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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

J  i/  A 

> 

LES  ORIGINES  GRECQUES. 

PARTIE  PREMIERE. 

ORIGINE  DE  LA  LANGUE  ET  DE  LA  NATION  GRECQUE. 


■4 

ARTICLE  I. 

§•  I» 

Introduction, 


lE  NFiN  )  nous  voilà  parvenusj'ufques  à  toi,  aimable  Grece  ,  Mere 
des  Grâces ,  fource  des  Arts  agréables ,  modèle  du  bon  Goût  Ôc  de  la 
vraie  Eloquence  :  toi ,  qui  nous  amufes  dans  l’enfance  par  tes  contes 
enchanteurs  ,  ôc  qui  nous  inftruit  dans  l’âge  mur  par  la  fa- 
gefle  de  tes  grands  Hommes.  Ainû  que  le  Pilote  ,  après  une  lon¬ 
gue  &  pénible  navigation  ,  oublie  tous  fes  maux  à  la  vue  de  la 
terre  défirée  qû’il  faluc  de  loin  ,je  te  falue,  Patrie  des  Mufes. 
A  ton  afpecl ,  l’ennui  des  travaux  pafîés  eft  oublié  :  on  corn- 
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mence  à  jouir  de  leurs  fruits  :  ils  en  font  efpérer  de  plus  pré¬ 
cieux. 

Infpiré  par  ton  Génie,  nous  allons  parler  de  toi  ^  &  [s’il  fe 
peut  ,  d’une  maniéré  digne  de  toi  :  nous  allons  raconter  l’Origi¬ 
ne  de  tes  premiers  Habitans  ,  dire  d’où  ils  font  venus ,  où  ils  s’é¬ 
tablirent  ,  quelle  fut  la  caufe  de  leurs  noms,  ôr.  de  ceux  de  tous, 
ces  lieux  que  ton  Hiftoire  a  rendus  immortels  ;  apprendre  aux 
hommes  étonnés  &  attentifs  ,  quelle  fut  l’Origine  de  ta  Langue' 
charmante  :  la  raifon  de  tous  tes  mots  :  comment  ils  tiennent  à  la 
malfe  entière  des  Langues  de  l’Europe,  &  dont  la  bafe  efl  dans 
la  Nature  univerfelle  &  immuable.  Ici  brillera  cette  délicatelfe 
dégoût,'  cette  fenfibilité  extrême  de  tes  Peuples,  qui  parcou¬ 
rant  tous  les  tons  poflibies ,  fçurent  modifier,  varier,  adoucir  à 
l’infini  la  Langue  primitive  ,  fource  de  toutes  les  autres,  &  dans 
laquelle  on  voit  celles-ci  fe  fondre  en  entier  avec  une  aifance 
qui  n’étonne  que  ceux  qui  n’ont  jamais  approfondi  cet  admirable 
méchanifme. 

Plus  juftes  envers  toi  que  ceux  qui  nous  ont  précédé ,  nous 
ferons  voir  que  tu  dus  à  toi-même  plus  qu’on  ne  penfe  :  que 
tes  premiers  habitans  furent  moins  fauvages  qu’on  n’a  cru  :  que  tu 
reçus  dans  ton  fein  moins  de  Colonies  étrangères  qu’on  ne  pré¬ 
tend:  que  tu  ne  dus  à  celles-ci  ni  ton  Langage  ,  ni  tes  Loix,  ni 
ton  Architedure  ,  ni  plufieurs  de  tes  Arts  ;  qu’aucun  peuple 
étranger  ne  forma  chez  toi  de  grands  établilfemens* 

Ainfi ,  une  plus  vive  lumière  fe  répandra  fur  tes  Origines  ; 
leur  profonde  obfcurité  fe  diflipera  comme  les  nuages  du  matin 

au  lever  de  l’aurore . Mais  en  faveur  de  qui  nous  donnerons- 

nous  tant  de  peine  ?  Qui  prendra  plaifir  à  ces  recherches  ?  Qui 
avec  nous  voudra  jetter  un  coup-d’œil  fur  tes  antiques  Origir 
nés  ï  IlS  |,ne  font  plusj,  tes  grands-Hommes ,  ces  Hérodote  ^  ces. 
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Thucydide  ,  ces  Plutarque^  ces  Polybe,  ces  Platon,  &c. 
qui  étoient  fi  jaloux  de  ta  gloire,  de  tes  antiquités,  des  fources  de 
ton  Langage,  qui  les  cherchoient  avec  tant  de  foin  ,  qui  avoient 
tant  de  regret  de  n’y  pouvoir  parvenir:  &  nos  Modernes,  la  plupart 
dédaigneux  ,  infoucians  ,  trouveroient-ils  quelqu’attrait  à  des 
Recherches  qui  à  leur  fens  ne  font  que  des  chimères  ou  d’oifeu- 
fes  fpéculations  ? 

Mais  pourquoi  nous  découragerionsmous  ?  Il  ell  fi  beau  ,  fi 
agréable  de  travailler  pour  la  vérité!  de  maintenir  fon  empire, 
de  combattre  pour  elle  contre  la  voracité  du  tems  qui  attaque 
tout ,  qui  détruit  tout  ;  de  réfifier  à  cette  nuit  profonde  qui  cher¬ 
che  à  nous  dérober  tout  de  fes  ailes  ténébreufes  ;  ôc  pour  em¬ 
ployer  le  ftyle  fublime  de  l’ancienne  Grece  ,  de  faire  frémir  le 
vieux  Saturne  en  lui  arracham  encore  un  de  fes  enfans  qu’il  alloit 
engloutir  comme  tant  d’autres;  de  lui  oppofer,  non  des  pierres  , 
le  tems  eft  palfé  de  conferver  les  antiques  Hiftoires  fur  le  mar¬ 
bre  6c  fur  la  pierre  ,  mais  ces  feuilles  fragiles ,  blanches  &  noires 
avec  lefquelles  on  brave  les  tems  ! 

N’efi-ce  pas  d’ailleurs  un  fervice  agréable  à  rendre  aux  hommes 
en  leur  apprenant  comment  tous  les  Peuples  font  fortîs  d’une  four- 
ce  commune?  comment  les  Grecs  fur-tcut,  ces  Grecs  qui  nous 
charment  fi  fort  par  leurs  Ouvrages  qu’on  les  croiroit  infpirés  du 
Ciel  même  ,  comment  ils  ne  furent  en  aucun  tems  des  barbares 
nés  de  l’égoût  de  la  terre  ;  qu’ils  appartiennent  de  près  à  nos  An¬ 
cêtres  ,  qu’ils  parloient  la  même  Langue ,  qu’ils  eurent  dans  l’O¬ 
rigine  la  même  Religion ,  les  mêmes  Loix ,  les  mêmes  coutu¬ 
mes  ,  peut-être  les  mêmes  foibleffes  ;  fur-tout ,  comment  travail¬ 
lant  fur  ce  premier  fond  ,  iis  s’élevèrent  à  ce  haut  point  de  per- 
feélion  qui  nous  étonne  ôc  qui  nous  deviendra  infiniment  plus  utile 
dès  que  nous  en  pourrons^  fuivre  tou  s  les  progrès,  toutes  les  nuan- 
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ces  J  en  remontânt  nous-mêmes  au  point  d’où  ils  partirent  pou£ 

devenir  fi  grands. 

Ces  briiians  tableaux  qui  font  roniement  &  la  gloire  du  Monde 
Primitif,  pourroient-ils  être  étrangers  à  cette  foule  de  perfonnes 
pleines  de  goût,  avides  de  vérités,  dont  l’Europe  efl  remplie  ,6c 
qui  commencent  à  avoir  des  Emules  dans  d’autres  Parties  du  Mon¬ 
de  ;  ils  verront  fans  doute  ces  nouvelles  Recherches  avec  quel¬ 
que  plaiûr,  ils  les  recevront  avec  le  même  empreffement  fans 
doute  qu’ils  ont  daigné  accueillir  les  précédentes  :  fur-tout  s’ils 
confiderent  que  nulle  connoiffance  n’efl:  parfaite  fans  celle  du 
Grec,  6c  que  tout  ce  qui  tend  à  en  rendre  l’étude  plus  agréable, 
plus  aiféc ,  mérite  d’être  encouragé  ôc  recherché. 

S’il  eft  permis  à  un  mortel  de  percer  l’obfcurité  profonde  de 
Pavenîr  ,  c’eft  encore  pour  la  Grece  elle-même  que  nous  travail¬ 
lons.  :  un  jour  fans  doute,  Ôc  ce  jour  ne  peut  être  loin,  elle  fortira 
des  langes  qui  l’enferrent  ,  leux  joug  fera  brifé  :  alors  le  feu  de 
fon  génie  fe  rallumera  :  il  fortira  de  fon  fein  une  foule  de 
grands  Hommes  qui  nous  rappelleront  ceux  qu’elle  a  perdus 
depuis  fl  long-tems  :  de  nouveaux  Lycées ,  de  nouveaux  Mufées 
deviendront  fon  ornementée  fa  gloire.  Comme  nous,  ces  nou¬ 
veaux  Savans  recueilleront  avec  empreffement  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  l’antique  Grèce  ,  6c  ils  fauront  fans  doute  quelque  gré  au. 
Chef  d’un  Mufée  Occidental  ,  quoiqu’il  ne  foit  ni  un  Orphée  nî 
un  Linus  ,  de  leur  avoir  rendu  plus  aifée  l’étude  de  leur  Langue, 
de  l’avoir  en  quelque  façon  débarbarifée  :  d’avoir  arraché  à  la  nuit 
des  tems  ,  des  connoiffances  que  l’Orient  avoit  tranfmifes  a  l’an¬ 
cienne  Grèce  :  d’en  avoir  éclairci  les  Origines  dans  un  tems  où 
îes  traces  en  étoient  prefqu’entierement  effacées ,  où  à  peine  ref- 
tok>ii  les  plus  légers  vefliges  jndifpenfables  pour  faire  reparoitre 
l’antique  vérité. 
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t 

'Rapports  de  ce  Difcours  avec  celui  qui  ejl  à  la  tête  des  Origines 

Latines,  h 

n  - 

La  marche  de  la  vérité  étant  une  ,  nous  fuivrons  dans  ses  Re¬ 
cherches  fur  l’origine  de  là  Langue  &  de  la  Nation  Grecque  , 
le  même  plan  que  nous  nous  fommes  prefcrit  dans  notre  Dif- 
cours  Préliminaire  fur  les  Origines  Latines.  Il  a  paru  plaire  6c 
întérefTer  :  ôc  ceux  qui  font  accoutumés  à  cette  Méthode  nous 
fuivront  mieux  dans  ces  nouvelles  Recherches  :  s’appercevant 
d’ailleurs  qu’en  la  prenant  invariablement  pour  guide,  on  parvient 
avec  la  même  aifance  &  la  même  certitude  à  des  découvertes 
non  moins  précieufes ,  ils  feront  moins  embarraffés  à  faifir  cette 
route,  moins  indécis  fur  la  bonté  de  nos  Principes. 

5.  IIL 

^  Avantages  de  la  Langue  Grecque, 

i 

Si  l’on  vouloir  juger  des  avantages  de  la  Langue  Grecque  par 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  l’étudient,  elle  paroitroit  infiniment 
au-deflbus  de  la  Langue  Latine:  tout  le  monde  apprend  celle-ci: 
on  compte  ceux  qui  s’attachent  à  fon  aînée ,  fur-tout  ceux  qui 
s’y  dillinguent  :,fans  quelques  particuliers  qui  s’y  adonnent ,  les 
uns  par  plaifir ,  les  autres  par  intérêt ,  elle  feroit  totalement  né¬ 
gligée. 

C’eft  ainfi  que  la  Langue  Latine  fe  fubftituant  à  la  Grecque  , 
lui  a  enlevé  prefque  tous  fes  avantages. 

Cependant  les  Romains ,  ces  Peuples  auxquels  la  Langue  La¬ 
tine  doit  tout*,  ne  croyoient  rien  favoir  ,  tandis  qu’ils  ignoroient 
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la  Langue  Grecque.  Leur  jeunefle  la  plus  brillante  était  élevée 
à  Athènes  :  leur  Langue  s’enrichifîbit  fans  -cefle^  ainfi  que  leurs 
Palais,  des  dépouilles  des  Grecs.-  Cicéron  lui-même, cet  Orateur 
qui  porta  fi  loin  la  gloire  de  fa  Langue  ,  qui  en  étoit  Tadmira- 
teur  fi  outré,  fi  partial,  ne  pouvoit  s’empêcher  de  parler  Grec  dans 
ceux  (Je  fes  Oiiviàges  où  il  n’étoît  pas  en  garde  contre  la  Langue 
Grecque  ,  où  fa  pafiion  pour  le  Latin  étoit  forcée  de  céder  à  Tu- 
tilité  prelTantë'du  moment. 

!«.  Mais  puifque  les  Romains  ,  vainqueurs  des  Grecs  &  jaloux  de 
leur  Langue,  ne  purent  réfifier  aux  grâces  merveilleufes  du  lan¬ 
gage  des  Grecs  ,  ôc  s’ils  s’efforcèrent  fans  ceffe  de  les  tranfporter 
dans  le  leur ,  plus  injufies  que  ces  fiers  Conquérans  ou  moins  épris 
d’amour  pour  les  grâces  ,  ferions-nous  affez  dénués  dégoût,  afiez 
gothiques  pour  nous  priver  volontairement  des  avantages  qu’on' 
peut  puifer  dans  la  connoilfance  de  cette  belle  Langue' f 

En  effet ,  aucune  Langue  ne  peut  être  comparée  à  la  Grecque. 
C’eft  la  Langue  de  l’efprit ,  de  l’imagination  ,  des  idées  grandes  & 
fublimes  :  toujours  accompagnée  des  grâces  ,  elle  s’énonce  fur 
tous  les  tons  ,  &  elle  le  fait  toujours  de  la  maniéré  la  plus  agréa¬ 
ble  ôc  la  plus  parfaite.  Avec  Anacréon  ,  elle  chante  Vénus  Ôcles 
Amours  avec  Homere,  elle  entonne  la  Trompette  guerriere,  elle 
brille  dans  les  Cdmbats  ,  elle  change  les  hommes  en  Héros ,  elle 
en  fait  des  immortels  :  dans  Hérodote,  elle  peint  les  tems  paffés 
avec  toutes  les  richeflès  du  coloris  le  plus  flateur  6c  le  fublime  de 
la  Poéfie.  Avec  Pindare  ,  elle  s’élève  dans  les  Cieux,  elle  devient 
gigantefque  ,  rien  ne  peut  imiter  fon  enthoufiafme ,  fa  pompe ,  fes 
écarts  féduifans.  Par  la  bouche  de  Démosthène  ,  elle  commande 
aux  paffions  ,  elle  entraîne  les  Peuples  ,  elle  forme  les  ligues ,  elle 
fait  trembler  les  Monarques.  Par  le  jeu  charmant  des  Sophocle  , 
des  Eschyle,  des  Euripide,  elle  excite  tour  à  tour  lapidé,  la 


PRELIMII^AIRE.  vij 

terreur ,  Tadmiration  :  elle  entraîne  les  efprits|,  elle  les  meut  à 
volonté  :tour  à  tour  à  fon  gré  clleinfpire  la  joie  ,  ou  fait  couler 
nos  pleurs.  Tandis  qu’avec  Platon  ,  elle  s’élève  aux  idées  les 
plus  relevées  y  qu’elle  pare  la  Métaphyfique  de  tout  ce  que  la 
Poéfie  a  de  plus  attrayant  ^  &  la  Peinture  de  plus  noble  5c  de  plus 
flatteur  ^  elle  fe  met  dans  Théockite  par  fa  naïveté  au  niveau 
des  efprits  les  moins  élevés  ,  elle  Joue  en  quelque  façon  avec  eux  : 
&  elle  plaît  dans  Lucien  à  l’imagination  la  plus  délicate ,  par  la 
flnefîe  de  fes  penfées,  &  par  le  Tel  de  Tes  plaifanteries. 

.  Que  peut-on  comparer  d’aiUeurs  à  fes  brillantes  Allégories  ,  à 
ces  récits  faits  en  apparence  pour  amufer  les  enfans ,  pour  les  en¬ 
dormir  ,  &  qui  fous  un  voile  naïf  Ôc  menfonger  renferment  ce  que 
la  Nature  a  rie  plus  grand  ;  ôc  la  Religion ,  de  plus  augufte  f 

Ignore-t-on  auffi  que  cette  Langue. renferme  tout  ce  que  l’é¬ 
rudition  Profane ,  Hiflorique  y  Chronologique  a  de  plus  refpecla- 
ble  f  Et  relativement  à  la  Religion  Chrétienne  y  n^efl-ce  pas  dans 
cette  Langue  que  font  écrits  les  Ouvrages  de  fes  Hérauts,  les 
fondemens  de  la  Foi  :  ôc  que  c’ell  la  Langue  que  parlèrent  ôc  dans 
laquelle  écrivirent  les  Basile  ,  les  Grégc)ire  ,  les  Chrysostome  y 
une  foule  d’hommes  iiluftres  dans  i’Hiftoire  de  l’Eglife  ? 

Mais  quelle  eft  donc  la  nature  de  cette  Langue  ,  qui,  comme 
un  vrai  Protée,  fe  prête  à  tout ,  fe  plie  à  tous  les  genres ,  ôc  peint 
fl  bien  tous  les  tons  depuis  la  houlette  du  Berger  jufqu’à  la  lance 
guerrière  ôc  au  feeptre  des  Rois  t  r  .  . 


ues  générales  Jur  Us  haufes  qui  liifont  négliger^ 

Comment  cft-il  arrivé  que  cette  Langue  fi  belle  ,  fi  riche ,  fi 
parfaite  ,  fi  touchante ,  foit  aufli  négligée  qu’elle  l’eft  ?  Qu’on  fe 
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contente  de  l’admirer  de  loin  :  qu’on  ait  prcfquc  honte  d*en  avoir 
qiielqu’idée  ;  comment  s’eft-il  élevé,  dans  notre  Nation  fur-touty 
un  li  grand  abîm^  entr’elle  &  l’homme  de  goût  / 

Au  renouvellement  des  Sciences  ,  chacun  fe  livra  avec  ardeur 
à  la  connoiflance  du  grec  :  elle  fut  portée  en  Europe  par  des 
Grecs  :  ils  fe  plurent  à  répandre  leur  Langue  :  on  fe  plut  à  les 
écouter  dans  toutes  les  Villes  où  l’on  avoit  du  goût  pour  les 
Sciences  :  François  I.  favorifa  ce  goût  avec  ardeur  :  la  France  fut 
remplie  de  livres  Grecs  &  de  gens  habiles  à  les  entendre  Ce  goût 
fe  maintint;  il  devint  à  la  mode  .*  les  Belles,  qui  fonttoutee  qu’el¬ 
les  veulent,  voulurent  elles-mêmes  étudier  cette  Langue  ;  la  pé¬ 
danterie  s"en  mêla ,  ce  Sexe  fut  moins  aimable.  Moliere  ,  ce 
génie  facile  ôc  heureux,  qui  avança  fi  fort  au  milieu  de  nous  l’em-. 
pire  du  goût ,  fentit  la  force  de  l’abus  :  employant  l’arme  du  ridi* 
cule  5  la  plus  terrible  dans  la  fociété,  il  frappa  d’anathême  l’étude 
de  cette  Langue  :  chacun  eut  peur  de  rcffembler  au  fot  qu’on  em- 
braflbit  plus  fortement  encore  pour  l’amour  du  Grec. 

Tel  eft  l’homme,  il  fe  jette  toujours  dans  les  extrêmes  :  d’un 
goût  défordonné  pour  le  Grec,  on  paOTa  tout  d'un  coup  à  l’indiffé¬ 
rence  la  plus  grande.  Certainement,  aimables  François,  Savans 
de  tous  pays  ,  vous  avez  tour  à  perdre  à  la  pédanterie  ,  à  un  favoir 
pefant  &  mauflade  ,  à  une  ftérile  connoiflance  de  mots  :  notre 
Poëte  Comique  fit  bien  de  frapper  fur  ce  ridicule,  dellruêleûr  de 
la  vraie  Science  :  mais  ne  confondez  point  avec  ce  défaut ,  la 
vraie  &  folide  connoiflance  des  Langues  ;  ces  Langues  confidé- 
rées  comme  moyen  de  s’inftrtiire,  avec  l’inftruêtion  elle-même  :  ce 
feroit  imiter  une  perfonne  qui  amafleroit  ^fans  cefîe  de  l’or  pour 
en  ufer  ,  Ôc  qui  n’en  uferoit  jamais  :  ou  celui  qui  fe  prépareroit 
chaque  jour  pour  des  voyages  lointains ,  &  qui  ne  fc  mettroit 
jamais  en  chemin. 


Avouons' 
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A  vouons  cependant  que  des  caufes  majeures  favorifentcetdioi- 
gnement  pour  ia  Langue  Grecque  :  &  qu’on  ne  fauroit  en  rame¬ 
ner  le  goût  fans  les  faire  difparoître, 

ÿ.  V. 

Moyens  de  faciliter  Ü étude  du  Grec, 

La  plus  eflentielle  des  caufes  qui  font  négliger  l’étude  du  Grec,' 
c’eft  fans  contredit  le  manque  de  moyens  pour  l’apprendre  en 
peu  de  tems  ôc  d’une  maniéré  fatisfaifante  :  il  ed  fi  dur  d’être  con^ 
damné  à  n’apprendre  que  des  mots  :  il  eft  fi  difficile  de  fe  fouvenîr 
de  mots  dont  on  ne  voit  jamais  la  raifon  :  il  eft  li  fâcheux  d’être 
obligé  de  paiïerle  tems  le  plus  agréable  de  la  vie  ,  à  l’étude  de 
réglés  barbares,  êc  qui  ne  paroiffent  que  l’effet  du  caprice  !  L’étu¬ 
de  du  Latin  emporte  elle-même  un  tems  Ci  long  ,  fi  faftidieux  !  où 
trouver  celui  qu’exigeroit  un  travail  de  la  même  nature  pour  la 
Langue  Grecque  ? 

On  a  raifon  fans  doute  :  &  tandis  qu’on  ne  remédieroit  pas  à  ces 
plaintes  ,  il  feroit  inutile  d’exhorter  les  Jeunes  Gens  à  l’étude  du 
Grec  :  ils  ont  déjà  affez  de  leur  tâche,  fans  les  excéder  d’une  nou¬ 
velle. 

Nous  l’avons  fend  d’autant  plus  vivement  que  nous  avons  paffé 
nous-mêmes  par  tous  ces  états  ,  Ôc. qu’ils  formoient  pour  nous  un 
poids  prefqu’infupportable  :  mais  nous  roidiffant  contre  les  diffi¬ 
cultés  ,  nous  n’avons  rien  négligé  pour  l’alléger  :  le  volume  que 
nous  mettons  ici  fous  les  yeux  du  Public  ,  tend  à  le  diminuer  le 
plus  qu’il  nous  a  été  poffible. 

Les  Mots  Grecs  y  font  ramenés  à  leur  véritable  fource ,  ôc 

cette  fource  n’eft  ni  éloignée  ni  difficile  à  faifir.  Ce  font  prefque 

toujours  les  mêmes  mots  radicaux,  les  mêmes  monofyilabes  qui 

Orig.  Grecq,  b 
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ont  produit  la  maffe  énorme  des  mots  Latins  &  des  mots  Fran¬ 
çois.  Ces  mots  déjà  connus  font  en  petit  nombre ,  par-là  même 
aifés  à  retenir  :  de  chacun  d’eux  ^  on  en  voit  dériver  une  multitu¬ 
de  ^  qui  formés  des  mêmes  élémens  phyfiques  ,  font  tous  liés  en- 
tr’eux  par  une  même  idée  commune  dont  chacun  préfente 
une  nuance  particulière  ;  &  vont  fe  lier  également  Ôc  fans  peine 
avec  tous  les  mots  ôc  Latins  ôc  François  fqui  appartiennent  à  la 
même  famille. 

Par  ce  moyen ,  cette  immenfe  quantité  de  termes  qui  compo- 
fent  la  Langue  Grecque  ,  ne  font  plus  ifolés  ôc  n’offrent  plus  le 
fpeetacle  effrayant  de  mots  féparés  ôc  étranges  entaffés  les  uns 
fur  les  autres  j  fans  qu’on  puiffe  fe  rendre  raifon  de  leur  nombre, 
fans  qu’on  oie  même  s’expofer  à  ce  calcul  auffi  faffidieiix  que  pé¬ 
nible. 

Tous  claffés  par  familles  nombreufes ,  tous  diflribués  en  belles 
Ôc  vaftes  allées  ,  un  feul  en  rappelle  mille  ;  mille  font  comme  un 
feul  :  on  fait  à  chaque  inftant  où  prendre  chacun  d’eux  ;  on 
voit  à  chaque  inftant  tous  ceux  dont  il  dérive  ,  tous  ceux  qu’il  a 
produits  L’efprit  fatisfait ,  Pimagination  vivement  frappée ,  l’in¬ 
telligence  à  foii  aife,  donnent  tout  le  loilir  néceffaire  pour  fe 
promener  dans  ces  fuperbes  efpaces  ,  pour  en  retenir  l’enfemblc , 
pour  trouver  du  plaifir  à  leur  formation  :  fpeêlacle  raviffant ,  digne 
d’être  préfenté  aiix'hommes,  propre  à  élever  leur  ame  en  les  fai-» 
fant  planer  au-deffus  du  vafte  empire  des  Langues  ;  en  leur  en 
montrant  les  beautés,  les  rapports >  les  caufes  ,  Ôc  les  débarraffant 
des  nuages  qui  les  obfcurciffoient  ,  des  ronces  qui  en  rendoient 
les  avenues  longues  Ôc  difficiles. 

Ces  Origines  Grecques  ,  ainlî  que  les  Latines,  font  deftinées 
fur-tout  aux  Jeunes  Gens  qui  fe  vouent  à  l’étude  des  Langues. 
Nous  ne  les  croyons  cependant  pas  indignes  des  regards  de  ceux 
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qui  font  ddja  avancés  dans  cette  carrière  ;  ils  y  trouveront  des 

vues  neuves  ,  des  rapports  lumineux  ,  des  vérités  inconnues  aux" 

Grecs  eux-mêmes  ,  une  énergie  dans  les  mots  dont  ils  ne  fe  dou- 

toient  pas  :  ajoutons  qu’en  reconnoiffant  ici  les  mêmes  rapports 

qui  ont  déjà  frappé  dans  les  Origines  Latines  ,  ce  fera  un  témoin 

de  plus  en  faveur  de  l’excellence  &;  de  Tutilité  de  notre  Méthode, 

ainfî  que  de  fa  fiipériorité  fur  tout  ce  qu’on  avoit  tenté  jufques 

ici  5  fans  en  excepter  même  les  Grecs.  ^ 

% 

J.  V  I. 

Pourquoi  ces  Origines  font  mieux  connues  aujourd'hui  que  du 

tems  des  anciens  Grecs, 

« 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Difeours  Préliminaire 
fur  les  Origines  Latines  ,  page  VI ,  ôcc.  pour  juftifier  ce  que 
nous  avançons  ici  ,  &  pour  montrer  quhl  n’efl:  pas  étonnant  que 
nous  connulTions  mieux  ces  Origines  que  les  Romains  eux-mê¬ 
mes  ,  devient  autant  de  preuves  pour  démontrer  que  les  Origines 
Grecques  nous  doivent  être  mieux  connues  qu’elles  ne  l’étoient 
des  Grecs  eux-mêmes  ôc  de  tous  ceux  qui  ont  marché  fur  leurs 
traces ,  ou  qui  s’étoient  perfuadés  qu’on  ne  pouvoir  découvrir  ce 
qu’ils  n’avoient  pu  connoître. 

Les  Grecs,  ainfi  que  les  Romains,  n’eurent  aucune  idée  du  génie 
étymologique  des  Langues  :  jamais  ils  ne  penferent  à  rapprocher 
la  leur  des  Langues  Celtiques  qu’on  parloit  dans  leur  voifmage  ôc 
dan*  le  relie  de  l’Europe  ,  &  qu’ils  traitoient  de  Langues  Barba¬ 
res  :  il  étoit  donc  de  toute  impolTibilité  qu’ils  pulTcnt  répandre  la 
moindre  lumière  fur  les  Origines  de  leur  Langue. 

Aêluellement ,  au  contraire  ,  il  exille,  comme  nous  l’avons  dé¬ 
montré,  une  Science  étymologique,  au  flambeau  de  laquelle  doit 

^7 
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fe  diffiper  tout  doute  ;  &  l’on  connoît  cette  Langue  parlée  par 
les  premiers  habitans  de  l’Europe^  qui  étendit  fes  fertiles  rameaux 
dans  toute  cette  partie  de  Pancien  Monde  avec  les  Colonies  qui 
s’y  répandirent  de  tous  côtés  5  &  de  laquelle  defcendirent  l’an- 
cienne  Langue  Grecque  antérieure  à  Hélîode  &  à  Homere  ,  l’an¬ 
cienne  Langue  Latine  ,  celle  des  Sabins,  l’Etrufque  ,  le  Thrace 
parlé  depuis  la  Mer  Noire  jufqu’au  Golfe  de  Venife  y  le  Theu- 
ton  ,  le  Gaulois  ,  le  Cantabre^le  Runique. 

Si  dans  nos  Origines  Françoifes  ôc  dans  nos  Origines  Latines 
nous  avons  prouvé  cette  aifertion  relativement  à  ces  deux  Lan¬ 
gues  5  nous  ne  le  prouvons  pas  moins  aujourd’hui  relativement 
aux  Origines  Grecques»  Cette  uniformité  de  méthode  ôc  de-fiic- 
cès  J  &  cet  accord  de  trois  Langues  en  apparence  fi  différentes  ^ 
devient  la  démonftration  la  plus  coir.plette  de  nos  Principes. 

V  T  L 


L£s  Origines  Grecques ,  partie  effentielle  du  Monde  Primitif  ;  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  notre  Flan  général  ôC  raijonné. 


Les  Origines  de  la  Langue  Grecque  font  en  effet  une  partie  fi 
effentielle  du  Monde  Primitif,  qu’il  étoit  impofiible  de  les  fupprL 
mer.  Exiflant  telle  qu’elle  eft  dans  des  fiecles  très-antérieurs  à 
toutes  les  Langues  aôluelles  de  l’Europe  ,  liée  intimément  à  tou¬ 
tes  ces  Langues  ,  &  à  toutes  celles  de  l’Afie  ,  au  Pcrfan  &  à  l’AL 
lemand  qui  ont  le  plus  grand  rapport  entre  elles  :  fi  femblable  à 
l’Efcîavon  qu’on  a  cru  qu’elle  en  venoit  ,  &  à  Tîndicn  qu’on  s’eft 
imaginé  que  celui-ci  en  étoit  un  dérivé ,  cette  Langue  eil  une 
clé  merveilleufe  qui  fait  pénétrer  avec  une  aifance  étonnante  dans 
l’étude  &  l’origine  de  toutes  ces  Langues ,,  6t  elle  devient  un. 
échelon  admirable  pour  remonter  fans  peine  à  la  Langue  Pri?; 
mitive.. 
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Ayant  fourni  une  multitude  de  mots  à  toutes  les  Langues  de 
l’Europe,  ayant  fur-tout  créé  celle  des  Sciences  &  des  Arts> 
il  devdent  impolTible  de  s’en  paffcr  dans  l’étude  étymologique  des 
mots. 

Mere  de  la  Fable  ôc  de  l’Allégorie  ,  on  ne  peut  pénétrer  dans 
le  vrai  fens  de  celle-ci ,  fans  être  au  fait  de  la  valeur  ôc  de  l’é¬ 
nergie  de  chacun  de  ces  mots  5  valeur  ôc  énergie  qui  ne  font  rien 
fans  leur  étymologie. 

AulTi  dans  notre  Plan  général  ôc  raifonné,  annonçâmes  -  nous 
'les  Origines  Grecques  comme  une  portion  indifpenfable  du 
Monde  Primitif.  Nous  promîmes  de  remonter  à  l’origine  de  cette 
Langue  ,  de  faire  voir  dans  quelles  fources  ce  Peuple  intérelfant 
avoit  puifé  fes  mots  ,  comment  il  parvint  à  étendre  ,  à  embellir  , 
à  diverfifief  ce  premier  fond ,  à  le  faire  difparoître  en  quelque 
forte  par  la  maniéré  dont  il  fut  fe  le  rendre  propre ,  par  la  riche 
ôc  élégante  broderie  dont  il  le  revêtit. 

Nous  promîmes  en  même-tems  de  réduire  au  plus  petit  nom¬ 
bre  poffible  ,  cette  multitude  prodigieufe  de  mots  dont  on  avoit 
fl  mal-à-props  enflé  la  racine  des  radicaux  de  cette  Langue* 

Nous  osâmes  affurer  que  fon  étude  en  deviendroit  plus 
aifée  :  que  fon  origine  ne  feroit  'plus  une^  énigme  ;  qu’elle  fc 
lieroit  avec  celle  de  tous  les  Peuples  :  qu’on  la  retrouveroic  chez 
tous  ;  que  fes  mots  s’uniflant  à  des  racines  déjà  connues  ,  ôc  pré- 
fentant  toujours  une  raifon  Ample  ôc  naturelle  de  leur  exiflence," 
elle  en  deviendroit  d’autant  plus  flatteufe  ,  ôc  fe  retiendroie  fans 
peine. 

Cette  annonce  n’étonna  pas  moins  que  toutes  celles  dont  elle 
étoit  précédée  ;  on  la  regarda  en  pitié  comme  une  chimere  ;  6c  il 
ne  pouvoit  en  être  autrement,  011  n’avoit  encore  rien  vu  en  ce 
genre.  Nous  ne  pouvions  donc  nous  difpenfer  de  faire  paroitre  ces 
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Origines  Grecques  ;  nous  aurions  manqué  à  nos  promefTes  ;  notre 
plan  feroit  incomplet  ^  nous  donnerions  de  fâcheux  préjugés 
contre  nous  ,  ôc  contre  nos  principes  :  nous  juftifierions  en  quel¬ 
que  forte  les  jugemens  précipités  &  défavantageux  qu’on  avoit 
portés  contre  notre  entreprife. 

A  la  vérité  ,  cette  portion  de  nos  recherches  intéreffera  moins 
nombre  de  nos  Leéteurs  ;  il  faut  en  convenir  :  ceux  qui  ignorent 
le  Grec  feront  effrayés  de  ces  Origines  :  malgré  cela  ,  il  fe  peut 
qu’elles  ne  leur  foient  pas  entièrement  inutiles  :  ils  peuvent  en 
lire  tous  les  Préliminaires  ,  en  parcourir  tous  les  Chefs  de 
famille  :  cette  facilité  en  déterminera  ^  fans  doute  ,  quelques- 
uns  à  donner  quelque  tems  à  un©  Langue  qui  leur  préfentera  des 
attraits  inconnus  jufques-là.  D’ailleurs  dans  un  vafte  Palais  ,  dans 
un  immenfe  Jardin ,  il  y  a  toujours  des  efpaces ,  des  portions 
moins  fréquentées  que  d’autres ,  &  cependant  perfonne  ne  penfe 
à  les  fupprimer. 

Enfin  ^  nous  avons  toujours  été  dans  l’idée  que  lors  même  que 
nous  ne  pourrions  pas  completter  l’édifice  dont  nous  avons  mis 
le  plan  fous  les  yeux  du  Public  ,  nous  en  aurions  bien  mérité  fi 
nous  mettions  ceux  qui  étudient  les  Langues  à  même  de  les 
apprendre  avec  plus  de  facilité  ,  plus  de  plaifir  ^  plus  d’utilité  , 
puifque  par  ces  fecours  pour  s’inflruire  des  mots ,  chacun  pourroit 
arriver  plus  facilement  à  la  connoiffance  des  chofes. 

Nous  nous  fommes  donc  livrés  à  cette  entreprife  avec  plus  de 
confiance  ^  perfuadés  qu’on  auroit  du  moins  égard  à  notre  bonne 
volonté  y  que  nos  fuccès  dans  la  recherche  des  Langues  devien- 
droient  une  forte  preuve  de  l’excellence  de  nos  principes  ;  &  que 
par  rapport  à  nos  Origines  Grecques  ,  ceux  qui  favent  le  Grec 
ou  qui  veulent  l’apprendre  ,  feront  bien-aifes  de  connoître  ce 
que  nous  en  avons  dit  ;  &;  que  les  autres  ne  feront  pas  fâchés  d’en 
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avoir  une  idée ,  de  s’affurer  s’ils  y  apperçoivent  en  effet  des  rap-' 
ports  avec  les  Langues  qu’ils  connoifTcnt. 

La  maniéré  donc  on  a  accueilli  nos  Origines  Latines^  font  pour 
nous  d’un  augure  d’autant  plus  favorable  ,  que  nous  fuivons  dans 
ce  Volume  la  même  marche ,  le  même  ordre  ,  &  jufques  aux 
mêmes  Chefs  de  h  amilles. 


ARTICLE  I  1. 

§,  I. 

Grecs  qui  Je  font  occupés  des  E Sinologies  de  leur  Langue, 

et  Article  ne  fera  pas  long  :  les  Grecs  ne  fe  font  jamais  mis 
beaucoup  en  peine  de  l’origine  de  leur  Langue  ;  ce  genred’étude 
eft  prefque  dû  en  entier  à  ces  derniers  tems  :  peut-être  n’avons 
nous  pas  fait  une  grande  perte  par  cette  négligence  :  le  })eu  qui 
nous  relie  d’eux  à  cet  égard  ne  vaut  pas  mieux  que  ce  qui  nous^a 
été  tranfmis  des  Etymologiftes  Latins. 

Aristote  SC  les  Stoïciens. 

Aristote  avoit  fait  un  Livre  qui  n’exifle  plus  ^  fur  les  Noms 
barbares. 

Les  Stoïciens,  tels  que  Zenon  ,  Cléanthe^  Chrysippe,  leurs 
Chefs  les  plus  diftingués,  s’étoient  occupés  également  de  Recher¬ 
ches  étymologiques  pour  rendre  raifon  des  Noms, à  ce  que  nous 
affure  Cicéron  dans  fon  1 1 1®.  Livre  fur  la  Nature  des  Dieux  : 
ce  Philofophe  Orateur  n’en  étoit  pas  content:  il  dit  que  la  peine 
qu’ils  prenoient  à  cet  égard  étoit  aufli  grande  qu’inutile ,  magnam 
moleftiam  G*  minime  neceffariam  ,  ce  font  fes  propres  termes.  Il 
leur  fait  reprocher  vivement  par  Cotta,  un  de  fes  Interlocuteurs, 
leurs  étymologies  ridicules,  infipides ,  frivoles  :  »  vous  vous  tout- 
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.«  mentez^  leur  reproche  ce  bel  efprit ,  pour  trouver  des  étymolo- 
»  gies  detellables  ;  pour  nous  apprendre  que  Saturne  fignihe  celui 
»  qui  fe  fature  d’années,  qui  s’en  ralTafie,  çz/i  fe Jaturat annis  :  Mars 
»  ou  Ma vORS, qui  opéré  les  grandes  révolutions ,  rom'/: 

»  Minerve  ,  celle  qui  diminue  minuit ,  ou  qui  menace  ,  minatur  : 
»  Vénus  ,  celle  qui  vient  à  tous  yvenitad  omnia  :  que  CékÈs  vient 
»  du  Latin  GEKere  produire  ;  mais  que  ferez-vous  ,  leur  deman- 
«  de-t-il  ,  de  /^f/ov/>  ,  de  VuLCAiN  î  Cependant  lorfqu’on  vous 
»  entend  dériver  Neptune  du  mot  nando ,  nager,  il  n’y  a  rien  qui 
»  doive  vous  arrêter  ,  &  vous  vous  fauverez  toujours  à  la  nage  > 
»  mieux  que  Neptune  lui-même  ». 

On  ne  pouvoir  faire  fentir  avec  plus  de  force  la  vanité  de  ces 
Etymologies  qui  prouvent  combien  ces  grands  Perfonnages  de 
l’Antiquité  étoient  embarraffés,  lorfqu’ils  vouloient  rendre  raifon 
de  leurs  Origines  :  ôc  combien  notre  fiécle  leur  eft  fupérieur  à 
cet  égard ,  puifqu’aêluellemcnt  rien  ne  peut  échapper  en  ce  genre  , 
&  que  tout  s’explique  de  Ja  maniéré  la  plus  fimple  ,  la  plus  fatis- 
faifante. 

Saturne  efl  le  Sator  y  le  femeur  ,  le  Pere  desmoiffons, 
l’homme  à  la  faulx  tranchante. 

Ma-vors,  le  même  que  Ma-mers  ^  eft  le  redoutable  Dieu 
des  combats. 

Min-erve  ,  le  flambeau  de  la  nuit ,  ou  la  Lune. 

Vénus  ,  la  beauté  qui  captive  tout  &  qui  anime  tout. 

Cérès,  celle  qui  dirigeles  travaux  de  l’Agriculture  j  de  Car," 
CER  ,  culture ,  labour. 

VuL-CAiN ,  le  Feu  éclatant. 

Neptune  ,  le  Maître  des  eaux  profondes» 

Ve-jovis,  Jupiter  irrité. 

Les  Stoïciens  avoient  raifon  quant  à  leurs  principes  j  mais  ils 

étoient 
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étoient  déroutés  dès  qu’il  s’agilToit  de  les  prouver.  Ces  principes 
écoient  fages  ,  conformes  à  la  Nature  &  à  la  raifon  ,  immuables 
&  éternels  ;  mais  leurs  preuves  ne  valoient  rien.  Cotta  les  plai- 
fantoit  donc  avec  fagefle  à  l’égard  de  ces  preuves  :  mais  lorf- 
qu’il  s’imaginoit  par  ces  plaifanteries  anéantir  la  certitude  de  leurs 

principes  ,  il  mériroit  tous  les  farcafmes  dont  il  accabloic  ces  Phi- 
lofophes. 

P  L  A  T  O  N, 

_  Platon ,  ce  fage  qui  avoit  beaucoup  lu  ;;  beaucoup  voyagé  l 
grand  PhÜofophc  ,  profond  Métaphyficien  ,  Ecrivain  aimable  > 
avoit  fort  bien  apperçu  le  rapport  de  la  Langue  Grecque  avec 
les  Langues  barbares  du  voifinage ,  telles  que  celles  de  la  Phry- 
gie  ôc  de  la  Thrace.  Il  en  cite  quelques  exemples  dans  fon  Cra^ 
tyle  ;  il  eft  donc  fâcheux  qu’il  n’aic  pas  fuivi  ce  fil ,  ou  qu’il  n’ait 
pas  engagé  quelque  Jeune  Lettré  à  raffembler  le  plus  qu’il  auroic 
pu  de  ces  rapports  :  ç’eût  été  un  Recueil  très-précieux  ,  Ôc  dont 
nous  retirerions  de  grands  avantages  ;  mais  il  eft  fort  apparent 
que  tous  les  moyens  leur  manquoient  à  cet  égard: que  cette  con- 
noiflance  étoit  réfervée  à  notre  fiécle ;  &  quelle  devoir  être  la 
fuite  néceffaire  de  cette  multitude  d’objets  qui  pouvoient  feuls 
reftituer  le  Monde  Primitif. 

Ce  qui  eft  digne  de  remarque  ,  c’eft  que  cet  illuftre  Grec  con¬ 
vient  qu’on  n’a  pu  impofer  des  noms  aux  objets  ,  qu’en  conful- 
tant  la  Nature  elle* même  ;  que  les  Grecs  Ôc  les  Barbares  ont  été 
également  alfujettisà  cette  loi  :  querelle  eft  la  propriété  des  Noms 
qu’il  a  fallu  qu’ils  fuftent  aflbrtis  dans  chacun  de  leurs  élémens  à 
la  nature  de  leurs  objets  :  qu’ainfi  l’origine  des  noms  n’eft  point 
l’effet  de  la  volonté  des  hommes  ou  de  leur  caprice  ;  mais  qu’ils 
font  donnés  par  la  Nature  elle-même, l’Ouvrage  en  quelque  forte 
du  Ciel  même. 

Orig^  Grecq. 


c 
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Grande  &  fublime  idée  qui  prouve  que  ce  PhiloTophe  avoir 
entrevu  les  Principes  fur  lefquels  s’éiéve  le  Monde  Primitif  ;  6: 
qu’ils  n’ont  jamais  pu  fe  perdre  entièrement  :  que  les  Grecs 
étoient  dans  ce  tems-là  plus  avancés  que  ceux  qui  n’ont  pu  s’éle¬ 
ver  depuis  eux  jufqu’à  ces  Principes ,  ôc  pour  qui  ils  ne  font  que 
de  vains  paradoxes. 

Ajoutons  que  de  ces  mêmes  Principes  peuvent  réfulter  des  con- 
féquences  plus  importantes  encore,  puifqu’étant  une  fois  prouvé 
que  les  mots  font  donnés  par  la  Nature ,  il  feroit  difficile  de  déci¬ 
der  fl  ces  mots  ont  été  faits  pour  le  monde  vifible,  ou  fi  ce  monde 
vifible  a  été  fait  pour  eux ,  puifque  fi  l’inftrument  vocal  6c 
nos  oreilles  n’eulTent  pas  été  faits  comme  ils  font,  nous  n’aurions 
jamais  pu  parvenir  à  nommer  les  objets  d’une  maniéré  afibrtie  à 
leur  nature  ;  mais  une  fois  démontré  qu’il  a  fallu  que  nos  oreilles 
6c  l’inftrument  vocal  ayent  été  modifiés  comme  ils  font  pour  pein¬ 
dre  la  Nature  par  la  parole  ,  il  n’eft  pas  plus  difficile  de  fuppo- 
fer  que  le  Monde  vifible  a  été  difpofé  de  façon  que  par  fa  con^ 
templation  nous  puffions  parvenir  à  la  connoiflance  de  ces  noms  , 
6c  des  idées  qu’ils  repréfentent  ^  antérieures  à  l’exiftence  de  ce 
Monde  vifible  ;  ce  qui  raméneroit  l’Origine  du  Langage  primi¬ 
tif  à  des  tems  6c  à  des  êtres  fort  au-deflus  de  tout  ce  que  nous  con- 
noilTons  ,  6c  qui  rentreroit  parfaitement  dans  la  fublime  idée  des 
'Anciens,  que  le  Monde  entier  n’eft  qu’une  Allégorie,  un  mi¬ 
roir  fait  pour  nous  conduire  à  la  connoiffance  d’un  monde  fupé- 
lieur. 

Quoi  qu’il  en  fort ,  autant  Platon  étoit  fondé  dans  fon  Principe ÿ 
autant  eft-il  foible  dans  les  étymologies  par  lefquelles  il  croyoic 
le  prouver  ;  car  if ayant  aucune  connoiffance  des  mots  primitifs  , 
il  décompofe  les  Grecs  d’une  maniéré  plus  propre  à  faire  rejetter 
fon  Principe^  qu’à  lui  donner  de  la  force. Ignorant ,  par  exemple. 
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que  le  mot  A-ner,  homme ,  y  ftnoxt  du  primitif  Nar  ,Ner  y  force  , 
nerff  bravoure  ^  il  fuppofe  qu’il  venoit  di  Ariô  rhôein  ,  defcendre 
d’en-haut;  ilfuppofoit  que  le  nom  du  célébré  Hector  venoit  des 
.Verbes  Ekhein  &  Krateln,  pofleder  &  commander  :  il  n’eft  pag 
plus  heureux  à  Tégard  des  noms  d’Agamemnon  ^  d’Orelle ,  de 
Pelops  ,  de  Tantale  ,  &c. 

Et  cependant  aucun  des  anciens  Grecs  n*a  rien  dit  de  mieux 
à  cet  égard ,  puifque  le  favant  Eusebe  n’a  cité  que  Platon  pour 
établir  le  principe  que  les  mots  avoient  une  raifon  naturelle  (  i  ). 
Voyons  fi  nous  trouverons  des  vues  plus  fatisfaifantes  dans  nos 
Savans  Modernes. 

■■  ■  ■ 

ARTICLE  II  1. 

Etymohgijles  Modernes  fur  la  Langue  Grecque, 

§.  I. 


On  la  dérivée  de  VHébreui 

E  que  nous  avons  dit  dans  nos  Origines  Latines  fur  ceux  qui 
en  rapportent  la  fource  à  l’Hébreu ,  convient  également  à  la  Lan¬ 
gue  Grecque.  Ceux  qui  fe  font  occupés  des  Origines  de  celle-ci , 
n’ont  pas  été  plus  heureux  que  ceux  qui  ont  cherché  celles  du 
Latin  ;  procédant  d’après  les  mêmes  vues  ^  marchant  également 
au  hafard ,  fans  principes ,  lans  goût ,  fans  critique ,  fans  philofo- 
phie ,  il  ne  relie  rien  de  leurs  ouvrages  en  derniere  analyfe. 

Ainfi  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  Origines  La- 


C  i 


I 


(i)  Préparât.  Evangel,  Liy,  XI,  Ch,  VU 
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tines  (  O^Guichard^  Cruciger,  Becman  ,  C  as  aubon.> 
ThOxMAssin^  &c.  opérant  lur  le  Grec  comme  ils  avoient  fait  fur 
le  Latin,  allongeant,  raccourclffant ,  eftropiant  les  mots  à  vo¬ 
lonté  ,  ne  nous  ont  rien  dit  d’utile  ôc  de  fatisfaifant  fur  ces  grands 
objets  :  ils  if  ont  fait  que  confondre  &  brouiller  tout  ,  aiigmen' 
tant  les  ténèbres  &  les  erreurs  dans  lefquelles  on  étoit  plongé. 

Afin  de  démontrer  que  le  Grec  defeend  de  THébreu  ,  il  auroit 
fallu  ;  I®.  montrer  le  plus  grand  rapport  entre  ces  deux  Langues; 
2°.  faire  voir  que  ce  rapport  étoit  uniquement  le  réfui tat  d’une 
filiation  nécelTaire  entre  le  Grec  &  l’Hébreu  ;  3”.  que  les  Grecs 
eux-mêmes  defeendoient  en  effet  des  Hébreux  ou  que  ceux- 
ci  communiquèrent  néceffairemenc  leur  Langue  aux  Grecs. 

Mais  le  rapport  du  Grec  avec  l’Hébreu  n’efl  pas  plus  grand 
qu’avec  les  autres  Langues  ,  Ôc  la  Langue  des.  Hébreux  ou  des 
defeendans  d’Abraham  n’en  a  produit  aucune  autre  :  les  Grecs 
ne  font  point  du  nombre  de  ces  Defeendans  y  ôc  ceux-ci  ne  font 
point  venus  apprendre  aux  Grecs  à  parler. 

Dira-t-on  que  ce  n’eft  pas  la  Langue  Hébraïque  telle  qu’elle 
étoit  à  cette  époque  qu’on  a  en  vue  ;  mais  la  Langue  des  premiers 
Patriarches  ,  tranfinife  par  Abraham  à  fa  poftérité  ?  Ce  ne  feroit 
qu’une  pécîtion  de  principe.  Le  nom  d’Hébraïque  ne  peut  lui  con¬ 
venir  à  Pexclufion  d’aucun  autre  ;  2^,  elle  n’efl  pas  précifément 
la  même  que- celle  des  Hébreux  ,  puifque  ceux-ci  y  firent  des 
changemens  confidérables  :  enfin  ,  emportée  par  chaque  Peuple 
à  la  difperfion  ,  elle  ne  peut  être  défignée  que  par  le  nom  de  Lan¬ 
gue  Primitive  ,  qui  fe  multiplia  ai'nfi  que  le  Peuple  primitif  ôc  qui 
fe  répandant  par-tout  avec  lui^  devint  plufieurs  par  cette  difperfio% 


(2]  Difc.  Prél.  p.  XXV.  3c  fuiy. 
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ou  prit  autant  de  noms  qu’il  fe  forma  de  grandes  fociétés.  Il  n’y 
a  que  ceci  de  vrai  ;  tout  ce  qui  eft  au-delà  n’eft  que  confufion  , 
erreur  ,  ou  difpute  de  mots. 

Parlerons-nous  du  favant  BocHART  ,  qui  dans  fes  laborieux 
Ouvrages  ^  croit  expliquer  les  noms  de  la  Grèce  par  la  Langue 
des  Navigateurs  de  Phénicie ,  comme  fi  jufques  au  moment  de 
ces  navigations  ,  les  Grecs  n’avoient  eu  ni  Langue  ,  ni  ville ,  ni 
habitation  ^  ou  comme  11  les  anciens  noms  euffent  difparu  devant 
des  Commerçans  l  Sans  contredit ,  les  Grecs  durent  aux  Phéni¬ 
ciens  divers  mots  d’Arts  &  de  Marine  ;  quelques  noms  de  Divi¬ 
nités  y  ceux  de  quelques  Comptoirs  j  mais  il  y  a  bien  loin  de  là  aux 
vahes  prétentions  de  ce  Savant  en  faveur  du  Phénicien  qu’il  croyoie 
trouver  par-tout. 

S.  I L 

Savans  qui  Von  dérivée  d'autres  Langues. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’une  foule  de  Savans  ayent  rap¬ 
porté  l’Origine  de  la  Langue  Grecque  à  d’autres  Langues  qu’à 
celles  des  Hébreux  ou  des  Phéniciens  :  ôc  qu’ils  ayent  vu  eivelle 
une  defcendance  de  quelqu’une  des  principales  Langues  parlées 
dans  l’Orient  de  l’hurope  :  qu’ils  Payent  crue  Fille  de  la  Langue 
Scythique,  ou  de  la  Celtique,  ou  de  la  Gothique  ,  ou  même  de 
la  Germanique  ;  car  ils  fe  font  partagés  entre  toutes  celles  là  , 
chacun  fuivant  que  fa  propre  Langue  avoit  plus  ou  moins  de  rap¬ 
port  avec  quelqu’une  de  celles  -  là  :  aufli  lorfqu’on  a  lu  tout  ce 
qu’ils  ont  dit,  on  ne  voit  que  des  rapports  entre  le  Grec  &  ces 
Langues ,  ôc  rien  qui  conduife  à  la  caufe  de  ces  rapports  ,  qui 
démontre  que  le  Grec  defcende  d’aucune  d’elles  en  particu¬ 
lier. 

Afin  dç  faifir  avec  plus  de  facilité  la  chaîne  de  ces  rapports  y 
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obfervons  que  la  Grèce  avoit  au  Nord  les  peuples  delà  Mdfie ,  ôc 
plus  loin  les  Getes  6c  Goths  qui  habitoient  les  bords  du  Danube  ; 
à  l’Occident^  les  Peuples  de  l’Hiyrie;  6c  au-delà ,  ceux  de  la  Ger¬ 
manie.  De  là  trois  Langues  principales  qu’on  a  pu  Ôc  dû  compa¬ 
rer  avec  la  Grecque  :  i°.  LaMcsso-GoTHiQUE  qiPon  retrouve  dans 
le  Suédois  moderne  y  ôcc.  2®.  L’Illyrique  appellée  aujourd’hui 
I’Esclavone  qui  fe  parle  dans  la  Dalmatie,  la  Cauniole,  la  Bohê¬ 
me  y  la  Pologne  ,  la  Riiflie,,  ôcc.  3®.  La  Theutone  ou  Germa¬ 
nique  qui  fe  parle  dans  toute  l’Allemagne ,  ôc  dont  defcendent 
le  Flamand  ou  Hollandois  ,  le  Frifon,  le  Danois  &  l’Anglois, 

Mais  toutes  ces  Langues  defcendent  de  la  Celtique  ôc  doivent 
par  conféquent  avoir  de  très  grands  rapports  avec  les  Dialeéles 
Celtiques  y  connus  fous  le  nom  de  Gallois  ôr  de  Bas-Breton  :  ce 
qui  forme  une  quatrième  Langue  dans  laquelle  on  a  dû  retrouver 
les  plus  grands  rapports  avec  le  Grec. 

C’eû  entre  ces  quatre  Langues  que  fe  font  partagés  tous  ceux 
qui  ont  cherché  l’Origine  du  Grec  dans  quelqu’une  des  Langues 
de  l’Europe  y  ôc  dont  aucun  n’avoit  foupçonné  une  Langue  pre¬ 
mière  dont  toutes  celles-ci ,  de^même  que  le  Grec  y  n’étoient  que 
des  dérivations  formées  à  peu  ■  près  dans  le  tems  que  chacune 
de  ces  Contrées  avoit  été  peuplée  par  des  Colonies  forties  d’une 
même  fouche. 

Esclavon. 

L’EfcIavon  ou  la  Langue  Illyrique  étant  prefqu’Inconnue  à 
l’Europe  y  peu  de  perfonnes  fe  font  avifées  de  la  comparer  avec  la 
Grecque:  ils  auroient  cependant  eu  de  très-beaux  réfultats ,  parce 
que  ces  deux  Langues  ont  en  effet  de  très-grands  rapports  :  ils  n’ont 
pas  échappé  au  lavant  Freret  :  voici  un  Précis  de  fon  fyflême  à 
cet  égard  (1). 


(i)  Mém,  de  l’Acad.  des  Infcr.  &  Bell,  Lcit,  Tora,  XXI,  Hift,  pag,  15  ôcfuiy. 
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Ayant  apperçu  que  les  anciens  Habitans  de  la  Lydie  ^  de  la  Ca¬ 
rie  ^  de  la  Myfie  ^  que  les  Phrygiens ,  les  Arméniens ,  en  un  mot 
prefque  tous  les  Peuples  de  PAfie  mineure  formoient  dans  l’Ori¬ 
gine  une  même  Nation  avec  les  Pelafges  ou  Grecs  Européens,  ôc 
que  la  Langue  de  toutes  ces  Nations  Afiatiques  avoient  beau¬ 
coup  de  rapport  pour  le  fond  avec  celle  des  Grecs  d’Europe,  il 
en  conclut  comme  un  fait  plus  que  vraifemblablc  ,  que  depuis 
les  frontières  des  Celtes  jufqu’à  celles  des  Mèdes  Ôc  des  Syriens 
on  parloit  une  même  Langue  divifée  en  plufieurs  Dialeôtcs  ôc  que 
le  Grec  étoit  un  de  ces  Dialeôles. 

Cherchant  enfuite  s’il  fe  trouve  encore  aujourd’hui  hors  des 
limites  de  la  Grèce  ,  quelque  Langue  qu’on  puilTe  regarder  com¬ 
me  un  refie  de  cette  ancienne  Langue  générale  dont  il  vient  de 
'  parler  ,  il  avance  qu’on  ne  peut  donner  là-deffus  que  des  conjec¬ 
tures  ;  mais  qu’aucune  ne  mérite  d’être  admife  fi  elle  ne  remplie 
trois  conditions  effentielles. 

1°.  Que  la  Langue  moderne  qui  fera  comparée  au  Grec  ,  ait 
un  certain  nombre  de  mots  femblables  aux  anciennes  Racines  de 
la  Langue  Grecque ,  ôc  cela  fans  tranfmutation  des  Lettres  radi¬ 
cales  en  d’autres  d’un  organe  différent. 

2°.  Qu'elle  reffemble  au  Grec  dans  ce  qui  fait  le  caraôlere 
cffentiel  des  Langues  ,  dans  le  génie  Grammatical. 

3°.  Que  ce  foit  la  Langue  d’un  Peuple  dont  les  Ancêtres  ayent 
été  voifins  delà  Grèce,  ayent  pu  facilement  y  pénétrer,  ôc  fc 
trouvent  mêlés  avec  les  Grecs  dès  les  premiers  tems. 

I  ♦ 

De  toutes  les  Langues  modernes  examinées  fuivant  ces  Loîx;^ 
l’Esclavonne  efl  la  feule  qui  paroiffe  à  Freret  y  fatisfaire.  On  y 
retrouve  un  grànd  nombre  de  mots  femblables  pour  le  fon  ôc 
pour  la  fignifîcation  aux  anciennes  Racines  fimples  de  la  Langue 
Grecque  :  fon  génie  Grammatical  efl  le  même.  Enfin  les  Peuples 
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qui  la  parlent  font  les  defcendans  des  Gètes  &  des  Thraces  i  Peu¬ 
ples  voifîns  de  la  Grèce ,  occupant  toutes  les  Contrées  qui  con¬ 
finent  avec  elle  du  côté  du  Nord. 

Cette  Langue  générale  dont  l’ancien  Grec  &rEfclavon  pa- 
loiflent  des  dialeéles  ,  eft  celle  des  anciens  Gètes,  des  anciens 
Thraces  :  ces  Peuples  Barbares  habitoient  un  pays  voifin  de  la 
Grèce  ,  ôc  pouvoient  facilement  y  pénétrer. 

Cet  Auteur  fe  rapproche  donc  ici  de  ceux  qui  attribuent  TOri- 
gine  du  Grec  à  TEfclavon,  ou  plutôt  à  la  Langue  des  Gètes  ou 
au  Mœfo- Gothique ,  dpnt  nous  parlerons  dans  un  moment  :  mais 
fl  j’ai  bien  compris  ce  qu’on  m’a  dit  de  M.  Lévêque  ,  qui  vient 
de  publier  la  Traduètion  d’une  Hiftoire  de  RulTie ,  celui-ci  va 
plus  loin  ,  tranche  la  quellion ,  ôc  croit  trouver  dans  la  Langue 
Efclavonne  ^  l’Origine  du  Grec, 

Ba  s-Breton. 

A  l’extrémité  Occidentale  de  l’Europe  ôc  de  la  France  ,  eft  un 
Dialeôle  de  l’ancien  Celtique ,  appellé  Bas-Breton  ;  le  même  que 
le  Gallois  ôc  le  Cornouaillien  d’Angleterre.  Refte  précieux  de 
cette  Langue  primitive  de  l’Europe ,  il  a  nécelTairement  le  plus 
grand  rapport  avec  les  autres  Langues  de  l’Europe  ,  Ôc  par  con- 
féquent  avec  le  Grec  :  aufti  ceux  qui  le  favent ,  s’imaginent  qu’il 
fut  la  fource  de  toutes  ces  Langues.  Tel  le  P.  Pezron  ^  qui  ofa 
dire  dans  fon  tems  des  chofes  qu’on  regarda  comme  des  Parado¬ 
xes  étranges  ^  ôc  avec  lefquels  cependant  on  fe  familiarife  peu- 
à-peu.  Dans  fon  Ouvrage  fur  l’Antiquité  des  Celtes ,  il  donna 
une  longue  lifte  de  mots  Grecs  ôc  Latins  qu’il  retrouvoit  dans  le 
Bas-Breton. 

A-peu-près  fur  la  même  ligne  marche  M.  le  Brigand  ,  Avocat 
de  Bretagne ,  qui  fait  tout  defcendre  du  Bas-Breton. 

Theüto^^ 
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Theuton  ou  Allemand; 

Les  Savans  d’Allemagne  fcfonten  général  beaucoup  plus  occu¬ 
pés  des  Origines  de  leur  Langue  5  que  les  François  de  la  leur.  Ils 
ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  comparer  le  Theuton  ou  la  Langue 
de  Germanie  avec  celle  des  Grecs ,  ôc  de  trouver  nécefTairement 
les  plus  grands  rapports  entre  ces  deux  Langues  ;  aulTi  la  plu¬ 
part  ont-ils  cru  que  le  Grec  étoit  defeendu  de  celle  qu’ils  par- 
loient.  Nous  ne  citerons  que  les  principaux  d’entr’eux  ;  la  Lille 
en  feroit  trop  étendue. 

Le  fameux  Bullinger  qui  vîvoit  au  XVP  fiecle  ,  nous  apprend 
(i)  que  fon  Gouverneur,  Jean  CameranusT>^LB\]KGE,({m  fut  Paf- 
teur  à  Worms,  avoit  ralTemblé  des  milliers  de  mots  communs 
aux  Grecs  &  aux  Germains  :  qu’il  en  étoit  de  même  de  Jean-^ 
A  GRi  cola  ,  qu’il  appelle  Y  Honneur  Etemel  l’Alle¬ 
magne  ,  &  de  Siglfmond  Gelenius  ,  de  Bohême.  ^ 

Tf'''olfgangl^kzius  en  raffembla  également  un  grand  nombre 
dans  fon  Ouvrage  fur  les  anciens  habitans  de  la  Germanie. 

Grubelius,  dans  fon  Traité  fur  la  Langue  Germanique  (2),  la 
regardoit  comme  fort  antérieure  au  Grec  ,  6c  fe  moquoit  de  ceux 
qui  s’imaginoient  qu’elle  droit  fon  origine  du  Grec  ou  du 
Latin. 

George  Becan  regardoit  le  Flamand  ,^-du  moins  la  Langue  des 
Goths  dont  il  dérivoit  le  Flamand,  comme  la  Langue  Primitive  , 
Mere  de  toutes  les  autres  y  de  la  Germanique  ,  du  Grec  ,  de 
l’Hébreu  même. 


(i)  De  rationc  commun.  Lingu,  Art,  i. 
(z)  Aft.  Erudit,  ann.  1691, 

Orig.  Grecq* 


d 
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Nombre  d’autres  ,  tels  qu’ÜRsiN  (i) ,  Funccius  (2)5  Plem- 
pius  (3),  confondant  la  Langue  Germanique  avec  la  Celtique, 
l’envifageoient  comme  la  Mere  du  Latin  &  du  Grec. 

Meric  Casaubon  (4),  ôc  Eccard  (  5  ),  fe  font  attachés  à  faire 
voir  les  plus  grands  rapports  entre  les  Langues  Angloife^  Germa¬ 
nique  &  Grecque. 

A  cette  longue  Lifte  ,  que  nous  aurions  pû  plufque  doubler 
ajourons  l’opinion  d’un  Savant  moins  fufpeél  que  tous  .ceux-là, 
puifqu’il  n’étoit  pas  Allemand  comme  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Jean-^Marie^^uJw^i  y  dans  fes  Lettres  imprimées  à  Bou¬ 
logne  en  léS  ;  ,  fait  de  la  Langue  Germanique  Ôc  de  la  Grecque  ^ 
une  feule  &  même  Langue. 

M  (Eso- Gothi  6c  Suédois. 

Olaus  R  U  D  B  E  c  K  ,  dans  fa  célébré  Atlantique  dériva  le  Grec 
du  Suédois,  ainfi  que  la  plupart  des  Langues,  ôc  prefque  tout 
le  favoir  de  l’Univers. 

Un  de  fes  Compatriotes  ,  la  gloire  de  la  Suede,  le  Savant  M. 
Ihre  ,  s’eft  beaucoup  étendu  fur  l’origine  de  la  Langue  Grecque, 
dans  le  Difeours  Préliminaire  qu’il  a  mis  à  la  tête  de  fon  beau  Glof- 
faire  Sveo- Gothique  :  ce  qu’il  en  dit  mérite  d’être  mis  en  abrégé 
fous  les  yeux  de  nos  Leêleurs. 

Frappé  des  rapports  étonnans  qu’offrent  les  Langues  Latine^ 


(i)  Onomaftic.  Ling.  German,  Græc,  4^.Ratisbon,  \6^o^ 

De  Orig,  Ling.  Lat. 

(3)  Orthographia Belgica, 

(4) ^De  IV.  LInguis,  n.  Lond.  ^6^%. 

(.5)  De  Orig,  Germanorum  corum^ue  Coloniis ,  mîgratlonibus ,  &e,  4®,  Gottfeg^, 
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Grecque  ôc  Suédoife ,  U  convient  qu’on  ne  peut  les  attribuer  à 
d’autres  caufes  qu’à  une  Origine  commune.  Il  s’étend  même  fort 
au  long  fur  ces  rapports  pour  mieux  démontrer  en  quelque  forte 
que  les  trois  Langues  femblent  n’en  faire  qu’une  feule.  Ces  exem¬ 
ples  font  d’autant  plus  précieux  qu’il  n’en  eft  aucun  qui  ne  témoi¬ 
gne  hautement  en  faveur  des  Réglés  ôc  des  Principes  fur  lefquels 
nous  avons  établila  Science  Etymologique  en  entier,  6c  d’après  lef¬ 
quels  nous  démontrons  les  rapports  entre  toutes  les  Langues  avec 
la  même  fimplicicé  ,  la  même  évidence ,  les  mêmes  développc- 
mcns  que  ceux  que  ce  Savant  admet  entre  ces  trois  Langues. 
On  y  voit ,  par  exemple  ,  que  les  Racines  Tac,  fe  taire ,  Fel>  ■ 
ou  Ple  ,  multitude ,  Leip  ,  lailTer ,  Dol  ,  cacher ,  tendre  un  piège , 
d’ou  le  Latin  Dolus  ,  piège  :  le  Suédois  Doija  ,  cacher  , 
tendre  un  piège  :  le  Grec  Doiôn  ,  arme  cachée  dans  un  bâton , 
ainfi  qu’HEs  Y  CH  I  u  s  le  dit  lui-même ,  ôcc.  font  communes  aux 
trois  Langues  ,  ôc  leur  ont  donné  divers  dérivés  qu’on  reconnoît 
malgré  toutes  les  modifications  qu’ils  ont  pris  dans  chacune  de 
CCS  Langues. 

Que  les  noms  de  nombres  y  font  les  mêmes  ;  ôc  beaucoup  de 
noms  relatifs  à  la  parenté  ,  à  la  marine  :  que  les  Prépofitions  font 
prcfqu’entiérement  calquées  les  unes  fur  les  autres. 

Que  les  Comparatif  ôc  Superlatif  s’y  reconnoifient  aux  mêmes 
terminaifons  :  que  le  Verbe  Etre  y  éprouve  les  mêmes  variations 
ou  anomalies  :  qu’on  y  trouve  le  duel. 

Ce  Savant  conclut  de-là  que  les  Grecs  primitifs  ou  Pélafges 
ôc  Attiques  ,  mot  qui  fignifie  dans  Hesychius  ,  vieux ,  ancien , 
en  Orient  ,  font  defeendus  de  la  Thrace  ,  habitée  par  les 

Getes,  mêmes  que  les  Goths ,  ôc  d’ou  vinrent  également  les  Alœ- 
fo- Gothiques  dont  la  Langue  fe  retrouvé  dans  le  Suédois  :  ôcque 
ces  Pélafges  apportèrent  avec  eux  dans  la  Grèce  la  Langue  ôc 
l’Alphabet  Gétique.  d  ij 
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Quant  à  ia  fource  commune  de  toutes  ces  Langues ,  iirattri- 
bue  avec  nombre  d’autres  Savans  à  celle  des  Scythes-, 

Egyptien  6c  Indien. 

Toutes  les  Langues  tenant  ainfi  les  unes  aux  autres  par  desv 
rapports  aufii  nombreux  qu’étonnans  ^  il  n’eft  point  lui  prenant 
que  chacun  ait  attribué  l’Origine  du  Grec  à  la  Langue  qu’il  favuic: 
le  mieux  :  il  n’eft  pas  plus  étonnant  qu’on  lui  ait  trouvé  de  très- 
grands  rapports  avec  l’Indien  ôc  avec  l’Egyptien.. 

Ainfi  le  Savant  Bayer  ,  dans  fon  Hihoire  intéreiïante  de  la 
Bidriane  ,  fut  fi  frappé  de  la  reffemblance  qu’il  appercevoit  entre 
l’Indien  Ôc  le  Grec,  qu’il  crut  que  l’Indien  s’étoit  formé  fur  le 
Grec  5  lorfque  les  Succeffeurs  d’Aléxandre  le  Grand  eurent  établi 
cette  Langue  avec  leur  Empire  fur  les  bords  même  de  l’Inde,. 

M.  l’Abbé  Barthélémy  a  également  démontré  de  très -grands, 
rapports  entre  le  Grec  ,  l’Egypcien  Ôc  le  Phénicien  (i). 

Que  conclure  de  tout  cela  f  Que  le  Grec  ne  doit  fon  exiftcnce 
ni  à  l’Hébreu  ;  ni  à  l’Allemand  ,  ni  au  Suédois  ,  ni  au  Mœfo- Go¬ 
thique,  ni  au  Phénicien,  ni  au  Perfan  ou  à  l’Indien  :  mais  qu’il  ell 
dérivé  de  la  Langue  première  de  l’Europe  ou  de  la  Langue  Cel¬ 
tique  ,  fœur  elle  -  même  de  la  Langue  Orientale  :  enforte  qu’ih 
n’ell;  point  furprenant  fi  toutes  les  Langues  fe  relTemblent  entre 
elles  :  le  merveilleux  feroit  qu’elles  n’oiFrilTenc  aucun  de  ces  lag— 
ports.,, 

§.  I  I  I. 

Comment  on  peut  parvenir  à  la  vérité  Jur  cet  oh]eu 
Nous  ne  nous  tromperons  peint  ,  lorfque  ne  regardant  toutes^ 
(2)  Mémoires  dè i’Acad»  des  Inlcript,-  Belles-Lettres  ,  Tome  XXXlI , 
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îès  Langues ,  fans  en  excepter  la  Grecque  ,  que  comme  de  fimples 
objets  de  comparaifon  ,  ôc  non  comme  de feen dan c  les  unes  des 
autres,  nous' ne  miuilercns  les  mots  d’aucune  pour  les  forcer  de- 
reffembler  à  ceux  d’une  autre  Langue  ;  6c  que  nous  nous  conten-' 
terons  de  chercher  comment  de  la  Langue  Primitive  s’efl  formée  la 
Grecque.. 

Cette  recherche  tient  donc  néceiïairement  à  la  connoiflance  de 
llOrigine  des  Grecs  :  queftion  cependant  qu’on  a  prefqu’entiere- 
menr  négligée.. Ceux  qui  fe  font  occupés  de  cet  objet,  ont  pref-- 
que  toujours  pris  le  change.  Comme  ils  voyoient  l’Hiftoire  des 
principales  Villes.Grecques,. telles  qu’Argos,  Sicyonc*^  ThèbesJ 
Athènes,  commencer  par  des  Etrangers  ,  ils  ont' cru  que  c’é- 
toit-là  le  commencement  des  Grecs  ;  que  leur  Hiftoire  ne  remon-' 
toit  pas  plus  haut  :  ôc  que  fi  auparavant ,  il  y  avoir  c^uelques  Peu-' 
plades  dans  ces  Contrées  ,  elles  fe  bornoient  à  des  hordes  de  Sau-* 
vages qui n’avoient  prefque  rien  au-defTus  de  la  bête,  quierroient 
dans  les  bois buvant  de  l’eau ,  Ôc  vivant  de  racines  pu  de  glands >• 
quhls  difputoient  aux  animaux. 

Erreurs  des  plus  fingulieres  ôc  dans  lefquelles  onme  devoir  pas 
s'attendre  à  voir  tomber  des  Erudits,  des  Critiques,  des  Hommes 
qui  veulent  éclairer  leur  fiecle.. 

Allais  en  fuppofant  qu’Argos  ,.S’cyone  ,  Athènes  ,  ou  telle  au¬ 
tre  Ville,  n’avoient  été  peuplées  que  par.  des  Colonies  Orientales, 
en  pouvoit-on  conclure  que  le  refte  de  la. Grèce  n’avoit  été  égale¬ 
ment  peuplé  que  par  de  pareilles  Colonies  ?  pouvoit-on  fuppofer  ' 
raifonnablement  que  le  Péloponèfe  entier,  l’Arcadie  fuiTtout,. 
que  l’Etolie  ,  l’Acarnanie  ,  la  Theffalie  ,  la  Macédoine  ,  n’a-- 
voient  été  peuplées  que  de  cette'maniere  :  tandis ‘qu’on  n’y  voit 
lien  qui  l’indique  ,  qui  le  fuppofe  même  ;  tandis -que  PafFeêla-" 
tion.de  dire  que  des  Colonies  étrangères  arrivèrent  en  tel  ôc- 
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tel  lieu  ;  prouve  qu’il  n*en  fut  donc  pas  de  même  dans  les  autres  ? 

Difons  mieux  ,  ces  Savans  éblouis  d’une  brillante  chimère  , 
l’ont  adoptée  d’autant  plus  volontiers ,  qu’elle  mettoit  leur  efprit 
à  l’aife,  6c  les  empêchoit  de  fe  plonger  dans  des  recherches  pé¬ 
nibles  pour  trouver  mieux.  Quant  à  nous ,  qui  au  lieu  de  créer 
un  Monde  à  notre  fantaifie  ,  ne  cherchons  qu’à  rétablir  l’ancien 
dans  toute  fon  intégrité  y  nous  allons  tenter  une  autre  route  , 
neuve  à  la  vérité  ,  mais  dont  les  réfultats  nous  femblent  aufli  fim- 
ples  qu’affurés. 

im  I  ■■  ■■  ■  I  I  I  II  I  ii.inp— ■  - ■  I  I  ■  ■  .  ■  ■  I  ,  ■  ,  ,  ■  ,  .  I  I  ■  iii  ■  ^  ■  in  I  I  I  mm 

ARTICLE  IV. 

DE  VORIGINE  des  PEUPLES  DE  LA  GRECE, 

§.  1. 

Origine  des  premiers  Rahitans  de  la  Grèce  ,  peu  connue, 

L'Oaio  I  N  E  d’une  Langue  tient  conftamment  à  celle  des  Ha- 
bitans  de  la  Contrée  oh  elle  fe  parla  :  mais  fouvent  cette  derniere 
Origine  efl:  aulli  difficile  à  découvrir  que  celle  qu’on  veut  éclair- 
'cir  par  fon  moyen  comme  nous  l’avons  vu  dans  nos  Origines 
Latines  ,  pag.  xxxv.  Souvent  les  Peuples  quiiportérent  une  Lan¬ 
gue  dans,  un  Pays  en  ont  été  retranchés  en  tout  ou  en  partie, 
fouvent  l’Hiftoire  qui'nous  a  tranfmis  les  noms  de  ces  Peuples  , 
garde  un  filence  profond  fur  les  Contrées  qui  les  virent  naître. 

^  Les  HiftorieriSj,Qreçs  qui  ne  partirent  que  fort  tard,  après  une 
longue rfuite  de. fieples  étonnés  de Téclât  dont  la  Grèce  avoic 
brillé  lorfque  quelques  Etrangers  y  vinrent  former  des  établiffe- 
mens,  s’imaginèrent  que^ce  fut  là  le  commencement  ou  le  ber-; 
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ceau  de  la  Grèce  ;  ôc  dédaignant  tout  ce  qui  avoit  précédé  ôc  qui 
fourniffûit  moins  à  leur  imagination  ,  ils  ne  virent  rien  au-delà; 
Faifant  confifter  la  gloire  dans  les  Combats  ôc  dans  les  entreprifes 
Guerrières  ^  ils  ne  s’occupèrent  que  des  événemens  auxquels  les 
querelles  de  ces  petits  Etats  avoient  donné  lieu ,  ôc  ne  tinrent  au¬ 
cun  compte  de  la  noble  fimplicité  des  Habitans  du  Pays  avant 
qu’ils  eulTent  été  corrompus  par  ces  Etrangers  ;  ainfi  s’anéantit 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à  l’état  primitif. 

C’ef  ainfi  que  nos  Hiftoriens  ne  voyant  rien  avant  Clovis  ,  & 
qu’ils  ont  laiffé  anéantir  tout  côquî  concernoit  les  Gaulois  ,  Ha¬ 
bitans  des  Régions  qu’il  conquit  ^  ôc  qui  nous  feroient  prefqu’en- 
tiérement  inconnus  ,  fi  le  premier  Conquérant  des  Gaules  ,  le  pre¬ 
mier  des  Céfars ,  n’avoit  été  en  quelque  forte  auffi  leur  premier  ôc 
unique  Hillorien. 

Lorfqiie  dans  la  fuite  ^  des  efprits  plus,  curieux  &  plus  juftes^ 
voulurent  remonter  aux  tems  Primitifs  de  la  Grèce  ^  ils  ne  trou¬ 
vèrent  qu’un  cahos  qu’il  leur  fut  impoffible  de  débrouiller  , 
n’ayant  pas  des  points  de  comparaifon  fuffifans  ,  ôc  étant  privés 
de  toute  bafe.  Le  Monde  Primitif  ne  peut  s’expliquer  que  par 
lui-même  :  auffi  avec  le  fecours  des  principes  qu’il  nous  fournit, 
nous  verrons  les  Antiquités^Grecques  fe  développer  de  la  même 
maniéré,  ôc  peut-être  avec  plus  de  facilité  que  celles  de  Tltalie. 

*  *  r 

.1.  ■■  n;  .. 

r  .  ,  I  1. 

Comment  on  peut  ejpérer  de  découvrir  cette  Origine. 

En  effet ,  nous  ne  fautions  nous  égarer  en  fuivant  ici  les  memes 
guides  qui  nous  ont  fervi  à  débrouiller  les  Origines  Latines;  ôc 
nous  les  retrouverons  ici  avec  la  même  fimplicité  ôc  la  même 
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aifance.  Les  moeurs  des  Grecs  ,  leur  local  ,  les  noms  de  leurs 
Contrées ,  feront  autant  de  moyens  pour  remonter  à  leur  Origine  ; 
tout  nous  convaincra  que  la  Grèce  ne  put  être  peuplée  dans  l’O¬ 
rigine  que  par  des  Colonies  de  Celtes  ,  premiers  Habitans  de 
TEurope  ,  qui  cherchant  des  Contrées  plus  heureufes  ,  &  defcen- 
dant  du  Nord  au  Midi  ,  rencontrèrent  nécelTairement  la  Grèce 
fur  leur  route^  après  s’être  engagés  dans  les  gorges  des  Montagnes 
qui  font  entre  l’Hellefpont  &  la  Mer  Egée  ,du  côté  de  l’Orient, 
ôc  la  Mer  Adriatique  à  l’Occident  ,  Montagnes  qui  fembloient 
dshinées  à  garantir  des  Contrées  plus  heureufes  des  frimats  dé- 
folans  du  Midi ,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  obfervé  pour  l’Italie  , 
page  XXXV IJ.  - 

I:,  Nous  ne  faurions  donc  nous  difpenfer  de  donner  ici  une  idée 
diftinéte  de  ces  Contrées  ,  afin  qu’on  puifle  nous  fuivre  dans  ces 
grands  développemens  :  fans  une  connoilTance  parfaite  du  local 
qui  fervit  de  Scène  aux  événemens  que  nous  avons  à  décrire  ,  &  de 
‘demeure  aux  Peuples  dont  nous  devons  parler  ,  ilferoit  impoiïî- 
ble  de  fe  former  une  notion  lumineufe  de  la  maniéré  dont  fe 
peupla  la  Grèce- 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  entrer  dans  des  détails  plus  inté- 
relTans  fur  la  fertilité  de  ces  divers  lieux ,  fur  la  beauté  de  leur 
fituation  ,  fur  la  nature  de  leurs  produdions  ;  mais  la  féchercffe 
des  Ouvrages  Géographiques,  ôc  le  peu  d’attention  des  Voya¬ 
geurs  ,  à  remarquer  ces  objets ,  nous  ont  prefque  toujours  mis 
hors  d’état  de  remplir  nos  vues  à  cet  égard.  Nous  ne  faurions  trop 
exhorter  les  Auteurs  des  Ouvrages  de  Géographie  ,  ôc  les  Voya¬ 
geurs  ,  à  s’attacher  davantage  à  une  partie  fi  eflentielle  pour  avoir 
une  idée  vraie  ,  exaêle  ôc  agréable  de  chaque  Contrée  ,  ôc  fans  la¬ 
quelle  on  cft  réduit  à  une  fiérile  ôc  fatigante  nomenclature  qu’il 
ne  vaut  prefque  pas  la  peine  d’étudier. 


§.  ÏII. 
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5  I  I  I. 

P^ue  Générale  de  la  Grèce, 

Qu'on  fe  repréfente  un  vafte  Triangle  dont  le  Danube  fait  la 
bafe  au  Nord  ^  dont  l’Hellefpont  &  la  Mer  Egée  forment  le  côté 
Oriental,  ôc  la  Mer  Adriatique  le  côté  Occidental:  ôc  quipar  diver- 
fes  chaînes  de  Montagnes  eft  coupé  en  trois  grandes  bandes  d’O- 
rient  en  Occident,  parallèles  à  la  bafe  ,  tandis  que  la  pointe  du 
Triangle  eft  prefque  féparé  du  refte  en  forme  de  prefqu’Ifle 
&  on  aura  Tidée  la  plus  exaéle  de  la  diftribution  du  fol  dont  il 
s’agit  :  &  on  s’aflurera  fans  peine  que  la  Nature  l’avoit  formé  pour 
fervir  d’apanage  à'une  Nation  divifée  en  quatre  grands  Peuples* 

Les  Habitans  de  cette  Contrée ,  n’étant  pas  nés  du  fol  même  j 
&  étant  defcendus  des  Colonies  Orientales  ,  durent  y  entrer  né- 
ceflairement  par  l’Hellefpont ,  bras  de  mer  fort  étroit  entre  PEu- 
rope  &  l’Alie  :  &  qui  laiffoit  appercevoir  aux  Peuples  de  l’Afie 
Mineure,  trop  à  l’étroit,  un  Continent  agréable  qui  les  invitoit  . 
à  venir  s’y  établir,  &  qui  n’exigeoit  pour  cela  que  quelques 
mauvais  radeaux  :  puifque  plufieurs  fieçlcs  après  ,  quinze  mille 
Cavaliers  Bulgares  eurent  le  courage  de  le  paffer  à  cheval ,  fans 
le  fecours  de  barques  ni  de  radeaux. 

Ces  Colonies  repouflées  du  Nord  par  le  Danube  ,  &  peut- 
être  par  d’autres  Colonies  déjà  établies  fur  fon  bord  Septentrio¬ 
nal  ,  n’eurent  de  relTource  que  de  s’étendre  le  long  de  la  Rive 
Méridionale  du  Danube  ,  jufqu’à  la  Mer  Adriatique  ,  6c  de  fe 
porter  enfuite  au  Midi  du  Triangle  jufqu’à  ce  qu’ils  fulTent  arri¬ 
vés  à  fa  pointe. 

Les  bandes  de  ce  Triangle  prirent  ces  divers  noms. 

Crig,  Grecq,  t 
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Entre  le  Danube  Ôc  les  Monts  Pœoples ,  laTHRACE. 

Entre  les  Monts  Pœoples  ôc  lé  Mont  Olympe  ^  la  ivIacé- 

DOINE. 

Entre  le  Mont  Olympe  Ôc  la  prefqu’Ifle',  la  Thessalie  ôc  la 
Grèce  ,  proprement  dite ,  ou  Doride. 

La  prefqullle  porta  le  nom  de  Péloponnèse  ,  Ôc  L’élide 
en  fit  une  portion  célèbre. 

Tous  ces  Peuples  furent  connus  dès  l’Origine  fous  le  nom 
de  Pélasges. 

Ce  nom  a  donné  lieu  à  diverfes  queflions  ;on  a  cherché  quelle  en 
pouvoitêtre  l’étymologie:  on  a  agité  fi  ces  Pélafges  furent  les 
mêmes  qu’on  appella  enfuite  Hellenes  ,  ou  Grecs  ;  ou  s’ils  for- 
moient  des  Peuplades  différentes  qui  furent  exterminées  par  les 
Grecs. 

T^tymologit  du  nom  des  Pélafges, 

Les  Grecs  à  leur  maniéré  le  dérivoient  de  Pélasgus,  qu’ils  di- 
foient  avoir  été  Roi  d’Arcadie.  Selon  Straboi^  ^  c’écoic  une  alté¬ 
ration  du  mot  Grec  Pelargos  ^  une  Cigogne  ,  parce ,  dit  -  il  ^  que 
les  Pélafges  furent  long-tems  comme  cet  oifeau ,  errans  d’une 
Contrée  dans  une  autre ,  fans  pouvoir  fe  fixer  nulle  part.  Ceux 
qui  voyent  tout  dans  l’Hébreu  ,  le  tirent  de  Phaleg  ,  au  tems  de 
qui  arriva  la  difperfion  ;  ôc  Fourmont ,  d’un  dérivé  de  ce  mot 
qui  fignifie  difperfion  ,  comme  fi  les  Pélafges  avoient  été  plus 
d'ifperfés  que  les  autres  Peuples.  Se  contenter  d’étymologies  aufll 
frivoles  ^  c’eft  n’avoir  nulle  critique,  nulle  goût. 

D’autres  ,  ont  cru  faire  merveilles  en  dérivant  ce  nom  du  Grec 
Felagos  ,  Mer  ,  Ôc  ils  ont  appellé  cela  une  Interprétation  heureufs  j 
comme  fi  Pelage  étoit  la  même  chofe  que  Pélajge ,  comme  fi  les 
Pélafges  étoient  des  Marins  ôc  non  des  Pâtres. 
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Lorfqu’on  voit  que  les  Pélafges  habitoient  un  Pays  couvert  de 
Montagnes  J  les  chaînes  du  TJont  Hœmus ,  du  Rhodope ,  des 
Pdoples  ,  de  i’Orbellus ,  des  Candaves  ,  le  Mont  Olympe  ,  le 
Pinde^FŒta,  &c.  &  que  dans  la  Langue  des  Celtes,  Pel  figni- 
fie  éUvé,  ôc  Lasg  ,  chaîne  de  Montagnes  ;  on  ne  peut  douter  que 
le  nom  de  Pélafges  ne  fignifie  exaclement,  &  mot-à-mot,  «  les  Ha- 
>»  bitans  d’un  Pays  coupé  par  des  chaînes  de  Montagnes  élevées 
On  ne  fauroit  mieux  peindre  le  Triangle  que  nous  venons  de 
décrire.  "  ' 

5.  I  V. 

De  la  T  H  R  A  c  E  y  ou  des  Peuples  qui  fe  répandirent  dans  lahande 

fiipérieiire  •  dii  Triangle, 

Afin  de  nous  former  une  idée  exadle  de  l’Origine  des  Grecs  y 
6c  des  rapports  de  leur  Langue  ,  nous  ne  faurions  nous  difpen" 
fer  d’entrer  dans  quelque  détail  fur  les  diverfes  Nations  dans  lef- 
quellesfcfubdivifa  la  Colonie  qui  vint  peupler  ce  vafte  Triangle  : 
nous  ferons  même  par-là  beaucoup  mieux  en  état  de  juger  du 
point  d’ou  partirent  les  Grecs  pour  devenir  ce  qu’ils  furent  dans 
leurs  beaux  jours.  A  cet  égard,  nous  ne  pouvons  nous  refufer 
au  plaifir  de  joindre  ici  un  beau  Paffage  de  M.  de  Bougainville 
^qui  nous  tombe  à  l’inftant  fous  la  main  (i). 

»  La  connoilfance  des  Antiquités  Grecques  ôc  de  leur  Chro- 
>»  nologie  doit  paroître  aiïez  indifférente  au  premier  coup- 
^  d’œil.  On  fe  croira  même  en  droit  de  la  traiter  de  frivole-, 
»»  quand  pn  ne  voudra  faire  attention  qu’à  l’intervalle  des  teins,  à 
l’éloignement  .des  lieux  ,  au  peu  de  reffemblance  de  ces  mœurs 


,  ■  <•>; 


(i)  Mcm.  de  i’Acad,  des  Infer,  &  Bell.  L»  Tom,  XXIX,  3:. 

eij 
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»  anciennes  avec  les  mœurs  des  Peuples  Modernes  ;  mais  s*arrê“ 
«  ter  à  cette  vue  fuperlicielle  ,  ce  feroit  à  peine  entrevoir  Tob- 
»  jet  &  Je  juger  bien  légèrement.  Trop  de  raifons  donnent  à  cette 
»  étude  une  forte  d’importance  que  des  faits  étrangers  ,  anciens 
»  &  paffés  ,  pour  ainfi  dire ,  dans  un  Monde  différent  du  nôtre  , 
ne  peuvent  lui  donner  par  eux-mêmes.  Prefque  tout  ce  qui 
nous  relie  aujourd’hui  des  monumens  de  l’Antiquité  ,  n’a  rap- 
»  port  qu’aux  événemens  des  fiécles  héroïques  ;  la  Religion  na- 
»  tionale  avoit  confacré  la  plus  grande  partie  de  ces  faits  :  les 
M  coutumes  ^  les  opinions  ,  les  Loix  mêmes  en  portoient  l’em- 
»  preinte  :  les  ouvrages  des  Ecrivains  les  plus  férieux  ,  ceux  des 
j>  Hilloriens  les  plus  exads ,  y  font  fans  ceffe  allufion.  L’idée  que 
»  nous  nous  formons  de  ces  événemens  ne  faurok  donc  être  trop 
»>julle,  fi  nous  cherchons  à  recueillir  de  la  leêlure  de  ces  Au- 
»  teurs  toute  l’utilité  que  veulent  en  tirer  les  hommes  fenfés  qui 
»  fe  reprocheroient  une  étude  donc  les  difficultés  ne  feroient  pas 
i*  compenfées  par  les  avantages.  Mais  indépendamment  des  fruits 
*»  folides  que  l’efprit  &  le  goût  tirent  de  la  connoiffance  d’Ecri- 
»  vains  auffi  inllruêlifs  qu’agréables  ,  il  eft  certain  que  l’Hifloire 
*>  de  la  Grèce  fe  peuplant  &  fe  poliçant  par  degrés  eft  moins  le 
»  fpeêtacle  des  deftinces  particulières  d’une  Nation  qui  naît ,  s’é- 
»  lève ,  s’accroît ,  fe  forme  infenfiblement  &  périt  enfin  ,  qu’une^ 
»  perfpeêlive  ,  où  le  Genre-humain  eft  peint  en  raccourci  dans  fes 
y>  diflférens  états.  C’eft  à  la  fois  un  court  Abrégé,  mais  complet , 
»  d’Hiftoire,  de  Morale  &  de  Politique,  puifqu’elle  a  Je  mérite  de 
>»  raffembler  dans  un  aflez  court  efpace  tous  les  traits  épars  dans 
»  les  annales  des  fiécles  divers  :  de  faire  connoître  l’homme  fous 
»  tous  les  points  de  vue  poffibles ,  fauvage ,  errant,  civilifé ,  re- 
»  ligicux ,  guerrier  ,  commerçant  :  de  fournir  des  exemples  de 
»  tous  les  genres  de  Gouvernement ,  des  modèles  de  toutes  les 
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J»  Loix  ,  en  un  mot ,  une  théorie  complette  6c  prouvée  par  les 
»  faits,  de  la  formation  des  fociétés,  de  la  nailfance,  de  la  pro- 
»  pagation  &  du  progrès  des  Arts  ,  de  toutes  les  révolutions  ,  de 
»  toutes  les  variétés  auxquelles  l’Humanité  peut  être  alfujettie  , 

»  de  toutes  les  formes  qui  peuvent  la  modifier.  Pour  un  Obfer- 
>»  vateur  attentif,  qui  ne  voit  dans  les  événemens  les  plus  diverfi-r 
»  fiés  en  apparence  ,  que  des  effets  naturels  d’un  certain  nombre 
M  de  caufes  différemment  combinées ,  la  Grèce  eft  en  petit  TUni- 
»  vers,  ôc  THiftoire  Grecque  un  excellent  Précis  derHiftoircUni- 
»  verfellc.r  ‘ 

§.  V. 

Tout  ce  qui  eft  entre  le  Danube  6c  la  Mer  Egée  s’appelloit  en 
général  la  Thrace  ;  cependant  ce  nom  étoit  particuliérement  con- 
facré  aux  contrées  qui  font  au  Midi  du  MontHémus  :  ce  qui  étoit 
au  Nord  de  ce  Mont  prenant  les  noms  de  Gétie  ,  ôc  D  acie  ou  Me- 
SIE.  Sans  cette  diftinêlion,  on  ne  pourroit  jamais  comprendre  lés 
Auteurs  qui  parlent  de  la  Thrace. 

Voici  la  defeription  que  Sidonius-Apollinaire  faifoit  des 
mœurs  des  Thraces  au  V*.  fiécle  (i).  »  Cette  terre  que  couron-’ 
M  nent  l’Héinus  Ôc  le  Rhodope  eft  fertile  en  Héros.  A  peine  for- 
»  tis  du  fein  de  leur  mere  ,  les  enfans  ont  la  glace  pour  lit ,  la 
»  neige  leur  concitoyenne  endurcit  leurs  membres.  Il  eft  rare 
>»  que  leurs  meres  les  nourriffent  de  leur  lait  :  elles  leur  ferment 
»  leur  fein  ôc  ouvrent  la  veine  de  leurs  chevaux, pour  leur  y  faire 
»  trouver  une  nourriture  plus  forte.  Toute  la  Nation  boit  le  cou- 
»  rage  à  longs  traits ,  au  lieu  du  lait  maternel.  Les  enfans  des 
»  Thraces  font-ils  un  peu  plus  grands,  ils  préludent  aux  com- 


(i)  Panég.  Anthcni,  v.  34  O-Jum 
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ii  bats  qui  les  attendent  en  maniant  le  javelot.  Encore  enfans  ôc 
»  dans  l’âge  le  plus  tendre  ,  iis  font  déjà  aflez  forts  &:  aiTèz  cou- 
>î  rageux  pour  attaquer  les  bêtes  féroces  dans  leurs  retraites.  Ar- 
»  rivés  à  l’âge  où  il  leur  eft  permis  de  braver  d’autres  périls  ,  ils 
»  s’enrichi (Tent  de  butin  ôc  rendent  hommage  de  leur  fortune  à 
35  leur  épée  ,  dont  les  droits  font  les  feuis  qu’ils  refpeêlent.  En- 
»3  fin ,  ils  rougiffent  d’achever  une  longue  vieilleffe  autrement  que 
>3  par  le  fer.  Telle  efi:  la  vie  que  mènent  ces  Concitoyens  du 
«  Dieu  des  combats. 

Les  Huns  fe  nourriflbient  également  du  fang  de  leurs  che¬ 
vaux:  &  Virgile  parlant  des  Bilaltes  &  des  Gelons  (2)  qui  fe  ré- 
fugioient  dans  le  Rhodope  ôc  dans  les  défères  des  Getes  ,  dit , 
qu’ils  tiroient  du  fang  à  leurs  chevaux  Ôc  qu’ils  le  buvoient  avec 
le  lait. 

Cette  Contrée  étoit  rude ,  hérilTée  de  montagnes  &  de  rochers, 
expofée  à  des  hyvers  longs  ôc  terribles,  ôc  couverte  de  forêts  ; 
par  conféquent  les  Peuples  qui  Thabitoient  jouirent  dans  tous  les 
tems  d’une  très-grande  liberté  ;  même  fous  les  Romains.  .C’eft  à 
cette  liberté  que  les  Thraces  durent  une  population  étonnante  ; 
Paufanias  dit  qu’elle  étoit  fi  prodigieuf^  qu’à  la  réferve  du  pays 
des  Celtes  ,  il  n’y  en  a  point  qui  foit  fi  peuplé  :  telle  l’Helvétie 
dont  le  terrain  également  hériflé  de  rochers ,  de  montagnes  ôc 
de  glaces  ne  peut  fuffîre  à  fa  nombreufe  population  ;  aufii  fes 
Habitans  aiment  leur  Patrie  avec  la  même  ardeur  que  les  Thra¬ 
ces  :  ceux-ci  à  la  vérité  ne  font  plus  ce  qu’ils  étoient  à  préfent 
qu’ils  gémiflent  fous  un  joug  deftruêlif  des"Peuples  ôc  des  Arts. 

Ils  étoient  gouvernés  dans  l’origine  par  divers  Rois  dont  un 
des  plus  puifTans  paroît  avoir  été  celui  des  O  Jryfes  fur  les  bords 


(i)  Georgiq,  Liv.  IH. 
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de  THebruSj  mais  vers  le  teins  de  Cyrus  le  jeune,  ôc  jufques  à 
ce  qu’ils  furent  conquis  par  les  Romains,  il  feinble  que  la  Thra- 
ce  ne  formoit  qu’un  feul  Royaume. 

On  y  voit  plufieurs  fleuves  confidérables  ,  tels  l’Hebre  ôc  le 
Neftus. 

Dans  la  Contrée  des  Befles  voifins  de  la  Macédoine  ,  étoit  unè 
Montagne  fainteappellée  le  Mont  de  Bacchus,  parce  qu’il  y  avoir 
un  Temple  confacré  à  cette  Divinité,  ôc  deflfervi  par  un  Grand- 
Prêtre. 

Ajoutons  que  les  Parties  maritimes  de  la  Thrace  abondoient 
en  grains  ôc  en  fruits,  en  forte  que.  Pomponius  Mêla  les  com-' 
pare  aux  Contrées  les  plus  agréables  de  i’Afie. 

§,  V  I.  -  . 

Peuples  de  la  Thrace, 

La  Thrace  fe  fubdivi fa ,  fuivant  l’ufage  ancien,  en  un  grand- 
nombre  de  Nations  différentes  ,  qui  formoient  comme  autant  de 
Royaumes.  '  ^ 

Les  Dolonces,  pofTefleurs  de  la  Cherfoneèfe,  ôefur  lefquels 
régna  quelque  tems  la  Famille  des  Miltiade  d’Athènes  :■  leurs 
villes  étoient  en  grand  nombre. 

Les  Denseletes  ou  Dentheletesquiavoient  encore  des  Rois  part 
ticuliers  fous  le  régne  d’Augufte. 

Les  Besses  ,  peuple  très-fauvage  ôc  dont  U feudama  étoit  la 
principale  ville. 

Les  Bistons  au  Midi  du  Mont  Rhodope  :Tinda  leur  Capitale 
fut  célébré  par  les  chevaux  de  Diomede  leur  Roi. 

Les  Odomantes, voifins  de  la  Macédoine:  Suidas, d*après  Ariff 
tophane  ,  aflure  qu  ils  faifoient  ufage  de  la  Circonciflonr 
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LesCicoNEs,  qui  ,  félon  Homere^  allèrent  au  feeours  des 
Troyens,  fous  la  conduite  de  Piroüs  qui  fut  tué  par  Thoas  TE- 
tolien  ;  tandis  que  fon  fils  &  fon  fucceffeur  Rhygmus  tomba 
fous  le  glaive  d’Achille. 

Les  Edons  ,  chez  lefquels  naquit  le  célébré  Thamyris  que  les 
Mufes  privèrent  de  la  vue  pour  avoir  ofé  les  défier. 

Les  Bryges  fubjugués  par  Mardonius. 

Les  Thynni,  Peuple  guerrier  &  remuant. 

Les  Pi  ERES  ,  au  pied  du  Mont  Pangée  ,  &  qui  confacrerent 
aux  Mufes  leur  première  demeure  ,  ou  la  Picrie  :  Orphée  fut  fils 
d’CEagre  ,  un  de  leurs  Rois. 

Les  Odryses  entre  PHemus  &  le  Rhodope ,  &  fur  lefquels 
régna  l’iliuflre  Eumolpe^  le  Chef  des  Initiés.  Leurs  Rois  furent 
les  plus  puiffans  entre  ceux  des  Thraces  ,  ôc  il  paroît  que  les 
autres  en  relevoient. 

Les  Autonomes  ,  ou  les  indépendans ,  les  libres  :  auflî  habi- 
toicnt-ils  les  cantons  les  plus  montagneux  de  l’Hemus  :  ils  furent 
auffi  connus  fous  le  nom  de  Satres. 

Les  Corbyzes  ,  entre  l’Hemus  Ôc  la  Mer  noire  :  Athénée  (i) 
parle  d'un  de  leurs  Rois ,  Ifanthus ,  comme  un  des  Princes  les 
plus  riches  de  fon  tems. 

Les  Medes  ,  Nation  voifine  de  la  Macédoine ,  ôc  une  des  plus 
belliqueufes, 

LcsSapéens,  dont  le  pays  étoit  riche  en  mines.  Ils  eurent  pour 
Roi  un  Olore  dont  defeendoit  le  fameux  Thucydide  qui  poffé- 
da  lui-même  de  très-belles  mines  dans  cette  Contrée. 

Enfin  les  Celetes  entre  le  Mont  Hémus  ôc  le  Rhodope. 


(i)  Lîy.  XII- c.  17. 


î.  VIT. 
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S.  V 1 1. 

Gétie  ôc  Dace. 

• 

Au  Nord  de  la  Thrace  Jurqu’au  Danube  ^  &  de*là  Jurqu’à  l’Il- 
lyric ,  étoit  une  Contrée  appellée  indifféremment  Dace  ôc  Gé- 
TiE ,  Pays  des  Daces  ou  des  Getes  ,  &  qu’on  défigna  dans  la  fuite 
des  tems  par  le  nom  de  Méfie  ;  mais  le  vrai  nom  de  la  Contrée 
étoit  Get  ou  Ket. 

Si  une  partie  des  Getes  furent  défignés  par  le  nom  de  Daces  ^ 
c’eft  que  ceux-ci  habitoient  la  portion  montagneufe  de  la  Getie , 
les  montagnes  qui  étoient  .à  l’Occident  de  la  Thrace.  Le  mot  Dac  y 
fîgnifie  en  effet  Montagne àzns  toutes  les  Langues  de  ces  Contrées  : 
de-là  vint  le  nom  du  Zagrus  ,  montagne  de  l’Affyrie  ,  comme 
nous  l’avons  vu  dans  notre  Effai  d’Hiftoire  Orientale,  (Tome 
VIII.  )  De-là  vint  également  le  nom  du  DagLestan  ^  Contrée  de 
la  Perfe  à  l’Occident  de  la  Mer  Cafpienne ,  &c  qui  ne  confifte 
qif  en  Montagnes ,  précifément  ce  que  fîgnifie  fon  nom  ,  Pays  de 
Montagnes. 

Ce  rapport  de  noms  pour  défigner  les  Habitans  des  hautes’mon- 
tagnes  de  la  Gétie  à  l’Occident  du  Pont  Euxin  ,  ôc  les  habitans 
des  montagnes  à  l’Occident  de  la  Mer  Cafpienne ,  ou  de  l’autre 
côté  du  Pont  Euxin,  tous  Daces  ou  Dahes  ,  a  prodigieufement 
égaré  tous  les  Critiques  qui  fe  font  imaginés  que  ces  Daces-Ge-^ 
tes  étoient  des  defeendans  ou  une  Colonie  des  Daces  Afiadqucs  : 
comme  fi  on  difoit  que  les  Montagnards  des  Cevennes  ou  des  Vof- 
ges  font  une  Colonie  des  Montagnards  de  la  Chine.  C’eft  ainfi 
que  l’ignorance  de  la  valeur  des  mots  a  tout  brouillé  fur  la  terre , 
ôc  a  caufé  des  bévues  incroyables.  Prouvons  cependant  ce  que 
nous  venons  de  dire  fur  les  Getes  ôc  fur  leurs  Daces. 

Orig.  Grccq,  J 
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Pline  (i)  met  les  Getes  au  nombre  des  Peuples  qui  habitoienc 
le  penchant  du  Mont  Hemus  tourné  vers  le  Danube. 

Dio?-3  parlant  des  Daces  (2)  les  fait  fortir  du  Mont  Rodhope 
fitué  emdeçà  du  cours  de  l’Hebre  :  &  Florus  repréfente  les 

Daces  comme  cantonnés  dans  les  Montagnes  )  Daci  moiitibn^ 
inhærent  (  j  ). 

Strabon  (4)  qui  dit  que  les  Getes  parlent  la  même  Langue- 
que  les  Thraces  ^  fait  regarder  les  Daces  comme  une  portion  des 
Getes  :  ôc  comme  avec  le  tems  cette  nation  avoit  étendu  fes- 
polTefllons  au-delà  du  Danube  jufqu’au  Tyras  ou  Boryûène , 
il  attribue  aux  Daces  la  partie  fupérieure  du  pays  ,  eu  égard  au- 
cours  du  Danube  ;  6c  aux  Getes  ,  la  partie  inférieure  :  il  ap¬ 
pelle  Jolitude  des  Getes  ,  les  plaines  qui  s’étendent  le  long  de  la 
Mer  noire, 'entre  l’emboucliure  du  Danube  ou  de  Flfter  ôc  celles, 
du  Th  y  ras. 

Obfervons  encore  que  ce  Peuple  étoit  plus  connu  des  Grecs- 
fous  le  nom  de  Getes  ;  ôc  des  Romains  ,  fous  celui  de  Daces  , 
parce  que  la  Contrée  habitée  parles  Daces  étoit  la  première  que 
lencontroient  les  Romains  en  entrant  dans  cette  vafte  région. 

Expédition  de  Darius  contre  Us  Scythes  d'Europe, 

Ces  noms  de  Thraces  ôc  de  Getes  font  fi  anciens  que  nous  les 
trouvons  employés  par  les  Grecs  dès  le  moment  qu’ils  eurent  des 
Hifloriens  :  c’eft  fur  tout  à  l’égard  de  la  célébré  expédition  de  Da¬ 
rius  Roi  de  Perfe  contre  les  Scythes  d’Europe  :  fa  route  à  tra- 


<ij  Liv.  IV,  c.  II. 
(i  Liv.  LI, 

(5)  Liv.  IV.  c.  II, 
(4)  Liv.  VU. 
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yers  la  Thrace  appartient  trop  eflentieliement  à  notre  objet  pour 
que  nous  l’omettions  (  J  ). 

Ce  Prince  commença  par  faire  conftruire  un  pont  fur  le  BoP 
phore  pour  le  paflage  de  Ion  armée  qui  confiftoic  en  fept  cent 
mille  hommes,  tant  de  cavalerie  qu’infanterie,  tandis  qu’une  flot¬ 
te  de  fix  cens  vaiffeaux  faifoit  voile  vers  l’embouchure  de  l’ifter, 
fur  lequel  les  Grecs  qui  la  montoient  dévoient  conftruire  un  au¬ 
tre  pont ,  en  attendant  que  l’armée  de  terre  parvînt  aux  rives  de 
ce  fleuve. 

Darius  ayant  ainfi  pris  fa  route  par  la  Thrace ,  féjourna  d^a-, 
bord  dans  l’endroit  oîi  le  Teare  prenoit  fa  fource  à  deux  journées 
de  Perinthe  à  l’Occident.  Cette  riviere  fortoit  d’un  feul  rocher 
par  trente-huit  fources  différentes ,  dont  les  unes  étoient  chaudes, 
les'autres  froides  ,  &  qui  avoient  la  propriété  de  guérir  plufieufs 
maladies  ,  fur-tout  celles  où  le  foufre  eif  un  remède  fpécifique. 
C’eft-là  que  Darius  fît  élever  une  colonne  avec  une  Infcription 
où  il  joignoit  fes  éloges  à  ceux  du  fleuve. 

De-là  ,  il  marcha  au  bout  de  trois  jours  vers  les  bords  de  l’Ar- 
tifque  qui  arrofoit  le  pays  des  Odryfes  ;  ceux-ci  fe  rendirent  fans 
douteà  lui  comme  avoient  déjà  fait  lesThraces  Cyrmiens  &  Myp- 
féens  qui  habitoient  fur  le  Salmydeffe,  ôc  au-deffus  d’Apollonie 
&  de  Mefimbrie.  Chez  les  Odryfes ,  il  laiflà  pour  tout  monu¬ 
ment  un  monceau  de  pierres,  chacun  de  fes  foldats  ayant  eu  or¬ 
dre  d’y  en  placer  une. 

Les  Getes  dans  le  territoire  defquels  il  entra  enfuite  ,  neTurent 
pas  aufli  dociles  que  les  Thraces  ;afrurés  d’aller  rejoindre  leur  Lé- 
giflateur  Zamolxis  s’ils  mouroient  en  combattant  pour  leur  Pa- 


{5)  Herod,  Liv.  IV. 
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trie  5  iis  ofcrent  réfifler  à  l’armée  nombreufe  de  Darius  ;  mais 
n’ayant  pas  été  les  plus  forts  ,  le  Vainqueur  les  obligea  de  le  fui- 
vre  dans  fon  expédition ,  dont  le  détail  feroit  inutile. 

Nous  nous  arrêterons  donc  ici^  en  obfervant  qu’à  cette  épo¬ 
que  les  Getes  n’avoient  encore  aucune  Colonie  au-delà  du  Da¬ 
nube  ;  car  les  Députés  que  les  Scythes  attaqués  envoyèrent  à 
leurs  voiiins  ,  en  parlent  comme  étant  déjà  vaincus  par  Darius  ; 
&  leur  nom  n’eh:  point  dans  l’énumération  de  ces  voifins  qui  fu¬ 
rent  les  Taures  ,  les  Agathyrfes ,  les  Neures^  les  Androphages  ^ 
les  Melanchlenes ,  les  Gelons  ,  les  Budins^  ôc  les  Sauromates. 

Mais  les  Getes  ne  tardèrent  pas  à  s’étendre  au-delà  du  Danube  , 
ôt  ce  fut  par  une  fuite  même  de  l’expédition  de  Darius. 

Les  Agathyrfes,  une  des  principales  Nations  dont  les  Scythes 
avoient  imploré  le  fecours  ,  n’ayant  pas  voulu  les  fecourir  con¬ 
tre  Darius  ,  fe  virent  à  leur  tour  attaqués  vivement  par  les  Scy- 
tes  qu’ils  avoient  lailTés  dans  le  plus  cruel  embarras.  Cette  guer¬ 
re  vive  ,  longue  ,  meurtrière ,  caufa  la  ruine  des  Agathyrfes  ,  qui 
furent  remplacés  par  les  Getes  ôc  les  Daces  déjà  avant  le  régne 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine  ôc  pere  d’Alexandre  le  Grand. 

Ce  qui  confirme  que  le  nom  le  Daces  étoit  celui  des  Montai 
gnards  ,  c’efl  que  la  portion  des  Getes  qui  s’établit  dans  les  Mon¬ 
tagnes  des  Agathyfes  confervale  nom  de  Daces ,  &  que  ceux  qui 
occupèrent  leurs  plaines  jufqu’à  l’Euxin ,  portèrent  le  nom  de 
Getes, 

Expédition  de  Philippe, 

‘  T  elle  étoit  la  nouvelle  fitüation  des  Getes ,  lorfque  Philippe  de 
Macédoine  leur  déclara  la  guerre  pour  fe  dédommager  de  ce  qu’il 
avoit  échoué  au  fiége  de  Byzance.  Atheas  âgé  de  po  ans  régnoit 
alors  fur  ces  peuples  ;  il  marcha  contre  Philippe  à  la  tête  de  fori^ 
armée  \  mais  il  périt  le  combat,. 
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Philippe  avoit  lui- même  époufc  une  PrincefTe  Gete  ,  fille  fans 
doute  de  cet  Athéas.  Etienne  de  Byzance  nous  l’apprend.  »  La 
»  Gétie,  dit-il,  eft  le  Pays  des  Getes  :  car  c’eft  ainfi  qu’on  ap- 
»  pelle  ce  peuple  de  la  ïhrace.  On  dit  aufll  Gete  au  féminin,  puif- 
»  que  c’étoic  ainfi  que  s’appelioit  la  femme  de  Philippe  mere 
••  d’Amyntas, 

Athenée  appelle  cette  PrincefTe  Gete,  Méda  :  il  dit  que  Philip¬ 
pe  ayant  fubjugué  la  Thrace,  CithelaSjRoi  de  Thrace  ,  vint  le 
trouver  avec  de  grands  préfens  &  avec  fa  fille  Meda  que  le  Roi  de 
Alacédoine  époufa  ,  quoiqu’il  fût  déjà  marié  avec  Olympias. 

Jornandès,  qui  a  fuivi,  dit-il ,  THifioire  des  Daces  &  des  Getes 
écrite  par  Dion  Cafiius  ,  appelle  cette  Princefie  Médope  ;  il  la 
fait  fille  du  Roi  Gadila  ou  Gothila ,  mot  peu  différent  de  Gitkela 
ou  Cithela, 

Ce  qui  eft  digne  de  remarque  ,  c’eft  que  dans  ce  récit  Jornan¬ 
dès  défigne  les  Getes  par  le  nom  de  Goths.  On  y  voit  un  fait 
confirmé  par  Athénée  :  que  les  Getes  portent  avec  eux  des  Guit- 
tarres ,  &  qu’ils  en  jouent  lorfqu’iîs  vont  trouver  leurs  ennemisen 
qualité  de  Héraults. 

^  Puijfance  de  Sitalcès, 

Il  fe  peut  auffi  que  les  Getes  euffent  paffé  le  Danube  pour  fe 
fouftraire  aux.  Rois  des  Odryfiens  qui  s’élevèrent  à  un  grand  de- 
gré  de  puîffance  d’abord  après  l’expédition  de  Darius. 

Aripithès,  Roi  des  Scythes,  fucceffeurde  celui  que  les  Perfes 
avoient  attaqué  ,  donna  une  de  fes  filles  en  mariage  à  Tyrée  Roi 
des  Odryfes  ,&  pere  de  Sitalcès.  ' 

»  Ce  dernier ,  dit  Diodore  (i),  parvint  à  un  haut  degré  de  puif- 


(i)  Liv.  XII, 


xlvj  DISCOURS 

»  fance  par  fa  fagefle  Ôc  par  fon  courage  :  il  gouverna  fes  Sujets 
»  avec  la  plus  grande  équité  :  étoit  grand  Capitaine ,  &  d’une  va- 
»  leur  extraordinaire  ;  fur-tout  il  niaintenoit  le  meilleur  ordre 
«  dans  fes  finances  . .  .  Les  contributions  qu’il  levoit  fur  fes  Etats 
M  montoient  à  plus  de  mille  talens  par  année  ,  ôc  dans  une  feule 
«  expédition  ,  il  tira  delà  Thraceune  armée  qui  avoit  plus  de  cent 
»  vingt  mille  hommes  de  pied  ôc  cinquante  mille  chevaux. 

Les  Etats  de  Sitalccs  s’écendoient  félon  Thucydide  (  2  )  depuis 
les  Monts  Hémiîs  ôc  Rhodope  jufqu’au  Pont  Euxin  :  c’étoit  le 
pays  des  Odryfes,  fur  qui  avoient  régné  fes  Ancêtres.  Ils  avoient 
pour  voifins  au  Nord  ôc  de  l’autre  côté  de  l’Hémus  les  Getes 
les  Diens  àc  les  autres  Nations  qui  habitoient  depuis  le  Danube 
jufqu’à  la  mer.  Ces  Peuples  étoient  voifins  des  Scythes  ,  s’ha- 
bilioient  comme  eux  ,  ôc  étoient  leurs  archers  à  cheval. 

Dans  le  Rhodope  &  dans  les  autres  Montagnes  des  environs 
habitoient  les  Agriens  ,  les  Léens,  ôc  plufieurs  Thraces  libres  qui 
portoient  des  épées. 

Une  partie  des  Péoniens  obeifibit  à  Sitalcès,  dont  l’Empire 
s’étendoit  jufqu’aux  Péoniens  libres  Ôc  au  fleuve  Stryinon  qui  les 
bornoit  à  l’Occident. 

Expédition  dt  Xenopkon, 

Autems  de  la  retraite  des  dix  mille ,  ce  Royaume  étoit  partagé 
entre  plufieurs  Princes  :  l’un  d’eux  ^  Moefadcs^  venoit  de  perdre  fes 
Etats ,  ôc  fon  fils  Scuthes  qui  avoir  été  élevé  à  la  Cour  de  Médoc , 
le  plus  puiflant  de  ces  Princes  Ôc  qui  régnoit  fur  les  Odryfes  ^ 
cherchoit  les  moyens  de  rentrer  dans  le  Royaume  de  fes  Peres  : 


(i)  Liv.  II*  c.  il. 
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heureufement  Xénophon  avec  les  dix  mille  venoit  de  terminer  en 
Thrace  fa  fameufe  retraite.  Seuthès  emprunta  leur  fecours  ;  ôc  avec 
ces  Héros  ,  il  fe  forma  un  Empire  plus  grand  que  celui  qu’il  avoit 
perdu.  Deux  chofes  font  dignes  de  remarque  dans  cette  alTocia- 
tron  des  Grecs  avec  un  Thrace  ;  ce  Roi  accorda  le  .fauteuil  à  Xé¬ 
nophon  &  aux  Principaux  Officiers  Grecs  comme  nos  Rois  ac¬ 
cordent  le  taL^Liret  .*  ôc  il  traita  les  Grecs  comme  étant  parens  y 
comme  ayant  une  ORiGi^iE^commune  ;  ce  fut  même  le  mot  du  guet 
dans  une  occafion  mémorable. 

Exil  d  Ovide  che':^  les  Gèles  :  portrait  qu  il  fait  de  celte.  Nation 

oC  de  leur  Roi  Cotys, 

Un  Homme  Lettré  ,  dit  un  Auteur  Moderne  (  i  ) ,  tranfporté 
dans  une  Contrée  fauvage  >  eft  un  flambeau  placé  au-delà  d’un 
efpace  ténébreux  ^  Ôc  à  l’aide  duquel  on  entrevoit  au  moins  les 
contours  des  objets.  G’eft  au  fujet  de  l’exil  d’O  vide  chez  les  Gétes 
qu’il  s’exprime  ainfi  :  nous  devons  ^  en  effet  y  à'  l’infortune  du 
charmant  Poëte  Latin  des  renfeignemens  uniques  fur  les  Gétes 
ôc  fur  leur  Roi  Cotys. 

«  Je  fuis  ,  difoit-il ,  dans  une  Région  voifme  de  l’Ourfe  ^  dans 
»  un  Pays  que  l’Aquilon  brûle  de  fon  foufle  deftruéleur ,  au-delà 
»  duquel  il  n’y  a  que  le  Bofphore le  Tanaïs  >  les  Marais  de  la 
M  Scythie  ;  quelques  noms  de  lieux  à  peine  connus  :  plus  loin  ,  il 
3*  n’y  a  que  des  frimats  qui  rendent  le  terre  inhabitable  (a),..  L’hy- 
»  ver  qu’on  y  éprouve  eft  celui  des  Méotides,  ôc  m’a  paru  plus 
Si  long  que  tous  ceux  que  j’ai  jamais  vu  :1e  Printems  y  efl  moin% 


(I)  Hift,  Ancienne  des  Peuples  de  l’Europe  ,  Tome  IV» 
(z)  Trifl.  III.  Elcg.  4* 
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3)  beau  qu’ailleiirs.  Si  les  préfens  de  Gérés  fortent  alors  de  la 
33  terre  ôc  commencent  à  tapifîer  les  filions  ,  on  n’y  voit  point  les 
»  ceps  de  la  vigne  fe  couvrir  de  Pampre  :  il  n’y  a  point  de  vignes 
33  fur  le  rivage  des  Gétes  :  ils  n’ont  point  d’arbres  (  i  )...  Les  Arts 
«  n’y  font  pas  cultivés  :  les  brebis  y  portent  des  toifons  ,  mais  les 
>3  femmes  Tomitesconnoiffcnf  peu  les  Arts  quenfeigna  Minerve  : 
313  au  lieu  de  travailler  la  laine  ,  elles  ne  s’occupent  qu’à  moudre 
»  le  blé ,  ôc  à  porter  fur  leur  tête  l’eau  qu’elles  vont  puifer  elles- 
33  mêmes. . .  Un  Carquois  à  la  Scythique  rempli  de  flèches  eft  le 
33  plus  beau  préfent  qu’un  Tomite  puiflfe  envoyer  à  un  Romain  (2).» 

'  Iis  voyageoient  avec  le  eafque  en  tête  ,  l’arc  à  la  main  ,  êc 
portoient  fur  l’épaule  un  Carquois  rempli  de  flèches  empoifon» 
nées  :  iis  portoient  en  tout  tems  un  cimeterre  dont  ils  fe  fcr- 
voient  avec  beaucoup  d’adrefle  :  leur  arc  étoit  cet  arc  Gécique  , 
fl  fameux  chez  les  Anciens  ;  la  corde  en  étoit  de  nerf  de  cheval  , 
ôc  elle  n’avüit  pas  bcfoin  d’être  détendue  pour  conferver  toute  fa 
force.  Leurs  chevaux  étoient  en  quelque  façon  comme  leur  arc  : 
ils  faifoient  de  longues  traites  fans  boire  &  fans  manger. 

Un  Gète  avoir  l’air  du  Dieu  des  Combats ,  il  avoit  la  voix 
effroyable,  une  phyfionomie  farouche  :  une  longue  chevelure 
couvroit  fon  vifage  ôc  fes  tempes  :  il  laiffoit  croître  fa  barbe  ,  Ôc 
fe  couvroit  de  peaux  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 

Cette  peinture  qui  reffemble  parfaitement  à  celle  des  Tarta- 
res  de  nos  jours  ,  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  des  gens  inflruits 
parmi  les  Gètes  :  Ovide  nous  apprend  lui-même  (3)  qu’il  écrivit 
un  Poëme  en  Langue  Gétique  à  la  louange  de  Tibere  ;  que  cet 
Ouvrage  lui  acquit  chez  les  Gètes  une  grande  réputation  :  ôc  que 


(j)  Ibid.  El, 

(i)  Epit.  Liv.  III.  Ep.  8, 
Ibid.  Liv.  IV,  Ep.  13, 
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Tun  d’eux  dit  que  celui  qui  parloit  ainfi  de  Céfar ,  méritoit  de  rC". 
tourner  dans  les  Etats  de  Céfar. 

Cotys  régnoit  alors  fur  ces  Gètes  &  fur  laThrace  :  c’écolt  un 
Prince  éclairé ,  d^un  caraélere  doux ,  fes  moeurs  étoient  polies  ôc 
pleines  d’aménité  ;  cultivant  les  Lettres  ,  il  marchoit ,  dit  Ovide  y 
fur  les  traces  d’Eumolpe  fon  ancêtre ,  ôc  fur  celles  d’Orphée;  mal- 
heureufement  ce  Prince  fut  quelque  tems  après  mis  à  mort  par  fon 
oncle ,  Roi  de  Thrace  ,  aulTi  barbare  ôc  aufli  farouche  que  celui- 
ci  rétoit  peu  ;  il  fut  la  viêlime  infortunée  de  fa  confiance  en 
fon  parent. 

Si  Us  Gètes  SC  les  Goths  y  Jont  les  noms  P un  jfeul  if  meme 

Peuple. 

A  rOrient  de  la  Dace  >  au  Nord  du  Danube,  étoit  le  Tyrâs  ^ 
les  Gètes  s’établirent  fur  les  deux  bords  de  ce  Fleuve  ôc  dans  les 
Ifles  qu’il  formoit:  ils  en  prirent  le  nom  de  Tyri-Gètes  ou  Tyra^ 
gètes  y  mais  Ptolomée  les  appelle  Tyrangots,  Ainfi  déjà  de  fon 
tems  le  nom  de  Goths  avoit  remplacé  celui  de  Gètes  :  on  ne 
fauroit  donc  douter  que  les  Goths  ne  foient  les  mêmes  qu’on 
avoir  connus  auparavant  fous  le  nom  de  Gètes  ôc  de  Daces  :  ôc 
avec  lefquels  s’étoient  incorporées^  diverfes  Tribus  Scythes  ,  en 
particulier  celles  que  Darius  avoit  attaquées  ;  ôc  fur-tout  les  Scy¬ 
thes  Royaux  qui  étoient  des  Saces ,  vrais  Alains  comme  l’a  fort 

• 

bien  prouvé  xM,  leComteduBuat(i).  Il  citeunpaflage  de  Procope 
qui  s’accorde  fort  bien  avec  ce  Syftême. 

«  Il  y  eut  toujours  y  dit  cet  Hifiorien  (a),  ôc  il  y  à  encore  un 


(i)  Hift.  anc,  des  Peuples  d’Europe  ,  Tom.  V, 
(i)  De  Bell,  Vandal,  L,  I.  e,  z, 

Orig.  Grecq. 
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DISCOURS 
>»  grand  nombre  de  Nations  Gothiques  :  mais  les  plus  nombreufes 
3)  &  les  plus  célèbres  font  celles  des  Goths  ,  des  Vandales,  des 
y>  Vifigoths  ôc  des  Gépides.  On  les  appelloit  autrefois  Sarmates  & 
«  Mdlanchlenes  :  plufieurs  les  ont  aulïi  appellées  les  Nations 
»  Getiques  .  Elles  ont  toutes  la  peau  également  blanche:  les 
»>  cheveux  également  roux  ,  la  taille  également  haute  ,  la  phyfio- 
»  nomie  également  noble  &  ouverte  :  enfin  ^  elles  ont  toutes  les 
»  mêmes  Loix  ôc  parlent  toutes  la  même  Langue  ,  qui  eft  celle 
»  que  nous  appelions  Langue  Gothique.  Je  crois  donc^  ajoute- 
«  t’il ,  qu’autrefois  toutes  ces  Nations  n’en  ont  fait  qu’une  ». 

Et  comme  l’on  donna  le  nom  de  Mesie  aux  Contrées  que  les 
Daces  ôc  les  Gètes  avoient  occupées  dans  la  Thrace ,  delà  eft 
venu  le  nom  de  Mœfo-Gothique  qu’on  donne  à  la  Langue  des 
Gètes  ou  des  Goths  à  l’époque  dont  il  s’agit. 

Spartien  dans  la  Vie  de  Caracalla  ,  dit  que  ce  Prince  paflant 
parla  Dace  dans  fa  marche  vers  l’Orient^  remporta  quelques 
avantages  fur  les  Goths  ou  fur  les  Gètes  :  M.  d’Anville  fe  flat- 
toit  (i)  d’avoir  démontré  que  Spartien  fe  trompoit  ,  ôc  que  les 
Goths  n’étoient  point  Gètes  5  mais  fa  démonftiation  n’a  pu  me 
convaincre  ;  cet  illuftre  Géographe  fe  trompoit  quelquefois  ^  ôc 
qui  eft-ce  qui  ne  fe  trompe  pas  ?  Il  avance,  par  exemple,  au  fujet 
des  Gètes  (2) ,  que  le  nom  de  Thrace  ne  s’eft  point  étendu  au- 
delà  du  Danube  :  tandis  qu’on  a  des  preuves  du  contraire. 

Selon  lui,  les  Goths  venoient  de  la  Suède,  les  Gètes  de  la  Scy- 
thie  Afiatique  :  ôc  les  Daces  ,  il  les  confond  tout  uniment  avec 
les  Dahes  de  la  Mer  Cafpienne.  Quoiqu’il  les  faffe  venir  de  tant 


(ï)  Mém,  de  l’Acad.  des  Infcr.  &  Belles-Lettres,  T.  XXX. pag.  ajî, 
{z)  Mém.  de  l’Acad.'^dcs  inferip.  Ôc  Belks-Lcttres.  T.  XXV.  H- 
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de  lieux  difFérens  ^  il  n’eft  point  étonné  qu’ils  ayent  le  même 
langage  :  par  conféquent,  qu’on  fe  foit  imaginé  qu’ils  foient  for- 
tis  d’une  même  région  ;  qu’ils  ayent  une  origine  commune  :  il 
ajoute  enfuite  que  plus  de  difcuiïion  fur  cet  objet  feroit  fuper- 
flue  ,  puifqu’une  des  branches  d’un  tout  entraîne  Ôc  détermine 
l’autre:  mais  en  partant  de  ce  principe ,  nous  tirerons  précifément 
la  conféquence  oppofée  .*  puifque  fur  le  même  fol  nous  trou¬ 
vons  les  Daces  &  les  Gètes  ,  puis  les  Goths  parlant  précifément 
la  même  Langue  ^  ils  ne  font  point  venus  des  quatre  vents  du 
monde  ;  ils  n^ont  qu’une  feule  &  même  origine.  Des  faits  fimples 
Ôc  bien  articulés  peuvent  feuls  conduire  à  une  autre  conclufion  ; 
or  on  n’en  allègue  aucun.  Mais  M.  d’Anville,  comme  bien  d’au¬ 
tres  ,  étoit  abfolument  neuf  fur  l’origine  des  Peuples.  C’eft  avec 
la  même  légèreté  ôc  avec  les  mêmes  idées  vagues  qui  n’appren¬ 
nent  rien,  qu’il  difqit  que  les  Thraces  eux-mêmes  étoient  plutôt 
du  fang  des  Scythes,  que  de  toute  autre  des  Nations  primitives  de 
l’Europe. 

Enfin ,  ce  qui  tranche  à  mon  avis  la  queftion  ,  c’eft  que  Pline 
(i)  place  dans  la  Thrace  avec  les  Gètes,  encre  l’Hemus  ôc  le 
Danube  ,  un  Peuple  appellé  Gaudæ  ,  qu’il  diftingue  des  Scythes 
étrangers  ôc  dans  lefquels  on  ne  peut  méconnoître  l’origine  du, 
nom  des  Goths.  Il  eft  bien  furprenant  que  ce  rapport  ait  échappé 
à  tous  les  Géographes  ôc  à  tous  les  Hiftoriens  :  mais  c’eft  à  quoi 
on  s’expofe  lorfqu’on  néglige  trop  les  détails. 

Du  Pontife  des  Gètes  G*  de  leur  Montagne  facrée. 

Nous  avons  vu  ci-dcfTus  que  Zamolxis  avoir  été  le  Légifiateur 


•  • 


(I)  Hift.  Nat.LIV.  c.  XI. 
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des  Gètes ,  6c  qu  ii  leur  avoit  fur-tout  enfeigné  rimmortalîté  de 
Famé:  en  même-tems  il  leur  avoit  appris  à  adorer  la  Divinité  fous 
le  Symbole  du  Feu  ;  ce  qui  fît  croire  à  Diodore  de  Sicile  que 
cette  Divinité  étoit  Vesta.  Ils  avoient  en  conféquence  un  Grand- 
Pontife  dont  la  dignité  exifloit  encore  du  tems  de  Strabon  ;  il  dit 
que  les  Gètes  lui  donnoient  le  nom  de  Dieu  :  ôc  qu’ils  avoient  une 
Montagne  Sacrée  dans  laquelle  étoit  un  antre  qu’ils  difoient  que 
Zamolxis  avoit  choifi  pour  fa  retraite.  Cette  montagne,  ajoute- 
t-il  ,  s’appelloit  Kô-Kajân  ,  ôc  elle  étoit  baignée  par  une  Ri  viere  du 
même  nom. 

M.  d’Anville  a  eu  l’avantage  de  retrouver  cette  Montagne  en¬ 
tre  la  Moldavie  (i)  ôcla  Tranfylvanie.  Là  entre  les fommets  d’u¬ 
ne  chaîne  de  Montagnes  confidérables  en eft  un appellé  Kaf^on,  du¬ 
quel  defeend  dans  la  Moldavie  une  Riviere  qui  porte  le  même  nom 
ôc  qui  fe  jette  dans  d’autres  Rivières  qui  par  le  Siret  fe  verfent 
dans  le  Danube.  ^ 

En  faifant  précéder  ce  nom  du  mot  générique  Kâ  ou  Cau  qui 
défigne  les  Montagnes ,  on  a  le  mot  Ko-Kaf^on  qui  eft  prefque 
le  même  que  celui  qu’on  trouve  dans  Strabon  ,  ôc  qui  peut 
avoir  été  légèrement  altéré  par  fes  Copiftes.  M.  d’Anville  a 
encore  fort  bien  vu  que  ce  nom  étoit  le  même  que  celui  du  Cau- 
Caje  y  &  qu’ils  n’étoientpar  conféquent  que  des  noms  génériques,’ 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  au  fujet  du  mot  Cau  pour  dé- 
fîgner  les  Montagnes ,  ôc  au  fujet  du  nom  de  Cass  donné  à  diverfes 
Montagnes. 

M.  d’Anville  ,  toujours  dans  l’idée  que  les  Gètes  étoient  d’ori¬ 
gine  Tartare  ,  a  cru  que  ce  culte  venoit  de  celui  des  Lamas  du 
iThibet ,  ôc  il  n’a  pas  penfé  à  comparer  ce  Grand-Prêtre  avec  ce- 
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lui  que  les  Thraces  avoient  fur  leur  Montagne  Sacrée  dans  le 
Pays  des  Beffes ,  &  qu’on  appelloit  la  Montagne  de  Bacchus  ;  ce¬ 
ci  lui  auroit  fourni  des  points  de  comparaifon  pour  remonter  juf- 
qu’à  Orphée  &  jufqu’aux  Initiations  des  Thraces  dans  Flfle  de  Sa- 
mothrace  ;  d’où  il  auroit  pu  paffer  jufqu’en  Egypte ,  le  grand  fiégc 
de  l’Initiation. 

Elle  étoit  également  en  ufage  dans  une  Ville  appellé  Olbia  ; 
fur  les  rives  du  Boryfthene ,  Ôc  il  en  coûta  la  vie  à  un  Prince 
Scythe  plein  de  mérite  pour  avoir  été  du  nombre  des  Initiés  qui  fe 
réunilToient  dans  cette  Ville. 

N’omettons  pas  que  les  côtes  de  Thrace  étoîent  couvertes  d’un 
grand  nombre  de  Villes  Grecques,  entre  lefquelles  il  y  en  eut  de 
très-célébies  ,  telles  o^Abdtre ,  Byfance ,  Mefsmhrie ,  ôcc, 

§.  VIII. 

M  A  - CED-O IN  Etf 

Au  Midi  des  Thraces  &  des  Gètes  &  jufques  aux  bords  de  la' 
Mer  Egée ,  fut  une  vafte  Contrée  qu’on  appella  Macedon  ,  oit 
Macedonia  ,  ôc  dont  nous  avons  formé  le  mot  Macedoine. 

Cette  contrée  fut  habitée  par  des  Thraces  qui  durent  en  effet 
s’étendre  au  Midi ,  avant  que  de  fe  porter  au  Nord  Ôc  de  franchir’ 
le  Danube.  Son  nom  nous  indique  même  par  quelle  des  Tribus 
Thraces  elle  fut  peuplée. 

Ce  nom  eft  compofé  manifeflement  de  trois  mots ,  de  on  qui 
fignifie  Pays  ,  Contrée  ;  ôc  qui  termine  par  conféquent  un  très» 
grand  nombre  de  noms  de  Provinces  ôc  de  Peuples. 

De  MA,  qui,  de  l’aveu  de  tous  les  Critiques  ôc  de  tous  les 
Etymologifles ,  fignifie  Grandt 
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Enfin  de  Ked  ou  Ged  ,  où  Ton  ne  peut  méconnoître  le 
nom  des  Gètes. 

La  Macédoine  fignifie  donc,  mot-à-mot ,  le  Pays  des  Grands 
Gètes  ou  la  Grande  Gétie ^  comme  on  difoit  la  Grande  Grèce,  & 
comme  on  dit  la  Grande-Bretagne  ,  la  Grande-Rufiie  ^  par  oppo- 
fition  à  la  Petite-Bretagne  ,  à  la  Petite-Ru  file. 

Le  Strymon  fervoit  de  borne  entre  la  Thrace  Ôc  la  Macédoine, 
&  les  Monts  Scardiens  la  féparoient  de  laGétie,qu’onjappella  dans 
la  fuite  Méfie. 

^  Pline  (  i )  dit  qu’on  y  comptoit  cent  cinquante  Peuples ,  6c  Pom- 
ponius  Mêla ,  qu*on  y  voyoit  autant  de  Peuples  que  de  Villes; 
enforte  qu^on  peut  le  comparer  aux  Cités  Gauloifes  qui  alloient 
à  quatre  cents. 

î  Ces  Cités,  indépendantes  dans  Torigine ,  formèrent  fuccefiive- 
ment  des  Royaumes  confidérables  tels  que  ceux  des  Péoniens  > 
desDardaniens  ,  des  Taulantiens  ,  des  Agrians  ,  ôcc.  fans  comp¬ 
ter  celui  de  la  Macédoine  proprement  dite  ,  qui  infenfiblement 
engloutit  tous  les  autres  ,  mais  dans  des  tems  très-poftérieurs  , 
fous  Philippe  Ôc  Alexandre ,  pour  devenir  enfuitc  la  proie  des 
Romains. 

Nous  ne  rendrons  pas  compte  de  tous  ces  Etats  ,  nous  nous 
bornerons  aux  principaux ,  afin  qu’on  voye  de  quelle  population 
immenfe  étoit  couvert  notre  Triangle,  ôc  à  quels  affreux  ravages' 
ont  été  expofés  ces  Peuples  fameux. 

A  l’Occident ,  fur  les  Côtes  de  l’Adriatique ,  étaient  les  Tau¬ 
lantiens  qui  furent  long-tems  gouvernés  par  des  Rois  particu¬ 
liers  :  là  étoient  Epidamne  ,  aujourd’hui  Durazzo  ôc  ApolLoiiie. 
fur  les  rives  du  Laus ,  Ville  faineufe  par  fesloix  ôc  par  fon  favoir  : 


(i)  HIft,  Nat,  Liv.  IV.  Ch.  x. 
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fa  fituatîoH  étoit  fi  riante,  que  du  tems  des  Romains  ons’empreiïa 
de  s’y  établir  &  d‘y  former  une  forte  d’Académie. 

Au  6ud  des  Taulantiens  ^  les  Elymiotes  dont  les  principales 
yilles  dtoient  deux  Ports  de  Mer  appellés  Elyma-^  Buiils.  * 

A  leur  Orient  ,  les  Orestes  formant  aufii  un  petit  Royaume 
qu’on  fuppofoit  avoir  été  fondé  par  Orefle  fils  d’Agamemnon. 

Près  de-là  les  Eordiens. 

Au  Nord  de  ceux-ci,  les  Dassaretes  gouvernés  auiïi  par  un 
Roi  particulier  ,  dont  une  des  Villes  appellée  Lychnide  étoit 
agréablement  fituée  fur  un  Lac  du  même  nom. 

.  A  l’Orient  de  ces  Peuples  ôc  fur  le  Golfe  de  Therma  étoit 
PÆmathie  ,  ou  la  Macédoine  proprement  dite  :  c’eft-là  qu  é- 
toientEgée  ou  EdeJJe  l’ancienne  Capitale  du  Pays  ;  ,  en  fuite 

féjour  des  Rois  de  Macédoine  ,  ôc  maintenant  enfevelie  fous  des 
marais  qui  en  lailTent  appercevoir  les  ruines.  Europe ,  Berée, 

Près  de  là,  la  Pierie,  où  étoient  Pyd/ia  ,  Fhylacc  ôc  Dium, 
C’eft  dans  cette  derniere  Ville  qu'Alexandre  eut  une  vifion  qui  lui 
promettoit  l’Empire  de  la  Perfe. 

Au  Nord  de  l’Emathie  ,  la  Mygdonie  où  étoient  Antigoniey 
Letœ  ,  Ter  pile, 

A  fon  Orient,  PAmphaxitide  ,  mot-à-mot,  autour  del’Axius; 
Là  étoit  Therma  appellée  enfuite  Thefialonique ,  qui  aujoj.ird’huî 
fous  le  nom  de  Salonique  forme  feule  en  quelque  façon  pour 
nous ,  la  Macédoine  entière  qui  dévaftée  ôcgémilfant  fous  un  joug 
deftruélif,  ne  tient  plus  aucun  rang  entre  les  Peuples  de  l’üni- 
vers.  Située  fur  le  penchant  d’une  Montagne,  elle  voit  à  fes pieds 
une  riche  Campagne  abondante  en  grains  ôc  en  troupeaux.  Son 
territoire  eft  des  plus  agréables  par  la  diverfité  de  fes  plaines  ôc 
de  fes  Montagnes  ,  de  fes  Rivières ,  de  fes  Lacs  ,  ôc  des  Villages 
dont  il  elt  parfemé. 
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I  Là  étok  aufli  Patrie  d’Hipparque  &  d’Ariftote; 

Plus  loin  la  Chalcidiqüe,  &  la  Paraxide  où^toient  F aliéné  y 
Fondée ,  Torone  ,  Olynthe  ,  Villes  célèbres. 

Les  Bisaltes  à  l’Orient  fur  le  Strymon  &  frontières  des  Thra-’ 
ces  ,  au  Nord  en  revenant  d’Orient  à  l’Occident. 

La  Pêlagonie  ,  TOrbelie,  le  Joria  ,  les  Almopes  ,  les  Es- 
TRiENs ,  les  Lyncestes  ôc  le  SiNTiCA  ;  ces  deux  derniers  dans  Pin- 
■  térieur  du  Pays. 

.  ‘  La  Macédoiné  produit  du  blé ,  du  vin ,  de  Phuile  :  autrefois  elle 
étoit  riche  en  mines  de  toute  efpèce,  fur- tout  en  or  &  en  argent. 
Celles  d’orabondoient  fur-tout  dansleMpntPangée :* c’eft  parleur 
moyen  que  s’étoient  enrichis  les  Habitans  de  l’IHe  de  Thafe  ,  qui 
faifoient  un  grand  Commerce  avec  les  Phéniciens.  Les  Athéniens 
s’en  emparerent  àleurtour  5  mais  les  Thraces  les  leur  enlevèrent; 
ceux-ci  en  furent  dépoffédés  enfuite  par  Philippe  :  ce  Prince  les  fît 
exploiter  par  des  hommes  intelligens,  &  ce  fut  avec  cet  or  qu’il 
.enchaîna  la  Grèce. 

Philippe  eft  le  premier  qui  ait  agrandi  la  Macédoine  ;  mais  plus 
par  fes  artifices  Ôc  par  fon  or  ,  que  par  fa  puilTance  ôc  fa  valeur  : 
il  fut  en  guerre  avec  les  Rois  des  Péoniens ,  des  Médes  ,  de  la 
Thrace  ^  des  Triballes  ,  ôcc.  qui  étoient  venus  remplacer  les  Da- 
ces  ôc  les  Gétes  en-deça  du  Danube  :  ôc  lorfqu’on  voit  fon  fils  être 
obligé  de  conquérir  le  Nord  de  la  Macédoine ,  avant  que  de  paf- 
fer  en  Perfe  ,  on  fe  repréfente  les  Peuples  qu’il  attaqua  comme 
des  Nations  éloignées ,  prefqu’inconnues  ,  ôc  on  eft  fort  étonné 
lorfqu’on  s’apperçoit  que  c’étoient  fes  plus  proches  voifins. 

La  ftupide  avarice  du  dernier  Roi  de  cette  Contrée ,  livra  aux 
Romains  ce  beau  Royaume ,  qu’ils  anéantirent  en  quelque  foi  te 
en  le  diftribuanteii  quatre  Régions  qui  ne  dévoient  avoir  aucune 
correfpondance  entr’elles  i  enforte  quelles  ne  tardèrent  pas  à  être 

ravagées 


1 
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ravagées  par  les  Peuples  du  Nord  qui  furent  fans  celfe  en  guerre 
avec  les  Romains. 

Tite-Live  ,  ce  fade  adulateur  de  ces  derniers  j  cherche  à  les 
juftifier ,  en  faifant  voir  que  chacune  de  ces  Régions  pouvoir  fe 
fuffirc  à  elle-même.  Tranferivons  ce  qu’il  en  dit ,  il  nous  dédom¬ 
magera  de  lafécherelfe  d’une  defeription  géographique,  ôc  fera 
regretter  la  deftruétion  de  ces  floriflantes  Contrées. 

La  première  Région ,  dit-il  (  i  ) ,  eft  habitée  par  les  Bifaltes  ^ 
Peuple  très-belliqueux  ,  &  dont  le  Pays  eft  au-delà  du  Neflus 
dans  les  environs  du  Strymon.  Elle  produit  toutes  fortes  de  fruits*, 
elle  a  des  mines  ôc  contient  la  Ville  d’Amphipolis  qui  par  fon 
afliette  eft  la  clef  de  la  Macédoine  du  côté  de  l’Orient. 

La  fécondé  a  deux  Ports  fameux  ôc  commodes  ,  ôc  deux  gran¬ 
des  Villes ,  T hejfalonique  ôc  CaJJandrle  :  elle  renferme  laPallene  ^ 
Pays  très-fertile. 

Dans  la  troifieme ,  on  trouve  trois  Villes  confidérables ,  Edefle^ 
Bérée  ôc  Pella.  La  Nation  des  Vettiens  qui  en  occupe  une  partie , 
eft  une  des  plus  helliqueufes  que  l’on  connoifle  :  elle  a  aufli  pour 
habitans  un  grand  nombre  de  Gaulois  ôc  d’Illyriens  qui  font  des 
Cultivateurs  infatigables.  ‘  - 

Les  Eordéens  ,  les  Linceftes  &  les  Pélagons  habitent  la  quatriè¬ 
me  ,  dont  font  aufll  partie  PAtintanie,  la  Stymphalide  ôc  PEli- 
miotide.Tout  ce  Pays  eft  très-froid rude  ôc  ingrat.  Le ’earadere 
de  fes  habitans  s’accorde  avec' H  nature  de  foh  fol  ôc  la  tempéra¬ 
ture  de  l’air  qu’omy  refpire. 

»  Tout  ce  detail ,  dit  fort  bien  M.  le  C.  du  Buat  (i)  ,  prouve 
»  que  les  Romains  eurent  raifon  de  divifer  la  Macédoine,  mais  ne 


(j)  Hift.  Rom.  Liv,  XLV. 

(î)  Hift,  Ane.  Tom.  III,  uî, 

Orig*  Grccq* 
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»  prouve  point  que  fes  Habitans  euffent  tort  d’être  affligés  d’un 
«  pareil  partage  ».  Sur -tout  lorfque  leur  vainqueur  eut  en  un  feul 
jour  livré  au  pillage  ôc  vendu  foixante  &  douze  de  leurs  Villes  • 
un  fait  auffi  barbare  n’eft  point  fufpeêt  :  c’eft  Pline  lui-niême  qui 
le  raconte,  tandis  que  Tite-Live  le  palTe  fous  fîlence.  Oh  !  Hif- 
torien  pervers  d’une  Ville  atroce  !  pourquoi  faut-il  que  ce  ne  fok 
que  d’après  vous  que  toute  notre  JeunefTe  apprenne  l’Hiftcire  ?  En 
vain ,  on  cherche  à  pallier  les  vices  &  les  fureurs  de  cette  anti¬ 
que  Rome  :  la  chute  de  fon  Empire  prouve  à  jamais  fur  quelle 
maiheureufe  bafe  elle  ne  cefla  de  l’élever. 

D  A  R  D  A  N  I  E. 

A  l’Occident  de  la  Thrace  ôcdelaGétie,  &  au  Nord  de  la 
Macédoine,  étoit  une  aflez  grande  Contrée  appellée  la  Dardanie 
ôc  gouvernée  par  des  Rois  particuliers  ,  même  du  tems  des  der¬ 
niers  Rois  de  Macédoine.  Elle  étoit  entre  le  Danube  &  les  Monts 
Scardiens  ,  ôc  répond  à-peu-près  à  la  Servie. 

On  y  trouvoit  plufieurs  Villes ,  telles  que  Naîfus  ,  Arribarv- 
tîum ,  ülpianum  &  Scupi. 

Bâton,  fils  de  Langare  ôc  Roi  des  Dardaniens  ,  foutint  avec 
fuccès  la  guerre  contre  Démétrius  >  Roi  de  Macédoine  ,  &  étoit 
maître  deBylazore,  Ville  forte  de  la  Péonie,  ôc  qui  étoit  de  ce 
côté  la  clef  de  la  Macédoine.  Le  même  Prince  fut  également  en 
guerre  avec  Philippe  II.  fils  de  Démétrius  :  pourfui^  i  par  Athéna- 
goras  ,  Général  des  Macédoniens  ,  il  ne  put  jamais^être  entamé, 
on  ne  fit  pas  même  un  prifonnier  fur  lui  :  c’efi  que  les  Dardaniens 
ne  quittoient  jamais  leurs  rangs  ,  ne  fe  débandoient  jamais^;  ils 
combattoient  toujours  ferrés  ,  ôc  fe  retiroient  de  même  :  c’étoit 
ainfi  que  fe  battoient  les  Thraces  ,  dit  Thucydide  :  ôc  ce  n’é- 
toit  pas  là  des  barbares. 
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'  5.  X. 

I  L  L  y  R  I  E. 

Lâ  Cote  Occidentale  des  Pays  dont  nous  venons  de  parler , 
6c  qui  eft  appuyée  fur  la  Mer  Adriatique  y  portoit  le  nom  général 
d’iLLYRiE.  On  la  divifoit  en  deux  portions  y  la  Septentrionale  & 
la  Méridionale.  Celle-là  connue  fous  le  nom  de  Liburnie^  ôc  celle-; 
ci  fous  celui  de  Dalmatie. 

Nous  glilTerons  légèrement  fur  la  Liburnie  y  qui  paroît  n’avok 
pas  fait  originairement  partie  de  l’Illyrie  .*  du  moins  Scylax  ne  la 
fait  commencer  qu’au  Midi  de  la  Liburnie  y  ôc  précifément  aux 
Bulins. 

La  Liburnie  relTerrée  entre  la  Mer  &  la  chaîne  du  Mont-AI-i 
bius,  renfermoit  les  Flânâtes  entre  l’Arfia  ôc  l’CEneus  avec  les 
.Villes  ^Alloua  ôc  de  Flano, 

Enfuite,  les  Japydes  depuis  TCEneus  jufqu’au  Tedanius  ,  avec 
les  Villes  de  Signia  ou  Segnia  ,  Lopica  ,  Fegîum  ;  ÔC  dans  les 
Terres  près  du  Tedanius  y  Metulum  ,  dont  les  Habitans  aimèrent 
mieux  périr  dans  les  flammes  que  deTc  rendre  à  Augufte, 

Entre  les  Japydes  ôc  le  Titius  où  commence  la  Dalmatie  ^M.’ 
d’Anville  place  les  Liburni  proprement  dits  :  avec  les  Villes 
^  Argyruntum  fur  le  Tetànius  ;  Æiionay  ladera  y  Araufa  y  fur  la 
Mer;  Scardona  OcBuRNum  fur  le  Titius.  *  - 

•  f  .  '  > 

C/^«-  ‘  .  ..4t.  ^  * 

D  A  L  M  A  T  1  .E.  ^ 

La  Dalmatje^  appelléeprefque  toujours  Delmatie  fur  les  an¬ 
ciens  Monumens,  s’étend  depuis  le  Titius  jufques  à  l’Anape  qui 

Ai/ 
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la  fdpare  des  Taulantiens.  C’eft  une  Vallée  longue  ôc  étroite,' 
plus  large  cependant  que  la  Liburnie  ,  ôc  qui  paroît  en  avoir  tiré 
fon  nom.  Dal  lignifiant  Vallée  dans  la  plupart  des  Langues ,  fur- 
tout  dans  toutes  les  Langues  Germaniques. 

On  y  voyoit  les  Autariates  entre  le  Titius  ôc  le  Nefius.  Ils 
pofifédoient  les  Villes  de  Tragiirium  ,  aujourd’hui  Trau ,  Sicum  ôc 
Salone  y  enfuite  Epetiiim  ,  0’/2«//7z  ;  ôc  dans  les  ttiits  ,  Ande- 
Ilium  ,  au  Nord  de  Salone ,  dans  les  Montagnes  ,  ôc  Fons-Tiiuri 
fur  le  ÎN^efius. 

Enfuite  les  Ardyæi,  avec  les  Villes  de  Delmînium  ôc  de  Luf-- 
funium ,  fur  les  Montagnes  ;  ôc  Narona  fur  le  Naro  ;  c^eft  de  Del- 
minium  que  la  Contrée  tira  fon  nom. 

Les  Hylles  dans  la  prefqu’Iflc  du  même  nom  3  avec  la  Ville 
d’CEneum,  tandis  que  d’autres,  avec  plus  de  raifon ,  les  placent 
entre  Scardona  ôc  Salone. 

Les  Labeates  occupoient  le  relie  de  la  Dalmatie  :  on  y  voyoit 
Epidaure  ,  Doelea ,  Khi^ana ,  Scodra  ,  Ville  très-forte  entre  le 
Claufula  ôc  la  Barbana  qui  fortoit  du  Lac  Labeatis  ôc  fe  jettoit 
dans  rOriundus.  Scodra  ell  la  Scutari  de  nos  jours.  Enfin  Lijfus 
entre  leDrilo  Ôc  l’Anape. 

ScYLAX  ,  dans  fon  Périple ,  ne  fait  commencer  Plllyrie  qu’au 
Naro  ,  là  où  finilToient  les  Nelléens  ôc  où  commençoient  les  Ma- 
néens ,  ôc  puis  les  Labéates. 

11  plaçoit  entre  le  Narfa  ôc  le  Drilon  les  Monumens  de  Cadmus 
ou  fon  Tombeau ,  ôc  au  Midi  du  Drilon  les  Enchéléens  chez  qui 
fe  retira  Cadmus,  Puis  les  Illyriens  fur  le  terrein  de  qui  une  Colo¬ 
nie  de  Corcyre  avoitbâti  Epidaure. 

Il  paroît  donc  que  Scylax  ne  regardoit  comme  vraie  Illyrie 
que  la  portion  qui  étoit  habitée  par  des  Peuples  vraiment  Grecs  : 
ôc  précifément  ce  qu’on  appelle  la  Grèce  Illyrlque  ,  ôc  dont  il 
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nous  refte  à  dire  un  mot  pour  completter  tout  ce  qui  dans  cette 
dcfcription  géographique  ne  regarde  pas  direélement  les  Grecs. 

Grèce  Illyrique. 

m. 

Depuis  le  Drilo  Jufques  aux  Monts  Acrocerauniens  où  com¬ 
mence  la  Chaonie,  eftune  longue  côte  fur  la  Mer  Adriatique  qu’ha- 
biterent  diverfes  Peuplades  qui  appartiennent  eiïentiellement  à  la 
Nation  P  élafge  ,  ôc  que  nous  ne  faurions  omettre,  quoiqu’elles 
foient  peu  connues ,  l’attention  s’étant  toujours  portée  fur  les 
Grecs  ,  &  ayant  négligé  toutes  les  autres  Nations  Pélafgiques  : 
du  moins  ,  il  nous  en  a  beaucoup  coûté  de  foins  ôc  de  peines  pour 
parvenir  au  Tableau  raccourci  que  nous  ^lettons  ici  fous  les  yeux 
du  Leôleur. 

Au  Midi  du  Drilo ,  on  trouvoit  les  Parthins  fur  la  Mer. 

Au  Midi  des  Parthins  ,  les  Taulantiens. 

Plus  bas  FOrestide,  Contrée  qui,  ainfi  que  celle  des  Taulan¬ 
tiens  ,  fit  enfuite  partie  de  la  Macédoine  ,  comme  nous  avons  vu 
au  fujet  de  Royaume. 

Et  dans  les  Terres  entre  les  Taulantiens  ôc  l’Epire ,  les  Atin* 

TANES; 

Enfin ,  au  Midi  de  l’Orellide,  les  A  m  a  n  T  i  n  s  ôc  la  Ville 
N  Amantia, 

N’omettons  pas  deux  autres  Royaumes  Illyriens  qu’Alexandre 
le  Grand  réunit  à  la  Macédoine  après  de  fanglans  combats  :  celui 
des  Eordes  ,  ôc  celui  des  Dassaretes. 

Ce  dernier  avoit  pour  Capitale  Peliion,  Ville  très-forte  fur  les 
bords  de  PAliacmon.  Leur  Roi  Bardyllis  étoit  fi  puifiant  quhl 
avoit  détrôné  Amyntas,  pere  de  Philippe,  ôc  que  fon  fils  Clitus 
fut  en  état  de  léfifter  pendant  long-tems  à  lapuiflance  de  ce  même 
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Philippe  ôc  à  celle  de  fon  fils  ,  qui  ne  put  marcher  à  la  conquête 

des  Perfes  ,  qu’après  avoir  vaincu  ce  redoutable  ennemi. 

L’Erigone  ^  Fleuve  qui  defeend  des  Montagnes  de  rillyric  ^ 
bornoit  ce  Royaume  à  l’Orient  :  quoiqu’il  traversât  des  pays  mon¬ 
tagneux  &  fauvages ,  il  étoit  couvert  de  Villes  très-peuple'es  qui 
atteftoient  la  douceur  de  fes  Rois,  les  avantages  de  la  liberté  ,  ôc 
qui  fe  changèrent  en  des  folitudes  afFreufes ,  dès  que  le  foufle  im¬ 
pur  du  defpotifme  fouilla  ces  heureufes  contrées. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Etats  de  l’Illyrie  ,  les  Pe- 
NESTES  au  Nord  des  DafTaretes  ,  ôc  les  Albani  entre  les  Peneftes 
ôc  les  Parthins.  Ces  Albani  habitoient  les  Monts  Scardiens  ôc  s’é- 
tendoient  jufques  vers  les  Eordiens  ;  leur  nom  a  triomphé  des 
tems  ,  ôc  a  furvêcu  à  celui  de  tant  de  Nations  anéanties  ;  ils  for¬ 
ment  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  I’Albanie  ,  dont  la  Langue 
eft  un  Grec  corrompu. 

X. 

Epi  RE. 

L’Epire  vient  enfuite  ,  au  midi  des  Monts  Cerauniens  ou  Acro- 
Cerauniens  qui  la  féparent  de  l’IIlyrie  :  dans  les  beaux  tems  de  la 
Grèce,  elle  renfermoit trois  contrées,  laChaonie,  la  Thefprotie, 
ôc  la  Moloffide  :  mais  il  paroît  que  dans  l’origine  elle  embrafr 
foit  encore  le  pays  des  Orelles  au  Nord,  ceux  des  Dryopes  Ôc 
des  Enianes  à  l’Orient  jufques  à  la  Doride.  Et  au  Midi ,  les 
Amphiloques,  les  Perrhebes  ,  les  Athamanes  qui  appartinrent 
enfuite  à  l’Etolie. 

La  Chaonie  étoit  la  Province  la  plus  feptentrionale  de  PEpire. 
Le  Scholialle  d’Ariftophane  dit  que  fes  habitans  defeendoient  des 
Thraces  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  étoient  venus  du  Nord ,  ce  qu’il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  ;  fuivant  Ariftote  ^  ils  étoient  Oeno- 
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trîens ,  nom  d’un  des  plus  anciens  Peuples  de  la  Grèce^  que  mal¬ 
à-propos  les  Auteurs  de  THiUoire  Univerfeile  nous  préfencent 
comme  originaire  de  l’Italie. 

Entre  les  Villes  des  Chaones  e'toit  OriciLin^  port  &  ville  con- 
fîdérable  que  Pline  prétend  avoir  été  fondée  par  une  Colonie  de 
Colchidéens. 

Onchcfme  &  CaJJiope  fur  le  bord  de  la  mer ,  cette  derniere  fur 
un  promontoire  où  étoit  un  Temple  fameux  de  Jupiter  Cassius. 
Le  territoire  de  cette  ville  s’appelloit  Cassiopie  ,  &  renfermoit 
quelques  autres  villes. 

La  Thesprotie  ,  vallée  longue  Ôclarge entre  la  mer  ôc  le  Pinde, 
renfërmoit  diverfcs  Villes,  Buthrote ,  Ephyre,  Ainhracîe  ville 
très-forte  ,  port  de  mer  dans  Porigine  ,  &  qui  étoit  une  Répu¬ 
blique  lorfqu’elle  tomba  fous  la  domination  des  Eacidcs  Rois 
d’Epire.  On  y  voyoit  auiïi  l’Achcron  Ôc  le  Lac  Acherufe. 

A  rOrient  de  cette  Province  étoit  Dodone  ,  fameufe  par  fon 
Temple  &  par  fes  Oracles:  làhabitoient  les  Helli  ouSelli,  nom 
qui  fut  également  celui  des  Prêtres  du  Temple;  ôcdans  les  environs 
les  Hellopes  6ç  les  Dolopes.  Tous  ces  Peuples  étoient  Pelaf- 
ges ,  comme  en  convient  Strabon  ,  ce  qu’il  ne  faut  point  ou* 
blier  (()• 

Les  Molosses  placés  à  l’Orient  des  Thefprotes ,  eurent  un  ter- 
rein  plus  ou  moins  étendu  fuivant  le  tems  :  c’étoit  la  portion  la 
plus  montagneufe  de  l’ E  pire  ;  là  étoient,  T^c/720/z, 
mim ^  ôc  quelques  autres  villes. 

Les  Chevaux  de  l’Epire  Ôc  les  Moloffesou  Dogues  de  la  Molof; 
fie  étoient  renommés  dans  l’Antiquité. 

. . '  ■'  —Il  .  I  II  MMP— ■  ■  1 1  m  I  I  ■■■!  I 
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Ces  diveifes  Contrées  formèrent  dans  i’orîgine  autant  de 
Royaumes  différens ,  qui  furent  fubjugués  ôc  réunis  en  un  feul 
par  les  Eacides ,  defcendans  de  Pyrrhus  fils  d’Achille.  Cepen¬ 
dant  les  Epirotes  jouiflbient  fous  leurs  Rois  d’une  certaine  liber^ 
té_,  puifque  Plutarque  nous  dit,  que  toutes  les  années  ,  ils  avoient 
une  afTemblée  générale  à  PaJJaro ,  où  le  Roi  s’obligeoif  par  un 
ferment  folemnel  à  gouverner  conformément  aux  Loix ,  ôc  où  le 
Peuple  s’engageoit  à  lui  être  fidèle  ôc  obéifTant  à  cette  condition. 

Athamanie. 

'1 

L’Athamanie  au  Sud-Efl  des  Moloffes  faifoit  aufli  primitive¬ 
ment  portion  de  TEpire  :  elle  occupoit  également  une  portion  du 
Pinde.  Argithée  étoit  fa  capitale  y  on  y  voyoit  auffi  Acanthe, 
'Athencum ,  ôcc. 

Les  Ethices  placés  dans  les  mêmes  montagnes  étoient  plus 
au  Nord  ôc  frontière  de  la  ThefTalie ,  dont  ils  faifoient  partie  du 
tems  d’Etienne  de  Byzance. 

Il  en  faut  dire  autant  des  Perrhebiens  ôc  des  Driopes  ,  à  Po- 
rient  des  Athamanes  ,  ôc  au  nord  de  la  Doride. 

X  I.] 

Thessalie. 

•  La  ThefTalie  coupée  en  deux  par  le  Penée  dtoît  une  valle  con¬ 
trée  au  midi  de  la  Macédoine  ,  ôc  à  l’orient  de  î’Epire  :  elle 
avoit  'été  peuplée  également  par  des  Colonies  defeendues  de  la 
Thrace,  au  point  que  divers  Critiques  ont  cru  qu’elle  en  avoir 
même  porté  le  nom.  Ses  habitans  furent  tous  des  Pélafges  ,  ôc 
le  nom  en  demeura  à  prcfque  toute  la  portion  qui  efl  au  nord  du 
Penée.  Hérodote  appelle  en  effet  les  Pélafges ,  ThefTaliens. 

Du 
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Du  tems  de  Strabon  elle  étok  divifée  en  cinq  Régions.  L’Ef- 
tiotide  ,  la  TehfTalie  propre  ,  la  Pelafgiotide  ,  la  Phthiotide  &  la 
Magnefie  qui  par  la  façon  de  s’exprimer  des  Anciens  à  fon  égard, 
femble  avoir  été  unie  par  la  fuite  des  tems  à  la  Theflalie  ,  fans 
lui  appartenir  direélement, 

L’Estiotis  ou  IsTiOTis,  la  Province  la  plus  occidentale  ,  ren- 
fermoit  un  grand  nombre  de  villes  ;  Gomphl  fa  capitale  ,  Phæf» 
tus  f  PkaUria  ^  Ptlùiée ,  Eginée  ,  ôcc. 

La  Thessalie  ,  propre ,  au  nord  du  Pinde  ôc  de  POthrys  ,  étoît 
arrofée  par  diverfes  rivières,  ôc  renfermoit  plufieurs  villes,  Hy--^ 
P  ata  ,  Sofihene  ,  Homilæ  ,  ôcc, 

La  Pelasgiotis  ou  pays  des  Pelafges ,  proprement  dits  ,  au  re¬ 
vers  de  rOlympe  ôc  du  mont  Pœus,  avoir  pour  villes  Doliche  ^ 
A\prlum  ,  ôcc.  Celles-ci  près  du  Panyafus  au  pied  des  Monts 
Cainbuni  :  enluite ,  Arne^  Po/inee ,  Atrax ,  LariJJe  ,  Gyrtone  ,  Go^, 
nus  ,  la  délicieufe  vallée  de  Tempe;  ôc  au  midi  du  fleuve,  ^cotufe  , 
Elatie  ,  PherCy  ôcc. 

La  Phthiotis  fut  la  Patrie  Ôc  le  Royaume  d’Achile  ;  la  capi¬ 
tale  en  étoic  Phthie ,  qui  fut  enfuite  détruite  :  on  y  voyoit  Coronéty 
E retrie  y  Lamia  ,  Hèraclée  ,  une  Pkebe  fur  le  Golfe  PelAsgique 
qui  confcrvoit  ainfi  le  nom  primitif  des  habitans  de  Theflalie  , 
PharfaLe  ôc  fes  plaines  fi  renommées,  Demetrias ,  SperchiaSy  Am-- 
phîyje,  ôc  une  foule  d'autres. 

La  Magnésie  à  l'extrémité  de  cette  Province  ,  ôc  en  forme  de 
prefquTfle  ,  renfermoit  lolcus  ,  Pyrerha ,  Methone  ,  Oly'^on  ,  ôcc. 
la  fontaine  de  Libethra  y  d’ou  les  Mufes  furent  furnommées  Li- 
bethrides  ;  Magnejié  fur^  la  mer  ,  au  pied  du  Pelion  :  le  lac  Ôc 
la  ville  de  B  abc  y  ôcc. 


Orig.  Grecq. 
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§.  XII., 

G  R  E  c  E  OU  Pays  des  Kellèiies  SC  des  A  chiens. 

Nous  voici  parvenus  à  l’endroit  oii  notre  Triangle  fe  reflerre 
le  plus  qu’il  eft  poflibie ,  &  où  commence  ce  qu’on  a  appellé  Rel¬ 
ias  ^  ou  pays  des  Hellènes  ;  Achaïe,  ou  pays  des  Achéens,  &  que 
nous  délignons  par  le  nom  de  Grece. 

Là  fe  trouvent  l’Acarnanie  ,  i’Etolie  ,  la  Locride,  la  Phocide, 
•la  Béotie  ^  l’Attique  &  la  Megaride. 

Acarnanie. 

L’Acarnanie  %  fituée  fur  la  mer  qui  baigne  les  Côtes  occiden¬ 
tales  de  la  Grèce  ^  &  au  pied  de  l’Olympe  qui  la  temiine  à  l’O¬ 
rient,  eft  peu  connue  dans  l’Hiftoire  de  la  Grèce  :  la  fagefle  de 
fes  habitans  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Loix ,  les  em¬ 
pêcha  de  prendre  part  aux  guerres  infenfées  de  leurs  compatrio¬ 
tes  :  ce  ne  fut  qu’à  la  fin  des  beaux  jours  de  la  Grèce  qu’ils  fc 
montrèrent  comme  guerriers  dans  le  tems  que  les  EtolieUs  ligués 
avec  les  Romains  cherchoient  à  les  écrafer. 

L’Achelous  traverfoit  cette  contrée  du  Nord  au  aMidi. 

—  * 

On  comptoit  entre  fes  wWltsAcliumy  Argos  l’amphilochique, 
Stratos  y  &c.  Nafos y  ou  la  Naz ,  Leucade  avec  fes  rochers  blancs. 

E  T  O  L  I  E. 

L’Etolie  ancienne,  la  feule  dont  il  s’agit  ici,  s’étendoit  du  fleu¬ 
ve  Acheloüs  jufques  à  l’Evene  d’Occident  en  Orient;  &du  Pin- 
de  jufqu’au  Golfe  de  Corinthe  du  nord  au  midi  :  elle  étoit  com¬ 
me  une  belle  &  riche  vallée  entre  deux  chaînes  de  montagnes  au 
pied  defquelles  couloient  ces  deux  fleuves.  Ses  habitans  étoient 
hardis ,  avides  de  combats ,  ôc  de^butin. 
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Là étoit P/^wro/z,  au  pied  de  TAracynthe,  OUnct  ConopeiThermcy 
ville  très-riche  défendue  par  de  hautes  Montagnes,  où  s’affeiphloient 
les  Etats  du  pays,ôc  célébré  par  fes  Foires  &  parfes  Marchés. 
tapa  fur  les  bords  du  lac  Trichonis  ,  la  célébré  Ca/ydo/i,  capi¬ 
tale  d’un  Royaume  de  ce  nom ,  &  placée  agréablement  fur  l’Evéne  • 
Molycria  au  pied  du  Chalcis,  montagne  très-élevée,  Antirrhium  , 
Naupacle y\Q  mont  Corax.  Au  Nord  ,  quatre  villes  Doriennes  ou 
la  Tetrapole  Doride  ,  ôc  qu’on  appelloit  Erineus  y  Boiuin  y  I  indus 
&  Cytinium, 

L  O  C  R  I  D  E. 

Les  Locriens  habitans  des  montagnes  qui  font  au  fud  de  la  Thef- 
falie  ,  s’étendirent  d’une  mer  à  l’autre  depuis  l’Etolie  jufques  au 
Nord  de  la  Béotie.  Ils  furent  fubdivifés  en  trois  portions.  Les 
OzoLEs  fur  le  Golfe  de  Corinthe  à  l’occident  ,  les  Epicnemides 
au  Nord ,  habitans  du  mont  Cnemis ,  &  les  Opuntiens  à  l’Orient 
fur  la  mer  Egée  ayant  Opunce.  pour  capitale. 

Chez  les  Ozoles  on  voyoit  Oeanthiay  port  de  mer ,  Cirrha  & 
Caleon  fur  le  Golfe  de  Criffa ,  Eupalium  dans  les  montagnes  y 
Amphiffuy  ville  grande  ôc  célébré. 

Les  Epicnemides,  habitans  de  la  Chaîne  du  Mont  Cnemis  qui 
s’étend  du  Mont  Oeta  ou  du  Cap  Malée  jufques  aux  plaines  de  la 
Béotie.  Leurs  principales  villes  étoient  Scarphé ,  ou  Scarphia  voi- 
fine  des  Thermopyles ,  I^icée  plus  près  encore  de  ce  célébré  défilé, 
Ihroniujn  leur  capitale  fur  le  Boagrius ,  Nar^xV^.tno.  d’Ajax, 
Alope  y  Tarp/ia  qu’Homère  appelle  aufli  Calliarus  ,  Daphnuntc 
fur  la  mer  ,  Alptnus  près  du  défilé  des  Thermopyles  ;  enfin  cette 
fameufe  gorge  qui  ouvre  un  paffage  étroit  entre  laThefiTalie  ôc  la 
Grèce  :  ôc  qui  dut  fon  nom  à  fa  nature  ôc  à  fes  eaux  thermales. 

Les  Opuntiens  avoient  Opuncc  pour  capitale  ;  on  y  remarquoit 

•  «  • 
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encore  Çynus  port  de  mer ,  &  les  plaines  agreftes  de  BeJJa  qui  ne 

produifent  que  des  bruyères  ,  &c* 

P  H  O  C  I  D  E,. 

La  Phoclde^plus  étendue  dans  rbrigine,  maïs  relTerrée  enfuite-, 
par  les  Locriens ,  étoit  au  Nord  du  Golfe  de  Corinthe  entre  la. 
Locride  &  la  Béotie. 

CVft  là  qu*étoit  Delphes  ,  illullre  par  l’Oracle  d’Apollon,  le 
Mont-Parnafle  cher  aux  Mufes  ^  Ôc  fon  fommet  appellé  Lycorie^ 
qui  s’élève  plus  qu’aucune  dés  montagnes  de  la  Grèce.  La  fontaine 
de  Caflalie.  au  pied  du  Parnaffe ,  l’autre  de  Coryce  ;  Tjy torée , 
parijje ,  à  l’Occident  ;  Crijfa  qui  donne  fon  nom  à  un  golfe ,  Dauf^ 
iis  à  l’Orient  &  fur  une  montagne  Drymea ^  Amphiclée ^ 

Tritee^  Hyampolis  dans  des  défilés  yAbæ  ,  célébré  par  un  Oracle 
d’Apollon  plus  ancien  que  cluide  Delphes  ;  Elatée ,  furie  Gephife  ^ 
la  plus  grande  ville  des  Phocéens  ;  Bulis  ôc  Cirrha  fur  la  mer,. 

,  [  B  E  O  T  I  E  ,. 

Enfin  les  Montagnes  s’ouvrent  Ôt  forment  entre  les  d'eux  mers; 
de  belles  ôc  vaftes  plaines  où  fe  dégorgent  leurs  eaux  en  formant 
de  grands  lacs  ôc  en  épaiffilTant  l’air  de  la  contrée  ,  bien  différent, 
de  celui  qu’on  refpiroit  fur  les  Montagnes.  Ce  font  ces  plaines, 
auxquelles  on  donna  le' nom  de  Béotie,. 

Ces’  riches  ôr  fertiles  plaines  s’écoient  couvertes  d’une  nom*-- 
breufe  population  &  de  villes  fanieufes.. 

Là  étoient  Orope  à  l’Orient  près  de  l’Attique  ,  Delphinium ,  port 
fàcré',  dit  Stiabon  ,  à' l’embouchure  de  VAfope;  A uliae  en  face- de. 
Chalcis  ,  d’Lubée  J  Dtlium  avec  un  Temple  d’Apollon  Delien*  ^ 
Tanagre ,  Salganée  ,  Anthedon  citée  par,  Homère  ,  Myeale[[e^ 
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T  H  E  B  E  s ,  la  ville  la  plus  illuftre  de  la  Contrée  ;  Platée  ôc 
Léuâres  célébrés  par  les  combats  dont  elles  furent  les  témoins  ; 
Copa  ôc  fon  grand  lac  qui  inonda  plus  d’une  fois  les  campagnes 
voidnes  ,  Oichomene  ville  riche  &  puiffante  y  mais  qui  ne  put  fe 
garantir  de  cette  fubinerfion  j  Haliarte ,  Onchejic  avec  un  bois 
confacré  à  Neptune ,  O  calée  >  Alalcomene  yTilphuJe  ,'fur  une  mon-r 
tagnedu  même  nom  ôc  fur  les  bords  du  Tilphufe  qui  y  prend  fa 
fource.  Coronée  ,  un  autre  Mont  Lihtthrlus ,  Chéronée  y  Patrie  de 
Plutarque  »  Lebadie  ,  ôcc- 

N’omettons  pas  les  Mcmts  Hélicon ,  Ciiheron  ôc  Pimplay  ÔC  ces 
fontaines  célébrés,  Dirce  aux  portes  de  Thebes,  VAganipe  ôc 
Y Hippocrene  i  ôc  Hylé  avec  fon  lac  qui  communique  par  une  ri¬ 
vière  à  celui  de  Copais.^ 

Près  de  l’Hélicon  à  l’Occident  de  la  Contrée  ôc  dans  un  angle^ 
A  fera  ,  Patrie  d’Héfiode, froide  en  hiver,  incommode  en  été,  mal-r 
faine  en  tout  tems  :  lhefpie  ,  Creuja,  Siphè  ou  Tiphé y  ôcc»  ’ 

'  A fpledon {mx.  le  Mêlas  entre  Thefpie  ôc  Oncliefte* 

yf/zcAoÆ  où  le  Cephife ,  après  être  forti  du  Lac  Copais, 
perd  fous  terre  pour  reparoître  près  de  Lwymna  où  il  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer* 

A  T  T  I  Q  ü  E* 

« 

I 

Enfin  la  Plaine  fe  referme  ,  Ôc  les  Montagnes  fe  rejoignant  for-^ 
ment  un  angle  allongé  qui  s’avan(;ant  dans  les  Mers  foutient  leur, 
poids  ôc  réfifle  aux  efforts  de  leurs  flots.  C’eft  cette  Contrée 
montagneufe,  extrémité  de  cette  raafle  de  terres  que  nous  venons 
de  parcourir ,  qui  eft  fi  connue  fous  le  nom  d’Attique  :  pays  fec  # 
dur ,  ôc  ingrat ,  que  la  liberté  feule  put  engager  à  défricher,  ôc 
ou  feule  elle  put  donner  lieu  à  une  population  étonnante ,  puif- 
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qu’on  y  comptoit  près  de  cent  quatre-vingt  bourgs  ou  cantons  qui  ' 
ont  prcfque  tous  difparu  >  &  qui  étoient  honorés  du  nom  de 
pAGi  ,  diftribués  en  douze  Peuples  ou  Tribus.  Là  on  voyoit  : 

Athènes  dont  le  nom  ne  mourra  jamais ,  cette  Ville  de  Cecrops 
ôc  de  Thefée  y  illuftre  par  fes  Lycée  ,  ôc  fes  Mufée ,  par  la  gloire 
de  fes  grands  hommes  :  ôC  dont  trois  ports  ,  le  Pyrée  ,  Phakre  ôc 
MunychiQn"2Mo\t's\x.  peine  à  fuffire  à  fes  Flçttes  ôc  à  fon  Com¬ 
merce. 

Eleusis  ôc  fes  myfteres,  (S.noe ,  Acharna^  Dece/kj  Plyle  ,  Ma¬ 
rathon  y  Brauron,  Rhamrius ,  avec  un  Temple  d’Amphiaraüs  ,  Er- 
chia  Patrie  de  Xenophon  ,  Gargttte  où  naquit  Epicure ,  ôcc. 

Ses  principales  Montagnes  furent  le  Mont  Hirnette  y  célébré 
par  fon  miel ,  le  BrileJJe  ,  le  Lycahette  ,  le  Parnes  ,  \ç.Corydalley 
le  Pentclique  ÔC  quelques  autres  moins  renommées, 

M  E  G  A  R  I  D  E. 

La  Megaride  pays  fec  ôc  de  plaines  fertiles  en  blé,  eft  la  der¬ 
nière  portion  de  la  Grèce  propre  :  elle  eft  placée  fur  l’Ifthme  qui 
s’unit  au  Peloponèfe.  On  y  voyoit  Crommyou  aux  portes  du  Pe- 
loponèfe,  les  Roches  de  Schiron  ,  celles  de  Minoa  y  qui  forment 
le  Port  de  EUJea  ,  Mégare  Capitale  de  la  Contrée  fur  la  Colline 
de  Nifus  :  P agee  dans  les  Montagnes.) 

il. 

’  D  ü  F  i  L  O  P  O  N  È  S  E.  . 

Le  Pélôponêse  appellé  dans  l’Origine  ôcP<^/^/tf  y  ter¬ 

mine  le  Triangle  dont  nous  avons  entrepris  la  defeription  ;  c’eft 
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une  vafte  prefqu’Tfle  qui  feroic  parfaitement  quarrée  fi  la  Mer  n’y 
avoir  formé  des  Golfcspcofondsquilui  donnent  Tair  d’une  feuille 
de  platane  aufli  profondément  découpée.  Là  fe  formèrent  nombre 
de  petits  Etats  ,  tous  gouvernés  par  des  Rois  dans  l’origine.  Oa 
pept  les  réduire  à  fix ,  TAchaïe  ,  l’Elidc,  la  Meflenie,  la  Laco¬ 
nie  )  l’Argolide  ^  l’Arcadie. 

A  C  H  A  I  E. 

L’Achaie  formoit  la  côte  méridionale  du  Golfe  de  Corinthe  : 
renfermée  entre  la  met  &  le  mont  Cyllene  ,  elle  étoit  arrofée  par 
une  multitude  de  rivières  ou  ruiffeaux  qui  y  répandoient  la  ferti¬ 
lité  :  cnforte  qu’elle  ne  tarda  pas  à  fe  couvrir  d’une  nombreufe 
population  ,  ôt  de  Villes  puilTantes» 

Corinthe  que  Cicéron  appelle  l’CEil  de  la  Grèce ,  étoit  placée 
à  la  fortîe  del’Ifthme,  à  la  tête  du  Péloponèfe':  Ville  célèbre 
par  fon  commerce  immenfe  ,  par  fcs  richeffes,  par  fes  nombreu- 
fes  &  floriffantes  Colonies  ;  par  fes  malheurs  fur-tout  :  près  de 
cette  Ville  ,  Craneum  avec  une  forêt  de  Cyprès  ,  LtcAéâ  Fort  de 
Corinthe,  Cenchrée  fur  le  Golfe  même ,  avec  un  Temple  de  Nep« 
tune  auprès  du  quel  fe  célèbroient  les  Jeux  Ifthmiques. 

Sicyone  fur  les  bords  de  l’Afope ,  Ville  d’abord  gouvernée 
par  des  Rois,  libre  enfuite  ,  fubjuguée  enfin  par  Sparte.  Ses  Ha- 
bitans étoient très-induftrieux.  Nous  aurons  occafion  déparier 
dans  la  fuite  de  diverfes  villes  de  cette  Contrée. 

Patræ  ,  ville  illufire  qui  s’appelloit  primitivement  Aroé. 

E  L  I  D  E. 

L’Elide ,  Province  illuftre  parce  qu*on  y  célébroit  les  jeux 
Olynipiqucsfur  les  bords  de  l’Alphée ,  étoit  à  l’Occident  de  l’A-. 
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•  chaïe  ;  elle  abondoit  en  pâturages  ^  en  fruits  en  Hn  i  ôcc#' 

On  y  voyoit  Cyllene  y  Port  de  mer ,  le  Cap  Ckelonites ,  Phia^ 
£lis  fur  le  Penée ,  Olympie  qu’on  appelloit  Pife  dans  l’origine* 

Dans  la  Triphylie  ,  portion  méridionale  de  l’Elide  entre  1*A1- 
phée  &  la  Meffenie ,  Samicum ,  Pylos ,  Royaume  de  Neftor ,  Hy- 
J)  a  nia  y  &c» 

M  E  s  s  E  N  I  E. 

La  Meffenie  au  midi  de  l’Elide  ,  ôc  à  l’occident  de  la  Laconie  , 
étoit  une  Contrée  riche  &  fertile  :  auffielle  fut  extrêmement  peu-, 
plée  ,  ôc  elle  excita  vivement  la  jaloufie  de  Sparte  qui  en  exter¬ 
mina  les  Rois- 

La  première  de  fes  villes  en  venant  de  TElide  ,  étoit  Cyparîjjt 
fur  le  Sela  ,*  on  trouvoic  enfuite  Pylos  de  Meffenie  fous  le  mont 
'Aegal,  Met  houe  y  aujourd’hui  Modon. 

Aline  y  Corone  ,  Pkaræ  ou  Pheræ ,  au-delà  du  Pamifc  y  Abia^ 
aux  portes  de  la  Laconie. 

Messene  qui  donna  fon  nom  à  la  Contrée  y  Ville  bâtie  fur  une 
Montagne  efcarpée  y  Ithome  qui  la  touche  fur  une  Montagne  du 
même  nom  ,  Arene  y  dans  les  terres  y  Æpea  appellée  enfuite  Thu- 
rium ,  ôcc. 

Laconie. 

La  Laconie  à  l’Occident  de  la  Meffenie,  au  Midi  de  TArgolide,' 
étoit  un  pays  coupé  par  de  hautes  Montagnes  &  rempli  de  défilés  ; 
il  ne  laiffoit  pas  que  d’être  peuplé ,  &  de  renfermer  des  Villes  cé¬ 
lèbres.  Le  Mont  Taygette  étoit  couvert  de  forêts  6c  rempli  de 
gibier  :  c’eft-là  que  les  Lacédémoniens  s’exerçoient  à  la  chaffe. 

A  la  pointe  la  plus  voifme  de  la  Meffenie  étoient  Mejfa ,  ôc 
riare  avec  fon  Promontoire  :  Teuthrone  ,  L>a  ou  Lan  y  Amathuntey 
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Afîne  y  Gythium ,  Port  de  Mer  de  Sparte  :  ôc  après  avoir  pafTé 
TEurotas  ,  Acria  ,  Biandina  ,  Afope  ,  le  Cap  Maléc  y  Bæa  y  De-- 
lium  Ôc  Minoa  ,  ForterelTe ,  comme  dans  la  Béotie  ;  Epidaure 
furnommée  Limera  à  caufede  fes  riantes  Prairies:  Zarex  au  pied 
de  la  Montagne  du  même  nom  :  Prajîa  la  derniere  Ville  de  la 
côte. 

Dans  les  Terres ,  Helos  dont  les  Habitans  furent  réduits  en 
efclavage  par  les  Lacédémoniens  ,  (Etylos  ,  Leuâres, 

Sparte  ou  Lacédémone  qu’Homere  défigne  par  les  noms  de 
creufe  ôc  de  poiflbnneufe  :  Amycles  dans  une  agréable  fituation 
ôc  abondante  en  fruits.  Therapne  ,  avec  un  Temple  de  Jupiter 
Opulent.  Belbina  y  Tripolis  y  Sella/lay  Pitane ,  Geronthra y  ôcc, 

A  R  G  O  L  I  D  E, 

L^Argolide  forme  une  prefqu’Ifle  qui  s’avance  confidérable- 
ment  dans  la  Mer  :  elle  étoit  arrofée  par  l’Inachus,  ôc  par  l’Erar 
fmus  dans  lequel  fe  jettoit  le  Phrixus  :  on  y  voyoit; 

Nauplie>  Port  de  Mer  d’Argos  j  Phliunte,  où  l’on  remarquoit 
une  Caverne  profonde  en  forme  de  Labyrinthe;  Hermione,  Troc- 
zene ,  Epidaure  confacrée  à  Efculape,  Anthédon,  ôcc, 

Argos  capitale  de  la  contrée,  furnommée  Achaïqucy  Félafgi- 
que ,  ôcc.  riche  en  chevaux ,  ôcc. 

Mycenes  , -Capitale  du  Royaume  d’Agamemnon, 

Lerne ,  fon  Etang  ôc  fon  Fleuve. 

AmymonetLycimneyFoTtQiQ{[Q, 

Tirynthe  ÔC  fes  énormes  murs  conftruits  >  difoit-on ,  par  les 
Cyclopes. 

Cléone  fur  une  Colline. 

Ori^.  Grecq,  k 
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JSémèe )  célèbre  par  fes  Monts  ôc  fes  Forêts,  ainfi  que  par  fe^ 
Jeux. 


Arcadie. 


L’Arcadie,  contrée  qui  forinoit  le  centre,  le  noyau  du  Pé- 
loponnèfe  ,  étoit  remplie  de  IMontagnes  ôc  de  gras  pâturages  ; 
aiîiïi  rien  de  fi  célèbre  que  fes  Bergers. 

Elle  étoit  dans  l’origine  remplie  de  Villes ,  dont  la  plupart  n’e- 
xiftoient  déjà  plus  du  tems  de  Strabon  :  elles  avoient  été  prefque 
toutes  détruites  par  les  révolutions  de  la  Grèce.  On  y  voyoit 
HERee  fur  l’Alphée  ,  ThelphuJja  fur  l’Erymanthe  ,  Stj/jnphalâdiVtc 
fon  Lac ,  PjopLis  auparavant  Phagia ,  toutes  au  Nord. 

Tégee  où  fe  tenoit  raffemblée  générale  de  Achéens. 

J  Mégalopolis  fur  rHélilTon,  Ville  bâtie  par  Pipaminondas  où  i^ 
raiïembla  les  débris  d’un  grand  nombre  d’autres  ,  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  Paufanias. 

Lycojura  fur  le  Mont  Lycée ,  Ville  très-ancienne. 

Callice  :  Nonacris  fur  une  Montagne  célèbre  par  l’eau  que  diflil- 
loit  une  de  fes  Cavernes ,  ôc  qui  étoit  fi  corrofive  qu’on  ne  pouvoir 
la  conferver  que  dans  la  corne  du  pied  des  mulets. 

Clitor  ^  célèbre  également  par  l’eau  d’une  de  fes  cavernes. 

Orckomene  y  Cary æ  y  Mantinée  du  Mont  Anchifia;  Ho¬ 
mère  parle  de  cette  derniere  Ville,  ôc  l’appe-lc  l’aimable  ,  la 
charmante  Mantinée.  'P aliéné  ,  cnfuite  Pellene  :  Tenée,  Eua  ^  ôcc. 

Les  principales  Montagnes  de  l’rxrcadie  étaient  au  Nord 
PAoloe^  Y Erymanthe  y  Panhenius  y  dans  l’intérieur  ôc  le 

P  arrkajiiis , 

Telle  efl  la  defcription  générale  des  diverfes  Contrées  que 
l’Antiquité  défigna  fous  le  nom  de  Pelasges  :  Ôc  d’où  fortirent  les 
Peuples  qui  s’établirent  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Grèce ,  fur  les 
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côtes  Occidentales  de  TAfie  Mineure  ,  ôc  jufques  dans  l’Italie 
plufieurs  générations  avant  la  guerre  de  Troye.  Cette  defcriptio'nj 
néceffaire  afin  qu’on  pût  nous  fuivre  dans  la  fuite  de  nos  recher¬ 
ches  fur  ce  Peuple  prefqu’inconnu  ,  donne  déjà  une  grande  idée 
de  fon  génie  ôc  des  reffources  prodigieufes  qu’il  dut  avoir  pour 
arriver  à  une  population  aufiTi  confidérable  ,  ôc  pour  former  des 
Colonies  aufîi  fioriffantes  ,  auffi  atlives  ,  aullî  verfées  dans  l’agrî- 
cuiture  ôc  dans  ces  arts  fans  lefquels  un  Etat  quelconque  ne  pouf- 
roit  fe  maintenir  :  ce  ne  font  pas  des  fauvages  dénués  de  tout  qui 
peuvent  exécuter  de  grandes  chofes,  couvrir  le  monde  d’une  noin- 
breufe  population  ,  fonder  des  Etats  ôc  des  Villes  puifTantes. 

Plus  nous  fuivrons  ce  Peuple  de  près  ,  ôc  plus  nous  aurons 
occafion  de  nous  en  former  une  grande  idée  ,  ôc  de  nous  convain¬ 
cre  combien  il  a  été  peu  connu  ,  .ôc  combien  peu  oii  a  cherché  à 
le  connoîcre. 

La  Defcription  Géographique  que  nous  venons  de  faire  de  ces 
Contrées  Pélafgiques  peut  redreffer  déjà  nos  idées  à  cet  égard  , 
fur-toutTi  l’on  confidere  que  les  noms  donnés  par  ce  Peuple  à  cés 
Contrées  en  peignent  parfaitement  la  nature  :  nous  croyons  donc  ' 
obliger  nos  Ledeurs  en  mettant  ici  fous  leurs  yeux  le  tableau  qui 
en  réfuite  ^  ôc  qui  leur  paroîtra  auffi.  curieux  que  neuf. 


XI  IL 


Les  noms  des  Contrées  de  la  Grèce  en  font  une  defcriptiort 

géograp/ù  que. 


Nous  avons  vu  que  la  Grèce  renfermoit  la  Theffalie ,  1  Epire., 
l’Etolie,  la  Lociide  ,  la  Phocide,  laBéotie  J  i’Attique  ,  l’Achaie 
ôc  le  Péloponnèfe  ,  appellé  dans  l’origine  A?ia.  Mais  dans  la 
Langue  Peiafgique  ,  même  que  celle  des  Celtes  ^  il  n  efl  aucun 

/  “  ^  n 
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de  ces  noms  qui  ne  foit  parfaitement  adopté  à  la  nature  du  Pays 
qu’il  défigne  ,  &  qui  ne  forme  un  Tableau  géographique  très- 
intéreffant ,  quoiqu’il  fût  demeuré  inconnu  jiifqu’à  préfent. 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Carte  de  la  Grèce  ,  on  découvre  au 
Nord  une  profonde  &  belle  Vallée  qu’un  Fleuve  arrofe  dans  toute 
fa  longueur  ;  au  Sud  de  cette  Vallée  une  grande  étendue  de  terre 
que  termine  un  Golfe  dans  toute  la  longueur  également  :  à  l’O¬ 
rient  une  Plaine  immenie  féparée  des  Contrées  de  l’Occident  par 
une  chaîne  circulaire  de  Montagnes  ;  au  Midi ,  une  malle  de  ter¬ 
res  qui  ne  tient  à  celle-là  que  par  un  fil ,  pour  ainfi  dire  ,  par  une 
langue  de  terre  bien  étroite  ,  bien  peu  confidérable.  Ce  fol  pré¬ 
fente  donc  des  Vallées,  des  Plaines,  des  Pays  Maritimes,  des 
Pays  éloignés  de  la  Mer  ,  des  Montagnes,  une  Contrée  prefqu’en- 
tierement  détachée  des  autres  par  la  Mer.  Mais  ce  qu’on  ignorok^ 
c  eft  que  ces  divers  Tableaux  ,  ces  afpedls  variés,  font  peints  avec 
la  plus  grande  précifion ,  ôc  la  plus  grande  vérité  dans  les  noms 
que  les  Pélafges  allîgnerent  à  chacune  de  ces  contrées  :  rien  n’y 
fut  l’effet  du  hafard. 

A  c  H  A  I  E. 

Commençons  par  la  côte  qui  eft  au  Nord  &  au  Midi  du  Golfe 
de  Corinthe  :  elle  porte  des  deux  côtés  le  même  nom,  c’eft  l’A- 
CHAiE  d’où  vint  le  nom  (S  jIcAivI  y  ^Achèens  donné  à  fcs  Habi- 
tans  :  mais  ce  nom  lignifie  Ray  s  MaritimtX^.^^  d’Eau;  &  Achêens, 
Habitans  d’un  Pays  Maritime.  Il  eft  formé  du  primitif  aq  ,  ach  qui 
défigna  conftamment  les  Eaux ,  &  dont  les  Latins  firent  AQ«<r  au 
pluriel ,  AQwa  aufingulier,  Voyez  Orig.  Lat.  cliii. 
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En  avançant  dans  les  terres  du  côté  du  Nord  ,  on  rencontre  une 
contrée  plus  étendue,  &  qui  fe  termine  par  une  belle  ôc  profon¬ 
de  vallée  :  on  dut  donc  Pappeller  la  Terre  Ferme  ,  le  Continent  y  &c 
c’cftceque  fignitiele  mot  Epire  ;  comme  on  en  convenoir,  fan» 
qu’on  pût  fe  rendre  raifon  de  ce  qui  avoit  fait  donner  ce  nom  à 
cette  contrée  de  préférence'aux  autres. 

Thessali  e. 

La  ThefTalie  au  Nord  de  l’Epire  ,  au  Sud  de  la  Macédoine , 
offre  des  carafteres  uniques  ;  c*efl  une  longue  vallée  qui. court 
également  d’Occident  en  Orient ,  formée  par  de  hautes  monta¬ 
gnes,  &  arroféc  dans  toute  fa  longueur  par  un  beau  fleuve,  le  Pé- 
née  :  mais  Thal  ,  Thel  défigna  toujours  une  vallée,  Sal  ,  Sala 
le  fleuve  d*une  vallée  ;  de-là  Thel  J  al  y  puis  Thejfah  voyez  Orig. 
Lat,  CLXvii. 

T  HESSALONIQUE. 

C’eft  précifément  par  la  même  raifon  que  la  ville  de  Therma  en 
Macédoine,  prit  le  nom  de  Theflalonique  ;  ce  dernier  étoit 
celui  de  la  contrée  ;  car  Therma  étoit  placée  à  la  tête  d’une 
petite  ThefTalie  ,  dont  elle  prit  le  nom.  Elle  domine  en  effet  fur 
une  vallée  valle  Ôc  fertile  renfermée  par  des  montagnes  ôc  arrofée 
par  le  GalUcus ,  ôc  par  plufîeurs  petits  ruiffeaux. 

Les  Grecs  qui  n’entendoient  rien  à  tous  ces  noms ,  Ôc  qui 
croyoient  faire  merveilles  en  les  attribuant  à  quelque  grand  per- 
fonnage ,  ne  virent  dans  celui  de  Theffalonique  que  le  nom  d’une 
belle  Princeffe ,  fille  de  Philippe  ôc  femme  de  Caffandre  ;  enforte 
que  ce  nom  auroit  été  impofé  à  cette  ville  par  Philippe  même  fe- 
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Ion  Etienne  deByfance,  ou  par  ÇafTandre  félon  Strabon. 

Ajoutons  pour  convaincre  les  plus  incrédules,  que  ce  canton^ 
même  la  Ville  de  Therma>  s’appelloient  également,  félon  le  même 
Etienne,  Halia  ,  mot  qui  s’adouciflant  en  y  &  s’ajoutant  au  mot 
vallée,  fit  naturellement  puis 

E  T  O  LIE. 

Ce  nom  de  Thaï  ,  Thel,  prononcé  Tol  ,  devint  également  le 
nom  de  I’Etolie  ,  belle  &  riche  vallée  qui  court  du  JNord  au 
Sud ,  &  qui  eft  placée  entre  l’ Acheloüs  &  TEvene’. 

L  O  C  R  I  D  E. 

Les  Locres  habitoient  cette  chaîne  de  montagnes  qui  eft  au  Mi¬ 
di  Oriental  delaTheffalie ,  &  qui  forment  une  enceinte  depuis  le 
Golfe  de  Corinthe  jufques  à  la  Mer  d’Eubée.  Les  Locres  placés 
fur  cette  enceinte  en  portent  exaélement  le  nom  j  OcR  &  Locr 
ayant  toujours  défigné  les  montagnes  &  les  contrées  montagneu- 
fes  :  voyez  Orig.  Lat,  ccx. 

La  ville  de  Locres  dans  la  grande  Grèce  étoit  elle-même  fur 
une  montagne  appellée  aujourd’hui  la  Motte  de  Burzano. 

P  H  O  c  I  D  E. 

* 

La  Phocide  qui  renferme  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la 
Grèce  ,  le  Parnafie  &  le  mont  Lycorée ,  paroît  devoir  fon  nom 
également  au  primitif  Hoc  ,  Oc ,  Og,  qui  a  toujours  défigné  tout 

qui  eft  haut  &  élové  ;  &  dont  vint  le  Latin  Fauces ,  gorges ,  dé¬ 
filés.  ^  f  •  r  „  ■  . ; 

:nr:r.B  É  O  T  ^ , :E^.  ^  • 

La  Béotie  pay.?,de  plaines  &  de  pâturages,ne  pouvoir  être'mieux 
nommée  :  la  Syllabe  Bœo  ,  ayant  toujours  défigné  des  pafs'Se  pl- 
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tarage',  des  prairies  arrofées  &  fertiles.  Voy.  Orig.  Lat.  cLXXXViii; 
Nous  en  verrons  d’autres  exemples  dans  la  fuite* 

A  T  T  I  Q  ü  E. 

L’Attique  dont  Tétyraologie  a  toujours  dté  recherchée  en  vain 
ou  d’une  maniéré  abfolument  ifolée  &  fans  principes  ,  fe  pfonon- 
çoit  dans  l’origine  Axxh-is ,  comme  nous  l’aprennent  les  anciens 
Géographes  ,  Mêla  en  particulier  ;  mais  is  dans  tous  ces  noms  fi- 
gnifie  Pays  j  relie  donc  axx  ,  mais  axx  ,  oxh  qui  fe  retrouve  dans 
les  noms  du  mont  axhos  ôc  du  mont  Oexa,  défigna  toujours  la 
puilTance  ,  la  domination  ,  la  hauteur.  UAttique'^ell  donc  mot- 
à-mot  le  pays  élevé  ;  en  effet  le  terrain  fe  releve  dès  qu’on  a  palfé 
la  Béotie  :  &  s’il  ell  appelle  axh  ,  à  la  différence  des,  montagnes 
qui  font  au  nord  &  à  l’occident  de  la  Béotie,  qu’on  appella  ocr  , 
ou  LOCR  c’ell  qu’elles  font  moins  rudes, moins  pointues  >  moins 

elcarpees*  .  . 

A  P  I  -A.'"  ■  ■  ■  '  '  ^ 

Enfin  le  Péloponèfe  s’appella  Apia  ,  du  primitif  ap  ou  hap  ^ 
faifir,  lier  ,  parce  que  cette  contrée  tient  à  la  Grèce  comme  avec 
un  crochet  ,  une  agraphe  :  de-là  vint  le 'vieux  Latin  Ap/o  ,  lier. 

Des  rapports  auffi  frappans  ,  des  contralles  aufil  marqués,  des 
mots  dont  la  valeur  ell  toujours  (]  bien  affortie  à  la  nature  des  ob¬ 
jets  qu’jls  défignent ,  ne  font,  ni  le  fruit  de  l’imagination  ,  ni  l’ef¬ 
fet  du  hafard  :  ils  dérivent  de  la  Langue  même  des  Pelasges  ,  &de 
l’intelligence  avec  laquelle  ils  appliquèrent  à  chaque  canton  le  nom 
qui  feul  pouvoit  lui  convenir  &  le  peindre  par  fa  feule  pronon- 
ciation ,  en  forte  que  Penfemble'de  ces  mots  repréfente  ,  comme 
nous  l’avons  dit,  la  Grèce  entière  d’une  maniéré  aufïl  exaéle  qu’en 
pourroit  faire  fa  peinture  deflinée  à  vol  d’oifeau.  ’  '  ^  ' 
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§.  XIV. 

Etendue  6*  avantages  de  ces  Etymologies  Géographiques, 

Mais  fi  les  noms  de  ces  contrées  les  peignent  fi  parfaitement 
&  font  tous  fignificatifs  dans  la  Langue  Celtique  y  il  en  eft  de  mê¬ 
me  de  ceux  d’une  multitude  de  villes  y  montagnes  ,  forêts  ,  riviè¬ 
res  qui  compoferent  les  pays  habités  par  les  Pelasges  ,  ou  la  Pe- 
LASGIE ,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  ,  &  dont  nous  allons 
donner  ici  en  forme  d’efiai  une  nombreufe  Lifte  par  ordre  alpha¬ 
bétique  afin  de  prouver  notre  alTertion  d’une  maniéré  encore  plus 
fatisfaifante  y  &  qu’on  s’alTure  par  foi- même  du  rapport  étroit  de 
la  Langue  des  Pelafges  avec  celles  des  Peuples  Celtes. 

Cette  lifte  eft  compofée  d’environ  800  Noms  diftribués  en  deux 
clafles  :  les  noms  des  Eaux,  &  des  Villes  fituées  fur  des  Eaux  :  les 
noms  des  Montagnes ,  Forêts ,  Pâturages,  Rochers,  ôcc.  ôc  des 
Villes  qui  en  tirent  leur  nom. 

Nous  avons  pris  ces  noms  dans  Homère ,  dans  Paufanias  ,  dans 
Strabon  ,  dans  les  Voyages  de  Wheller  ôc  de  Spon  ,  dans  Cella- 
rius  ,  dans  le  grand  Diêlionnaire  Géographique  de  la  Martiniere , 
&c.  Nous  n’avons  fait  ufage  que  de  ceux  dont  nous  avons  pu 
fixer  la  véritable  pofition  ,  ôc  la  nature  du  loçal,  puifque  c’eft  ce 
local  qui  fait  la  preuve  de  l’explication  de  ce  nom.  Sans  cette 
Loi  que  nous  avons  fuivie  exaêlement,  nous  aurions  plus  que  dou¬ 
blé  cette  longue  lifte;  mais  nous  n’avons  rien  voulu  avancer  dont 
nous  ne  fuHions  afturés  ,  certitude  qu’il  n’étoitpas  facile  d’acqué¬ 
rir,  la  plupart  des  Auteurs  Géographiques  ne  fe  mettant  nullement 
en  peine  de  peindre  la  fituation  des  lieux  dont  ils  parlent.  Si  nous 
avions  pu  parcourir  nous- même  la  Grèce  fous  ce  point  de  vue  , 
nous  en  aurions  rapporté  des  lumières  plus  nombreufçs  &  plus 
intéreffantes.  Quelquefois , 
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Quelquefois,  nous  avons  appuyd  la  valeur  de  ces  Noms  par  de 
femblables  empruntés  de  diverfes  Nations  Celtiques  :  plus  fou- 
vent,  nous  avons  renvoyé  à  ce  que  rious  avons  déjà  publié  en  ce 
genre  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  nos  Origines  Latines  :  6c 
nous  prions  nos  Leéteurs  de  l’avoir  en  même  tems  fous  les  yeux, 
afin  qu’ils  puilTent  s’affurer  de  l’unité  de  nos  Principes  ,  6c  com¬ 
bien  ils  font  féconds  en  conféquences. 

Nous  avons  également  fixé  la  valeur  de  ces  Noms  par  celle 
qu’ils  ont  dans  diverfes  Langues  Celtiques:  cela  étoit  indifpenfa- 
ble  afin  qu’on  vît  à  quel  point  la'Langue  Grecque  reffemble  à  celle 
des  Celtes  ,  des  Germains ,  des  Goths ,  des  Slaves  ou  Efclavons  : 
cependant  nous  avons  également  été  très-laconiques  à  cet  égard,' 
afin  de  ne  pas  faire  de  cette  Lifte  un  gros  volume  ,  &  pour  ne  pas 
fatiguer  nos  Le£i:eurs,pour  qui  ce  détail  eût  été  fuperflu  d’après  nos 
Didionnaires  Etymologiques,  où  ces  familles  de  mots  fe  trouvent 
difcutées  6c  comparées  de  maniéré  à  ne  laifTer  aucun  lieu  au  doute. 

Nous  offrons  donc  ici  au  Public  un  travail  neuf,  ôc  donc  on 
n’avoit  aucune  idée  ,*  on  ne  peut  pas  même  le  rapprocher  de  celui 
du  favant  Bochart  qui  ne  voyant  par- tout  que  du  Phénicien  ,  fut 
continuellement  la  vidime  d’une  pétition  de  principe  ,  puifque 
voulant  prouver  que  les  Grecs  éroient  Phéniciens  ,  il  eftropioit 
leurs  noms  par  la  Langue  Phénicienne,  6c  il  en  concluoit  qu’ils 
étoient  donc  Phéniciens. 

Nous  difons  au  contraire ,  les  noms  Géographiques  de  la  Grèce 
font  toujours  affortis  à  leur  nature  ,  mais  ces  noms  ont  précifé- 
ment  la  même  valeur  dans  les  Langues  Celtiques  :  donc  la  Lan¬ 
gue  des  Pelafges  fut  la  même  que  celles  des  Nations  Celtiques. 

En  même  tems ,  ces  Noms  augmentent  infiniment  d’intérêt  ; 
puifqu’ils  préfentent  toujours  un  tableau  parfait  du  local  6c  qu’ils 
acquièrent  par- là  une  énergie  qu’on  ne  leur  foupconnoit  pas  :  il 
O  ri  g*  Grccq,  ,  l 
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faudroit  être  fans  goût ,  fans  imagination  ^  fans  génie  pour  s’y  re- 
fufer  ^  pour  préférer  un  fon  fans  idée  à  un  fon  qui  peint  exa£le« 
ment  fon  objet  pour  fermer  fon  ame  à  cette  évidence. 

Obfervons  enfin  que  ce  li’eft  que  lorfqu’on  aura  raffemblé  de 
pareils  matériaux  pour  toutes  les  parties  du  Monde  ^  qu’on  pour¬ 
ra  parvenir  à  des  réfultats  lumineux  touchant  TOrigine  des  Peu¬ 
ples  &  des  Langues.  On  verra  même  dans  la  fuite  de  ce  Difcours 
Préliminaire  ^  que  pour  n’avoir  pas  fuivi  cette  route  tous  nos  Sa- 
vans  ont  été  réduits  à  des  idées  vagues  ^  contradiêtoires  ^  fauffes  , 
fur  des  objets  très-fimples  ;  &  qu’au  lieu  de  les  éclaircir  ,  ils  n’a- 
voient  fait  que  les  embrouiller  ,  au  point  d’ôter  prefque  toute 
refîburce  pour  débrouiller  ce  qu’ils  avoient  fi  fort  obfcurci  :  ce 
qui  arrivera  toujours  lorfqu’on  voudra  imaginer  au  lieu  de  s’inf- 
truire.  Il  étoit  tems  de  faire  pour  la.  Littérature  ^  ce  que  les  Phy- 
ficiens  ont  fait  pour  la  Nature  :  ils  ont  laifTé  de  côté  tous  les  Syf- 
têmes  imaginaires  pour  ralfembler  les  matériaux  ,  fans  lefquels 
on  ne  pourroit  connoître  la  ftrudure  'merveilleufe  de  l’Univers , 
&  les  caufes  auxquelles  il  doit  ces  phénomènes  étonnans  qu’il  ne 
ceffe  d’offrir  à  nos  regards. 
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EXPLICATION 

9 

JDe  divers  Noms  de  Provinces  ^  Villes ,  Montagnes ,  Fleuves ,  Jp.es  , 
êCc,  de  la  Grèce  SC  de  V ancienne  Felafgle,  par  Ordre  Al}.ha~ 
S  étique, 

A. 


AC ,  AI  G ,  font  des  mots  qui  ont  défigné  conftatnment  PEatt 
des  Rivières,  les  Contrées  maritimes,  les  Villes  fur  les  eaux  dans 
toutes  les  Langues  Celtiques  ;  de-là  ces  divers  noms  Pelafgiques, 


Aï- As  ,  Kiviere  des  Taulantiens  au  fud  d’ApolIonie. 

AcHtf-RoN  ,  riv.  de  TEpire. 

^riv.  de  l’EHde ,  &  qui  (e  jette  dans  l’Alphée. 

—riv.  de  la  grande  Grèce. 

Ache-Ruse  ,  Lac  ou  marais  de  la  Campanie. 

—lac  ou  marais  de  la  Thefprorie. 

Ache-Lous,  riv.  entre  TEtolie  &  rAcarnanîe. 

—riv.  de  la  ThelTalie  ,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Maîce. 

—riv.  de  l’Arcadie ,  qui  tombe  dans  l’Alphée. 

Dans  la  Souabe ,  huit  rivières  appellées  Ach  ;  &  trois  dans  la  Bavière. 
Acha-Ie  ,  contrée  maritime  de  la  Grèce  au  nord  &  au  fud  du  Golfe  de 


Corinthe. 

Aigai  ,  en  Lar.  Ægæ 
Aicium , 

Aicira  , 


villes  de  l’Achaie  méridionale ,  les  deux  pre¬ 
mières  fur  la  mer.  '  , 


Aig<z,  ville  de  Macédoine  fur  le  Golfe  de  Torone. 

Aigæ  ,  ville  de  Macédoine  furie  Golfe  de  Singus.  > 

Aigææ,  ville  de  l’Emathie  dans  la  Macédoine, 

Aigûj,  ville  de  l’Eubée  feptentrionale.  -  - 
A iG/<e  ,  ville  de  la  Laconie.  .  ‘  «• 

Aigos  y  riv.  &  ville  de  la  Cherfoncfe  de  Thrace. 

l  ij 
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kiGitlum ,  vîlle  d’EroHe. 

Kioiniiim ,  ville  de  ThelTalie  à  Tendroit  où  Tlon  fe  Jette  dans  un  lac, 
Kicine  ^  ou  Egîne  ,  Ifle  du  Péloponèfc, 

Aigo-Sth^/zê,  ville  de  la  Megaride  :  mot  à-mot ,  habitation  fur  l’eau. 
Aigi-Al^^  ,  nom  primitif  de  Sicyone  ,  mot-^à-mot  ^  ville  du  rivage, 

Aigi  ki-e  ,  fur  la  côte  d’orient  de  l’ifle  d’Amorgus. 

Plufieurs  rivières  &  pluficurs  villes  d’Europe  appellces  ,  Aigues , 
comme  en  Italie  les  Æques,  &c. 

Aigaia,  ou  Egée  ,  mer  qui  eft  entre  la  Grèce  ôc  l’Afie  mineure, 

A  I  N. 

A  I  N ,  E  N  ^  I N  ;  O  n  N ,  ont  défigné  en  toute  Langue  des  four- 
ces ,  des  fontaines ,  des  rivières  ^  &  des  habitations  fur  des  rivières  i 
.dedà-ces  noms  Pélafgiques. 

In'Achkj,  riv.  du  Péloponèfe  ,  &  qui  palTe  à  Argos. 

— Riv.  de  l’Acarnanie ,  ôc  qui  paflfe  à  Argos  l’Amphilochique. 

An-Ias  ,  fleuve  d’Arcadie  dont  parle  Srrabon  ,  5  9  <5. 

An-de-Trik/«  ,  près  de  Salone  dans  l’Illyrie  ,  au  confluent  de  deux 
fleuves ,  mot~à.mot ,  Tri  ,  habitation ,  23£  fur  deux ,  as  fleuves. 
In-Op^  ,  Fontaine  de  l’ifle  de  Delos  dont  parlent  Strabon  &  Pline  :  elle 
a  difparu,  à  moins  que  ce  ne  foie  une  citerne  qu’un  des  compa¬ 
gnons  de  Spon  découvrit  au  pied  du  mont  Cythien, 

Inm4  ,  fontaine  de  Macédoine, 

Ainoj  ,  ville  de  Thrace  à  l’embouchure  de  l’Hebfe. 

Pir-Ene  ,  belle  fontaine  de  Corinthe , dont  parlent  les  Anciens  &  Spon , 
II.  301. 

En<i  ,  dans  l’Argolide  fur  le  Tamis. 

Enipcc  ,  riv,  de  l’Elide ,  qui  fe  jette  dans  l’Alphée. 
fc-riv.  de  la  Pierie  en  Macédoine, 

•—riv.  de  Theflalie ,  qui  baigne  Pharfàle  &  fc  Jette  dans  le  Pence, 
An-Ap^,  riv.  de  l’ Acarnanie ,  &  fe  jette  dans  l’Acheloüs. 

*— riv,  de  l’Illyrie. 

An- Au Rtt J,  riv.  de  Theflalie. 

An-On7/j,  fontaine  de  Laconie,  .  ,  ' 

OiNOE ,  en  Lat.  œno^  ,  dans  l’Argolide  fur  le  Charadrus. 
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OiMOj  ,  en  Lat.  œnwj  ,  riv,  de  la  Laconie  fept.  &  fe  jette  dans  l’Eurotas, 
OiNO^  ,  dans  TAttique  fept.  près  de  Marathon ,  furnommée  Charadra 
de  la  riv.  fur  les  bords  de  laquelle  elle  eft  *,  Wheller ,  II.  17  5  * 
OiN^on  ,  dans  la  Locride  fur  la  mer. 

OiN^o/2 ,  dans  rillyrie  fur  une  riv.  au  fud  de  Geruns. 

OiN«tf  ,  ou  hitieia  ,  dans  rAcarnanie  fur  l’Achelous. 

Ain/æ  ,  ou  Enea ,  dans  la  Macédoine  fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de 
Thernie, 

Omiada ,  dans  TEtolie  vers  l’embouchure  de  l’Acheloüs. 

Otioia ,  dans  l’Arcadie  fur  le  Ladon, 

A  L. 

Al,  Hal  ,  Hil  ,  Il ,  El,  a  défigné  dans  toute  Langue  ;  des  rî-' 
vîeres ,  des  eaux  courantes ,  des  marais ,  des  lacs ,  des  habitations 
fur  des  eaux  :  de- là: 

Hal-ys  ,  fleuve  de  l’Afie  Mineure. 

Hal-es,  fur  une  riv.  &  fur  le  bord  de  la  mer  chez  les  Locres  Opun-’ 
tiens, 

HAL-MONe.y ,  fur  la  rive  Sept,  du  Lac  Copais  en  Bcotie. 

Hali-Ac-Mon  ,  riv.  ôc  ville  de  la  Pierie  en  Macédoine, 

Hali-Art^  ,  ville  de  Béotie,  qu’Homere  défigne  parle  mot  d’abondan¬ 
te  en  fourrages  -,  Heriofa  ,  Strab.  6i^. 

Hal-Esw^  ,  riv,  d’Ionie, 

Hali-Carn*Asse  ,  ville  de  Carie, 

Hali-Zon  ,  dans  l’Acarnanie  fur  la  mer. 

Hali-Sarna  ,  flir  une  riviere  qui  fe  jette  dans  l’Atrax  en  Itolie. 
HaL'On-Nese,  Ifle  de  la  mer  Egée ,  vers  le  golfe  de  Malée.  Nefe  flgnî- 
fîe  ifle ,  ôc  a.  été  ajouté  après  coup  au  nom  primitif  de  l’ifle  qui  fut 
Hal-Gn, 

Al-Ysso72  ,  riv.  de  l’Arcadie,  qui  fe  jette  dans  le  Crathis. 

AL-ORaj ,  dans  la  Macédoine ,  à  l’occident  du  golfe  de  Therme. 
Al-Üpe  ,  fur  la  mer ,  chez  les  Locres  Opuntiens, 

—  dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles. 

Al-Phée  ,  le  plus  grand  des  fleuves  du  Péloponèfè  ,  dans  l’Elide,  Sc  cé^ 
Icbre  pour  les  jeux  Olympiques, 
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Hell-As  ,  dans  la  Theflàlie  ,  près  de  l’Enipe. 

Heloj,  dans  la  Laconie,  fur  des  marais  .‘voyez  Orîg,  Lat.  clxvi. 
—dans  l’Arcadie  ,  près  de  Mégalopolis. 

Hell-Opie  ,  pays  de  l’Epire  où  étoit  Dodone  &  Ta  fontaine  :  Tes  Habî- 
tans  s’appelloienc  Hellopes,  Helli,  Selli  ;  ilsétoient  riches  en  prai¬ 
ries  &  en  champs  ,  dit  Homère. 

Ell-Opie  ,  ville  de  l’Eubée  Septentrionale. 

Hel-Isson  ,  riv.  &  ville  d’Arcadie, 

Hee-Icon,  riv.  de  la  Pierie  en  Macédoine. 

El-Isso7z,  riv.  de  la  Sicyonie, 

El-Is  ,  dans  l’Elide. 

El-Jsse  :  voyez  Orig.  Lat.  clxv. 

He  LICE  ,  dans  l’Achaie  fur  la  mer. 

•  '  • 

H  A  lice  ,  dans  l’Argolide  fur  la  mer  près  d’Hermione. 

Hel-Eon  ,  fur  l’Alope  en  Béotie. 

canton  de  Tanagre  en  Béotie ,  5c  qui  doit  Ion  nom  à  Tes  marais , 
dit  Strabon,  <jzo, 

Ela-Tria  ,  fur  l’Aplias  en  Illyrie. 

'  Elec-Tre  ,  ville  de  MeHenie. 

Eleus  ,  dans  l’Etolie  près  de  Calydon, 

^Capitale  de  l’Eleatide  dans  la  Thelprotie  &  iiir  une  riviere. 

Eleus,  dans  la  Cherfonèfe  de  Thrace, 

Elea  ,  dans  l’Eolie  fur  la  mer, 

OlY'Zon,  liir  la  côte  dans  la  Magnelîe  en  Theflàlie. 

Hyl-Ic<z  ,  lac  de  Béotie,  Strab. 

Hria  ,  ville  fur  ce  lac ,  &  près  de  celui  de  Copais. 

HYL-Icwi- ,  riv.  de  l’ArgoIide ,  5c  quipafle  àTrcezene, 
iL-îsstt^ ,  riv.  de  l’Attique. 

,__riv.  de  l’ifle  d’Imbros, 

i  i 

Hyl-Ait«j  ,  riv.  de  la  Locride. 

L’Europe  eft  remplie  de  rivières  appellées  III  ,  ell  ,  5c  de  noms  de  lieux 
femblables ,  fitués  fur  des  rivières. 


Ce  mot  de  Hel,  Hil,  défignoit  les  longueurs,  les  fils,  comme 
on  dit  le  filàQ  Teau,  un  filet  d’eau  :  iln’eft  donc  pas  étonnant  qu’il 
foit  devenu  le  nom  de  Contrées  6c  de  Mers  longues  ôc  étroites  : 
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telle  fut  la  caufe  de  celui  queportentTHELLEs-PoNT,  PIlly-rie,’ 
ou  la  mer  Illy-rique^  &  PIfle  d’PlELENE  dans  la  mer  Egée. 

L’HELLES'PoNTii’eft  poînrjComme  011  l’a  cru, la  mer  d’Helléfœur  de  Phryxus, 
&  dans  laquelle  elle  fe  noya  :  c’eft  mot-à-mot  la  mer  étroite  :  la  mer  qui  rel- 
fcmble  à  un  fil ,  à  une  riviere  ;  c’eft  ainfi  qu  on  appelle  Rivière  de  Menai ,  le 
bras  de  mer  qui  fépare  llfle  d’ANCLE-SEv  de  l’Angleterre. 

Illy-Rique  5  nom  primitif  de  la  mer  Adriatique,  d’où  vint  le  nom  d’Ir-' 
lyrie  qu’on  donna  à  Tes  côtes  orientales  ou  Pélalgiques ,  fignifie  également  la 
mer  longue  6e  étroite  ,  la  mer  qui  file.  Telle  eft  en  effet  la  forme  de  cette 
mer  ou  de  ce  Golfe  long  &  étroit. 

Hell-ene,  mot-à-mot ,  Ifle  longue  ,  eft  le  nom  d’une  îfle  de  la  mer  Egée 
qui  court  du  nord  au  midi ,  vis-à-vis  la  pointe  orientale  de  l’Attique,  &  qui 
eft  longue  &  tres-étroite  :  auOi  fut-elle  appellée  Makris  ou  longue,  lorfqu’on 
eut  perdu  de  vue  la  fignification  primitive  des  mots  Hell  &  Hell-ene. 

C’eft  par  la  même  raifon  que  le  mot  Hell  ,  devenu  vel  chez  les  Latins, 
défigna  les  Marais ,  les  petits  lacs ,  par  oppofition  aux  grandes  maffes  d’eaux, 
aux  lacs  &  aux  mers. 

A  R. 

« 

A  R,  Are,  A  R  N,  mot  qui  défigne  par  lui-même  la  rapidité,  & 
qui  devint  en  plufieurs  Langues  le  nom  de  l’Aigle ,  de  l’Epervier 
ôcc.  fut  le  nom  des  eaux- rapides /impétueufes,  troubles  &  ra« 
vageantes.  L’Europe  eft  remplie  de  Rivières  appellées  par  cette 
raifon  ar  ,  are  ,  ars  ,  aar  ;  il  y  en  a  en  Suiffe ,  en  Allemagne,  en 
France,  en  Italie ,  en  Angleterre  ,  &c.  Il  y  en  eut  beaucoup  en 
Grèce. 

Ar-Is, riviere  de  la  Meftenie  orientale. 

Ar-Zus  ,  riv,  de  Thrace. 

Ar^Achtwj  ,  riv.  ôc  ville  de  l’Epire. 

Ar-Oan/«j-  ,  riv.  de  l’Arcadie. 

Ar-Senz«j  ,  riv.  de  l’Arcadie. 

ERi«-SiN«j  ,  riv.  de  l’Argolide. 

Er-In^z/j  ,  dans  l’Etoliefur  la  mer. 

Eri^Dan  ,  riv,  de  l’Attique  ,  nom  commun  à  diverfès  Rivières.- 
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AR*Aus<ï,dans  la  Dalmatie  fur  la  mer ,  comme 
Ar-Aus/o,  (ùr  le  Rhône-en  France,  aujourd’hui  Orange. 

Arne  ,  fur  le  Pamife  eiiThrace. 

Arne,  fontaine  du  Péloponelê. 

Boc-Arkj  ,  puis  Boc-Ar/tf^,  riv.  de  Salamine. 

On  peut  joindre  à  cette  Lifte  , 

Arg-Urr^  ,  ou  Arg- Yr^  ,  fontaine  de  l’Achaïe  ,  avec  une  ville  du 
même  nom  fur  fes  bords  :  on  peut  voir  dans  Paulànias  le  Conte  des 
Amours  de  la  Nymphe  de  cette  Fontaine  avec  le  Dieu  du  Sdemnus 
fon  voiftn. 

Nombre  de  lieux  &  de  Rivières  d*Europe  portent  ce  même  nom  d’ARC  à 
caufe  de  leur  forme  demi> circulaire ,  en  arc. 

.  A  s. 

As  ,  ES  ,  is ,  ESC  ,  isc ,  fut  également  un  nom  des  Eaux  couran* 
tes,  des  rivières ,  de  celles  qui  font  du  bruit  en  courant  fur  un  lit 
raboteux ,  ôc  dont  ce  mot  peignoit  fort  bien  le  fon  ou  le  mur¬ 
mure. 

Ax-Ius ,  fleuve  de  Macédoine  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Therme. 
Amph-Ax/j  ,  Province  de  Macédoine  qui  eft  fltuée  fur  ce  fleuve. 
As-Ope,  riv.  de  Sicyonie. 

—  riv.  de  la  Béotie. 

riv.  entre  la  Béotie  &  la  Theflalie  près  des  Thermopyles  &  au  pied  de 

rCEta. 

—Ville  de  la  Laconie  orient,  près  d’une  riviere. 

Ais-On  ,  riv.  de  Macédoine  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Therme. 
Ais-Epe  ,  riv.  de  Myfte. 

Ass<ï ,  à  l’embouchure  du  Chabrius  dans  le  Golfe  de  Singus  en.  Macé¬ 
doine. 

Ass//ot  ,  fiir  la  mer  ,  dans  la  Troade. 

Assoj ,  dans  l’Ifle  de  Crête ,  fur  la  côte  méridionale. 

Assoj  ,  fur  une  riv.  dans  la  Thrace. 

Is'Mene,  riv.  de  Béotie:  un  bois,  une  colline,  Apollon  qu’on  y  ado- 
roit ,  prenoient  leur  nom  de  cette  riviere  :  elle  reçoit  les  eaux  de  la 
fontaine  de  Dircé.  Aiss4, 
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îss^z ,  ville  de  Lefbos  fur  la  mer. 

Iss4 ,  Ifle  de  rillync  ,  aujourd’hui  Liiïà, 

Ist-Er,  nom  Pélafgique  du  Danube, 

— i  riv.  de  Theflalie. 

IsTRiiZ,  Ifle  de  la  mer  Illyrique  ou  du  Golfe  Adriatique  ^  qui  donna  Ton 
nom  à  l’iftrye. 

Ist-Onw,  riv.  de  Tlfle  de  Crcre  ou  Candie. 

IsTi, bayede rifle  d’Icarie  ,  Strabon  en  parle, 

A  U. 

Au  ,  qui  eft  chez-nous  le  nom  de  l’Eau  ;  devînt  le  nom  de  dl-q 
verfes  Rivières  ,  ôc  fe  prononça  Au ,  Ab  ,  Ap  ^  Eu  ^  &c. 

Au- AS,  mot  à  mot ,  eau-riviere  ,  riv.  d’Epire  quife  jette  dans  le  Golfe 
d’Ambracie. 

Par-Auei,  Peuple  qui  habitoit  (îir  l’Auas, 

Eu'Ia  ,  au  fud  d’Iorum ,  dans  la  Dalmatie  orientale, 

Perrh-Aiboi  ,  Pcrrh  ebes  ^  Peuple  qui  habitoit  les  côtes  de  la  Theflalie 
à  l’embouchure  du  Pénée  ,  &  qui  fut  enfuire  obligé  de  fe  réfu¬ 
gier  dans  le  haut  pays,  dans  le  pays  des  montagnes  vers  le  Pinde, 
Strab.  671. 

Abcî  ,  dans  la  Meflenie  fur  la  mer, 

An-Apz/j,  riv.  de  Chaonie. 

An-Apo-Dari,  riv.  de  l’Ifle  de  Candie. 

Ap-Sus  ,  riv,  d’Illyrie  chez  les  Taulanciens; 

Aph~As,  riv.  d’Illyrie. 

Aph-Yt/j  ,  près  de  Potidée  au  nord  d’Aiga  en  Macédoine. 

Gal-Epsk^  ,  fur  la  mer  ,  au  nord  de  Torone  en  Macédoine. 

MET-Aptf ,  fur  un  lac  en  Etolie. 

Bar. 

D’A  R  y  Riviere  y  fe  formèrent  des  mots  en  Bar  ,  Ber  ]  pour  dé- 
figner  des  rivières  ôc  des  lieux  placés  fur  des  rivières. 

Bar-Ban4,  riv,  de  l’Illyrie  qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique, 

Ber— Zi-Min/«/«  ,  ville  fur  une  riv,  &  fur  le  lac  Labeatis  en  Illyrîe, 

O  ri  g,  Grecq,  ni 
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Burn«;72,  ville  de  la  Liburnie  en  Illyrie ,  vers  les  lources  du  Titîus, 
Li-BuRNiV  ,  Province  de  Tlllyrie  y  doit  avoir  pris  Ton  nom  de  cette  me* 
me  ville  ,  &  du  mot  £i,  maritime. 

Ce  mot  s’eft  auflî  prononcé ,  Var  ,  Ver  j  voye:^  ci-aprcs  Var, 

B  O  I. 

Boi ,  Boe  jBü  ,  défigna  des  lieux  arrofés ,  abondans  en  pâtura¬ 
ges  ÿ  de-là  plufieurs  noms  de  lacs  ôe  de  villes. 

BoiA  ,  ville  de  Laconie  au  nord  du  Cap  Malée. 

.^Ville  de  la  Laconie  occidentale  ,  près  de  Gytliium.  ' 

'StOïum ,  ville  de  la  Doride  fur  le  Cephife. 

Boi-Be  ,  lac  de  Theflalie  ,  au  pied  du  mont  Ollà. 

.—Ville  fur  ce  lac. 

Boiotia  ,  ou  Beotie,  contrée  de  la  Grèce  ,  riche  en  pâturages. 

Eu-Boia  ,  l’Ifle  d’Eubée  ,  riche  en  pâturages. 

Meli-Boia  ,  Meli-bée,  au  nord  de  Methonc,  dans  la  Magnefie,  &  fur 
une  rivière. 

Philo-Boitwj,  dans  la  Phocide  fur  le  Cephife  i  mot-à-mot  y  pâturages 
chéris. 

Bo-Agr^'w^  ,  riv.  des  Locres  Epicnemides. 

Bu-CHET/a/w ,  fur  les  marais  de  l’Acheron  en  Epire. 

Poi-An/«^  ,  ville  de  l’Etolie  fur  rAcheloüs. 

Bu-Pras/«/72  ,  ville  de  l’Elide. 

V>\j -V oKihmus ,  dans  l’Argolide  mérid  *,  &  fur  la  cote. 

Bu-Phag/«ot  ,  fur  un  ruilTeau  de PArcadie  occidentale,  mot-à-mot ,  ri¬ 
vière  des  Hêtres. 

Bu-throt^  ,  dans  l’Epire  fèptenttionalc  au  Confluent  du  Xanthus ,  & 
d’une  autre  riviere. 

Bü-Dore,  riv.  d’Eubce. 

Beye,  à  l’occident  du  Golfe  de  Therme  en  Macédoine. 

Dans  la  Grande-Bretagne  ,  Bouium  ,  aujourd’hui  Boverton  ,  dut 
fon  nom,  félon  Baxter,  à  fes  pâturages. 

C*efl:  de  ce  mot  qu’eft  venue  la  terminaifbn  Bceuf ,  fl  commune 
en  Normandie  pour  les  noms  de  lieux  ,  Elheuf ,  &c, 

La-Be-At/j  ,  lac  d’Illyrie  formé  de  Be  ,  pâturages. 
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Labe«Ates  ,  Peuple  d’illyrie  qui  prit  Ton  nom  de  ce  lac. 

Cal. 

Cal  défigna  conftamment  des  ports ,  des  lieux  placés  fur  des  ri¬ 
vières  ou  fur  des  mers. 

Cala,  fiir  la  mer  dans  la  Locride. 

Cal-Inde<z  ,  fur  un  lac  dans  la  Mygdonîe  en  Macédoine. 

Chal-Eitr^t  ,  à  l’embouchure  de  l’Axius  dans  le  Golfe  de  Therme,’ 
Cel-Etr^/w,  fur  un  lac  dans  l’Oreftie  en  lllyrie. 

CELL^e,  fur  l’Altrce  dans  l’Eordée  en  Macédoine. 

Cel-Ydnw^  ,  riv.  qui  féparc  l’Oreflie  &  la  Chaonie. 

SYB-rf-CELLrf  ,  à  l’embouchure  du  Mêlas  dans  la  Thrace. 

C’eft  dedà  que  vint  le  nom  de  Chelles. 

Moyfe  parle  de  Cala  ,  ville  fur  le  Tigre  en  AfTyrie. 

Les  Echelles  ou  Ports  de  l’Orient  viennent  de  la  meme  racine,’ 
Oi-*CHALr<z ,  ville  de  MefTenie  fur  une  riv. 

O-CAL^tf ,  en  Béotie  fur  une  riviere. 

Cal£ü«  ,  Port  des  Locres  Ozoles  ,  au  fud  de  Delphes, 

Chalcis  ,  nom  commun  à  plufîeurs  villes,doit  avoir  eu  la  même  origine. 
—Ville  d’Eubée  fur  l’Euripe. 

—Ancien  nom  de  l’Ifle  même  d’Eubée. 

—Ville  de  Macédoine  fur  le  Chabrias  ,  &  qui  donne  fbn  nom  à  la 
Chalcidique. 

—Ville  de  l’Etolie  fur  l’Evenus. 

. — riv.  de  l’Elide,  &  qui  defceiid  du  Minthe. 

Car. 

D’a  r  j  rapide  ,  devenu  Car  ,  Char  ,  fe  forma  le  nom  d*un  grand 
nombre  de  Torrens  de  la  Grèce ,  en  Char-Adr^^j. 

Char-Adr«j  ,  riv.  de  l’Achaie  occidentale.  •  , 

—riv.  de  l’Arcadie ,  &  qui  palTe  à  Orchomene. 

_ riv.  de  l’Argolide ,  pafl'c  à  Oenoé  &  fe  jette  dans  l’Inachus, 

— riv.  de  l’Epire ,  &  fe  jette  dans  le  Golfe  d’Ambracie, 
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-~riv.  de  TAttique  ,  qui  fe  précipite  par  fauts  &  par  bonds  du  haut  du 
Brilefle  ,  pafle  à  Oenoé  qui  en  fut  furnommée  Charadra ,  &  à  Mara¬ 
thon  ,  Whell,  II.  271. 

— riv,  ou  torrent  de  la  Béotie  qui  tombe  dans  le  Céphife ,  Whcl.  II.  z  7. 
riv.  de  Plîocide  qui  fe  précipite  d’un  lieu  efcarpé  fur  lequel  eft  la  ville 
de  ChAradra. 

CHER*ONée  ,  de  Béotie  ,fur  une  riviere, 

C  A  P  H. 

Caph  5  fignifie  creux,  action  de  creufer  :  ce  nom  donné  à  quel¬ 
ques  Rivières  de  la  Grèce  ,  paroît  fignifier  que  fes  premiers 
habitans  creuferent  ou  aggrandirent  leur  lit ,  pour  defiécher  les 
terres  :  telles  font  ; 

Ceph-Isus,  riv.  de  TArgolide  qui  fe  jette  dans  Tlnachusi  Spon.  II.  178» 
—riv.  de  Attique. 

—riv.  de  l’ Attique  à  l’occident. 

—riv.  de  la  Phocide,  qui  fe  jette  dans  le  lac  Copaïs. 

—riv.  des  Taulantiens  dans  l’Illyrie  méridionale. 

Ceph-Isia  ,  ville  de  l’ Attique  fur  le  Cephife  :  Spon.  II.  3 1  z . 

C  O  P. 

De  la  même  racine  fe  forma  C  o  p ,  qui  lignifie  profond ,  élevé  : 
de-ià  : 

Cop-Ais  lac  de  Béotie,  fort  profond  &  qui  débordoit  fouvent. 

Cop-Ai ,  ville  fur  ce  lac. 

Dan,  D  o  n. 

Dan  ,  Don  ,  Tan  ,  eft  le  nom  d’un  grand  nombre  de  Riyîcrcs 
en  tout  pays  :  la  Grèce  en  offre  plufieurs. 

La-Don  ,  riv.  de  l’Arcadie  occidentale, 

Lr-DoN ,  ville  de  Phocide  fur  le  Cephilè. 
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Pharca-Don  5  fur  le  Penée  de  Thellalie. 

ERi-DANjriv.  de  l’Attique. 

Jar-Dan  ,  riv.  de  l’Elide  dans  la  Triphylie. 

Tan-us  ,  riv.  de  l’Argolide  du  côté  de  la  Laconie, 

D  O  R  ,  D  U  R  ,  T  H  Y  R. 

Dor^  Dur,  Thyr  ,  ddfigna  également  des  Rivîeres  ôc  des  Vil¬ 
les  fur  les  Rivières  ,  dans  toutes  les  Langues  Celtiques  ;  de-là  le 
Douro  en  Portugal ,  TAdour  en  France  ,  &c.  Voy.  Orlg,  Lat, 
CLXXII  pour  CLXXXII. 

A-Thyr<I5,  riv.  de  Thrace  qui  rejette  dans  la  Propontide. 

D  YR-Os ,  riv.  de  la  L'ocride  qui  defcend  du  Roduntia  ,  Strab.  ^55, 
Dir-Ce  ,  fontaine  de  Béotie  ,  Strab,  62-7. 

Chi-Dor3:/j,  riv.  de  Macédoine  &  qui  fe  jette  dans  l’Axius. 

Tor-One,  dans  la  Macédoine  fur  un  Golfe  qui  porte  Ton  nom, 

—Sur  la  Côte  d’Epire  ,  vis-à-vis  Corcyre. 

TnvKia ,  dans  la  MelTenie  fur  l’Aris. 

Echc-Dorwj  ,  riv,  de  Macédoine, ôc  qui  fe  jette  dans  l’Axius,’ 
Bü-Dorwj  ,  riv.  l’Eubce. 

DvRdj ,  riv,  de  la  Theflalie  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Malée, 
Ti-Tar-Esse  ,  riv.  de  la  vallée  de  Tempé. 

Ther-Ma  ,  puis  Thedàlonique,  à  la  tête  d’un  Golfe  en  Macédoine, 
THER-Mi-Dava  ,  fur  le  Claufula  dans  la  Dalmatie, 

As-Tarjzj  ,  ville  près  de  Vkphas  en  Illyrie. 

Dr-Ilo  pour  Der-Ilo  ,  fleuve  confidérable  de  la  Dalmatie, 

I  O  N. 


De  On  ,  Eaui  d’eaux ,  vinrent  : 

Ionie  ,  mot-à-mot^  pays  d’eaux  ,  pays  fangeux. 

Ion  ,  riv,  de  la  Theflàlie. 

—riv.  de  l’Arcadie  &  fe  jette  dans  l’Alphée. 
lAUNtf,  nom  aduel  de  la  Theflàlie ,  chez  les  Turcs. 
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Lam,  Lan^  Lim. 


,  Lam  y  Lan  ,  Clan  ,  Clin  ,  Lim  ,  font  des  noms  de  rivières. 

La  MUS  ,  riv.  de  Béotie, 

Le-Lant«j  ,  riv.  d’Eubée. 

Limnow  ,  dans  l*Acarnanie  fur  le  Golfe  d’Ambracie. 

Limen  (  Glykys  )  en  Epire  fur  les  marais  de  l’Achéron, 

Limera  ou  la  Marécageufe  ,  furnom  d’Epidaure  de  Laconie. 

Limne  ,  dans  la  MelTenie  fur  les  bords  de  la  mer. 

Limnis  ,  lac  fitué  entre  la  MelTenie  &  la  Laconie  :  &  où  il  y  avoir  un 
Temple  de  Diane ,  au  fùjec  duquel  s’éleva  la  guerre  entre  ces  deux 

0 

Limnoia  ,  ou  Déefie  des  Eaux ,  furnom  de  Diane  à  Lacédémone. 
Leimone  ,  ville  près  de  l’Euroras  fous  l’Olympe  en  ThelTalie ,  Strab.  d  7  x. 
Lim-Ax  ,  riv.  de  la  Phigalie  dans  l’Arcadie  &  (è  jette  dans  la  mer , 
Paufan.  6S3. 

E-Lym/æ  ,  dans  la  ThelTalie  fur  TAIiac-Mon. 

E-LYMÎo/if ,  province  qui  en  tire  Ion  nom. 

E-Lim/<ï  ,  dans  l’Arcadie  Orientale. 

L  A  T  5  L  I  T. 

Lat  5  Lait,  Lit,  mot  qui  défigne  en  Celte  l’humidité,  l’eau  , 
les  marais  ,  a  produit  ces  noms  : 

Letiiæus,  riv.  de  l’Eftiæoride  ,  dans  la  Theflalie  ,  fe  jette  dans  le 
Pénée. 

>  I 

—  Deux  riv.  de  ce  nom  dans  Tiflc  de  Crête  au  midi. 

—  Riv.  de  la  Lydie,  &  fe  jette  dans  le  Méandre. 

Latm/kj  ,  riv.  &  ville  de  l’Afie  Mineure^ fur  la  cote  de  l’Ionie. 
P-Lat-Ani«j  ,  riv.  qui  fépare  la  Béotie  de  la  Locride. 

Leté  ,  dans  les  marais  de  la  Bottiée  en  Macédoine. 

Clit-Or  ,  fur  TErvmandie  ,  dans  TArcadie  ,  célèbre  par  fa  fontaine 
dont  les  eaux  fatToient  haïr  le  v.în  :  Pline  &  Ovide  en  prïrîtnr  i  ici , 
on  fe  rappelle  la  Fontaine  Ci.iTomne ,  de  rOmbrîè. 
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L  A  ü  s ,  L  I  s  s. 


Laus  9  riviere  de  la  grande  Grèce  au  Sud-OueO:, 

Laus  ,  riv.  des  Taulaniiens  en  Tlilyrie  :  elle  pafle  à  Apollonie,  ^  ' 

Claus-Ul^i  ,  riv.  des  Labéates  dans  laDalmatie. 

Lisswj,  riv,  de  Thrace. 

—  à  l’embouchure  du  Drilo  dans  la  Dalmatie,’ 

Lissæ  ,  (îir  le  Golfe  de  Thermc  ,  dans  la  Paraxie  ,  en  Macédoine; 
Z,isY-MAcHiiZ,  en  Etolie ,  fur  un  Lac. 

Lussi ,  fur  le  Clitor  dans  l’Arcadie  Septentrionale. 

Luswj  ,  riv.  de  l’Arcadie ,  &  fe  Jette  dans  l’Alphée, 

L  O  c. 

Loc  ,  Luc,  Leuc  ,  ontdéfigné  dans  les  Langues  Celtiques  les 
lacs ,  les  rivières ,  les  villes  ,  ôc  les  habitations  fur  les  eaux. 

En  Irlandois ,  Loc  ,  un  Lac  :  en  Bas-Breton  de  même.  Nous 
en  avons  rapporté  nombre  d’exemples  dans  nos  Orig.  Lat.  cxc 
à  cxciii.  En  voici  pour  la  Pélafgie. 

AtAphi-Locu-icum  ,  furnom  d’Argos  d’Acarnanie  ,  parce  qu’elle  étoit 
fur  l’Inachus  ou 'fur  les  bords  d’un  lac  qu’il  formoit. 

Lvceus  ,  lac  chez  les  Japy  des  dans  l’illy  rie. 

LucH-NiD«i,  lac  du  pays  des  DilTaretes  en  Macédoine.  ' 

—  Lac  de  l’Albanie  Afiatique, 

Le  U  COJ  ,  riv.  de  la  Pierie  dans  la  Macédoine. 

Li.\j CY- Anius  ,  riv.  de  l’Ehde ,  fe  jette  dans  l’Alphée. 

Leucæ,  ville  de  la  Laconie  (ur  les  côtes. 

Leuc-Tr^j  ,  dans  la  Béotie  ,  au  confluent  de  deux  rivières. 

^  Dans  la  Laconie  ou  plutôt  dans  la  Mcflenie  Orient,  fur  la  côte  &  à 
l’embouchure  d’une  riviere. 

—  Dans  l’Achaïe  Mérid.  près  de  Rhypa. 

En  France  même ,  il  y  avoit  des  lacs  appellés  Loc  ,  Luc  ,  par 
les  Celtes ,  des  villes  même  qui  portoient  ce  nom  ,  &  dont  on  ne 
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reconnoît  plus  Porigine  par  l’ignorance  des  mots  anciens  ;  celui- 
ci  s’étant  mouillé  en  Hoc  ,  Heiic  ,  &  s’étant  enfin  prononcé  lieu  , 
ainfi  que  cela  efi  arrivé  au  Latin  locus  ,  place,  dont  nous  avons  fait 

également  le  mot  lieu. 

Ainfi  le  lac  du  pays  de  Retz  qu’on  appelle  Grand-Lieu  ,  s’appelloit  dans 
l’origine  Grand-Loc  :  il  a  environ  fept  lieues  de  tour  ,  &  cft  formé  par  trois 
rivières  ,1e Tenu,  la  Boulogne  &  l’Ognon.  Si  le  Savant  Baillet  avoic  fu  la 
Langue  Celtique ,  il  n’auroit  pas  dit  que  fou  nom  devoir  être  Grandis-Lacus 
&  non  Grandis-Locus  :  &  fi  les  Auteurs  du  Grand  Didionnaire  de  Géogra¬ 
phie  connu  fous  le  nom  de  la  Martiniere  ,  en  avoient  été  inftruits ,  iis  n’au- 

roient  pas  applaudi  a  fa  faufie  remarque. 

Lieux,  près  du  lac  de  Joux  fur  le  Mont  Jura  ,  dans  le  pays  de  Vaud  , 
frontières  de  Franche-Comte. 

: .  Loc-Arno  ,  fur  le  Lac  Majeur  dans  les  Alpes ,  &  qui  appartient  aux 
SuifTes. 

Luc-Erne  ,  ville  &  canton  de  SuifTe  fur  un  lac  du  même  nom. 

Luc-On  ,  en  Lat.  Lucio ,  fur  des  marais  dans  le  Poitou. 

Lücques  ,  ville  &  République  d’Italie  fur  le  Serchio ,  &  près  du  lac  Mafi 
ficu-Coli. 

Luc-Rin  ,  lac  d’Italie  dans  la  Campanie, 

Il  eft  afTez  fingulier  de  retrouver  ce  nom  chez  les  Chinois  avec  la  même 
valeur.  Dans  la  Province  de  Quanton ,  &  fur  les  côtes  ,  eft  la  ville  de 
Lüich-Eu  ,  entre  deux  lacs,  dont  l’un  s’appelle  Lohn. 

Luc,  L  Y  c. 

A  la  même  famille  de  Loc ,  Luc  ,  défignant  les  Eaux ,  fe  rap¬ 
portent  nombre  de  rivières  appellées  Lukos  en  Grec  ,  ôc  que  nous 
écrivons  à  la  Romaine  Lycus, 

Riviere  de  Sicile. 

Riv.de  laSarmatie,  qui  fe  jette  dans  la  Méotide. 

Riv.  de  Macédoine  chez  les  Daffaretes, 

Riv.  de  Thrace  près  de  Byzance. 

Riv,  de  rifle  de  Chypre. 

Huit  Riv.  de  ce  nom  dans  l’Afie  Mineure. 


Lucoi 


ou 


Lycus. 


Comme 
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Comme  le  même  mot  fignifîe  Loup  en  Grec ,  on  penfe  que  ces 
rivières  furent  appellées  ainli  à  caufe  de  leurs  ravages  ;  ce  qui  peut 
jètre  pour  quelques-unes. 


LuGKeos  ,  que  nous  prononçons  Lynceus,  riv.  d’Italie  félon  Tzerzes  ; 
dont  les  eaux  (ont  chaudes  &  bonnes  pour  les  yeux  :  on  croit,  que  ce 
(ont  les  bains  de  Corfcno  en  Tofcane. 

LuGKflzW,  que  nous  prononçons  Lyncée  ^  fontaine  &  riv.  de  TArgie 
dans  le  Péloponèfe,  &  dont  parle  Stace  ,  Theb.  IV, 

Lyc-Ormas  ,  ancien  nom  de  l’Evcne  dans  l’Etolie. 

Lyc-Es  ,  riv.  de  la  Sarmatie  en  Europe  ,  entre  le  Tanaïs  Zc  l’Hypanis 
fuivant  Valcrius  Flaccus ,  Argon.  IV, 

Lyc-Astrw  ,  riv.  de  Tlfle  de  Cos. 

Lvca  ,  fur  cette  rîv, 

Lyc-Etis  ,  dont  parle  Galien ,  &  où  il  y  avoir  des  cailx  chaudes  ;  ce  licti 
doit  être  près  de  Pergame  d’Afîe. 

Lycos,  aujourd’hui  Zgo/t ,  riv.  de  Souabe, 


Man, 

•\ 

Man  ,  Men  ,  Min  ÿ  eft  un  nom  confacré  aux  rivières  ;  il  tient 
à  la  famille  Latine  Mano,  couler  ,  &  Amn/j  pour  A-Men/j 
fleuve  :  nous  avons  déjà  indiqué  divers  noms  qui  en  viennent 

dans  nos  Latin.  CLxxi.  En  voici,  fournis  par  la  Grèce. 

\ 

Man-Es  ,  riv.  de  la  Locride ,  Strab.  6  y  i.  p  , 

Min-Yios  ,  riv.  de  l’Elide ,  &  dont  parle  Homère,  Strab,  533.  On 
l’appella  enfuite  ANi-GRWi  ,  fleuve  profond  &  d’un  cours  très-lent. 
Min-Yei  ,  habirans  des  bords  Occidentaux  du  lac  Copais ,  de  dont  la 
Capitale  étoitOrcho-MENE, 

Minoæ  ,  fur  la  côte  de  Laconie.  .  r. 

Sur  la  côte  de  Béotie.  •  r  ' 

Sur  la  côte  Sept,  de  l’Ifle  de  Crête ,  près  de  Cydonia. 

,  —  Sur  la^côtcOccid.  de  l’Iflc  d’Amorgos. 

A-Mnias  ,  riv.  de  Macédoine ,  &  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Torone, 
A-MiNi«^ ,  riv.  d’Arcadie  ;  fe  jette  dansl’Alphée. 

Ori^^,  Grecq^ 


fl 
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Auu-Moiie ,  fontaine  auprès  de  Lerne  dans  l*Argolide ,  Strah,  570. 

.  Stry-Mon,  ou  le  Grand- Flfeuve,. Fleuve  de  Thrace. 

■'Ham-Men'/w/w  ,  ville  des  Scordilques  en  Illyrie# 

El-Min-Ac/w/tî  ,  en  DalraatiellirleDrilIo,  mot-à-mot  y  habitation ‘fur  le 
grand-fleuve. 

Orcko-Mene,  de  Béotie  fur  le  lac  Copaïs, 

—  d’Arcadie  fur  le  lac  Phenée. 

Or-Men/«/72  ,  fur  la  mer ,  dans  la  Magnéfie.  5  , 


Pal. 


Pal  j>p£L,  Phal  ^  efl  un  mot  primitif  qui  déHgna  fur-tout  les 
eaUx  Gagnantes,  les  étangs,  les  marais,  les  lacs.  C’ell  le  Latin 
^khus y  le  Dorien  Paloj,  Tlonien  Pêloj  ,  marais,  boue  ,  limon, 
fangCi  Nous ‘avons  rapporté  divers  noms  de  lieux  qui  en  font  ve¬ 
nus  ,  dans  nos  Orig.  Latin,  CLxVi.  En  voici  nombre  de  Pélafgi- 
ques. 


PELLa  ,  Capitale  de  la  Macédoine  ,  fituée  fur  un  lac  marécageux  &  donc 
fies  ruines  Ibnt  aduellement  fous  ces  eaux.  ’  ^  ' 

Pel-Odes  ,  ville  de  étang  formé  par  la  mer  dans  laXhelprotie, 
Pal-Est/wæ  Jrenœ  ,  les  rivages  de  Paletlè  én  Epire. 

Pall-ene  ,  fur  le  golfe  de  Therme  en  Macédoine. 

PEE-lneum  ,  fur  le  Pénée  en  ThelFalie, 

Phal-An^ï,  furie  Pénée  près  de  Gyrtone. 

Phal-Achtm  ,  en  Theflalie.  •  •  ■  n 

Phal-Ar^æ  Palus  y  les  marais  de  Phalere  ,  où  fut  le  port  de  Phalere, 
'  vhel,  IL  loy, 

Phal-Er//j  ,  fur  la  mer  dans  l’Acarnanie. 

Phal-Ar<ï  ,  lùr  le  golfe  de  Malée  en  Theflalie. 

Phyll-is  ,  contrée  de  Macédoine  fur  rembouchure  du  Srrymôn. 
Pylos  ,  fur  l’Amarthus  en  Epire  ,  Sirah,  5  i  §•  • 

Pel-use;  oûla  Boueulè,  ville  d’Egypte.  *'  ‘ 

PoL-IsMfî ,  danslaTroade  ,  fur  le  Simoïs.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  les 
*  '  AsTY-pAiéf/zj  ,  dit  Strabon.  Ce  dernier  nom  fignific  donc  les  Habi- 
tans  de  marais ,  de  contrées  marécagcufes  :  &  vient  ainfi  de  PAL  , 
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marais.  Leur  nom  a  échappé  aux  Auteurs  du  Didionnaire  Géographi- 
que. 

Asty-PalÉe  ,  iHe  fort  hafle  de  la  mer  Egée  -,  elle  prend  donc  fon  nom 
de  la  même  caufe  :  aulTi  étoit-elle  appellée  également  Vuiea  y  mot  à- 
//zo/)  le  marais.  .  ,  r-  :  ^ 

Si-Pylum  ,  fur  un  lac  dans  la  Méonîe ,  doit  appartenir  à  la  même 
famille. 

A-PoLi-ON/tf  ,  fur  le  Chidorus  dans  la  Mygdonie.  ' 

—  Aux  fources  du  Céphife  chez  les  Taulantiens. 

—  Sur  la  côte  Septent,  de  Tlfle  de  Crête ,  au  Nord  de  Cnolîè. 

—  En  Myfie  ,  fur  un  grand  lac  qui  a  trente  milles  de  tour  ,  dont  elle 
tira  fon  nom  ,  au  lieu  de  lui  donner  le  fien  ,  comme  on  le  prétend  : 
ce  nom  lignifiant,  ville  fur  un  lac,  fur  un  Poll  ou  Pau/^, 

Dans  le  Pont ,  remarquable  par  une  fontaine  dont  parle  Pline,  xxxi , 
4  ,  &  qui  debordoit  en  Eté,  ,  :  '  i; 

Plufieurs  autres  villes  furent  appellées  Apollonie  chez  les  Anciens  :  parce 
dit-on,  qu’il  y  avoir  fans  doute  des  Temples  conlàcrés  à  Apollon.  Cela  peut 
être  pour  quelques-unes  ,  mais  non  pour ‘celles  dont  nous  venons  de  p'arler  : 
&  peut-être  même  que  fi  on^connoilToic  aulTi  bien  le  local  des  autres  ,  on  en 
trouveroit  un  plus  grand  nombre  qui  devroient  leur  nom  à  leurs  lacs,  étangs 

ou  marais  appellés  encore  de  nos  jours  Pol  ,  Poul  par  les  Tartares  même. 

1 

R  A  T.‘  '  ‘ 

De  R  qui  défigne  Taélion  de  courir  ,  de  couler  ,  vinrent  di¬ 
vers  noms  de  fleuves  d’Europe;  &  en  particulier  ceux-ci  pour  la 
Grèce.  _ 


Rat-Ous  ,  riv.  de  l’Acarnanie.  „  ,  ‘ 

Rhoedî-As  ,  riv.  de  la  Péonie  &  qui  Ce  jette  dans  PAxiiis, 

Eu-Rot-As  ,  riv.  de  Laconie. 

—  Riv.  de  Theffalie,  &  qui  fe  jette  dans  le  Pénce. 

Le  nom  de  la  Thesprotie, grande  vallée  de  l’Epire  ,  &  qii’àrrofent  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  fe  touchent’pretque,  doit  tenir  certainement  à  la  mê¬ 
me  racine  ^  Rot  ,  fleuve  ,  pays  arrole.' 

Thes-P-rotie  ,  eft:  donc  formé ,  i  du  mot  Thés  pour  Thel,  vallée,  que 

n  ij 
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nous  avons  vu  dans  les  mots  Theffalie ,  &  Theÿ^alonique  j  i®,  dü  mot  Rot  9. 
fleuve ,  riviere  j  5®.  du  mot  Pe  ,  déflgnanc  des  lieux  propres  au  pâturage. 

S  A  L. 

Sal  ,  formé  de  Hal  ,  défigna  également  les  eaux  courantes ,  ôc 
les  habitations  fur  ces  eaux  :  nous  en  avons  rapporté  nombre  d’e¬ 
xemples  cfens  nos  Orig.  Latin,  cLXVii  &  ccxii,  En  voici  d’autres 
pour  les  contrées  Pélafgiques. 

L  Sala  ,  dans  la  Tîirace ,  à  l’embouchure  de  t’Hébre. 

,  Sal-On^  y  dans  la  Dalmatie  ,  près  de  la  mer  &  fur  une  rivîere. 
Salmon^  ,  Tur  l’Enipe  dans  l’Elide,  au  Nord  de  TAlphée, 

Sel^ï,  riv.  de  la  MefTenie. 

—  Autre  riv.  de  la  Meflenie ,  &  qui  pafle  à  CypariCfè»] 

Sell-eis  ,  riv.  de  l’Elide. 

—  Riv.  de  l’EtoIie. 

—  Riv.  de  la  Troade  en  Afle. 

Sell-Etic<ï  ,  contrée  de  la  Thrace  entre  les  Iburces  de  THebre  &  du 
Pan  y  le. 

Selli  ,  ou  Helli  ,  habitans  de  la  contrée  de  Dodone,  &  qui  fe  ralfeiQ» 
bloient  à  (à  Fontaine, 

SELL-Asia  ,  dans  la  Laconie  fur  l’CEnus. 

Selemn«5  ,  riv.  del’Achaïe  Méridionale. 

Sely-Bria  ,  fur  la  côte  Méridionale  de  la  Thrace. 

Sel--In«j  ,  riv.  de  l’Elide. 

—  Riv,  de  Sicile. 

—  Riv.  de  la  Troade.^ 

—  Riv.  de  la  Cilicie. 

—  Riv.  de  la  Myfie ,  voifîne  de  Pergame  9  &  qui  fê  Jette  dans  le  Cai-^ 
que, 

Riv,  de  FEolie ,  &  qui  fe  jette  dans  le  Cayflre* 

SiL-Is ,  riv.  de  Sicyonie.  , 

Cil-Eus  ,  riv,  de  la  Cilicie  de  Troade,' 

Zel4  ,  fur  le  Pamyfe  dans  la  Thrace. 

fur  la  Propontide  dans  la  petite  Mylîe» 
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KIàs-Salïæ  ,  riv.  de  l’Ifle  de  Crête. 

SALitf ,  ce  nom  de  rivicre  entre,  comme  nous  l’ayons  vu,  dans  les  nom$ 
de  Thef-iKÙe  &c  de  Thef-sKionique, 

San, 

San  ,  Sen  ,  Sin  ;  a  défigné  également  des  eaux  J  des  villes  fur 
les  eaux  :  fur-tout  les  golfes ,  chez  les  Latins  qui  les  appelloient 
5  ou  Seins  :  &  dont  nous  avons  fait  le  motSm-uoJité, 

S  AV  A ,  en  Macédoine ,  fur  la  côte  Orientale  du  golfe  de  Singus, 

•—  En  Macédoine ,  fur  la  côte  Orient,  du  golfe  de  Therme, 

SiN-GO,  à  l’Abl,  Sin- gus  y  auNominat.  fur  la  côte  Occid.  du  golfe  d$ 
Singus ,  dans  la  Macédoine  ,  'mot-à-mot ,  contrée  de  l’eau, 

LSavus  ,  riv.  de  l’Illyrie  entre  l’Albanie  &  les  Parthins. 

I-San«/72  ,  ville  à  l’embouchure  de  cette  riv. 

SiNT/<z ,  fur  le  Strymon  ,  à  l’endroit  où  il  fort  d’un  lac  qu’il  forme.  Elle 
donne  fbn  nom  à  la  Province  Siviique. 

Ab-SyntA«j  ,  dans  la  Thrace,  Vers  l’embouchure  de  l’Hebrc  ;  elle  don^ 
ne  fon  nom  aux  Âh-fymhi, 

'Ard^ï-X  ANttj ,  riv.  de  la  Dalmatie  Méridionale  ,  mot-à-mot ,  riviere  dç 
la  Forêt. 

A-SiNff  ,  ville  de  Meflcnie,  &  qui  donne  fbn  nom  à  un  golfe. 

Dans  l’Argolide  &  fur  la  mer. 

—  Dans  la  Laconie  Occid,  auprès  de  Gy  thium. 

—  Dans  l’Ifle  de  Chypre, 

•—  Dans  la  Cilicie., 

Ar-sen  ,  riv,  de  l’Arcadie ,  Paujani 
Ar-Sines  ,  riv.  de  Sicile. 

/iK-Sivarium ,  riv,  de  Sicile.’ 

Son  y  eau ,  eft  de  la  même  famille  :  dc-là  î 

ZoN4  ,  ville  fur  la  côte  Méridionale  de  la  Thrace, 

Haly-Zon  ,  fur  la  côte  de  l’Acarnanie. 

^Ali-Son  ,  riy,  d’Allemagne  ,  aujourd'hui  Alma  qui  fc  jette  dans  la 
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Oly-Zon  ,  fur  la  côte  de  la  Magnefie. 

.  OzoN  ,  canton  de  la  Touraine  ,  près  de  Chinon  ,  remarquable  par  une 
Fontaine  abondante ,  qui  forme  tout  de  fuite  un  gros  ruiflcau, 

OzoN  ,  en  Languedoc  ,  Village  remarquable  par  une  fource  de  bitu¬ 
me  ;  voye:^  ci-delTus  les  mots  en  Al. 

Trœ.-zen«  ,  ville  de  TAgolide  ,  ou  habitation  de  Veau, 

S  U. 

Su,  Sus,  nom  Celtique,  Turc,  Tartare  même , qui  fignlfîe 
Riviere,  De-là  : 

Sus  ,  riv.  de  Theflalie. 

Sus,  riv.  de  l’Achaïe  ,  appellée  aufïî  Syj  ,  Sis  ,  Sitas, 

Sus,  riv  qui  pafTe  à  Lybethra  en  Béotie  ,  Pausan.  770, 

Ar-Zus  ,  riv.  de  Tlirace  ,  qui  le  Jette  dans  la  Propontidc, 

—  Ville  à  rembouchure  de  cette  riviere. 

V  A  N  ,  P  A  N. 

Van  ,  eft  un  mot  Celtique  défignant  les  eaux ,  &  qu*on  pro¬ 
nonça  Fan  ,  Phan  ,  Pan  ,  Aven,  Even  ,  ôce.  Dc-là  une  foule  de 
noms  de  rivières  ,  villes,  contrées  dans  toute  l’Europe  ,  ôcc.  En 
voici  de  Pélafgiques. 

E-VEN*fj-,  riv.  de  l’Etolie.  ,  .  ; 

A-Vendo  ,  fur  la  côte  Septent.  de  rillyrie.  ^  ,  ■ 

Pan-Yasc  ,  riv.  des  Taulantiens.  '  •  '  '  .  ;  ^ 

Pan-Orme  ,  Port  de  mer  en  Epire.  j  ^  •  > 

Dans  TAttique  ,  près  du  Cap  Sunium,  *  •  r-  , 

•—  Port  de  Samos. 

—  Sur  la  côte  Septeftt.  de  Crête,  '  i  c  .‘fi’.  ,K  t... 

Port  de  Cépbalonie.  ^  . 

—  Dans  la  Cherlbnèfe^dc  Thrace.  ' 

^  AujourcVhuiVdXttïx^Q  ^  eii  Sicilei  '  ‘  '  '  .  ,  ^  ^ 

—  Dans  la  Chalcidié 'de  Macédoine.'  "  -  î  .  . 

5-  Dans  TAchaïe  Méridionale ,  porc  près  de  Rliiurai 
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Pjenéë  ,  le  plus  grand  des  fleuves  de  la  Grèce ,  en  Thellàlie; 

—  Riv.  de  l’Elide  creufè. 

PiN-DE  5  riv.  de  la  Doride  Grecque,  ‘ 

•—  Riv,  de  Theflalie. 

—  Ville  (ur  cette  riviere. 

Phen^V  ,  lac  d’oïl  fort  le  Ladon,  dans  l’Arcadie* 

—  Ville  fur  ce  lac, 

PiKEN-Ix  ,  riv.  de  laSicyonie. 

—  Riv.  de  Theflalie. 

—  Port  de  mer  fur  la  cote  Méridionale  de  Crête* 

« 

V  A  R. 

Var  ,  efl:  un  mot  formé  d’AR  >  &  qui  défigne  des  rlvîeres:  nous 
en  avons  rappqrté  nombre  d’exemples  pour  l’Italie  &  pour  TEu- 
rope  dans  nos  Orig.  Lat,  CLXxîi»  CLxxiv.  En  voici  pour  la  Grèce 
&  fon  voifmage. 

Var-Var-Ia  ,  rîv.  de  la  Liburnie, 

Bar-Ban^  ,  riv.  de  l’Illyric  Septentrionale. 

Bar-Nich/wj  ,  l’ancien  Enipe  près  de  Salmone  dans  l’Elide ,  dit  Strab 
5  4<j  Ici  Bar^  fignifie  riviere,-un  var:  &  Nichius  efl  pour  E-Nipeus, 
He-Br«j  ,  pour  He-Berwj  ,  mot-à-mot  ^  le  fleuve  :  e’eft  en  effet  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Thrace. 

CiA-BRtti ,  pour  Cia-Berz/j  ,  le  jleuve  CiA  ,  riv.  de  la  Mœfic. 
S-Per-Chius  ,  riv.  de  Theflalie. 

Spep,-Chia  ,  ville  à  l’etnbouchure  de  cette  riv.  fur  la  merV  , 
Berzi-Min/wot  ,  fur  le  lac  Labéatis ,  en  Illyrie*  ,  ,  - 

NOMS 

Relatifs  aux  Montagnes ,  aux  Forêts  y  éC  à  la  diverjîtè 

i  de Jiiuatiom  ^ 

•  .  t  ^  •  .1 

'  I-  .  -  . 

Ach  ,  Ag  ,  défigna'des  lieux  efcarpés,  qui  donnent  de  la  peine  à 
monter  ;  de-là  :  -  - 
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AchÉennes  {Roches)  dans  l’Ifle  de  Céphalonie  ,  te  fur  lefquelles  ctoîc 
une  ville  de  Samos ,  dont  fut  originaire  Rhadina  y  PrincefTe  chantée 
'  par  Stelychore. 

Aig-Al  ,  montagne  de  la  Meflcnie. 

AiG-lALée,  montagne  de  PAttique. 

Aigoal  ,  montagnes  fort  élevées  des  Cévennes» 

Aigilippe  ,  dans  l’Iüe  de  Céphalénie,  bâtie  fur  des  rochers  efearpés,  dic 
Homère, 

A  i. 


'Al-Ese  ,  montagne  entre  l’Arcadie  &  l’ArgoIide. 

El-At/<2,  montagne  de  llfledeZacynthe. 

Ilei  ,  fur  une  montagne  de  l’Argolide  près  de  Trœzenc. 

Heli-Con  ,  montagne  de  Béotie  ,  d’une  hauteur  prodîgîeule  ,  dit 
'  Whell.  II.  y  O.  Si  prefque  toujours  couverte  de  neige. 

Elaius  j  montagne  de  la  Phigalie  en  Elide. 

AL-Aîsium ,  ville  fur  la  montagne  de  Colone  ,  entre  Elis  S>i  Olympie  t 
Homère  en  parle.  *  ' 

Ale-Man  ,  montagne  de  Grèce ,  Whel.  1. 17  S  . 

Amphi-Alkj  ,  Promontoire  de  l’Attique  j  Strab.  (poy. 

'  ,  A  L  B. 

'  Aleii,  montagnes  du  pays  des  Japodes  en  Illyrie,  Strab.  481.' 

Alp-En«j  ,  dans  les  montagnes  qui  forment  le  défilé  des  Thermopyles. 

1  Al-Bona  ,  ville  de  la  Liburnie. 

Ces  noms  tiennent  à  celui  des  Alpes,  r 
Albis  ,  montagne  du  canton  de  Zurich ,  le  long  de  laquelle  coule ,  à 
l’orient,  le  Sylis. 

A  M 

De  Am  >  amas ,  élévation ,  vinrent  ; 

Haimoj  ,  leMontHEMwj  ,  chaîne  de  montagnes  dans  laThrace. 
Aim-Athie  ,  nom  d’une  province  montueulède  la  Macédoine.^ 

Ama,  montagne  de  Laconie  j  Paufan.  272  ,  près  duquel  un  Temple  de 
£  Minerve  Afia  ,  ou  Aféenne,  épithète  que  les  Grecs  ont  expliquée  à 

Jeur  maniéré ,  tout  de  travers, 

^  V..  5  ~  r  A 
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A  R  ^  A  M. 

Ar  ôc  Arn  J  noms  de  montagnes; 

Ara-Cynt/Î'z^j  ,  montagne  de  Tütolie; 

Ard/wj  ,  montagne  de  Dalmatie. 

Ardi«/,  habitans  des  montagnes  de  Dalmatîe; 

Aro*An/7,  montagne  de  l’Arcadie. 

AKo-Kmus ,  riviere  de  ces  montagnes, 

A-Carn-An/7  ,  province  de  la  Grèce,  pays  de  montagnes  | 

aujourd'hui  Carnes, 

Carn-Iole  ,  province  d’Autriche ,  vient  de  la  même  famille* 
Berniques,  ou  Montagnards  de  l’Apennin  ,  de  même, 

Arnauoes,  noinaduel  des  Montagnards  de  l’Epire, 

Aroai  ,  fur  un  coteau  dans  l’Achaïe,  aujour^huiVdXidiS, 

Arne  I  couronnée  de  vignobles  dans  la  Béotie ,  Iliade  IJj 

A  R  Di 

Ard  ,  Ord  ,  fignifia  forêt  :  nous  avons  eu  occafion  de  le  yoîj^ 
dans  nos  Origines  Françoi  Tes  ;  Ôc  dans  les  Latines  :  de-là  ; 

E-ORDIE  9  canton  de  Macédoine  couvert  de  Forêts, 

A  R  g: 

Arc  9  ddfigne  également  les  montagnes  :  de-là  : 

Arc-Adie  ,  le  pays  le  plus  élevé  du  Péloponèfè  ,  rempli  de  montai 
gnes  cultivables,  &  dont  les  vallons  étoient  extrêmement  fertiles, 
Argoj,  dans  le  Péloponèfe ,  Capitale  de  l’Argolide ,  fur  une  colline. 

—  Dans  l’Acarnanie ,  à  l'embouchure  del’Inachus, 

—  Dans  l’Oreftie ,  au  Nord  de  l’Epire. 

On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  Géographique  cinq  ou  fix  autres  villes 
du  même  nom ,  en  obfervant  que  ce  nom  défi gne  aufîi  une  contrée  unie  ôc 
appuyée  fur  une  riviere ,  précifément  comme  \Jr-Geu  en  Suifle ,  &;  \'Ar~Goh 
de  la  Paleftine. 

Orig*  Grécql  ,  o 
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A  T  ,  O  T. 

At  ;  délîgna  des  montagnes  larges ,  les  dos  de  la  contrée. 

Atha-Mam/^  ,  contrée  montagneufe  de  l’Epire. 

Athoj  ,  montagne  la  plus  élevée  de  la  Macédoine. 

Atthys,  nom  primitif  de  l’Attique ,  pays  montueux. 

Atin-tanes  ,  Peuple  de  l’Epire  qui  habitoit  furie  Pinde. 

Othrys  ,  montagne  de  Theflalie. 

Odryses,  Peuple  de  la  Thrace  ;  mot-à-mot  ^  montagnards. 

Oeta,  chaîne  de  montagnes  très-élevées  entre  la  ThelTalie  &  la  Grèce* 

Ete-On  ,  les  Collines  d’Eteon  ,  en  Béotie,  Homer.  Il,  .II. 

Aithice  &  fes  montagnes  en  Thelîàlie  ,  Homere^ 

Bar. 

Bar  ,  Var  5  Ber  ,  Bre  ^  Bri  ,  ont  conftamment  défigné  une  ville  ; 
un  lieu  habité  fur  des  eaux  ;  il  exifte  en  nature  chez  les  Hongrois, 
chez  qui  Var  eft  le  nom  des  Villes  :  Strabon  nous  apprend  que 
Bria  fignifîoit  la  même  chofe  chez  les  Thraces;ôc  Etienne  de  By¬ 
zance  ,  que  les  Efpagnols  s’en  fervoient  dansde  même  fens  :  aufîi  le 
trouvons-nous  aduellement  en  ufage  chez  les  Bifeayens  &  Baf- 
ques  defeendans  des  anciens  Celtibeies^  chez  qui  Abria  fignifîe 
ville.  Chez  les  Germains,  il  fe  changea  en  Ber,  Birg,  Burg  défl- 
gnant  toujours  une  habitation,  une  réunion  de  maifons,  une  ville, 
un  bourg ,  une  bourgade.  C’eft  de  la  même  famille  qu’eft  venu 
l’Efpagnol  Br'igay  une  AlTemblée  d’hommes,  &  nos  mots  Biigar, 
de  Ôc  Brigadier^ 

La  Macédoine  nous  offre  dans  plufieurs  noms  de  lieux  la  for¬ 
me  primitive  de  ce  mot  :  ' 

BERfEtf  5  une  de  fes  villes  les  plus  florillantes  dans  l’Emathie ,  près  de 
l’Aftrée ,  porte  le  nom  même  de  ville  par  excellence. 

JSerwj  ,  ville  de  la  Mygdonie  près  de  l’Axius ,  eft  le  même  nom. 
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Stym-Bara  aux  fource  de  TErigone,  un  des  plus  grands  fleuves  de  la 
Macédoine,  &  aux  portes  de  la  Theflalie  ,  lignifie  moc-à^mot ville 
élevée. 

Barnwj,  eft  une  autre  Ville  au  nord  de  celle-là,  &  à  peu  de  diftance. 
Bri-An/w/w  ,  dans  le  même  Canton  ,  un  peu  plus  au  nord  &  au  con* 
flucnt  de  TErigone  &c  de  l’Acidala. 

Mecy-Berna  ,  fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de  Torone. 
CoM-BRE<i,dans  la  Paraxie  fur  le  Golfe  deTlierme, 

Il  en  eH  de  même  chez  les  Thraces. 

Berœe  ,  ville  de  Thrace ,  entre  l’Hemus  &:  l’Hebre,’ 

Ber-Ta,  ville  des  Bifaltes  à  Poccident  du  Strymon, 

Bri-Ant/V^  ,  ville  &:  pays  de  la  Thrace  méridionale. 

Sely-Bria  ,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Thrace. 

Mesim-Bria  ,  fur  le  Pont-Euxin, 

—Sur  la  mer  Egée  dans  le  pays  des  Ciconii. 

Ber-Gula  fur  le  Bithyas. 

Berti-S«^«  ,  au  fud-eft  de  Bergula  &  près  de  Sely-bria,’ 

Ce  nom  paffa  chez  les  Theflaliens ,  Nation  Thrace  également  ; 
mais  V  fe  prononça  chez  eux  Ph  ou  F ,  précifément  comme  chez 
les  Germains  ;  comme  nous  Pavons  déjà  vu  dans  la  Famille  Ven, 
devenue  Phen  chez  les  Grecs  ,  ce  qui  jufqu’à  préfent  avoir  empê¬ 
ché  qu’on  pût  reconnoître  le  mot  Var ,  Bar  ,  dans  les  noms  Thef- 
falienS;  quoiqu’il  y  revienne  fans  cefle  :  tels  font  ceux-ci: 

Pheræ  ,  mot~a-mot ,  la  ville  par  excellence ,  fur  TAmphiflus  dai;^  la 
Phtiotide. 

Pyr-Rha  ,à  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  Golfe  Pélafgique. 
Phar-Sale,  cette  ville  célèbre  fur  l’Enipce  :  mot-à-mot  ,  ville  fur  le 
fleuve. 

Phar-Cadon  ,  au  confluent  du  Curalîus  &  duPenée:  mot'à~mot 
du  Confluent. 

Pher-Inwj  ,  aux  fources  du  Phœnix. 

Perrh-Æbi,  ou  les  Perrh-ebes ,  Peuple  de  Thrace  qui  habitoît  le  Val¬ 
lon  renfermé  entre  le  Tirarelè  &  le  Pence  :  &:  dont  le  nom  lignifie 
les  habitans  du  pays  arrojé, 

O  ij^ 
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Ce  mot  prononcé  Phur  ^  &  précédé  de  l’article  E  y  devint  chez 
les  Grecs  le  nom  de  plufieurs  villes. 

E-PavKa,  qu^on  prononce  Ephyra^  ville  de  l’Epîre  frontière  de  l’Etolie. 

I— Sur  la  rive  orientale  du  lac  d’Acherufe  en  Epire  :  ville  qu’on  appella 
en  fuite  Q-chyrus, 

Nom  primitif  de  Corinthe. 

avilie  de  l’Elide  fur  le  Selleis  dont  parle  Homere  1 1.  àToccahon  de  Tle- 
poleme  qui  amena  les  Rhodiens  à  la  guerre  de  Troie.  »  L’intrépide 
»  Tlepoleme  les  commandoit  :  Aflyochéc  donna  ce  fils  au  grand 
M  Hercule  qui  l’avoir  emmenée  d’Ephyrc,  des  bords  du  fleuve  Selleis 
»»  où  il  détruific  un  grand  nombre  de  Villes  &  une  floriflànre  leuneflè, 
Strabon  dit  qu’elle  n’exiftoit  plus  de  fon  tems  j  à  moins  qu’elle 
n’eût  changé  de  nom  y  de  que  ce  fut  la  ville  d’Oenoé,  appellée  aufTi 
Bœonoé  f  /?.  5  2  i  ). 

Dans  la  Sicyonie  fur  le  Selleis. 

.^Dans  la  Theflalie  au  midi  du  Pénée  ;  elle  fut  appellée  dans  la  fîiite 
Cranon  ,  &  les  habitans  Cranonii  ,  comme  nous  l’apprend  Strabon  9 
ce  qui  a  échappé  aux  Auteurs  du  Didionnairc  Géographique^ôc  comr; 
me  le  dit  aulii  Etienne. 

—dans  l’Arcadie,  félon  Etienne  de  Byzance. 

—dans  l’Argolide  à  la  tête  du  Golfe  d’Argos ,  côté  d’orient. 

La  Grèce  nous  oflTre  également  des  villes  appellées  Phar; 

Pharw,  au  fud'ouefl;  de  Sparte. 

Ph  ERfii  ,  à  peu  de  diftance  de  là ,  fur  le  Golfe  de  Meflenie. 

Phar^ît  ,  dans  TElide, 

Pherc  dans  la  Béotie  frontière  de  l’Attique. 

B  E  R 

Berg  y  Perg  ,  a  défigné  conftamment  des  montagnes  ;  de-là  : 

Bepxa  ,  ville  de  Macédoine  fur  le  Strymon, 

Pebg-Ame  ,  fur  le  mont  Pangée  dansle  pays  des  BefTes  >  chez  les  Tbraces,’ 

—dans  rifle  de  Crête. 

f— dans  la  Myfle  fur  le  Caï^ue;  ] 
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■— ForterefTe  de  Troie,  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville. 

Berge  ,  dans  la  Cherfoncfe  de  Thrace. 

B  E  I  S. 

Bass  J  Beis  ;  eft  im  mot  Celtique  qui  défigne  les  lieux  fauvages  ^ 
agreftes^  qui  ne  produifent  que  des  bruyères  ou  de  petits  arbrif- 
feaux  ;  il  a  donné  nombre  de  dérivés  à  la  Langue  Bafque,  ôcnous 
le  retrouvons  entre  les  noms  propres  de  la  Grèce. 

Bessa,  plaine  de  la  Locridc  Epicmemide  qui  dut  Ton  nom  à  la  nature  de 
Ton  fol,  comme  nous  l’apprend  Strabon  (îyi.  car  elle  eft  couverte 
de  bruyères  &  d’arbrilFeaux  ,  ce  que  fignifîe  ,  dit-il ,  le  mot  Bi/fa. 
Besses  ,  Peuples  de  la  Thrace  le  long  du  Neftus  au  pied  du  Pangée  ,  & 
dont  le  pays  étoit  extrêmement  couvert  &  plein  de  défilés. 

Bis-Ton  ,  grand  Lac  ou  Etang  au  midi  des  BelTes  ,  de  qui  communique 
à  la  mer  Egée. 

&  m 

Bis-Ton  ES ,  les  BefiTes  ou  Thraces  qui  habitoient  les  bords  de  cet  Etang. 
Ce  que  les  Grecs  apelloient  Bejf,  les  Languedociens  l’appellent  Ds-Veis 
ou  De-Fois,  Tels  font  les  Deveis  de  Martignargues, 

Bol. 

Bol  ,  Bul,'  défignâ  toujours  un  ventre  ,  un  contour  ;  un  lieu 
appuyé  fur  une  maffe  d’eau  qui  forme  un  ventre. 

Bol-In<^,  dans  l’Achaïe  ,  (iir  le  Bolyneus, 

Bol-Ei  ,  dans  l’Argolide  fur  l’Hermione. 

Bullw  ,  fur  la  mer  dans  la  Dalmatie. 

Bulis  ,  dans  TEpire. 

BYLLzowtfj  ,  habitans  de  cette  ville  &  de  Ibn  territoire. 

Bulis,  dans  la  Phocide  &c  fous  PHélicon. 

Bol-Bé  ,  Etang  de  la  Macédoine  formé  par  le  Golfe  de  Strymoui^ 
Bol-Yc<ï,  Etang  de  laMacédoine,  &  qui  vcrfedansle  Golfe  de  Toron ew 

t 

Bran. 

Bran,  fignifîe  Front ,  Poitrine ,  le  devant  :  c’efî  le  Brun  des 
^IlemanSf 
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Prant^’j  ,  montagne  de  la  Theflâlie. 

Brbnth  ,  ville  &  riv.  de  l’Arcadie, 

C  H  a; 

Cha  ^  Ca  ^  Cae  ,  défigna  ordinairement  un  lieu  renfermé ,  une 
chaîne  qui  renferme. 

Cha-Oniï  ,  contrée  de  l’Epire  feptentrionale  renfermée  entre  la  mer  & 
une  chaîne  circulaire  de  montagnes, 

Cha-Ones, habitans  de  cette  contrée. 

Chaa',  fur  l’Acidon  dans  l’Elide  au  pied  de  TÆgal. 

» 

Cal. 

C  A  L  ^  eft  un  mot  Celtique  qui  défigna  confiamment  les  bois  j 
les  forêts  ;  Calon  en  Grec  fignifie  même  bois. 

Cal-Ydon,  Ville  &  Royaume  de  l’Etolie^  célèbre  par  le  Sanglier  qui  de*« 
meuroit  dans  la  forêt  voifine  de  cette  ville ,  dans  la  forêt  de  Caly- 
don  ,  dont  la  ville  prit  fbn  nom  :  il  fignifie  forit  de  la.  rivière  *, 
elleé  toit  aulîi  à  peu  de  diftance  d*un  lac. 

Ca  LUBc ,  fignifie  en  Grec  Hutte ,  maifonnette  de  bois  ;  c’efl:  le  Valdois,  un 
Chalet,  cabanes  que  fe  bâtifient  les  Bergers  fur  les  montagnes  à 
pâturages. 

Cal-Auria  ,  Ifie  vis-à-vis  de  Tfœzene  avec  un  Temple  coniàcré  à  Nep¬ 
tune  ,  où  fept  Peuples  fc  rafiembloient,  comme  nous  l’apprend  Stra- 
bon  57^.  Cette  Ifle  dut  donc  îbn  nom  à  fes  forêts, 

C  A  N. 

Can  ^  Ken  ,  Cn  ,  ont  toujours  défigné  des  têtes,  des  rondeurs; 
des  caps ,  &c. 

Cmeum  ,  cap  nord-oueft  d’Eubée. 

Cn-Emis  ,  montagne  qui  forme  le  cap  Cnemide  dans  la  Locride  orien¬ 
tale  en  face  du  Cap  Ceneum. 

Cn-Emides  ,  nom  des  Locres  qui  habitoient  au  pied  de  cette  mon-' 
tagne. 


P  R  E  L  1  M  I  N  :A  l'R  E.  ,  e* 

Cen-Chree  ,cap  &  ville  de  l’Ifthme  de  Corinthe  fur  le  Golfe  Saronique* 
Cen-Chree,  aux  fources  du  Phryxus  à  Toccident  de  Mycènes, 

CûSNtf  ,  Pionioncoire  de  PEolie  proche  d’Elée. 

Schenw^  ,  Porc  voiiîn  du  cap  de  Cenchrée. 

Cene-Pol/j  ,  dans  la  Laconie  méridionale  ,  fur  la  côte  au  nord  du  cap 
Tenare, 

Can-Astr^pwot  ,  cap  de  la  Paraxie  en  Macédoine  à  l’occident  du  Golfe 
de  Torone, 

Can*Thar/k/«, •  cap  le  plus  occidental  de  l’Ifle  de  Sainos ,  Strab. 
Cam-Bunii  ,  montagnes  de  la  Pelagonie  en  ThefTalic  :  du  mot  cam  , 
cêccj'ôc  Boun  ^  colline,  bofîe.  Elles  font  moins  élevées  que  le  Can-' 
dave, 

Us-Can<i,  dans  les  monts  Candaves. 

Cand-Av//,  montagnes  de  l’Illyrie  à  l’Orient  duPanyfe;  elles  fontau 
nord  des  monts  Cam-bunii. 

Cand-Av/^2  ,  ville  &:  contrée  des  monts  Candaves. 

Cand-Ar/^ï,  cap  de  l’Ifle  de  Cos, 

Ara-Cynt/îzzj  ,  montagne  de  l’Acarnanie. 

Cynt^wj  5  montagne  de  l’Ide  de  Delos, 

SiNDwj  ,  ville  de  Macédoine  à  la  tête  du  Golfe  de  Tlierme, 

SiuTÎa  9  ville  à  la  tête  d’un  lac  de  Péonie ,  formé  par  le  Strymon^ 
A-SrNE ,  dans  la  MelTenie  fur  la  mer. 
dans  PArgolide, 

—  dans  la  Laconie  méridionale  du  côté  de  la  Meflenie  ôc  fur  la  côte. 

« 

Ce  mot  Cen  s^étant  prononcé  Gen  &  Gn  ,  a  produit  : 

Ma-Gn-Esi<i  ,  dans  la  Theiïàlie ,  nom  d’une  Province  qui  s’avance 
comme  une  tête  dans  la  mer,  avec  une  ville  &  un  cap  du  même  nom, 
, —  dans  la  Myfie  fur  un  coude  del’Hermus. 

E-Gn-Atw,  ville  d’Italie  fur  la  mer  Adriatique  dans  le  pays  des  Sa* 
lentins. 

Gnidw^  ,  fur  le  Promontoire  le  plus  méridional  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Doride,  6c  fur  le  coude  que  l’Afie  forme  en  cet  endroit. 
Ar-Genk/w  ,  Promontoire  de  rionie  au  nord  de  Clazomcne»  Dc-là 
également  : 

Gen-Ev^ï,  mot-à-mot  j  tête  de  l’eau, 

Cen-Ü4  j  Gènes, 
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Gen-Ab/<{/72  ,  OU  Orléans  ,  fur  le  coude  que  forme  la  Loire.' 
Eg-Gen-Feld^w,  dans  la  BalTc-Bavicre  fur  le  Rott  :  mot-à-mot,  champ 
du  coude  de  la  Rivière, 

Ganz/j  ,  iur  un  coude  de  la  Propontide  dans  la  Thrace  méridionale. 

C  A  R  >  Cor, 

D’A  R  fOKf  montagne ,  lieu  efearpé ,  fe  formèrent  nombre  de 
noms  de  montagnes  ,  &c.  en  Car  ,  Cor  ^  Gar  ^  Scar  ^  &c. 

Car-Pat/zzzj  ,  mot-à-mot ,  montagne  élevée  j  aufli  Homère  qui  l’apr 
/  pelle  Cra-Pat^«j,  lui  donne  l’épithète  d’^y/7/z/c ,  très-élevée. 

Car-Pates  ,  aujourd'hui  Cra-Paic,  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l’ancienne  Dace  ,  entre  la  Pologne ,  la  Hongrie  de  la  TranfylYanie. . 
Gar-Gett^j  ,  montagne  de  l’Attiquç, 

I-Car/«j,  montagne  de  l’Attique. 

I-Carm  ,  Ifle  de  la  mer  Egée, couverte  de  montagnes.' 

Gar-Gar/«j  ,  nom  de  la  montagne  près  de  Marleille  où  cfl;  la  Sainte^ 
Baume  :  au  pied  eft  le  village  de  Garguiez  :  Spon,  1, 30, 

Ger-Anz<î  ,  fur  une  montagne  au  nord  de  Melïene, 

CiB^anea ,  montagne  de  la  Mégaride  ,  Whel.  IL  240. 

Ger-At<z,  Montagne  du  même  pays  ,  Whel.  II.  2  5 
Ger-On-Thr«  ,  dans  la  Laconie  ,  entre  une  montagne  Sc  des  marais , 
mot'à-mot ,  Thrœ,  habitation , on  ;  de  l’eau,  gerj  &  de  la  montagne. 
Carie  ,  province  méridionale  de  l’Afie  mineure  ,  dut  ce  nom  à  (es 
montagnes, 

Cariæ  ,  dans  les  montagnes  de  Laconie  vers  les  fources  de  l’Eurotas. 
Cari/z^z  ,  montagne  de  l’Ifle  de  Crète,  célèbre  par  fon  miel  ;  P  lin, 
XXL  14, 

Cer-Ceti  ,  montagne  de  la  Theflâlie,  P  lin,  IV, 

CER-CsT/zzi  ,  montagne  de  l’Ifle  de  Samos. 

Cer-CetA^wj  ,  montagne  de  l’Ifle  de  Leria  vers  les  côtes  de  Carie, 
Ger-Cine  ,  montagne  de  Macédoine  vers  les  fources  du  Strymon, 

CERd  ouRer4  ,  mot-à-mot  y  écueils  ou  rochers  ,  Whel.  IL  21 
CERrAusi«j,  portion  du  mont  Lycæus  9  &  d’où  fort  le  Neda ,  en  Elidé. 
Paufan, 

Cer-Yn^^z,  montag.  fort  haute  au  pied delaquelle eft  Patras,  Whel.  IL  S, 
Cer-Aunii  ,  les  monts  Cerauniens  ,  nom  commun  à  diverfes  chaînes 
de  montagnes,  1®, 
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1  «.  Les  Monts  Qi^xnnUns  ,  ou  AcRo-CERAUNiV/zi,  au  nord  de 
l’Epire ,  &  qui  la  fcparoicnc  de  l’Illyrie,  Çer  fignifie  pointe ,  & 
A-Cro  f  trcs-pointu.  Les  Grecs  confondant  le  nom  de  Cerauniens  , 
avec  celui  de  Ceraunos  qui  fignifie  foudre,  s’imaginèrent  qu’ils  furent 
appellés  ainfi  parce  que  la  foudre  les  frappoit  continuellement  j  c’efl: 
une  étymologie  ridicule  qu’on  a  tort  de  répéter, 

%  Les  monts  Cerauniens  au  nord  du  Pont  -  Euxin ,  &  qui  s’é- 
tendoient  Julques  vers  la  mer  Calpienne. 

5®.  Les  CeraunxV/7j,  Peuple  de  la  Dalmatie  ,  parce  qu’ils  habi- 
toient  des  montagnes. 

Cef.-Cap^«j,  montagne  d’Ionie  près  de  Colophon. 

Corax  ,  montagne  entre  l’Etolie  &  la  Locride, 
montagne  du  Péloponèfe. 

ou  CoRAcius,  montagne  de  l’Ionie  près  de  Colophon, 

Corasicb,  Iflcs  de  la  mer  Egée ,  qui  ne  font  que  des  écueils. 

CoK-Asius  ,  montagne  d’Afie  dans  la  Syrie  près  d’Antioche* 

Cor-Acis  Petra,  ou  Pierre  du  Corbeau ,  dans  Tlfle  d’Ithaque. 

Cor-Ax  ,  montagne  entre  la  Sarmatie  AEatique  &  la  Colçhide. 
CoRYCKi  J  CoKYcins  ,  montagnes  au  midi  de  Smyrne ,  Whel  I.  177.’ 
Cor-Yc«.j  ,  montagne  près  de  Clazomenc  dans  l’Afie  mineure. 

. —  montagne  de  l’Ifle  de  Crète. 

CoR-Yceo/z ,  Promontoire  formé  par  cette  montagne*,  il  eE  appellé 
Corinæum  dans  le  Diét.  Géograph. 

CoRYCKs  ,  deux  Ifles  de  ce  nom  ou  écueils  à  la  pointe  nord-oueft  de 
l’Ifle  de  Crète. 

CoRYczzj  ,  ville  de  la  Lycie, 

CoRYcium  ,  Antre  des  Mufes  à  Delphes,  Strab.  (358.  Sp.  II.  <^5. 
^ouCoRYcus,  Antre  dans  le  Corycus  près  d’une  ville  du  même  nom 
dans  la  Cilicie. 

CoRREsiïZj  ,  montagne  près  d’Ephèlè  ,  Whel.I,  181, 

CoR Y p^ÆK/72, montagne  voiEne  d’Epidaure. 

Cory-Phase,  Promontoire  &  Forterefle  de  la  MeEenie  à  l’OueE. 
CoRiPHE  ,  voy,  pluEeurs  montagnes  de  ce  nom  dans  le  Diéb.  de  la  Mar- 
tiniere. 

Cory-Dalz/j,  montagne  entre  Athènes  &  EleuEs,  Strab  <joy, 
CoRiNzwzTz ,  en  Dalmatie ,  Eir  une  montagne  ,  aujourd'hui  CorL 
Cor-Onee,  en  Béotie  ,  fur  une  montagne. 


Orig.  Grccq. 


P 
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Cor-Intme  ,  mot-à-mot ,  habitation  fur  la  fontaine  &  la  montagne  J 
ville  en  coteaux  ,  Strab.  581.  avec  de  belles  fontaines  :  un  Temple 
de  Venus  fur  la  Montagne  ,  &  à  côté  de  la  fontaine  de  Pirene. 
Cor-Ass/«,  lües  de  la  mer  Egée  ,  ou  plutôt  Ecueils  à  Torient  de  Na- 
xos. 

Gerr^?  ,  ville  au  pied  du  Corycus ,  dans  EAfie  Mineure, 

Gerow,  dans  Tlfle  de  Lefbos, 

CiKvhts  ,  mont  efearpé  de  la  Phocide. 

CyrrAc  ,  Cap  que  forme  ce  Mont ,  Wb,  II.  z  y 
Cir-Tok«/w  ,  branche  du  M.  Cnemis,  Wh.  II.  i,  . 

Skiroj  ,  Ifle  de  la  Gicce  ,  couverte  de  rochers. 

Skir^j  ,  nom  primitif  de  Salamine  ,  Strab. 

SK^iKonides  ,  ou  Roches  de  Sciron  dans  la  Mégaride* 

ScARvius  y  montagnes  au  nord'  de  la  Macédoine, 

ScoRD-IsQ^/^j,  Habitans  de  ces  montagnes. 

Carin,  Car  N, 

Carinthie,  pays  de  montagnes  dans  PAutriche, 

CARNi*OLE  ,  pays  de  montagnes  dans  la  même  contrée, 

A-Carn-Anie,  pays  de  montagnes  au  midi  de  PEpire. 

A-CARh’<z ,  dans  PAttique  :  voyezHARw ,  Orig.  Lat.  ciir,  cc^ 

Cass. 

Cass  ,  fignifie  borne  ,  montagne  qui  fert  de  borne. 

Cas’^îus  ,  montagne  au  nord  de  la  Pale  (lin  e  ,  près  de  Séleucie. 

—  Montagne  au  midi  de  la  Paleftine  ,  ôc  qui  la  fépare  de  PEgypte, 
Cassi  Ope  ,  ville  ôc  cap  au  midi  de  la  Chaonie, 

—  Ville  &  cap  dans  Pille  de  Corcyre  ,  en  face  du  précédent,  du  nord 
aufud. 

dans  PEpire,  fur  les  bords  d’un  lac,’ 

Cass-Opei  ;  habitans  de  cette  derniere  contrée. 

Cau-Case  ,  mot-à-mot ,  montagne  qui  termine» 

Col. 

Col  a  toujours  été  le  nom  des  collines ,  des  cols ,  Ôcc.  II  s’efl 


/ 
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auflî  prononcé  Cul  ,  Cyl ,  &c.  Kull  dans  le  Nord,  colonne, 

Col-Onc,  montagne  entre  Elis  &  Olympie, 

CoLi-AS ,  montagne  ôc  Promontoire  de  l’Attique, 

S-CoLttj  ,  bourg  de  Béotie  dans  un  lieu  trcs-efcarpc  ,  Strab.  616, 

— ’  Ville  près  d’Olynthe. 

Cyll-Ene  ,  \tHaut  Cy lient ,  en  Arcadie  ,  dit  Homère.  Ceft  la  plus 
haute  montagne  du  Péloponcfè. 

C  O  N. 

A-CoNT/«f ,  montagne  de  la  Béotie  Septentrionale. 

Con-Dyl(772  ,  ville  fur  les  montagnes  de  ThelTalie  auprès  de  Tempe. 

H  ELi-CoN  ,  montagne  de  l’Attique. 

E-Gon  ,  ou  Gy-Gon  ,  cap  &  ville  de  Macédoine  ,  fur  la  rive  Orientale 
du  golfe  de  Therme. 

Çono-Esse  ,  dans  TAchaïe  méridionale,  Homère  l’appelle  la  Haute. 

Gonus,  en  ThelTalie  fur  les  montagnes  qui  forment  la  vallée  de  Tempe. 

Aia-Gosia  ,  fur  une  montagne  dans  la  Laconie. 

Cau-Cones,  habitans  des  montagnes  de  TElide  &  de  TArcadie.’ 
Strabon  (  5  id,  551.)  auroit  bien  déliré  favoir  Toriginc  du  nom 
de  cet  ancien  peuple ,  fur  lequel  il  entre  dans  divers  détails  :  mais  ce 
nom  ell  compofé  de  Gau  ,  montagne  ,  &  de^CoN,  Caun  ,  rocher: 
voyez  Orlg.  Lac.  cciv. 

Eri-Gone  ,  fleuve  de  Macédoine  qui  defcend  des  montagnes  de  Tll- 
lyrie. 

CAUNWi ,  montagne  d’Elpagne  dans  la  Celtibérie. 

—  dans  rifle  de  Crête ,  fur  une  montagne  9  aujourd'hui  Caflel-Bel-* 
vedero. 

C  O  P,  t 

Cop  ^  fignifie  profond  félevé.  * 

S-Copi«^ ,  montagne  entre  la  Péonie  &  la  Dardanic, 

S-Cupi ,  ville  au  nord  de  ces  montagnes  &  de  l’Orbellus.’ 

Cop- Aïs ,  grand  lac  de  Béotie,  &  plus  élevé  que  les  côtes, 

Cop« ,  ville  fur  ce  lac, 

•  • 
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C  O  T, 

CoT,  CuT)  a  défigné  conftamment  îes  montagnes  :  chez  les 
anciens  Pélaiges  CoTTa  fignifîoit  tête  ,  dit  Baxter  :  ôc  Cottis 
chez  les  Corinthiens.  En  Irland.  ,  montagne  :  en  Perfan 

CoTc?  5  tas  y  monceau^  élévation.  EnGall.  Cooi,  élever.  En  Irlan- 
dois,  CuD  y  tête-,  c’eflleCoTTa  des  Pélafges.  En  fenafalant,  il  fit 
Kontæ  y  marque  des  dixaines  en  Grec. 

CoT’Y üus ,  montagne  de  la  Phîgalie  ,  Pauf.  ^84.  Orig,  Lat.  cciv. 
S-CoT-UsSiî  ,  fur  une  montagne  de  ThelTalie  au  fud  du  Pénée. 

—  en  Macédoine  ,  fur  un  lac  que  forme  le  Scrymon  au  pied  des  mon-^ 
tagnes. 

Quihien  ,  ou  Osahien^  montagne  de  Pifle  de  Délos, 

CuTw/ww,  ou  Qj'iTmiutn  ^  ville  du  mont  (Eta  en  Theflalie. 
Us-Cud*Am^  ,  ville  dans  les  montagnes  des  BelTes  en  ThracCer 
Ara-CyntA«^  ,  montagne  de  l’Acarnanie. 

CoT-pNyzi ,  ancien  Peuple  de  la  Dacie;  Ptolom.  III.  8. 

QoT-YLcum  J  montagne  de  l’Eubée  j  Etienne  deByz»- 
Cot-Ylz/j,  colline  de  Phrygie. 

QoT-lùum  ,  place  forte  de  Phrygie. 

Cuth-Nus  ou  Cyth-Nus  ,  ille  de  la  Grèce  près  de  PAttique,' 
Cythero/2  ,  montagne  de  la  Béotie,  vers  la  Mégaride^de  CuT  ,  morr*^ 
tagncj  &  Thur  ^  élevé» 

Cythere  ,  Ifle  montagneufe ,  au  midi  de  la  Laconie. 

D. 

D  A  G. 

Les  mots  en  Dag,  formés  d’Ac ,  pointu ,  ont  conftamment  dé» 
ftgné  des  pays  de  montagnes  y  des  montagnes ,  des  pointes  ,  ôcc.^ 

DAGH-EsTura ,  en  Perfe  ,  mot-à-mot  ^  pays  de  montagnes. 

DAcfg,  au  midi  &  au  nord  du  Danube  ,  pays  de  montagnes. 
I-TnAciz/e,  ifle  ou  plutôt  rocher  entre  PAcarnanie  &  Pifle  de  Gepha^- 
ienie. 
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Tayg-Ette,  montagnes  de  la  Laconie  :  nom  formé  de  Tag  ,  pointe, 
&  de  Atte,  Ette  ,  montagnes  bolTues. 

Te  cée  ,  dans  l’Arcadie  montagneulc, 

D ,  prononcé  Z  ,  a  fait  : 

ZAGrius,  chaîne  de  montagnes  d’AlTyrie, 

ZAcro-BouNi  3  nom  moderne  d’une  montagne  de  l’Attiquc  •,  de  Zag , 
montagne  ,  &  de  Boun  ,  bofle  ,  en  Grec. 

Zac*Ynt/zw^  ,  ifle  à  l’occident  de  la  Grèce  ,  couverte  de  montagnes  -,  de 
ZaG  &  de  CYNTh. 

D  ,  prononcé  Z ,  à  la  Dorique ,  comme  chez  les  Latins ,  a  fait 

Lac-Onie  ,  pays  de  montagnes  :  les  Turcs  le  prononcent  TzAc-ON/tf,  en 
fe  rapprochant  de  la  prononciation  primitive. 

Lac^-denc-one  ,  capitale  de  la  Laconie ,  mo£'  à-mot ^  peuple  delà  mon¬ 


tagne,- 


D  E  N,- 


r)EN  fignifia  conffamment  habitation  :  de- là  une  multitude  de 
lïoms  de  lieux  ,  dont  l’origine  dtoit  abfolument  inconnue  >  6c 
d’abord  ceux-ci  .* 

Athènes  ,  capitale  de  l’Attique. 

—  ville  de  l’Eubée  vers  le  Promontoire  de  Gênée, 

—  ville  d’Arabie  ;  Plin.  IV.  28. 

—  à  rextremité  orient,  du  Pont-Euxin* 
dans  la  Laconie. 

—  dans  la  Carie,- 

—  dans  la  Bcotie ,  du  nombre  de  celles  q'ue  le  Copaïs  engloutît; 

—  dans  l’Acarnanic. 

—  dans  la  Ligurie  j  Eticn.  de  Byz, 

•“  dans  la  Sicile. 

Athencz/z/z,  chez  lés  At'amanés  :  c’eft  apparemnVent  celle  qu*on  a  ap^ 
pellce  ci-defTus  Athènes  d’Acarnanie. 

ÀTisium  ,  chez  les  Eftiotes  de  ThelTalie. 

Atin<ï  ,  quatre  villes  de  ce  nom  dans  l’Italie*- 
At-Tin/*Ac«/7z  ,  aujourd'hui  Attîgny  en  Champagne  fijrl’Aifne. 
Edim-Bourg,  capitale  de  l’Ecolîc,  La  iyllabe  Bourg  eft  la  traduéliotî' 
'  moderne  du  Celtique  EdiM. 
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D  O  L, 

DOL  ,  Del,  Taul  ,  a  toujours  défigné  des  montagnes; 

Taul-Antii  ,  peuple  de  rillyrie  Méridionale. 

DAuua  ,  deux  villes  de  ce  nom  dans  TEordie ,  en  Macédoine. 

DauuV  ,  ou  Daulium,  ville  de  la  Phocide,  au  midi  de  Delphes ,  fur 
une  montagne  efcarpée. 

Del-Matw  ou  Dal-Mat/æ  ,  contrée  de  Tlllyrie ,  couverte  de  moii'^ 
tagnes. 

D£L-MiNi«;w ,  grande  ville  de  la  Dalmatie  fur  les  montagnes. 

"DiLium  ,  ville  de  Beotie. 

. —  dans  la  Laconie. 

Del-Phinîw/w,  dans  la  Béotie ,  fur  une  hauteur  ;  moi-à-moi,  monragns 
élevée. 

■ — ■  dans  rifle  de  Chio.  ^ 

Del-Phin^ï/w^  ,  Dauphiné  ,  vient  donc  des  mêmes  mots. 

Den-Thal^/^p  ou  Den-Selet^?  ,  peuple  de  Thrace  ,  vers  les  lources  du 
Pontus  &  dans  la  vallée  qu  il  forme  à  fon  origine. 

D  O  M,  élévation, 

Ithome  ,  montagne  &  ville  de  la  MefTénie. 

montagne  &  ville  de  la  Theflaiie  ,  dans  TEftiéotide.  Homère  défigne 
fon  terrein  par  l’épithète  de  montueux, 

ÏDOuée ,  montagne  de  l’Epire ,  a  1  orient  du  golfe  d  Ambracie^ 
li>ouene ,  fur  un  lac  dans  la  Mygdonie  ,  en  Macédoine. 

D  O  R ,  T  U  R ,  Montagne. 

Ti-THOR^^t  3  far  une  montagne  au  nord  du  ParnalTè  en  Phocide  :  de 

Ti ,  habitation ,  &  Thor  ,  mont. 

Tno^ax,  montagne  de  la  Laconie  feptentrionale. 

THURid.^,  prononcé  Thyrides ,  dms  la  Laconie,  fur  une  montagne 

près  du  Tcnare, 

THURÎon  ,  montagne  de  Béotie. 

JuYKca ,  montagne ,  ville ,  golfe  &  ifle  de  l’Argolide  méridionale, 
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PRELIMINyiIRE. 

ToRo/7tf ,  en  Macédoine,  &c  qui  donne  Ton  nom  à  un  golfe. 

D  F.RRÛ  ,  Promontoire  fur  ce  golfe, 

THER-AM/’«i  ,  à  l’occident  de  ce  golfe. 

I-THORi^,  ville  d’Etolie dans  les  montagnes,  &  près  de  l’Acheloüs. 

S-TiRij  ,  ville  de  la  Phocidc  dans  les  montagnes,  au  pied  de  l’Hélicon. 

Issor/«/7z,  montagne  de  Sparte,  fur  laquelle  croit  un  Temple  de  Diane; 
ici  SS  pour  J  h, 

Grèce. 

L’dtymologie  de  ce  nom  précieux  aux  Lettres ,  écoittrop  inté- 
rcflante  pour  qu’on  n’eflayât  pas  de  la  découvrir.  Cependant  juC- 
qu’ici  on  n’avoit  fait  que  de  vains  efforts  :  car  on  ne  regardera  pas 
comme  de  vraies  origines  cc  qu’on  a  débité  que  la  Grèce  tiroit 
fon  nom  de  Grécus,  fils  de  Theflalus  ,  comme  l’ont  prétendu  les 
Grecs  eux  -  mêmes  :  que  ce  nom  n’étoit  que  l’inveife  de  celui 
de  Rehu  ,  fils  de  Phaleg,  ainfi  que  l’a  avancé  le  Savant  S  aumaise: 
que  ce  nom  étoit  dérivé  du  Celtique  Graia^  vieille,  pour  défi-^ 
gner  la  haute  antiquité  de  la  Grèce,  comme  l’a  cru  le  P.  PtZRON,. 
étymologie  qu’il  auroic  pu  appuyer  de  la  Langue  Grecque  elle- 
même  ,  où  Gray  s  fignifie  une  vieil  Icr 

Mais  dans  ce  cahos  nous  trouvons  un  trait  lumineux  qui  con¬ 
firme  ce  que  nous  avons  dit ,  que  la  Pélafgie  fe  peupla  du  nord  au 
midi ,  ôc  qu’ainfi  la  Grèce  ne  fut  peuplée  qu’après  la  Theffalie ,  Ôc 
par  des  Colonies  qui  avoient  traverfé  la  Theffalie  ;  c’efl  cette  tradi¬ 
tion  qui  fait  de  Grecus ,  c’efl-à-dire  l’habitant  delà  Grèce  ,  le  fils  ou 
une  colonie  de  TheJJalus  y  c’efl-à-dire  de  l’habitant  de  Theffalie  : 
cependant  cela  ne  nous  éclaire  pas  fur  l’origine  de  ce  nom  :  cher¬ 
chons  donc  mieux» 

Dans  la  Tragédie  Grecque  de  Promét/ièc  enchairté  ,  le  Poète 
lui  fait  dire  en  décrivant  les  pays  qu’Io  avoit  déjà  parcouru  ;  **  De' 
»  nouveaux  accès  entraînant  tes  pas  dans  un  chemin  qui  borde  les 
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»  flots  ^  te  condnifirent  jufqu’au  vafle  golphe  de  RhÉE,..  ce  golfe 
»  s’appellera  un  jour  le  golfe  d’Ionie  ». 

Nous  avons  donc  ici  la  vraie  étymologie  du  nom  de  la  Grèce, 
&  en  même^tems  une  étymologie  prife  dans  la  nature  même  ,  ôc 
qui  peint  parfaitement  fon  objet. 

Les  PÉLASGES  defcendant  du  nord  au  midi  ,  avoient  fur  leur 
droite  une  mer  remarquable  par  fa  forme  longue  &  étroite ,  ils 
l’appellerent  mer  Illy-Rique  ou  étroite  :  &  ils  donnèrent  le  nom 
d’Illyrie  au  pays  qui  étoit  fur  les  côtes  de  cette  mer.  Mais  dès 
qu’ils  furent  parvenus  à  la  hauteur  de  la  Theflalie  ôc  de  la  Chao- 
nie,  aux  Monts  Cérauniens  ou  Acro-Cérauniens  auxquels  fe  ter¬ 
mine  ce  golfe  ,  iis  trouvèrent  une  mer  large  ôc  fpacicufe  à  la¬ 
quelle  le  nom  d’Illyrie  ne  put  plus  convenir  ,  Ôc  à  laquelle  U  fallut 
par  conféquent  donner  un  autre  nom  :  ce  fut  celui  de  Rhée  ,  mot 
formé  de  Rha  ,  Rhé  ,  qui  fignifîe  précifément  vafle ,  immenfe. 

L’habitant  des  côtes  de  cette  mer  ,  ne  fut  donc  plus  appellé 
Illyricus  ;  mais  Rhai-cw^  ,  mot  que  nous  a  confervé  Hesychius 
comme  le  nom  primitif  des  Grecs  :  mais  comme  les  linguales 
X  ôc  jR  fe  font  fans  cefle  précéder  de  la  gutturale  C,  ce  dont  nous 
avons  déjà  donné  une  multitude  d’exemples  dans  plufieurs  de  nos 
volumes  précédens  ,  Rhaicus  dtvint  avec  le  tems  Graicz/^  ,  dont 
nous  avons  fait  Grec.  L’Auteur  que  nous  venons  de  citer  en  con¬ 
vient  lui-même, 

Ainfi  nous  voyons  non  -  feulement  ici  l’origine  du  nom  des 
Grecs ,  mais  encore  pourquoi  ils  eurent  feuls  ce  nom  à  l’cxclu- 
fion  de  toutes  les  autres  Nations  Pélafgiques  :  nom  qui  à  la  longue 
fit  croire  qu’ils  n’avoient  jamais  rien  eu  de  commun  avec  les  Thrar 
ces,  les  Macédoniens,  Ôc  les  autres  Peuplades  Pélafgiennes  com¬ 
me  eux» 
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Du  même  mot  vinrent  peut-être  les  noms  dé  divèrfes  monta-* 
gnes,  ôc  de  Nations  montagnardes.,  -  -  ;•;> 


t  « 

La  Rhetie  ,  contrée  dans  les  Alpes,  entre  laSuiflfe,,  Tltalie  &c  rAutriclie,’ 
On  l’appella  infenfiblcment  Ritie  ,  &  Rilie  :  Tes  Peuples  furent  des  Risons  , 
ce  /i  fe^  chargeant  d'un  G,  ainfi‘‘au’il  écoit  arriyé  aui:^, Grecs  ,ces^ Peu¬ 
ples  ne  fureht^plus  connus  que  fôuslè'noms  de  G-Risons/'  *  V  ^  ^ 

Grai  ,  nom  de  montagnes  élevées  au  nord  de  la  Macédoine.  Ce  mot 
fignîfie  également  l>orn£  ,  dans  la  Langue  des  Peuples  Efdavoiis  ou 
Slaves  ,  ce  qui  eft  dans  Tordre. 

Gkaies  ,  nom  d’une  portion  des  Alpes,  Orig.  Lat,  ccv. 

A-GraiT,  habitans  des  montagnes  encre  TAcarnanie  &TAthamanie. 
A-Grians  ,  Peuples  voiUns  des  monts  Pangéé's  dans  la  Thracc, 


Lan,  ?vIontaghe. 


T  '.i'O 


Olenia  ,  la  roche  Olene  ,  montagne  d’Elide ,  qu’on  appella  dans  la  fuite 
Scollis ,  é\x.Strabi  Elle  fait  partie  du  Mont  Lampeia  qui  s’étend  dans 
l’Arcadie.  .  i. mÎ  .vi- ,  u-u . 

Ol.i^ie  en  Etolie  ,  &  dont  parle  Homère... i  ?  ■  ' 

O-LyntAwj  ,  lîir  une  montagne  dans  la  Macédoine  ,  à  la*  tête  du  golfe 
de  Torone.  i. 

Luc,  élévation. 

J  ... 


Mf 


1. 


Luc,  mot  Celtique',  formé d'Oc%*  haut ,  élevé  ,  ôc  qui  défigna 
les  montagnes  ,  fe  pronçnqa  Lyc  en  Grec'î  de-là  :  ^ 

Lyc-Or/^  ,  montagne  de  la  Phocide ,  auflî  hauçe,^dic  Wheler  (II,  ) 
que  le  Mont  Cénis ,  &  qu’on  voit  de  quarante  lieues, 

LYcée ,  montagne  d’Arcadie.  olA  i  a 
Lyc-Osure  ,  ville  fur  cette  montagne, 

Lyca-Bette,  montagne  de  TAttique  ,  Strab,  6t  t» 

Lyc-Imnc  ,  forrereflè  de  TArgolide  fur  la  mer.  j-ioin  ^  ^ 

Lyctmj  ,  ville  de  Crête  fur  une  hauteur  ,  yirgiU  (  En.  III.  40 1.)  la 
regarde  comme  la  patrie  d’Idomenéc. 

Orig,  Grecq^  q 


% 


A 


cxxîj 


D  I  SCO  U  R  S 


Lych-Nidïs  I  ville  fur  une  montagne,  6c  à  la  tête  d"un  lac  du  même 
nom  chez  les  Diflàretes  de  Macédoine. 
hyccus^  protipncé  Lyncus  ou  LyngoSy  chaîne  de  montagnes  entre  la 
Maccdoiné^&:  1‘Ertiéoride  de  Theflaîie.  Elle  eft  couverte  de  forêts  ,, 
fes  {bmmets  ont  de  vadcs  plaines  &  des  fources  d^eaux  vives  qui  ne 
.  tarilTent  point. 

Lync«^  ,  capitale  de  cette  contrée» 

Lyncestes  ,  hahitans  de  cette  contrée» 

XyciE  ,  dans  l’Alie  Mineure,  pays  couvert  de  montagnes ,  telles  que  le 
Cragus  &  la  Chimere, 

Lyca-Onie  ,  Province  de  TAfie  Mineure  dans  le  Mont  Taurus, 

vù-  a  • 

M  A  L  ,  Tête ,  Montagne. 

f 

’  Mal/^ ,  cap  de  la  Laconie,  Sud-Eif. 

•—  cap  entre  la  Béotie  &  la  Theflaîie  chez  lesLocres, 

Mal/æ  ,  cap  oriental  de  Tifle  de  Lesbos. 

Mol-Ossie  ,  contrée  montagneufe  de  l’Epire. 

:T-Molkj  ,  montagne  de  Sardes.  '  ' 

^  Myl«  ,  fur  une  montagne  des  Perrhebes  en  Theflaîie.  , 

hÎYLaon ,  riv.  de  l’Arcadie  occidentale  ,  qui  defeend  des  montagnes. 

■—  riv.  qui  defeend  des  montagnes  êc  paflè  à  Orchomene  d’Arcadie. 

^  riv.  qui. delcend  des  montagnes  &  fe  réunit  àla  précé¬ 

dente  dans  la  vallée  que  domine  la  Ville  de  Mantinée. 

Mee-Ang/^  ,  dans  l’Arcadie  ,à  la  tête  d’unruifleau  qui  fe  jette  dans  l’O- 
phis  à  Mantinée. 

Mili-Bee j  dans  la.Magnéfie ,  fur  un.'apA l’embouchure  d’un  petit  rutf- 
(eau,  dans legolfe de Thcrma. 

IVIelos  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  qui  eft  à  la  tête  d’une  file  d’Ifles  qu’oie 
trouve  en  allant  de  l’ifle  de  Crête  dans  PAttique.  ' 

J  ■ 

Man,  Montagne, 

Men-El^/w  ,  montagne  près  de  Sparte. 

Minthes  ,  montagnes  d’Arcadie,  ' 

Mak-Tin^V,,  fur  ces  mopiagnes,  hal>itanf>n  c/trie. 


’i 


* 
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Maro  *  chaîne  de  montagnes  dans  la  Sicile, 

Mar-On^c,  YÎlle  de  Thrace  fur  la  mer  Egée,  te  céletre  pat  Tes  vi¬ 
gnobles, 

Is-Marwx  ,  ville  te  étang  ,  ou  lac,  près  de  Maronae. 

Imbroj  ,  pour  Imaroj,  te  Imero^  ,  ille  de  la  Mer  Egée,  couverte  de 
hautes  montagnes ,  Wh.  I.  laS. 

•Mess,  Forêt ,  Pâture. 

Mess  eft  un  mot  Celtique  qui  défigne  une  forêt  propre  au  pi-^ 
turage,  en  particulier  celles  de  chênes  :  d*où  vint  le  mot  J/e/e, 
gland  ^  Mefa  glandée  ,  qui  fignifie  en  même-tems  un  cochon  la¬ 
dre  dans  nombre  de  Provinces  Celtiques  j  pour  défigner  qu’il  a 
les  glandes  en  mauvais  état.  Mise  ,  fignifie 'âudî  Eorêt  en  Turc. 
Il  eft  également  Germanique  ;  Mast  en  Anglois  fignifie  gland, 
6c en  Allemand ,  engraifier  :  d’où  fe  formèrent  le  Grec 
Mestoj  ,  plein,  farci,  engraififé,  MisrAor,  falaire ,  appointe- 
fnent  pour  la  nourriture  ,  6cc,  dans  Hefychius ,  Mefrnay  en¬ 
grais  ,  aêlion  de  farcir,  '  , 

M<esia  ,  nom  d’une  forêt  de  l’Etrurie  qu’Ancus  Manias  ôta  aux  Yciens, 
Tit.  Liv.  I.  Pline  en  parle  ,  VIII. 

yA9.üum ,  ville  d’Etrurie  dans  cette  forêt.  ' 

Les  Auteurs  du  Didionnairè  Géographique  n*ont  pas  manqué  de 
dériver  le  nom  de  la  foret  du  nom  de  la  ville,  comme  fi  la  ville  avoir 
été  plus  ancienne  que  la  forêt.  Que  de  chofts  à  corriger  dans  tous 
ces  Ouvrages! 

Mœsie  ,  nom  qu*on  donna  à  toute  la  Pélalgie  ftpteritrionate  le  long  du 
Danube,  depuis  la  Pannonie  jufqu’àla  Mer-Noire,  c’eft-a-dire  aux 
contrées  qu’avoienr  habité  les  Daces  &  lèsGeteS,  &  qui  durent  ce 
nom  à  leurs  vaftes  forêts  &  à!  leurs  pâturages; 

Messenie  ,  Province  duPcloponèfe  ,  au  midi  del’Elide  Ôc  de  1  Arcadie , 
&  à  l’occident  de  la  Laconie,  Elle  dut  fou  nom  à  fon  fol ,  direde- 
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ment  oppofé  à  celui  de  la  Laconie,  Cefl:  le  jugement  qu’en  por- 
toit  déjà  Strabon  (  5^5*))  ^  noter.  «  Ajoutons  foi  à  £u- 

»  ripide,  dit-il ,  fur  la  nature  de  la  Laconie  &  de  la  Meflenie.  La  La- 
M  conie  ,  félon  ce  Pocte ,  contient  beaucoup  de  terrain  propre  au  la- 
i  M  bourage ,  mais  très-difficile  à  cultiver  ,  parce  qu’il  eft  enfoncé  & 
9>  coupc  de  hautes  montagnes  qui  en  rendent  l’abord  difficile,  fur- 
M  tout  pour  les  Armées.  La  Missenie  au  contraire  abonde  en  fruits 
w  de  toute  efpèce ,  elle  efl:  très- bien  arrofée  ,  couverte  de  charrues,  de 
59  bœufs  par  milliers ,  &  d’excellens  pâturages  57. 

L’hiver  n’y  ht  jamais  éprouver  fes  exccs; 

Et  un  foleil  brûlant  iVîncommoda  jamais  fes  heureux  habitans. 

Le  fort  qui  mit  les  Héraclides  en  poffieffion  de  la  Laconie  ,  ne 
»  leur  donna  qu’un  fui  ingrat  :  aucun  terme  ne  peut  exprimer  l’ex- 
»  cellence  du  rerrain  de  la  Meffiénie. 

JMys/V,  c’eft  le  nom  que  portoit  toute  la  portion  de  PAlîe  Mineure, 
qui  s’étend  depuis  la  Bithynie  ou  l’Hellefponc ,  julques  aux  monta¬ 
gnes  de  la  Carie  , -avant  que  les  Eoliens  &  les  Ioniens  en  euîfenc 
conquis  une  partie  :  a  cette  epoque  ,  cette  contrée  netoit  qu  une 
vafte  forée  dont  chaque  portion  fut  défignée  fuccelfivcment  pjr  di¬ 
vers  noms  :  ainfi  il  y  eut  la  Grande  &  la  Petite  Mvfie  ,  qui  le  fub- 
divila  en  Myfie  Hellclponrique  ,  &  en  My  le  Olympique  :  L  Mylîe 
Abrettane  lur  le  Rhyndaque  :  la  Mille  Morena  ou  fur  la  Mer  :  la 
Brûlée  ou  la  plus  Méridionale  du  côté  de  la  Méonie. 

t 

M\sie  ,  petite  contrée  du  Péloponcfe,  dont  paile  Paulanias  (IL  1  S  )  ,' 
&  voilîne  de  l’inachus  dans  l’Argohde.  On  v  voyoit  un  Temple 
conldcré  a  Cerès  Myfienne  ;  &  ce  nom  ,  difoient  les  Arjaens  ,  'ui 
avoir  été  donné  par  un  Myjius  ,  hôte  de  Gérés.  C’cll  que  cette 
contrée  éroit  une  forêt  que  Ion  polLlfeur  ,  un  Mylîen  ,  ou  X homme 
delà  foié.,  exploit!  pour  y  établir  une  rithe  agriculture,  enlorce 
qu’il  lut  en  effet  l’hôte  de  Cerès  :  &  dès-lors,  le  culte  de  Cerès  My- 
lîenrc  établi  avec  raifon  dans  cette  cannée. 

Methoke  ,  nom  commun  a  plulieurs  villes  à  caufe  de  leur  iituation 
daiii  des  eonrrees  fertiles. 

^  dans  la  Thrace  aux  confins  de  la  Macédoine, 

•—  dans  la  Pierie  fur  le  golfe  de  Theiinc, 
dai.s  la  Magnclîe  fut  la  mer, 

—  dans  i’Eubce, 
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^dans  l’Argolide  fur  la  mer  ,  ou  dans  la  Laconie,  félon  Thucydide. 

—  dans  la  Mf^lTénie  occidenrale  (ur  la  mer. 

MtTH;y-DR;«/w  ,  dans  l’Arcadie  ,  au  nord  de  rAIphée  :  mot  -  à  -  mot, 
habitation  du  pâturage. 

H^-MhTTE  ,  montagne  de  l’Attique  ,  couverte  de  forets  ,  &  célèbre 
par  Ton  miel.  Med  lignifie  même  miel  chezjes  Slaves,  $c  chez  les 
Hongrois. 

Mieza  ,  parc  aux  portes  de  Stagire  que  Philippe  abandonna  à  Ariftote 
pour  y  donner  des  leçons  ,  après  qu’il  eût  détruit  la  ville  de  Stagire, 
Plutarque  dit  que  de  (on  tems  on  y  voyoit  encore  des  ficges  de  pierre 
qu’Ariftote  avoir  fait  faire  ,  &  de  grandes  allées  couvertes  d’arbres 
où  on  le  promenoir  a  l’ombre. 

Voilà  donc  une  démonûration ,  que  le  mot  Mes  défigne  les  forêts. 
On  y  voit  aufTi  l’ufage  des  Slaves  de  mouiller  la  première  con- 
Tonne  d’un  mot. 

—  ville  de  l’Aimathie  ,  en  Macédoine,  entre Scydra  &  Cyrius. 

Messe  ,  dans  la  Laconie  ,  abondante  en  colombes  ,  dit  Homère. 
METiû-SEDt/^  ,  au-de(Ius  de  Paris,  &  dont  il  ed  parlé  dans  Jules-Cé- 

far  ,  au  fujet  du  liège  de  Paris  par  Labienus  C’étoit  une  Ville  placée 
certainement  dans  une  contrée  grade  ôc  fertile. 

MpDe-Oisi ,  ville  de  la  Béotie  ,  ville  riante,  dit  Homère  ,  IL.  II. 

ville  de  la  Phocide  ,  à  vingt  milles  de  la  précédente  Les  Géographes 
diljourent  quelle  des  deux  dut  Ion  origine  à  l’autre  :  ce  n’elï  point 
cela  i  la  bonté  de  leur  fol  les  fit  nommer  de  même. 

Micio-LAsum  ^  mot  â-mot,  terre  grade  &  fertile,  nom  commun  à 
nombre  de  villes  Celtiques. 

•—  Auleicorum  y  ou  Evreux,  en  Normandie. 

Jngucrr.ii  ,  ou  Moyland,  félon  Cluvier  ,  près  de  Cologne, 

JnJulrîtE ,  ou  Milan  ,  Capitale  du  Milanois. 

Ordovicum ,  ou  Meivod  ,  au  Comté  de  Montgomery,  dans  la  prin» 
cipauté  de  Galles  ,  ik  dans  une  vallée  très  fertile. 

Santonum  ,  ou  Saintes ,  capitale  de  la  Saintonge, 

Oc,  Elévation. 

Oc  ;  dans  toutes  les  Langues  défigna  élévation. 
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OcHA  ,  haute  montagne  de  l’Eubée, 

'Ox-Ywia,  fur  Tlon  en  Theflalie. 

Mol-Ychrw,  en  Etolie  :  mot^à~mot ,  ville  fur  une  montagne  élcvce. 

O  N. 

On  ,  fignifîa  toujours  charge ,  poids ,  élévation; 

Oneii  ,  chaîne  de  montagnes  vers  le  golfe  de  Corinthe. 

On-Cheste  ,  dans  la Béotîe  ,  furie  Mont  Sphingis. 

On/W,  dans  l’Elide  ,  fur  le  Selleis,  au  pied  du  Mont  Phoioé. 
On-Chesme,  dans  l’Epire  ,  fur  les  montagnes  de  la  Thelprotie  vers  la 
mer. 

O  P  ,  Vallon, 

O^us  ,  capitale  des  Locres  Opunticns ,  dans  une  vallée. 

Or-Op«^  ,  vers  l’embouchure  de  l’Afope  dans  la  Béotie, 

Eup-Or^,  chez  les  Bifaltes  près  du  Strymon. 

EuR-OPKf  ,  fur  l’Axius  ,  dans  la  Péonie. 

—  fur  le  Drilo  ,  dans  Tlllyrie. 

•-  fur  l’Aliacmon ,  dans  l’Emathie. 

As-Opwj  ,  dans  la  Laconie  merid,  fur  la  mer. 

—  quelques  rivières  de  ce  wqïw ^mot-à-mot , Eau  de  la  Vallée  ;  yoye^ 
ci-defTus  As. 

Al-Opî^5  ,  dans  les  vallées  des  Locres  Opuntiens. 

—  dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles. 

Eu  P- Al  w ,  dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles, 

O  R. 

î 

Or  i  défigna  conftamment  des  pays  de  montagnes. 

Or»Bel«j  ,  chaîne  de  montagnes  de  la  Dardanie  ,  au  nord  de  1*  Macé¬ 
doine. 

OR-BiLZiî ,  contrée  de  l’Orbelus. 

Or-Estæ  ,  habitans  des  montagnes  qui  terminent  l’Illyrie  au  midi.C’efl: 

un  conte  que  leiir  nom  vint  d?Oi:eflfeï  fils  d’Agamemnon. 

Hor-Esti  ,  peuple  de  l’EcoJOTe  Méridionale  j  qui  portoit  le  meme  nom 
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àcaufcdefes  montagnes ,  &  certain  emenc  Orefte  n’alla  pas  chez 
eux. 

Or-Est^  ,  en  Thrace. 

loK-ia  ,  montagne  &  peuple  de  la  Macédoine. 

Hor-Min/4  ,  &  Hyrmina^  ville  &  montagne  fur  la  côte  de  l’Elide  Sep*» 
tentrionale. 

Cyn-Our/<ïx  ,  montagne  de  l’Arcadie ,  d’où  fort  rinachus, 

P  A  I, 

Pai,  Poi  ;mot  Cekîque;  Perfan  ,  Tartare  ,  &c.  qui  (îgnifîe 
dos ,  haut  y  noble. 

Pœ'Onie  ,  pays  de  montagnes  cultivées  au  nord  de  la  Macédoine,  & 
dont  les  peuples  s’appellent  Péoniens. 

P(E-«5  ,  montagne  peu  élevée  de  la  ThcHàlie  vers  les  fources  du  Penée. 
Pæ-ONitti  P'iys  de  collines  dans  PAmphaxia  en  Macédoine. 

Pœ-On/æ  ,  ville  de  TAttique. 

Ph<s.~Stus  ,  ville  du  Pœus  en  Thelîàlie. 

P(e-Oples  5  montagnes  entre  la  Thrace  &c  la  Macédoine  ,  à  l’orient  du 
5trymon. 

P«-M  EN ,  montagne  du  Pont  *,  le  Parthenius  en  defeendoic. 
P(e-Mæn/«/7z  ,  montagne  de  la  Macédoine  ,  Etien.  de 
P<ft-CiL«j  ,  montagne  de  l’Attique  ,  Pauf.  I,  5  7, 

•  î 

Pal,  Elevé,  ^ 

«  ^ 

Pel-Lasgia,  pays  des  Pelafges ,  depuis  le  Danube  jufques  au 
Péloponèfc  inclufivemcnt  à  caufe  des  chaînes  de  montagnes  qui  le 
coupent  en  bandes  paralelles.- 

PEL-LAsc/om,  le  nord  montagneux  de  la  ThelTalie  ,  qui  conferva  le 
nom  primitif  de  la  contrée. 

Pim-Pla,  montagne  de  Béotie. 

Peuwj,  montagne  delà  Magnéfie  erî  Theflàlie^ 

PELtf-GoN/4  ,  fur  les  montagnes-de  la  Thellalie  occidentale, 

Viüon ,  dans  les  montagnes  des  Diflaretes  en  Macédoine. 
pHOLoé,  montagne  de" l’Arcadie. 

'  '  PHYLé,  forterelTe  defAttique, 
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Pan,  Elevé. 

Pan,Pen,  défigna  toujours  la  tête,  le  fommct,  les  montagnes 
élevées  ,  Orlg.  Lau  cxLv  ,  SC  fuiv, 

PangÉes,  montagnes  de  la  Macédoine  vers  laThracc. 

Pin-De  ,  chaîne  de  montagnes  dans  la  Theflàlie ,  d’une  mer  à  l’autre.' 
—  montagne  &  riv.  de  la  Doride. 

Pen'Telicwj  ,  montagne  de  l’Attique. 

Pen-Est^p,  Peuple  des  montagnes  de  Theflalie. 

Peuple  des  montagnes  de  l’illyrie. 

Le-PantA^ ,  mot-à-mot ^  pierre  élevée: cette  ville  eft  à  Tentour  d’une 
montagne  en  pain  de  ('acïQ\Spon.  II.  3  2. 

VuKtieum ,  Promontoire  de  l’Ifle  de  Chio. 

PHŒNrat  ou  SpHiNGw  ,  montagne  de  Béotie. 

montagne  de  la  Doride  d’Afie  à  l’Occident  du  Golfe  de  Doris. 

ville  fur  une  montagne  à  l’Orient  de  ce  Golfe, 

port  de  mer  dans  rifle  de  Crète,  au  midi,  ' 

i 

P  H  A  R. 

Phar  fignifie  également  montagne. 

Par- Nasse,  montagne  de  Phocide. 

Par-No/2  ,  montagne  entre  l’Argolide  &  la  Laconie. 

Par-Nes,  montagne  entre  la  Béotie  &  l’Attique, 

Par-Then/wj,  montagne  d’Arcadie, 

Par-  Theni  ,  Peuple  des  montagnes  de  l’Illyrie  au  nord  dés  Taulantiens, 
S-Parte  ,  fur  une  branche  du  mont  Taygette. 

Per-IntAc  ,  fur  la  côte  méridionale  de  laThrace,  ville  en  amphithéâtre. 
Pyrcoj  ,  ville  de  l’Elide  méridionale,  ' 

i 

Pot,  Grand,  t 

t 

Pot  ,  dans  toutes  les  Langues  fignifîa  grand ,  élevé ,  puîflTant  ; 
i^oy,  notre  Differt,  fur  ce  mot ,  Mond,  ]Prim,,  T»  yiII.  )  ^ 

•  PoSID/2//7I> 
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PosiDzz/OT, Promontoire  de  Carie; de  Pot,  grand,  &toX),  pèche, pc- 
cherie. 

w-  Promont,  ôc  ville  de  l’Ifle  de  Carpathc,' 

—  Prom,  d’Epirc  ,  vers  Biuhrote. 

Prom.  de  Tlfle  de  Chio. 

^Promontoire  de  Tlfle  de  Samos. 

Prom.  de  la  Phthiotide  en  ThefTàlic# 

^  Prom,  de  la  Bithynie  fur  la  Propontide. 

Pot-Id«  ,  dans  la  Macédoine. 

Pat-Ras  ,  fur  une  montagne ,  branche  du  haut  Cerynée ,  Wh.  ir.  S; 
Pyt/io  y  nom  de  Delphes ,  mot-à-mot,  l’Elevéc:  dans  ï'lUaà.  II.  Pyihol^ 
bâtie  fur  un  rocher, 

« 

Psutt-Al/æ,  rocher  ou  Ifle  en  face  de  Salamine, 

PhtAZ-Ot/j  ,  contrée  de  la  Theflàlie,  mor-tf-wer,  PElevcc. 

Pydnæ  ,  montagne  de  Crète. 

Pn-Yujfa  ,  Ifle  qui  dut  fon  nom  à  les  pins  élevés ,  en  Grec  Pitus', 
E-Phese  ,  au  fond  de  hautes  montagnes  dont  elle  eft  environnée  coni^ 
me  un  cirque. 

BoTTiiE  ,  Province  de  Macédoine,  au  fond  du  Golfe  de  Tlierme, 
15od-En<ï  ,  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  un  lac  dans  TEhU* 
thie. 

R  'O'  D.' 

De  R ,  élev^  y  vint  Rod  ,  haut  :  colline  y  rideau ,  6cc. 

Rod-Untw,  montagne  de  la  Locride ,  remplie  de  fources. 

Rod-Opz^j  ,  chaîne  de  montagnes  dans  la  Thrace ,  entre  la  mer 
&  le  mont  Hemus, 

Sam,'  Elevé,  , 

Samo  J,  Ifle  montagneufe  de  la  mer  Egée, 

—  ville  de  cette  Ifle  fur  une  Colline. 

ville  fur  une  montagne  dans  l’Ifle  de  Cephalenîe.'  -  ' 
ou  Samo-Thrace ,  Ifle  de  la  mer  Egée  flir  les  côtes  de  Thrace, 

Sa fur  une  colline  au  bord  de  la  mer  dans  la  Tryphylîô  C» 
Elide. 

Sam-Onicw/»  ,  Promonr,  oriental  de  Tlfle  de  Crète* 

Ori^,  Grcc(^%  fi 
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S  KK  y  Eievi. 

Zar-Ex,  montagne  &  ville  de  la  Laconie, 

Zer-Ynt/^w//;  ,  antre  &  ville  de  Thrace, 

SERRiwm,  montagne  de  Thrace. 

S^-Ronicus  ,Go\ît  de  Macédoine,  à  caufe  des  forêts  de  chênes  qui  ctoieat 
fur  (es  bords  ;  c*eft  le  plus  grand  des  arbres. 

Sar,  Ser  ,  SiER,  fignifie  montagne  dans  les  Langues  Celtiques. 

V,  ,  Suc. 

#  *  >  *  ■ 

r 

•  D’oc  5  élevé,  vint  Suc,  Sic ,  avec  la  même  fignlfication.; 

Le  SucHET  eft  la  plus  haute  des  montagnes  de  SuilFe  vers  la  Franche-* 
Comté* 

SucH,  en  Albanoîs , colline. 

,  Sü.QUET,  en  Auvergnat,  crête  de  montagne. 

1,0  SouKc  en  Languedocien  ,  le  par*dc(Ius,  la  bonne  mefure. 

C*e(l  certainement  de  là  que  vint  le  nom  fuivant  : 

Sic*YoNe,  une  des  plus  anciennes  villes  du  Péloponèfe,  &  qui ,  bâtie 
ifur  une  colline  ,  domine  le  Golfe  de  Corinthe. 

T  A  L<r 

Tal  ,  Tel  ,  Til  ,  défigna ,  toute  élévation  ;  Orîg.  Lat»  cxl.  &Cr 

Tal-Ei^aw,  Temple  du  Soleil  au  fommet  du  mont  Taygetre  en  Laconie* 
Tal-And^i,  dans  la  Béotie  fur  une  montagne. 

Til-At^î,  habitans  du  mont  Sccmius  dans  la  Thrace;  "Thucyd, 
Tel-Mes/w^  ,  montagne  df  la  Béotie, 

Tal-A  ,  peuple  qui  habitcit  le  Finde  dans  la  Thcflàlie. 

,Thal-And<i,  (ur  la  croupe  du  Cirtonum ,  autrelois  i’Opus  des  Cpuu-- 
tiens,  Whel»1I 
A-Tal  Ante  ,  djns  l’Einaihie. 

A-Tal-Antes  ,  Peuple  dt  l’Eubée. 

Tvlcs  ,  f  U  (Etyi.oj,  dans  la  MtiTenie,  Strai.  5  t  î. 

Tu-Pnu-^ij,  montagne  ,  ville  &  rivicre  de  Béoiie, 

THi-L'PHujiï ,  (ur  l’Eiymamhe  en  Arcadie* 
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Tan, 

Tan,  Dan,  Tain,  défigna  élévation ,  Montagne  pareille  à  une 
'dent. 

Tan-/grea,  dans  la  Béotic  fur  une  montagne. 

Tain»Are  ,  Promont,  le  plus  méridional  du  Pcloponcfe  qui  fait  l’extrc** 
mité  de  la  Pélafgie  au  midi ,  &:  formé  par  le  mont  Taygette, 
Ti-TANE,les  fbminets  blancs  du  Titane,  dit  Homère  ,  en  Theflàliei 

T  H  O  R. 

» 

De  Tor  ,  taureau  ^  grand  ,  fort ,  élevé ,  vînt  le  nom  d\m  grand 
nombre  de  Montagnes ,  même  dans  la  Grèce. 

Thor-Ic«ct,  Promont,  de  l’Atdque, 

Thurw  ,  de  Meflenie,  appellée  anciennement  AspelUi  parce  qu’elle  étoiç 
fur  une  colline  élevée. 

Ther4  ,  Ifle  de  la  mer  Egée  ,  appellée  par  la  même  raifon  „ 

Cal-Isto  ,  de  Cjïl  ,  montagne ,  tout  comme  Th£r. 

T  R  E. 

Tre  ,  mot  Celtique  qui  fignifie  habitation  ;  qui  s^eft  écrit  âulÏÏ 
Tref  ,  Trew  :  Orig,  Lat.  ccxiii.  Il  exifte  en  terminaifon  chez  les 
Grecs ,  dans  les  Noms  de 

Leuc-Tres  ,  Cele-Thrum,  M£THi-DRiUM,TR(E-ZENtf ,  &c, doiitnous 
avons  déjà  parlé. 
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•  ■  PAKTÏE'-  SECONDE, 

ARTICLE  L 

Divers  Sy(lêmes  fur  f  Origine  des  Grecs: 

Tel  eft  le  Tableau  en  raccourci  de  laPélafgîe  entière,  &  telle' 
«ft  une  partie  des  rapports  qu’on  remarque  entre  les  noms  que  fes 
Habitans  impoferent  à  leurs  Contrées,  &  la  Langue  Celtique. mers 
de  toutes  les  Langues  d’Europe.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  découvrît 
de  quelle.  Contrée  vinrent.les  Pëlafges  ;  mais  auparavant ,  rendons 
compte  ,  fuivant  notre  coutume ,  de  ce  qu’ont  penfé  à  cet  égardi 
les  Savans  les  plusdiûinguéso.. 

Expofition  des  Syflêmes  de  divers  Savans  fur  XOrigine. 

des  P  É  L  A  S  G  E  So. 

L’Origine  des  Pélafges  ,  premiers  habitans  de  la  Grèce étoît' 
trop  ihtéreflanîe  pour  n’avoir  pas  excité  l’attention  des  Savans  i 
nous  avons  donc  dû  chercher  premièrement  ce  qu’ils  en  ont  ditçj: 
avant  de  nous  en-occuper  nous-mêmes  :  on  n’aura  pas  de  peine  à 
fe  convaincre  par  la  notice  que  nous  en  allons  donner-,  combien 
peu  ils  avoient  répandu  de  jour  fur  ces  Origines  ^  &  combien  ilî> 
nous  avoicntlaifTé  à  faire; 

M.  I’Abbè  G-einoz., 

Le  premier  qui  paroît  avoir  traité  cet  objet  ex-profejfo ,  eft  M»:. 
l’Abbé  Geinoz  (1)5  cependant  dès  le  premier  pas  il  déclare  qu’il  ne 

*  ..■-...1..  I  I.. ■■...«  ..M  .  ■  Il  . .  IIW  ■Bt.. 

(îj  Mcîan  4e  l’Acad,  des  Inlcr,  &  ïJellçs-Lcttrcs ,  T.  XlV-g^S*  ^Si*  , 
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teut  pàs  remonter  au-delà  de  ce  que  nous  en  ont  appris  les  Au^ 
teurs  Grecs  ;  il  laiffe  aux  Amateurs  d’dtymologîes  à  former  de^; 
conjeclures  fur  le  &  à  décider  diaprés  le  rapportque’- 

ce  nom  peut  avoir  avec  quelque  mot  de  la  Langue  Phénicienne  3;. 
fl  les  Pélafges  font  Phéniciens  d’origine  5  ou  s’ils  font  une  colonie* 
de  quelqu’autre  peuple  de  l’Orient  :  il  fe  contente  de  les  prendre* 
dans  la  Grèce  où  il  les  trouve  établis  dès  la  plus  haute  antiquité.-  j 

M.  Geinoz  ad'onc  eu  tort  d’annoncer  qu’il  alloit  faire  des  Re-« 
cherches  fur  l’origine  des  Pélafges^  puifqu’il  fe  contente  de  les 
prendre  dans  la*  Grèce  où  il  les  trouve  ;  &  lorfqu’il  laiffe  aux- 
Amateurs  d’éytmologies  à  former  des  conjeflures  fur  le  nom  des 
Pélafges ,  il  prouve  qu’il  eut  raifon  dé  renoncer  à  ces-  Recher¬ 
ches  J  puifqu’il  n’avoit  aucune  idée  de  la  Science  Etymologique 
qui'n’èxiftoit  poiiit  encore,  quoiqu’on  fût  inondé  de  prétendues 
étymologies  ;  fcience  fans  laquelle  il  faut  fe  réfoudre  à  ne  rien 
écrire  fur  Torigine  des  Peuples  &  des  Langues ,  à  moins  qu’oane 
veuille  errer  dans  le  vague  ,  comme  va  faire  M,  l’Abbé  Geinoz; 

Il  cite  tous  les  Anciens  pour  nous  apprendre  que  les  Pélafgef 
font  antérieurs  aux  Hellènes ,  nom  d’une  partie  des  Grecs  ^  Ôc  que 
la  contrée  qu’on  défîgna  par  le  nom  d’Hellas ,  s’éroit  appellée  au:, 
paravant  Fèlafgie  :  il  les  cite  ,  pour  nous  apprendre  que  lé  nom 
d’Heilenes  vintd’Hcllen,  fils  deDeucalion,ôc  qu’il  défignad’abord 
îes  Phthiotides  en  Theffalie;  mais  que  par  rapport  aux  Pélafges,  les- 
uns  les  faifoient  venir  de  l’Arcadie’ r  province  du  Péloponèfe  qui 
s’^appella  lui-même  Pelàfgia,tandiS‘que  d’autres  les  font  venir  de  la 
Theffalie.  Ces  deux  opinions  étant  inconciliables, di  cherche  quei-^' 
le  des  deux  eft  la- vraie*. 

Pour  cet  effet,  il- commence  par' examiner  les  fentimens  de 
Saumaise  qui  s’étoit  décidé  pour  la  derniere  (1)  :  mais  quoique  M. 

O  • 


fo^n  Tcgûé  de  U  Langue  Helleni(juc. 
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Geinoz  paroiiïs  penfer  comme  lui  ;ce  n*efl  pas  d’après  les  mêmes 

motifs. 

Saumaife  fuppofeque  dans  le  Déluge  de  Deucalion  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Grèce  périrent  ^  à  l’exception  de  ceux  qui  fe  réfu¬ 
gièrent  fur  les  hautes  montagnes  de  la  ThelTalie;  &  que  ceux-ci 
repeuplèrent  infenfiblement  toute  la  Grèce  ;  mais  M.  Geinoz 
anéantit  cette  preuve^  en  niant  Texiftence  de  ce  prétendu  Déluge 
qu’il  foupçonne  n  être  autre  chofe  qu’un  fouvenir  confus  de  ccr 
lui  de  Noé. 

Saumaife  remarque ,  2®.  que  les  Peuples  du  Péloponèfe  font 
prefque  tous  fortis  de  la  ThelTalie  ,  tels  les  Eoliens,  les  Doriens  y 
les  Ioniens,  les  Achéens  ,*  &  que  dans  toutes  ces  Contrées,  on 
n’a  parlé  que  la  Langue  Grecque  ;  cependant ,  objcêle  M.  Geinoz  y 
Hérodote  appelle  barbare  ,  la  Langue  des  Pelafges.  Il  n’eft  donc 
nullement  fatisFait  des  motifs  fur  lefqucls  s’appuyoit  Saumaife, 

Il  préfente  enfuite ,  mais  comme  une  funpie  conjeclure  ,  qu’il  y, 
a  apparence  que  la  Grèce  a  plutôt  commencé  à  fe  peupler  par  fa 
partie  feptentrionale  que  par  fa  méridionale.  L’Hifloire  nous  ap¬ 
prend  qu’il  eft  forti  du  Nord  de  tout  tems  des  eflains  d’hommes 
qui  fe  font  répandus  vers  le  midi  :  les  Colonies  venant  d’Orient 
ont  paffé  vraifemblablement  d’Afie  en  Europe  par  le  détroit  de 
i’Hellefpont,  ou  elles  ont  fait  le  tour  du  Pont-Euxin  par  la  Scy- 
thie.  Dans  ces  commencemens,  on  n’étoit  pas  encore  affez  verfé 
dans  l’Art  de  la  navigation  pour  rifquer  d’aboid  un  trajet  aufïi 
confidérable  que  l’eft  celui  de  la  Phénicie  ou  de  l'Afie  mineure 
jufqu’au  Péloponèfe  :  on  fe  contentoit  de  naviguer  le  long  des 
côtes,  fans  ofer  s’en  écarter  jufqu’à  les  perdre  de  vue  :  ainfi  les 
Pélafges  auront  commencé  par  fe  répandre  dans  la  Thrace  :  de¬ 
là  s’avançant  vers  le  midi ,  ils  feront  entrés  dans  la  Theffalic ,  où 
la  beauté  ôc  la  douceur  du  climat  6c  la  fertilité  de  la  terre  ,  les 
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auront  fixés.  Enfuite  s’étant  extrêmement  multipliés  ]  il  en  fera 
forti  des  Colonies  ur  aller  s’établir  dans  la  Béotie  ,  l’Attique  ^ 
la  l'hocide  ,  l’Epire  ,  dans  le  Péloponèfe,  en  un  mot  dans  tout  le 
continent  de  la  Grèce  qui  a  porté  pour  premier  nom  celui  de 
Pélafgie. 

Pour  faire  adopter  cette  idée  ,  il  combat  la  Chronologie  de 
Denys  d’Halicarnaflfe ,  qui  fuppofe  que  les  Pélafges  defcendirent 
dans  la  Theflalie  ,  dont  ils  chafTerenc  les  Barbares  ^  ôc  qui  à  leur 
tour  en  furent  chaflés  à  la  fixiéme  génération  par  Deucalion^  &  il 
cite  d’autres  Chronologiftes  ,  tels  que  Charax  ôc  Clément  d’A¬ 
lexandrie,  qui  prétendent  que  les  Pélafges  ne  s’établirent  dans 
l’Arcadie  que  deux  générations  avant  Deucalion.  Mais  déjà  avant 
ce  tems-là  ,  il  s’étoient  mis  en  poffefiion  d’une  grande  partie  de 
l’Italie  ,  comme  le  rapporte  fort  au  long  ce  même  Denys  d’Ha- 
licarnafle. 

Il  relève  enfuite  une  faute  grofiiere  de  ce  favant  Grec  qui  ap¬ 
pliqua  très-mal- à-propos  à  la  ville  de  Crotone  enOmbrie,  ce  paf- 
fage  d’Hérodote  qui  regarde  une  ville  de  Thrace.  »  S’il  en  faut 
»  juger  par  les  Pélafges  qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui,  &  qui 
»  habitent  la  ville  de  Creflone,  fituée  au-deflus  des  Tyrfeniens ^  nous 
•  trouverons  que  les  Pélafges  parloient  anciennement  une  Lan- 
»  gue  barbare. 

M.  Geinoz  s’appuie  auiïi  d’un  paflage  de  Thucydide  oii  c^ 
Hiftorien  dit  que  les  côtes  de  la  Thrace  près  du  mont  Athos 
étoient  habitées  en  partie  par  des  Tyrrheniens. 

Enfin,  il  relève  avec  raifon  Saumaife,  qui  attribue  aux  Hel- 
lenes  toutes  ces  migrations  que  Denys  ôc  Hérodote  croyent  avoir 
été  faites  par  les  Pélafges. 

Tel  eft  le  précis  de  cette  Diflfertation  dont  nous  n’avons  pas 
omis  un  mot  intéreflant,  ôc  dont  l’article  fondamental  confiée  à 
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regarder  Deucalîon  comme  ayant  vécu  très-pofténeuremeijit  aux 
’établiflemens  des  Pélafges  dans  la  Grèce  ^  6c  à  le  regarder  com¬ 
me  chef  d’un  Peuple  différent. 

Sa  Differtation  fut  fuivie  quelque  tems  après  d’une  autre  du 
même  Auteur  (i).  INous  y  voyons  les  Pélafges  revenir  de  l’Ita¬ 
lie  ,  deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye  ,  avec  ladénomi- 
nation  de  Tyrfeniens  :  être  reçus  par  les  Athéniens  qui  font  forcés 
de  les  chaffer  ;  s’emparer  alors  de  l’Ifle  de  Lemnos ,  d’ou  ils  fu¬ 
rent  encore  chaffés  par  le  fameux  Miltiade  ;  enfin  ,  paffer 
de-là  dans  la  Thrace^  où  ils  occupèrent  fous  ce  même  nom  de 
Tyrfeniens  ,  la  Crefionie  ,  Province  voifine  de  la  Macédoine. 

M.  Geinoz  fuppofe  enfuite  que  d’autres  Pelafges  difperfés  par 
Deucalîon  s’établirent  dans  la  Béotie ,  la  Phocide ,  PEubée  ,  fur 
les  côtes  de  l’Afie  mineure  ,  dans  les  lilcs  de  Lefbos ,  de  Crète  , 
dans  les  Cyclades  ,  dans  tous  les  lieux  où  l’on  trouve  des  villes 
appellées  Lariffe.. 

Il  fait  voir  qu’enfin  leur  nom  commença  à  tomber  dans  Poubll 
peu  de  tems  après  la  guerre  de  Troie  ;  il  en  attribue  les  caufes  à 
la  confédération  des  Hellenes.  Il  convient  que  ce  Peuple  étoit 
laboureur^  quoiqu’il  le  faffe  errant  ôc  vagabond:  que  fa  Religion 
n’avoit  rien  de  commun  avec  celle  des  Phéniciens  :  &  il  dirok 
volontiers  avec  Hérodote  ,  que  leur  Langue  étoit  différente  de 
cfile  des  Hellenes. 

M.  DE  LA  NaUZE. 

JVI*  de  la  N  A  uz  E ,  Confrère  de  M.  l’Abbé  Geînoz  ,  enché- 
riffant  fur  lui  ^  fe  propofa  de  prouver  (2)  que  les  Pelafges  ôc  les 


(i)Mém.  de  l’Acad.  des  Infcr.  &  Bell,  Leit.  Tom,  XVI.  pag,  io5. 
(ij  a.  T.  XXIII,  ijp 
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Hellenes  furent  deux  Nations  tout-à-fait  différentes  :  que  les  Pé- 
îafges  en  s’incorporant  avec  les  Hellenes  ceifcrent  d’être  Pélafr 
ges  :  que  l’incorporation  droit  déjà  confommée  dans  toute  la  Grè¬ 
ce,  dès  avant  la  guerre  de  Troie  ;  que  les  Grecs  ne  prirent  ce¬ 
pendant  le  titre  d’Hellenes  que  poftérieurement  à  la  même  guerre  ; 
que  les  Eoliens ,  les  Ioniens  ôc  les  Doriens  furent  les  trois  bran¬ 
ches  du  Corps  Hellénique  toujours  diflingué  de  la  Nation  Pélaf- 
gique  :  ôc  que  fi  l’on  a  quelquefois  dit  des  Eoliens  6c  des  Ioniens 
qu’ils  avoient  été  précédemment  Pélafges,  c’eft  uniquement  par¬ 
ce  qu'ils  avoient  fuccédé  à  des  Pélafges  dans  un  même  pays. 

Il  ajoute  avec  raifon  ;que  ces  objets  »  font  comme  le  fonde- 
•  ment  de  toute  THifloire  de  l’ancienne  Grèce,  ôc  que  c’eft  ce  qui 
»  doit  faire  excufer  l’aridité  inféparable  de  ces  fortes  de  recher- 
D  ches  ,  où  la  décifion  des  points  les  plus  importans  ,  tient  fou- 
»  vent  à  des  minucies  apparentes  de  Chronologie  ou  de  Gram- 
»  maire  ». 

Deucalion,  dit-il ,  fils  de  Promethée  Roi  des  Scythes  ,  ôc  tige 
des  Hellenes  ,  s’établit  dans  la  Phthiotide,  contrée  de  Theffalie  , 
tandis  que  le  refte  de  la  ThelTalie  étoit  rempli  de  Pélafges:  dans 
la  iuite  Deucalion  fit  la  guerre  à  ces  derniers  ,  ôc  les  chafïa 
pour  la  plupart  hors  du  pays  :  une  portion  de  ces  fugitifs  paffa  en 
Italie  ,  ôc  y  porta  les  noms  de  Grecs  ôc  de  Grèce ,  nom  ancien 
desThelîaliens  &  de  la  Theffalie. 

Tel  eft  le  fyftême  de  M.  de  la  Nauze  :  tels  font  les  principes 
qu’il  pofe  comme  démontrés  :  aufli  toute  la  fuite  de  fes  raifonne- 
mens  n’eft  qu’une  pétition  de  principes.  L’Hiftoire  entière  des 
Pélafges  ôc  des  Hellenes  ne  lui  offre  plus  que  deux  peuples  très- 
difîérens  l’un  de  l’autre  :  leurs  Langues,  dit  Hérodote  ,  n’écoient- 
elles  pas  différentes  f 

Les  Hellenes  furent  compofés  des  defeendans  d’Eolus  ôc  de 
Ori§in>*  Grecq,  ^ 
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Doriis,  filsdeDcucallon,  &  de  ceux  dion  fon  petit-fils  par  Xuthuï. 
Les  premiers  Eoliens  furent  les  HellenesThefraliens;  îespremiers 
Ioniens  furent  les  Athéniens.  Quant  aux  Doriens  ,  ils  habitèrent 
au  pied  du  MontOITa^  &  du  Mont  Olympe,  d’où  ils  pafferenc 
dans  l’ifle  de  Crête,  où  ils  trouvèrent  des  Pélafges. 

11  rencontre  cependant  en  fon  chemin  un  paflage  fingulier  d’Hé¬ 
rodote  (i) ,  qui  dit  que  les  Ioniens  Afiatîques  ,  tant  ceux  des  ifles 
que  du  continent  ,  étoient  une  nation  Pélafgique  qui  fut  connue 
enfuite  fous  le  nom  d’ioniens  :  il  s’en  débarraffe  en  l’appliquant 
à  la  contrée  ,  ôc  non  à  la  nation  ;  en  difant  que  le  même  pays  dont 
les  premiers  habitans  furent  des  Péialges  ,  devint  Ionien  lorfque 
le  peuple  de  ce  nom  eut  chalTé  les  Pélafges  qui  avoient  habité  la 
contrée  avant  eux  :  ce  qui  eft  purement  gratuit. 

Enfin  ,  il  s’attache  à  un  pafîage  du  même  Auteur ,  fufceptî- 
ble  de  divers  fens  ,  ôc  qu’il  explique  ainfi  :  «  Créfus  trou- 
»  va  les  Lacédémoniens  &  les  Athéniens  à  la^  tête  ,  les  uns 
»  du  peuple  Dorien ,  6c  les  autres  du  peuple  Ionien  ,  car  ces 
»  (  Ioniens  lày  SC  ces  Doriens  la  ,  étoient  alors  les  peuples  )  les 
»  plus  diftingués  (  dans  la  Grèce  )  ,  après  avoir  anciennement 
»  fuccédé,  celui- làà  un  peuple  Pélafgique,  &  celui-ci  à  un  peuple 
»  Hellénique  ;  le  premier  ne  s’eft  jamais  déplacé,  ôc  l’autre  avoir 
>»  été  extrêmement  errant  j  car  ,  ajoute  Hérodote  ,  il  habita  fuc- 
»  celîivement  la  Phthiotide,  l’Hiftiéotide ,  le  Mont  Pinde ,  la 
»  Dryopide  ôc  le  Péloponèfe  où  il  fut  appellé  Dorien 


M.  G  I  B  E  R  T. 


M.  Gibert  ,  qui  préparok  une  Edition  d’Hérodote ,  de  même 
que  M,  TAbbé  Geinoz  ,  fe  mit  fur  les  rangs  pour  expliquer  à  fon 


(;i)  Liv.  VIL  c. 
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tour  ce  fameux  ôc  fatal  palTage  d’Hérodote  ,  auquel  ,  com  ue  aux 
Oracles  énigmatiques  ,  on  attribuoit  des  feus  li  divers  ,  même  fi 
oppofés.  Il  y  vit  ceci  :  «  Les  lonicns-Athéniens  qui  étoient  Pélaf- 
n  ges  d’origine  ,  ne  fortirent  jamais  de  leur  pays:  les  Doriens-La' 
»  cédémonicns  qui  étoient  Hellenes ,  ont  été  fort  errans  ».  (  i  ) 
C’efl:  que  ,  félon  lui  ,  les  Athéniens,  nation  Pélafgique,  devinrent 
Ioniens  purement  ôc  fimplement  ,  en  prenant  Ion  pour  chef  de 
leur  République. 

M.  DE  LA  Nauze  ne  fut  pas  convaincu,  &  continua  à  voir  dans 
ce  pafiage,  que  les  Athéniens  avoient  fuccédé  à  une  nation  Pélaf¬ 
gique  ,  &  les  Lacédémoniens  à  une  nation  Hellénique  (2). 

M.  Geinoz  revint  avec  la  fiennc  :  «  la  Nation  Hellenienne  ne 
»  fortit  jamais  de  fon  pays  :  mais  la  Pélafgienne  fut  fort  errante»  ; 
écartant  ainfi  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ,  auxquels  ces 
autres  Académiciens  rapportoient  mal-à  propos,  félon  lui,  cette 
parenthèfe  d’Hérodote.  Les  Pélafges  ,  anciens  habitans  de  la 
Grèce  ,  formèrent,  lelon  M.  Geinoz  ,  une  branche  fous  le  nom  de 
Doriens,  qui  s’étoit  établie  à  Lacédémone  :  tandis  qu’une  branche 
d’ioniens  ou  Helléniens  s’établit  à  Athènes. 

Il  fait  voir  enfuite  que  c’eft  très-mal-à-propos  qu’on  fait  déri¬ 
ver  le  nom  des  Pélafges  de  Pélafgus  ,  fils  de  Lycaon  ,  Roi  d’Ar¬ 
cadie  ,  puifque  déjà  avant  lui  ce  nom  exiftoit ,  Ôc  que  le  paffage 
d’Héfiüde  qu’on  cite  pour  le  prouver  ,  n’en  dit  abfolument  rien. 

Et  il  démontre  fort  bien  ,  contre  M.  de  la  Nauze  (3!) ,  que  les 
Tyrféniens,  voifins  de  Greftone ,  habitoient  la  Thrace  ôc  non  flta- 
lie  :  &  qu’ils  étoient  ces  mêmes  Pélafges  qui  avoient  autrefois  ha-, 
bité  Lemnos  ôc  Athènes. 


(i)  Mém.  de  l’Acad.  des  Infcrip.  T.  XXV.  Hift.  ii. 
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M»  Gibert  ne  fe  contenta  pas  de  cette  légère  efcarmouche  ;  Î1 
fît  paroître  un  Mémoire  complet  fur  les  premiers  habitans  de  la- 
Grèce  :  (j)  félon  lui,  Deucaiion  ,  petit-fils  de  Japet,  eft  un  petit- 
fils  de  Japhet ,  &  pere  des  Hellenes ,  premiers  habitans  de  la 
Grèce  &  vrais  fauvages.  Tandis  qu’Inachus  ,  Prince  venu  de  l’O¬ 
rient  ,  eft  le  chef  des  Pélafges ,  Nation  civilifée  qui  conquit  la 

.Grèce  fur  les  Hellenes ,  ôt  qui  s’étendit  du  midi  au  Nord. 

/ 

M.  F  R  E  R  E  T. 

M.  Freret  ,  à  qui  PAntîquité  eft  fi  redevable  s’occupa ,  à  i’i- 
mitation  de  tant  d’autres,  de  ces  objets,  &  s’en  occupa  effenticl- 
Icment.  M.  de  Bougainville  ,  Secrétaire  de  i’Acadéinie  des  Inf- 
exiptions  ôc  Belles-Lettres ,  nous  apprend  (2)  qu’il  avoit  com’pofé- 
un  Traité  fort  étendu  fur  l’origine  ôc  l’ancienne  Hiftoire  des  pre¬ 
miers  habitans  de  la  Grèce  :  qu’il  remontoit  aux  fources ,  «3c  que 
joignant  la  critique  à  réruditioa  ,  il  cherchoit  moins  à  étabik  an 
fyftême  qu’il  eût  formé  d’avance,  qu’à  décuvrir  &  mettre  dans  un 
nouveau  jour  le  fyftême  réfultant  de  la  réunion  de  paiTages  épars 
dans  les  meilleurs  Ecrivains. 

Il  trouveit  qu’oii  étoit  tombé  à  cet  égard  dans  une  jnulti'tude 
d’erreurs.:  a  Piuûeurs  ,  dit-il ,  confondant  les  originaires  du  pays 
M  avec  trois  ou  quatre  Colonies  peu  nombreufes  qui  les  ont  po. 
»  iicés,  font  venir  d’Egypte  ou  de  Phénicie  ceux  qui  ont  les  pre- 
a>  miers  habité  la  Grèce  :  quelques-uns  les  tirent  de  la  Phrygie  ou 
»  de  l’Afie  Mineure  :  d'autres  en  ont  fait  des  Cehes  ,  des  Ger- 
»  mains ,  des  Suédois.,  des  Livoiiiens,  des  Hongiois.  Dans  la  vue 
»  d’âffocier  à  la  célébrité  de  la  Nation  Grecque  leur  propre  na- 


(i)  Ib.  Mcm.  pag.  i. 

(3)  Ib,  'I  om,  XX I.  Hift.  pag,  7; 
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ü  tîon,  ou  celle  que  le  genre  de  leurs  études  leur  faifoit  affeétion- 
»  nef  5  tous  ont  cherché  dans  l’Hébreu  ,  dans  le  Hongrois  ,  dans 
rAllemand  ,  dans  le  Breton  ,  l’origine  du  nom  de  la  plupart  des 
>♦  Peuples ,  des  Villes ,  des  Héros  de  l’ancienne  Grèce ,  comme  fl 
»  les  premiers  Grecs  n’avoient  point  eu  de  Langue  particulière  > 

»  ou  ne  s’en  étoient  pas  fervis  pour  former  aucun  de  ces  noms; 

3»  Si  nous  confultons  ces  Critiques  fur  ce  qu’on  doit  penfer  de 
J»  Pancienne  Hiftoire  de  ce  Peuple  ,  pofant  tous  pour  principe 
>»  que  les  Fables  ont  un  fondement  historique  ,  ils  nous  ré-  " 
a»  pondent  ;  les  uns  ,  que  les  plus  abfurdes  frétions  des  Poëces 
»  font  des  événemens  imaginés  d’après  ceux  que  rapporte  la  Ge- 
jt  nèfe  :  les  autres  ,  qu’il  faut  reconnoître  dans  ces  frétions  ^  des 
5)  faits  antérieurs  a  l’arrivée  des  Colonies  Orientales,  faits  vérita- 
»  blés  pour  le  fond  ,  mais  altérés  par  le  merveilleux  dont  la  fu- 
j»  perftition  ôc  la  poélie  les  ont  chargés  d’âge  en  âge.  Les  Parti- 
»  fans  de  ce  dernier  fyftême,  aujourd’hui  prefque  général,  ne  font 
»  pas  réflexion  qu’ils  donnent  aux  Dieux  ,  regardés  comme  les 
»  anciens  Rois  de  la  Grèce ,  des  Villes ,  des  Palais  ,  des  Flottes  , 
»  des  Armées  nombreufes  j  dans  un  tems  où  ,  de  l’aveu  des  meîl- 
»  leurs  Ecrivains  de  l’Antiquité ,  la  Grèce  étoit  habitée  par  des 
»  Sauvages  difperfés  dans  les  forêts  ,  fuyant  à  la  rencontre  les  uns 
»  des  autres  ,  ignorant  les  arts  ‘les  plus  néceffaires  ,  ayant  pour 
»  toute  retraite  le  creux  des  arbres  ou  des  rochers  ,  pour  toute 
»  nourriture  le  gland  &  les  fruits  que  la  terre  produit  d’elle- 
»  même  ». 

Son  Ouvrage  d’ailleurs ,  dont  je  ne  connois  que  la  fuccinte 
analyfe  dont  je  parle  ici ,  étoit  divifé  en  VII  articles. 

Le  premier  étoit  un  Tableau  Géographique  de  la  Grèce,  plus 
détaillé ,  dit-on ,  que  nos  meilleures  Cartes. 

Le  fécond  traitoit  des  Colonies  Orientales  au  nombre  de  qua-; 
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tre  ,  dont  trois  Egyptiennes  ;  celle  d’Tnachus  en  1970  avant 
i’Ere  Chrétienne;  celle  de  Cecrops  en  16^"]  ;  celle  de  Danaus  en 
isy8<î  :  &  une  Phénicienne  ,  celle  de  Cadmus  en  i  ^94. 

Le  troifieme  rouloit  fur  la  Religion  des  Grecs,  &  fur-tout 
fur  les  Divinités  apportées  par  chacune  de  ces  Colonies  :  il  con- 
tenoit  aalïi  des  recherches  profondes  fur  les  Myftères  &  les  Ini¬ 
tiations  anciennes. 

Le  quatrième  étoit  deftiné  à  l’examen  de  l’origine  des  Grecs 
fuivant  Moyfe.  Ici,  le  Savant  Académicien  trouvoit  qu’il  étoit 
abfolument  contraire  au  récit  de  Moyfe  de  chercher  le  moindre 
rapport  entre  la  Langue  Grecque  &  la  Langue  Hébraïque  ;  ôc 
dans  le  dénombrement  des  fils  de  Noé  ,  l’origine  de  tous  les  Peu¬ 
ples  de  notre  tems  :  que  cependant  c’eft  aux  Grecs  qu’il  faut  ap¬ 
pliquer  ce  que  Moyfe  dit  de  Javan  &  de  fes  quatre  fils  ;  mais 
qu’il  efl:  difficile  de  déterminer  quels  Peuples  ils  ont  formés  :  il  re- 
connoît  le  Péloponèfedans  Elifa,  la  Macédoine  dans  Kettim;  il  né 
peut  trouver  nulle  part  Dodanim  ;  ôc  quant  à  Tharfis,  il  fuppofe 
qu’il  peupla  les  ifles  de  la  mer  Egée. 

Dans  le  cinquième  article ,  il  convient  que  les  habitans  de  la 
Thrace  ,  de  la  Macédoine  ôc  de  l’Epire  ,  étoient  Grecs  dans  l’ori¬ 
gine,  quoiqu’ils  ayent  été  traités  de  Barbares  parles  Hellenes  ou 
par  ces  Grecs  qui  avoient  formé  une  confédération  particulière: 
tandis  que  le  nom  de  Pélafges  efl  celui  de  tous  les  Grecs  avant 
cette  confédération. 

Le  fixieme  article  étoit  defliné  à  montrer  que  les  anciens  habî- 
tans  de  la  Lydie  ,  de  la  Carie,  de  la  Myfie  ;  que  les  Phrygiens  , 
iesPifidiens  ,  les  Arméniens  même  ;  en  un  mot ,  prefque  tous  les 
Peuples  de  l’Afie  Mineure  ,form oient  dans  l’origine  une  même 
Nation  avec  les  Pélafges  ou  Grecs  Européens  :  ce  qu’il  prouve 
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par  le  rapport  des  Langues  de  tous  ces  Peuples  ^  malgré  les  diffé¬ 
rences  qui  en  caratlérifent  les  diale£les. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  feptieme  article ,  où  il  cherche  quelle 
cft  la  Langue  générale  dont  la  Grecque  &  l’Efçlavonne  ne  font 
que  des  dialectes  ,  &  qui  n  a  pu  être  que  celle  des  anciens  Getes 
&  Thraces  ;  en  forte  qu’il  eft  impoffible  de  ne  pas  conclure  que 
les  anciens  habitans  de  la  Grèce  étoient  Thraces. 

N’omettons  pas  que  dans  un  autre  volume  poftérieur  à  celuî- 
ci  (i)  >  on  a  inféré  une  Differtation  du  même  Savant  fur  les  Dé-» 
luges  de  Dcucalion  ’&  d’Ogygès ,  ôc  qui  fe  lie  avec  la  grande 
queftion  de  l’origine  des  Grecs  ,  parce  qu’il  y  nie  que  ces  Délu¬ 
ges  euffent  le  moindre  rapport  de  près  ou  de  loin  avec  celui  de 
Noé  ^  affurant qu’ils  n’avoient  été  que  des  inondations  locales; 
l’une  en  Thcffalie  ,  l’autre  en  Béotie  ,  femblables  à  celle  qu’occa- 
fionna  fouvent  le  lac  Copaïs.  Ceci  tomboit  fur  M.  l’Abbé  Gei-. 
Noz  fon  confrère ,  qui  avoit  regardé  ces  Déluges  comme  une 
altération  de  celui  dont  parle  Mo  y  fe. 

‘  ’  '  M,  TAbbé  B'e  l  l  £  y. 

Les  dernieres  recherches  que  je  trouve  fur  l’origine  des  Grecs 
dans  les  Mémoires  de  cette  Savante  Académie,  font  de  M.  PAbbé 
BelleyXO  ?  ^ous  le  titre  à'Ohfervanons  fur  les  plus  anciennes^  Peui 
plades  de  la  Grèce.  L’objet  eft  précifément  le 'même  que  celui  du 
quatrieim.e  des  fept  articles  de  M.  Freretdont  nous  venons  de  don-- 
ner  Panalyfe  ;  ôc  dont  il  paroîtque  M.  l’Abbé  Belley  n’a  eu  au-r 
cune  connoiffance  :  du  mains  il  ne  le  cite  pas ,  foit  iorfqu’il  fe  ren* 


■  '  '  i 

(i)  Mém-  de  l’Acad.-  des  Infer.  ôc  Bellcs-Lcttrcs.  T,  XXllI.  pag. 
(x)i^.T,XXXI.Hifl.pa£.  199- 
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contre  avec  lui ,  foit  lorfqu^il  ne  penfe  pas  de  même  ;  nous  n’en 
donnerons  donc  ici  qu’une  légère  idée.  Il  reconnoît  avec  Bocharr, 
&  comme  Freret ,  Elifa  pour  chef  des  habicans  du  Péloponèfe  : 
Eharfis  fut ,  félon  lui ,  le  pere  des  Crétois  ;  Cettim  ,  celui  des  Ma¬ 
cédoniens  ôcde  l’Italie  méridionale  ou  de  la  grande  Grèce:  quant 
à  Dodanim  ^  il  y  reconnoît  Dodone  ,  ôc  il  en  fait  fortir  les  Peu¬ 
ples  de  l’Epire.  Ce  font  les  vrais. Pélafges,  dit-il,  peuple  vagabond^ 
&  bien  nommé  ,  puifque  Dod ,  fuivant  Bochart ,  fignific  en  Hé¬ 
breu  ,  vie  errante  ;  &  que  telle  fut  la  caufe  du  nom  de  la  célèbre 
pidon,  comme  on  lit  dans  le  grand  Etymologique  Grec. 

Enfin;  il  voit  les  Thraces  dans  Thiras  dernier  fils  de  Japhet^ 


KÉSULTATS  nul  5. 


Il  n’eft  aucun  de  nos  Leèleurs  qui  n’ait  fenti  en  parcourant  ces 
’direrfes  opinions  ,  combien  elles  font  infufîifantes  ou  nulles 
pour  éclaircir  les  grandes  queftions  qu’on  y  difcute  :  que  leurs 
‘Auteurs  fe  font  attachés  à  des  objets  en  fous-ordre ,  au  lieu  de 
traiter  la  queftion  dans  fes  principes  ôc  dans  fes  fondemens  :  que 
les  uns  ayant  craint  de  remonter  à  la  première  origine  des  Pélaf¬ 
ges  ou  des  Grecs  ,  fe  font  réduits  à  des  généralités  vagues  qui  ne 
prouvent  rien  ,  qui  n’éclaircilTent  rien  :  que  ceux  qui  ont  eu  le 
courage  de  remonter  plus  haut  Ôc  de  s’aider  de  Moyfe  ,  n’ont  re¬ 
tiré  prefqu’aucun  fruit  de  leur  courage  ôc  de  ces  rapports  ,  parce 
qu’ils  n’ont  pu  réfoudre  les  difficultés  qu’ils  ont  rencontrées  en 
leur  chemin;  que  tous  ont  échoué,  parce  qu’ils  ont  tous  été  dans 
l’erreur  au  fujet  de  Deucalion  dont  ils  n’ont  pu  découvrir  l’ori-, 
gine  ,  ôc  qu’ils  ont  tous  cru  être  un  perfonnage  né  dans  la  Grèce  ^ 
long-tems  après  qu’elle  eût  été  peuplée  ,  ôc  chef  des  HclJenes 


ennemis  des  Pélafges  i  enforte  qu’ils  ont  été  réduits  à  ralTembler 

quelques 
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quelques  faits  épars  dont  ils  n’ont  pu  faire  un  tout,  ôt  à  perdre 
leurs  peines  miférablement  à  un  paffage  vague  qui ,  eût-il  é.é  par¬ 
faitement  clair  ,  devenoit  i’obfcurité  même  dès  qu’on  s’étoit 
égaré  relativement  aux  faits  auxquels  il  fc  rapporte ,  ôc  qui  ne 
peint  d’ailleurs  que  l’opinion  d’un  Hiftorien  qui  n’avoit  lui-même 
aucune  des  connoilTances  néceffaires  pour  difcuter  un  fait  de  cette 
nature.  Auiïi  que  réfulte-t-il  de  '  tant  de  recherches ,  de  tant  de 
difculTions?  Rien,  abfolumént  rien,  qu’un  cahos  de  contradicr 
tions  ôc  d’incertitudes  de  toute  efpèce  ,  fans  aucune'  lumière  qui' 
puifife  faire  efpérer  de  les  diffiper»  *  ^  i.- c]  w 

On  veut  nous  apprendre  l’origine  des  Pélafges  :  ôc  on  ne  fait 
d’où  ils  viennent.  On  cherche  quelle  différence  il  y  eut  entr’eux 
Ôc  les  Hellenes  :  ôc  on  ne  fait  que  croire.  Les  uns  difent  que  ce 
font  deux  Nations  étrangères  l’une  à  l’autre ,  ôc  dont  l’une  exter¬ 
mina  l’autre  :  les  autres  affûtent  qu’il  n’en  efl  rien  ,  ôc  que  le  nom 
d’Hellencs  ne  fut  qu’un  changement  de  nom  dans  quelques  Na¬ 
tions  Pélafgiques.  Tous  s’étayent  d’un  paffage  d’Hérodote ,  ôc  ce 
paffage  eû  une  énigme  où  chacun  voit  tout  ce  qu’il  veut.  Tous 
parlent  de  Deucalion  comme  chef  des  Hellenes  ,  ôc  il  efl  pour 
eux  un  homme  tombé  des  nues  ,  fans’ qu’on  fe  'mette  en  peine  de 
fon  origine  ;  encore  moins  ,  comment  il  fe  trouve  dans  la  Grèce 
au  milieu  des  Pélafges.  Quelques-uns ,  en  petit  nombre  ,  ont  le 
courage  de  remonter  jufquesà  Moyfe  i;mais  ils  fe  perdent  bien¬ 
tôt  dans  un  labyrinthe  dont  ils  ne  peuvent  forcir ,  manque  d’un  fil 
qui  les  conduife  furement  :  s’ils  reconnoiffent  Elifa  ôc  fes  defcen- 
dans  dans  l’Elide  ou  le  Péloponèfe ,  ôc  Kethim  dans  la  Macédoi¬ 
ne  ,  ils  ne  favent  où  prendre  Dodanim  ôc  Tharfis  ;  bien  moins  en¬ 
core  s’en  fervir  pour  débrouiller  l’hifloire  de  Deucalion ,  Ôc  celle 
de  fes  enfans ,  pour  démêler  les  Pélafges  des  Hellenes  :  ainfi  la 
Orig,  Crecq.  ^ 


c 
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vérité  leur  échape  à  chaque  inhant  ;  &  quand  on  les  a  lu  ^  on  efl 
tout  auffi  peu  inftruit  &  aufTi  peu  éclairé  qu’auparavant. 

donç  de  faire  mieux:  daiiS  cette  vue  ^  montrons^,  i®. 
qye  Mcxyf^  ^  p3îÊift;ement 'décrit  les  quatre  grandes  divifions  de  ' 
jaiGitece! primitive  oipde  IMonii  Félafgique  :  que  Thiftoire  de 

J^eucalion*  saccorde  parfaitement  avec  ce  irécit  de  Moyfe,  6c 
quai  eft  pere^  non-feulement  des  Hellènes  , 'mais  de  toute  l’Ionie 
PéUrgiquee  qué  les  Heilenesne  futent  qu’une  portion  des  Pé-- 
lafges^  précifément  ceux  qui  habitoient  entre  la  Macédoine  ôcle 
Péloponèfe  :  que  les  Grecs  s’étant  trompés  à  cet  égard,  ont  • 


totaiement  brouillé  leur  chronologie  6c  leurs  origines ,  qui  dès  ce 
moment  fortent  du  cahos  dans  lequel  elles  écoient  plongées. 


•  i.  ’JXj  t  vi  '  'i 

A  .  Rn  T  I  G  L  E  I  I. 


Vrai  Syjlêmedtt origine  des Grtcsi  ^ 

a  -  ‘  I.  ’  -  •  '  •  . 

y  •  '  ! . .  -  .  t  ■ 

■f -1  -CJ  .V  U  .  '  i-  . 

U&s,  quatre  fils  ePiQn  mafia-propos  appelle  Javan, 

Moyse  . . .  f  Mais  qu’eft-cè^que'Moyfe  a  de  commun  avec  les 
Grecs  ?  diront  ceux  qui  alFeélent  dene  faire  aucun  ufage  des  con- 
noiffancès  hîftbriques  de  Moyfe  ,  fous  prétexte  qu’il  ne  faut  pas 
mêler  le  facré  avec  le  profane?  hé  -  Lien  !  le  voici  :  c’eft  de 
nous  avoir  confervé  le  vrai  tableau  de  Porigine  primitive  des 
Grecs  :  c’efl  de  rtous  avoir  tranfmis  une  tradition  infiniment  . 
précieufé  dont  les  Grecs  eux-mêmes  ont  laifTé  flétrir  la  pureté:  *- 
c’efi  eh  apprériaht'àux  Ifraélitesleur  propre  origine^  d’àvoir'tracé  ^ 
de  main  de  ihaître  la  première  Carte  Géographique  qufait  exifté y  - 
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reftes  précieux  des  antiques  connoiffances  qu  on  iroit  acheter  au 
poids  de  Tor  chez  les  Indiens  ,  les  Chinois  ou  les  Mexicains  ,  ôc 
qu'on  dédaigne  parce  qu’on  les  trouve  dans  l’ouvrage  d’un  Légif- 
lateur ,  qui ,  n’eût-il  été  qu’un  homme  ordinaire  ,  auroit  droit  de 
nous  étonner  par  fes  profondes  connoiflances  dans  les  Arts  &  dans 
les  Sciences;  ôc  qui  joignoit  à  l’avantage  d’être  Hiftorien  ,  celui 
de  Poëte  fublime  :  auiïi  Freret,  le  favant  Ôc  dédaigneux  Freret  ; 
a-t-il  eu  foin  de  profiter  fans  cefle  de  fes  lumières  ^  autant  qu’il  l’a 
pu  ,  étant  peu  verfé  dans  la  critique  Orientale  ,  6c  dans  la  fcience 
étymologique  qu’il  entrevoyoit,  fur  laquelle  il  avoit  de  brilians 
apperçus  ;  mais  dont  il  n’avoit  pu  faire  un  corps  ,  encore  moins 
réfoudre  les  objections  auxquelles  donnoient  lieu  des  principes 
mal  affûtés. 

Moyfe  traçant  la  Généalogie  des  enfans  de  Noé ,  nous  dit  que 
Japhet  ou  Japet,  un  des  fils  de  Noé,  eutlu’-même  fept  fils  :  que 
le  quatrième  s’appelloit  'V,  Ion  ^  ôu,  fuivant  la  lecture  poftérieu- 
re  des  Mafforethes,  Javan  :  6c  que  celui-ci  fut  père  ^EUJay  Tkar- 
Jis  y  OU  plutôt  Thrafis,  Ketim  âC  Dodanim. 

Perfonne  qui  n’ait  vu  que  cet  Ion  étoit  le  pere  des  Grecs  ,  6c 
qu’il  falloit  chercher  chez  les  Grecs  quatre  Nations  formées  'par 
fes  quatre  fils  ;  mais  c’eft  ici  où  l’on  s’eft  égaré. 

Elisa  ,  c’efi:  i’Elide  ou  le  Péioponèfe  ,  a-t-on  dit ,  tout  d’une 
voix. 

Ketim  ,  c’êfi:  la  Macédoine  ou  la  grande  Grèce  d’Italie,  par¬ 
ce  qu’il  efl  dit  dans  les  livres  Hébreux  qu’Aléxandrèjle 
Grand  vint  du  pays  de  Ketim  ,  ôcc. 

Dodanim.  ..  celui-ci  a  commencé  à  embâfraffér  :  c’efl:  Do- 

done ,  ont  dit  les  uns  :  mais  une  fontaine  6c  une  forêt  de 

chênes  ne  font  pas  ùn  Peuple,  ont  dit  les  autres  :  le  norn 

«  • 
ti) 
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cû  donc  altéré  ,  a-t-on  conclu  ;  ôc  on  en  a  fait  Rîiodà^ 
nim  ;  dès- lors  on  y  a  vu  Rhodes,  comme  (1  cette  Ifle  étoic 
une  des  quatre  grandes  nations  Pélafgiques  ;  ou  le  Rhô¬ 
ne,  Rhodanus  ,  comme  fi  ce  fleuve  étoit  dans  la  Grèce. 

Tharsîs  . . .  une  fois  qu’on  a  été  dérouté,  ÔC  qu’on  n  aplus  fu 
où  commençoit ,  où  finifToit  la  Pélafgie  ,  pn  a  été  hors 
d’état  de  démêler  la  vérité ,  ôc  l’on  a  vu  Tharfis  par-tout 
où  il  n’étoit  pas  ,  à  Tarfe ,  à  Thafos  ,  à  Tartefle  en  Ef- 
pagne ,  ôcc* 

C’eft  ici  où  l’on  pourroit  dire  à  Meilleurs  les  Erudits  :  n’écri¬ 
vez  pas  ou  refpeélez  -  vous  mieux  ,  vous  ôc  la  vérité  :  ne 
l’alterez  pas  par  des  fîtlîons  ôc  par  des  alfertions  dénuées  de  fens. 

Nous  l’avons  vu ,  la  Pélasgie  embralTe  tout  le  terrein  entre  le 
Danube  ôc  la  mer  du  Péioponèfe  r  ôc  ce  terrein  eft  dlvifé  par  la 
nature  en  quatre  bandes  paralelles  :  c’eft  donc-là  que  nous  de^ 
vons  trouver  le  partage  des  quatre  fils  d’IoN  dont  le  pays  s’ap¬ 
pelle  encore  aujourd’hui  Iauna  chez  les  Turcs  qui  en  font  les 
polTelTeurs. 

La  Th  RACE  nous  montre  de  la  maniéré  la  plus  fenfible  que  là 
s'’établit  Tharsîs  ,  ou  Trafis  par  une  prononciation  adoucie  à  la 
-  Grecque  ôc  à  la  Françoife  même  ,  où  nous  difons  Alexandre  au 
Beu  d’Alexander.. 

Ketim  eft  le  pays  des  Getes  au  nord  de  la  Macédoine  ,  ôc  Is 
Macédoine  elie-mênicj  ou  Ma-Ked,  k  Grande  Gétie. 

Dodanim  eft  la  contrée  entre  la  Macédoine  ôc  le  Péioponèfe  ^ 
habitée  par  les  Doriens  félon  les  Grecs  eux- mêmes  ;  c’eft  donc  le 
fécond  D  ,  Ôc  non  le  premier ,  qu’il  faut  changer  en  R  ;  lire  1  Ôc 
non  Dcrûnim  Ôc  non  Dodanim ,  comme  nous  l’avions  dëp 
dit  dans  notre  troifieme  volume  page  227. 

Elisa  défignera  les  habitans  du  Péioponèfe» 
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Un  accord  auffi  parfait  entre  les  quatre  grandes  divifions  de  la 
Pélafgie ,  &  les  quatre  fils  d*IoN ,  en  démontre  la  vérité ,  Sc  que 
Moyfc  a  voit  d’excellens  mémoires  fur  ce  pays  &  fur  fa  popu¬ 
lation,  f 

Après  avoir  éclairci  ce  fait ,  paflbns  à  ce  que  les  Grecs  nous 
apprennent  de  Deucalion ,  &  voyons  comment  il  fe  concilie  avec 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

f 

»  ^ 

5.  1 1.  f 

Deucalïon, 

L’Hifioîre  de  Deucalion  efi  la  bafe  de  la  Chronologie  &  de 
rilifioire  Grecque  r  ce  perfonnage  efi  très-remarquable  par  fon 
déluge ,  ôc  fon  arche  ,  &  par  fa  qualité  d’être  le  pere  des  Grecs 
ou  Hellenes  :  il  eft  donc  impofiible  de  ne  pas  difcuter  ce  qui  le 
concerne  dès  qu’on  s’occupe  des  Origines  Grecques  :  mais  à  cet 
égard  on  eft  très-embarraffé  ,  parce  qüe  leSi  Grecs  fuppofent 
qu^avant  lui  la  Grèce  étok  peuplée  ,  enforte  que  fon  déluge  n’aUt 
roit  aucun  rapport  avec  celui  de  Noé  :  parce  qu’ils  ajoutent  que 
fa  poftérité  ou  les  Hellenes  exterminèrent  les  habitans  primitifs 
de  la  Grèce. 

Il  étoit  impofiible  aux  Hiftorlens  Grecs  arrivés  trop  tard  de 
pouvoir  fe  débarraffer  de  ces  difficultés  exafpérantes  :  plus  ils 
étoient  éclairés  &  plus  ils  dévoient  fe  tromper  par  la  finefle  &  par 
la  multitude  des  conféquences  qu’ils  tiroient  d’un  premier  fait 
dénaturé  :  mais  la  folution  de  ces  difficultés  ne  doit  être  qu’un  jeu 
pour  nous  qui  avons  de  plus  grainds  fecours  j  des  fecours  inconnus 
aux  Grecs. 

Avant  tout  ,  il  importe  eftentiellement  de  décider  fi  le  dé" 
luge  de  Deucalion  eft  le  même  que  celui  deNoé  ou  non:  &  pour 
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cèt  effet,  des’affurer  fi  ies  Grecs  ont  eu  quelque  coiinoiffance  du 
déluge  même  de  Noé  :  jufques  alors ,  nous  ne  difputerions  que 
fur  des  mots. 

Si  les  Grecs  ont  eu  quelque  connoijjance  du  Déluge  de  Noé, 

Si  le  déluge  de  Noé  a  exifté ,  il  doit  s’en  être  confervé  des 
traces  chez  tous  les  peuples  anciens ,  foit  dans  leur  Hiftoire ,  foit 
dans  leur  culte  ôc  dans  leur  mythologie  :  les  Grecs  fur-tout, 
plus  ra proches  de  nous ,  doivent  nous  en  avoir  tranfmis  des  con- 
noiffances  plus  nombreufes  &  plus  fures.  Ouvrons  donc  leurs 
Annales  Ôc  nous  trouverons  des  récits  auxquels  perfonne  n’a  fait 
l’attention  qu’ils  méritent. 

Les  Grecs  racontoient  donc  que  dans  Tâge  de  fer ,  les  hoinJ 
mes  fe  livrèrent  à  toutes  fortes  de  méchancetés  ,  de  crimes  ôc  de 
défordres  ,  enforte  qu’iEou  irrité  contre  le  genre  humain ,  prit  la 
réfolution  d’anéantir  cette  race  perverfe ,  défignée  par  leur  Roi 
Lycaon  ou  le  loup-raviffant  ;  ôc  comme  dans  ce  langage  fymbor 
lique  il  étoit  peint  fous  cette  forme  ,  on  prétendit  qu’en  punition 
de  fes  crimes  ,  Jupiter  l’avoit  changé  en  loup  ;  mais  cette  ven-, 
geance  ne  fuffifoit  pas  :  il  falloir  que  tous  les  hommes  expiaffenc 
leurs  fautes  ;  de-là ,  le  déluge  univerfel ,  celui  de  Deucalion  ,  fi 
bien  chanté  à  la  même  époque  par  Ovide. 

Mais  ce  n’eft  pas  Ovide  qui  a  imaginé  que  ces  perfonnages 
avoient  été  contemporains  :  il  étoit  d’accord  avec  la  tradition 
Grecque ,  telle  quelle  a  été  recueillie  par  Apollodore  dans  la 
Bibliothèque  des  Dieux. 

»Nuc-Tim«j,  dit-il,  fils  de  Lycaon  puni  par  Jupiter,  étoit 
•  Prince  d’Arcadie ,  ôc  c’eft  fous  lui  qu’arriva  le  déluge  de  Deu- 
»  calion. 

Et  voici  ce  qu’ils  difent  de  Deucalion  : 


i- 
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»  Deucalion’,  fils  de  Prométhee  &  mari  de  Pyrrha ,  vîvoltdans 
•  le  tems  qu’Iou  fe  décida  à  abolir  le  fieclc  d'airain  ôc  la  race 
»  abominable  qui  le  formoit  ;  mais  par  Pinrpiracion  divine  ,  Deu- 
3)  calion  confiruific  une  arche  de  bois  appeilée  Launax  ,  qu’il 
«  garnit  de  toutes  les  provifions  qui  lui  étoient  néccffaires  :  il 
«  n’y  fut  pas  entré  qu’il  tomba  des  torrens  d’eau  qui  noyèrent  le 
3)  genre  humain:  il  aborda  enfuite  fur  une  haute  montagne^  fur  un 
»»  parnafie  ;  6c  fortant  du  navire  après  que  les  pluies  eurent  cefic  , 
«  il  offrit  un  facrifice  à  Iou-Fhryx/^/z  ou  Sauveur  ». 

Certainement ,  rien  ne  reffemble  plus  au  déluge  de  Nac  :  ces 
deux  événemens  arrivent  à  la  même  époque  ^  dans  le  fiécle  d’ai^ 
rain ,  lorfque  la  terre  eft  couverte  de  crimes  énormes  :  tous  deux 
arrivent  par  ordre  de  la  Divinité  irritée  de  tant  de  forfaits  :  dans 
tous  les  deux,  un  grand  perfonnage  eft  fauvépar  une  Arche:  tous 
deux  en  fortent  fur  une  montagne  très-élevée  ,  fur  un  Par*Nafle  : 
tous  deux  ,  après  leur  délivrance  ,  offrent  un  facrifice  au  Dieu 
qui  les  a  fauvés  :  tous  deux  repeuplent  le  genre  humain. 

C’eft  donc  en  vain  qu’on  veut  les  féparer  ,  qu’on  en  veut  faire 
deux  déluges  différens  :  qu’on  veut  bornqr  à  la  Grèce  &  tranf- 
porter  à  des  tems  très-poftérieurs  ce  que  les  Grecs  eux  -  mêmes 
placent  à  la  même  époque.  La  tradition  des  Grecs  eft  exaêle  ; 
Deucalion  eft  contemporain  de  Lycaon  ,  de  Nyctimus  6c  fon  dé¬ 
luge  eft.  le  même  que  celui  de  Nbé  :  il  ne  peut  y  avoit  deux  évé¬ 
nemens  de  cette  nature  :  ôc  les  Grecs  ne  ''peuvent  avoir  imaginé 
pour  une  inondation  partielle  ce  qui  n’a  eu  lieu  que  dans  le  bou- 
leverfement  qu’occafionna  le  déluge  de  Noé,  cebouleverfement 
qui  ébranla  le  monde,  qui  changea  la  pofition  de  fes  p6ks,defon 
axe  ,  de  fon  centre  de  gravité.  i;  ' 

Le  rapport  n’eft  pas  feulement  dans  les  récits  :'  ii!  eft!  encore 
dans  les  !Noms.  NYC-Tm«.j ,  ce  fils  de  Lycaon  ,  qui  furvic  à  la 
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ruine  entière  de  fa  famille  ,  ôc  fous  qui  arrive  le  déluge  ,  ell  un 
nom  infiniment  précieux  qui  complette  ces  rapports  ,  qui  y  met 
le  fceau  le  plus  authentique  ,  le  plus  étonnant. 

Nyc  eft  l’Hébreu  3  Njch  ou  Nue ,  le  nom  même  de  Noé. 

Tim  ,  eft  l’Hébreu  3  ,  Tim  ,  le  parfait  >  le  jufte  3  furnom  de 

Noé,  cette  épithète  fublinie  qui  lui  valut  l’avantage  d’être  excep¬ 
té  de  la  ruine  du  Genre-Humain ,  6c  d’être  le  pere  d’une  Race 
meilleure. 

Il  eft  Areas  ou  Prince  d’Arcadie,  parce  qu’il  fut  le  poftefleur 
de  l’Arche  ,  d’Aao ,  le  vailTeau  par  excellence. 

Larn-Ax,  nom  de  l’Arche  de  bois,  eft  également  le  nom  de  ce 
yailTeau  en  Oriental  :  L  eft  un  Article,  Arn  eft  le  nom  de  l’Archci 
Ax ,  ,  le  nom  du  bois. 

Fhriq-/îen ,  eft  formé  de  l’Oriental  PIS ,  Rhreq ,  fauver  y  8c  is  , 
celui  qui  fauve,  qui  délivre,  qui  arrache  à  un  péril  éminent  ; 

Rhryxus  eft  donc  celui  qui  eft  arraché  à  un  péril  éminent ,  le 
fauvé. 

^  Il  eft  mari  de  Pyrrha  ;  mais  en  Oriental  ?yrr ,  défigne  la 
terre  dépouillée  de  fa  gloire ,  nue  ,  flétrie ,  fans  habitans  :  telle  eft 
la  nouvelle  femme  du  fauvé  ,  appellé  dans  Moyfe  même  ish^^ 
Adama ,  l’homme  d’Adama  ou  de  la  terre  non-cultivée. 

Autres  Rapports, 

Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  traits  relatifs  à  ces  grands  événe- 
mens  que  nous  offrent  les  Grecs  :  on  ne  peut  méconnoître  Noé 
dans  deux  autres  récits  ,  très-remarquables ,  ôc  auxquels  on  n’a 
fait  aucune  attention. 

Arcas  ,  difent-ils ,  defeendant  de  Lycaon,  enfeigna  à  fes  Sujets 
à  femer  du  bled ,  à  faire  du  pain ,  à  filer  de  la  laine  ;  il  partagea 
eafuite  fes  Etats  entre  fes  trois  fils  Azan ,  Aphidas  >  Elatus. 

Nous 
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Nous  avons  donc  ici  une  fuite  de  ces  grands  événemens  ,  la 
terre  repeuplée  &  inftruite  par  le  Seigneur  deTArche,  par  Aaca^ 
qui  apprend  les  Arts  à  ces  hommes  nouveaux  ,  qui  leur  enfeigneà 
femer  du  blé  ,  à  en  faire  du  pain,  ôc  à  s’habiller  en  mettant  en 
œuvre  les  toifons  de  leurs  nombreux  troupeaux. 

Ses  fils  font  les  mêmes  que  ceux  de  Noé  ;  Azam  répond  ma- 
nifeflement  à  Cham  ;  Aphidas  à  Japhet;  &  Elatus  f  élevé  ^  à  Sem,’ 
qui  fignifie  exaébement  la  même  chofe. 

Areas  eft  donc  le  même  que  Nyc-tiinus,  que  Deucalion  ,  que 
Noé. 

Les  Grecs  ayant  perdu  de  vue  res  rapports ,  crurent  qu’Ajeas 
étoit  fils  de  N  yêlimus  ;  ce  n’eft  qu’une  bévue  qui  ne  doit  pas  anéan¬ 
tir  de  grandes  vérités.  . 


Caufes  des  bévues  des  Grec  si 


Ce  qui  trompa  les  Rédaêleurs  de  ces  anciennes  traditions  \  c’eft 
qu*en  voyant  qu’on  y  parloit  d’un  Par-najje  ou  montagne  élevée  J, 
d’une  Arcadie  ou  contrée  dans  laquelle  l’Arche  s’étoit  arrêtée, 
êc  autour  de  laquelle  on  s’étoit  établi;  d’une  Athène  ou  ville  qu’on 
avoir  conftruite  près  delà,  ils  s’imaginèrent  que  c’étoit  le'Pa'  nafTe, 
l’Arcadie,  l’Athcnes  qu’ils  connoiffoient  ,  Ôc  ils  tranfporterent 
mal-adroitement  la  feene  de  ces  grands  événemens  :  mais  nous 
ferions  autant  &  plus  mal-avifés  qu’eux 'fi  nous  commettions  la 
même  méprife,  fi  nous.nous  trompions  aufli  groflierement. 

Mais  voici  bien  d’autres  traditions  grecques  dont  on  avoit  perdu 
la  trace  ,  Ôc  que  perfonne  n'avoit  foupçonné  tenir  aux  événemens 
que  nous difeutons.  ‘  *'  • 

A  NCÉE,  LA  Col  CH  IDE  &  Phryxus. 


-  Ancée ,  nous  dit-on ,  étoit  un  Phénicien  qui  fervit  de  Pilote 
Orig,  Gtecq.  v 
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au  vaifTeau  Argos ,  &  qui  à  fon  retour  de  la  Colchide  s'appliqua  à 

faire  fleurir  l’Agriculture  ^  Ôç  prit  grand  foin  de  fes  vignobles. 

'  Nous  venons  de  voir  que  le  vaifleau  qui  fauva  N oé  &  fa  famille, 
s’appelloit  A  RG  ,  ou  le  vailîeau,  l’Arche  par  excellence.  Ce  mot 
devint  en  Grec  le  vaifleau  Argot  ^  &  ceux  qui  s’embarquèrent  fur 
ce  vaiffeau  furent  néceflairement  appellés  Argo-Nautes y  mot-à- 
mot  y  ceux  qui  font  fur  le  vaifleau  Argo. 

On  ne  peut  méconnoître  dans  le  nom  du  Pilote  ,  dans  Ancée  , 
le  nom  Oriental  nc,  ou  le  nom  même  deNoé  écrit  conftamment 
ainfi  fans  voyelle,  &  que  les  Grecs  firent  ici  précéder  de  la  voyel¬ 
le  A. 

Si  au  retour  de  fon  expédition  il  fait  fleurir  l’Agriculture  &  s'il 
a  foin  de  fes  vignobles  ,  c’efi;  précifément  ce  qui  eft  dit  de  Noé, 
quand  il  fut  forti  de  l’Arche. 

Alais  ,  dira-t-on,  qu’a  de  commun  la  Colchide  avec  Noé  l  Le 
rapport  le  plus  étroit  ;  non  cette  Colchide  qui  étoic  à  l’orient  de  la 
mer  Noire, &  avec  laquelle  onPa  confondue  comme  on  a  fait  rela¬ 
tivement  à  l’Arcadie  ,  mais  une  autre  Colchide  par  excellence. 

Cohchi ,  en  oriental  >  fignifîe,  mot-à-mot  y  tout-vivant  : 
la  Colchide  d’où  revient  le  Maître  de  l’Arche ,  eft  donc  fon  vaif- 
feau ,  qui  étoit  feul  l’habitation  de  tout  vivant.  C’eft,  au  pied  de  la 
lettre ,  pour  la  Colchide  qu’il  s'embarque ,  ôc  c’eft  de  la  Colchide 
qu’il  revient. 

Des  Argo-Naiites, 

Tel  eft  le  fond  fur  lequel  s’éleva  la  Fable  des  Argonautes  &  de 
leur  voyage  en  Colchide  ,  qu’on  n’auroit  jamais  foupçonné  n’êtrc 
qu’une  copie  de  l’heureufe  navigation  qui  fauva  les  débris  du  pre¬ 
mier  Monde. 

Quelque  jour  nous  aurons  occafion  de  déchiffrer  eette  ancienne 
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Hiftolre  :  en  attendant ,  difons  que  ce  vaiffeau  des  Argonautes  étoit 
appellé  par  les  Egyptiens  le  vaiflcau  d’Ofiris  ;  &  que  cette  navi¬ 
gation  de  Noé  ou  fon  Arche,  efl  tracée  dans  le  Ciel  en  caraélèrei 
de  feu  dans  les  Conftellations  méridionales  ,  entre  lefquelles 
brillent  le  vaiffeau  Argo  ,  la  montagne  fur  laquelle  il  s’arrêta  ,  la 
Colombe  ôc  le  Corbeau  qui  en  fortirent ,  TAutel  élevé  à  côté,  le 
Loup  ou  Lycaon  qui  repréfente  la  génération  exterminée  par  le 
Déluge  ,  l’Hydre  qui  peint  fes  ravages  ;  le  Centaure  ou  Noé, 
l’Homme-bocuf ,  le  mari  de  la  Terre,  qui,  avec  le  Thyrfe  orné 
de  feuilles  de  vigne  ôc  d’épis ,  foule  aux  pieds  ôc  achève  d’exter«i 
miner  l’Homme-Loup  fous  le  figne  du  Scorpion. 

Peintures  admirables  ,  bien  propres  à  tranfmettre  à  la  poftérité 
la  plus  reculée ,  le  fouvenir  de  ces  terribles  Ôc  étonnans  événe- 
mens  ;  à  les  faire  triompher  de  tous  ces  ravages  ôc  de  tous  ces  dé- 
fordres  qui  ne  ceffent  d’arracher  aux  hommes  ôc  d’anéantir  une 
multitude  de  monumens  infiniment  précieux  :■  leçon  digne  d’avoir 
été  tranfmife  par  le  Reftaurateur  du  Genre*Humain  à  fes  enfans  , 
frappés  de  récits  dont  ils  voyoient  de  près  les  effets  épouvanta-, 
blés  accompagnés  de  fuites  fi  glorieufes  pour  leurs  familles. 

P  H  R  Y  X  U  s. 

C’eft  encore  Noé  que  nous  retrouvons  dans  la  Mythologie 
Grecque  fous  le  nom  de  Phryxus  ou  V Homme  fauve ^  ôc  lié  avec  le  ^ 
nom  de  la  Colchide. 

Phryxus ,  dit-on ,  fut  fils  d’Athamas  :  fon  pere  avoit  quitté  Tno 
pour  prendre  Démotice  ;  ôc  alors  vivoit  Actes  Roi  de  Colchide  : 
ôc  c’eft  dans  la  Colchide  même  que  fe  réfugia  Phryxus. 

Phryxus  ou  Noé  eft  obligé  en  effet  de  fe  réfugier  dans  la  Col¬ 
chide,  épithète  de  l’Arche,  comme  nous  Pavons  vu  il  y  a  un  inf- 
tant. 

•  • 

y 
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Il  eil  fiîs  ou  defcendant  d’Athamas  ^  ou  d’Adam  ;  6c  tout  de  fui¬ 
te  on  a  fait  une  rapfodie  au  moyen  d’une  ou  deux  phrafes  orien-; 
raies  relatives  à  Adam,  &  qu’on  avoit  dénaturées  ,  foit  par  récri¬ 
ture  ,  foit  par  la  prononciation  •  l’erreur  eft  fi  fenfible  &  fi  plai- 
fante  qu’elle  mérite  d’être  relevée  ,  d’autant  plus  que  i’Hilloire 
n’en  fera  pas  longue. 

Moyfe  dit  dans  un  endroit ,  Adam  appclla  Sem  afty  chvt  ;  il 
s’agit  d’expliquer  ces  trois  mots  orientaux,  qui  pour  un  Hébraï- 
fant  forment  cette  phrafe  ,  Adam  appella  le  nom  de  Ja  femme 
Eve  ;  mais  pour  un  étranger ,  ces  trois  mots  fe  changèrent  en 
Démoflyce  y  dont  ils  firent  une  des  femmes  d’ A thamas  appellée  à 
la  place  d’une  autre. 

Cette  autre  étoit  Ino  ,  quittée  pour  Demollyce  ou  Démotîce  | 
mais  le  nom  d’iNO  étoic  lui-même  unie  altération  d’un  pafiage  de 
Moyfe  correfpondanc  à  celui-ci.  Cet  Hiftorien  venoit  de  faire 
dire  au  premier Homn  e,  ^i/a/72  (l’homme)  quittera I MO,  (fa mere) 
&  prendra  fa  femme  :  les  Grecs  lurent  Ino,  dont  ils  firent  un  nom 
propre,  qu’ils  crurent  défignerune  première  femme délaiffée pour 
une  fécondé. 

Lorfque  Moyfe  dît  qu’Adam  appella  fa  femme  Eve,  ÎI  ajoute 
ces  mots  Kl  Eva  Aiete  Am  Col-chiy  parce  qu’Eve  efl  la  mere  de 
tout-vivant  ;  mais  les  Grecs  qui  crurent  trouver  ici  la  Colchide, 
&  qui  favoient  que  Am  fignifîe  Pere  nourricier.  Chef,  Roi,  tout 
comme  Mere,  s’imaginèrent  oy  Aiete  étoit  le  Roi  de  Colchide  y 
&  ils  fuppoferent  que  Phryxus  fils  d^Athamas  étoit  contempo¬ 
rain  d’Aiete  Roi  de  Colchide  :  &  qu’ainfi  c’eft  chez  ce  Roi  qu’il 
alla  fe  réfugier  avec  le  vaiffeau  qui  le  conduifit  en  Colchide. 

Ainfi  fe  brouilleront  peu  à  peu  les  traditions  les  plus  refpec- 
tables  :  on  n’en  doit  pas  être  furpris  ;  mais  plutôt  de  ce  que  le 
cahos  n’a  pas  été  plus  grand  au  bout  de  tant  de  fiècles  d’ignorance 
&  de  barbarie:. 


1^.  KELÎMIN  AIRE. 
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'Remarques  fur  ces  Rapports^ 

En  effet  ^  on  ne  devoît  pas  s’attendre  à  trouver  chez  les  Grecs 
un  fi  grand  nombre  de  traditions  relatives  à  Noé  &  à  fon  Hifioi- 
re  :  de  Ty  trouver  défigné  par  Deucalion ,  par  fon  propre  nom 
Oriental  Nue  y  par  fon  épithète  de  Jhim ,  ou  de  jufie  ,  par  celles 
de  Prince  de  l’Arche  ,  de  Phryxus  ,  de  Voyageur  de  la  Colchidôy 
par  fes  trois  fils,  par  fes  foins  pour  faire  profpérer  l’Agriculture 
ôc  la  vigne ,  par  l’Emblème  du  Centaure  ou  de  l’homme  répara¬ 
teur  qui  triomphe  du  Loup  ou  de  Lycaon ,  de  la  race  maudite  ; 
de  voir  fon  hiftoire  entière  peinte  dans  le  Ciel  de  la  maniéré  la 
plus  fenfible. 

Ce  rapport  entre  Moyfc  élevé  en  Egypte  ,  ôc  les  Pélafges  qui 
ne  le  connurent  jamais  ,  ôc  entre  ces  perfonnages  Grecs  ôc  les 
noms  d’Adam  ôc  de  Noé  ,  les  altérations  même  de  ces  noms  ôc 
de  ces  rapports-,  tout  démontre  que  Moyfe  Ôc  les  Grecs  travail¬ 
lèrent  fur  divers  Mémoires  antérieurs  à  eux  ,  écrits  en  carac¬ 
tères  anciens  ôc  dont  le  fens  dut  fe  brouiller  chez  les  Pélafges  dont 
les  Hiftoriens  ne  parurent  que  plufieurs  fiècles  après  Moyfe  ,  ôc 
après  de  grandes  révolutions  qui  avoient  néceffairement  altéré  l’an¬ 
tique  tradition. 

Nous  avons  donc  une  grande  obligation  à  Apollodore  d’avoir 
recueilli  dans  fa  Bibliothèque  des  Dieux  une  partie  de  ces  T raditions 
ou  Mémoires  ;  puifque  fans  elles  ,  nous  ne  pourrions  lier  l’Occi¬ 
dent  avec  l’Orient  ôc  remonter  à  des  fources  communes.  ^ 

Ces  favans  Colledionnaires  des  connoiffances  primitives ,  nous 
auroient  rendu  des  fervices  plus  effenîiels  encore  ,  s’ils  en  avoient 
raffemblé  un  plus  grand  nombre  :  certainement,  ils  durent  en  laif- 
fer  échapper  une  multitude  auxquelles  ils  ne  comprenoient  rien  ^ 
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ou  qu’ils  regardèrent  comme  leur  dtaiit  étrangères  ^  ou  comme  ne 
fe  liant  point  avec  les  fyflêmes  qu’ils  s’étoient  faits  :  ce  qui  nous 
prive  de  comparaifons  très-précieufes ,  fans  doute. 

Souvent  même  ils  ont  confervé  nombre  de  faits  dont  on  ne  fa- 
voit  point  profiter,  ôc  qui  étoient  nuis  pour  nous  ;nous  en  allons 
donner  quelques  autres  exemples  relatifs  au  Déluge  ôc  à  Noé  , 
ôc  qu’on  fera  bien  étonné  de  retrouver  ici ,  ayant  paffé  jufqu’à 
préfent  pour  des  fables  abfurdes  ,  ou  pour  des  faits  incompréhen- 
fibles. 

§.  III. 

Du  Témoignage  cT He^ode  relativement  au  Déluge^ 

M.  Freret  a  dit ,  ôc  on  l’a  répété  d’après  lui  comme  une  véri¬ 
té  inconteûable,  que  les  Grecs  n’avoient  aucune  idée  du  Déluge 
de  Noé ,  ôc  qu’Héfioie  ôc  Homère  n’avoient  pas  même  parlé  de 
celui  de  Deucalion  :  il  a  même  cherché  à  prouver  que  ce  Déluge 
n’étoit  qu’une  inondation  de  quelque  petite  contrée  de  la  Grèce; 
Mais  on  a  vu  par  tout  ce  que  nous  avons  rapporté,  que  les  Grecs 
ont  confervé  tous  les  grands  traits  relatifs  au  Déluge  de  Noé,  ôc  à 
la  dépravation  qui  occafionna  ce  bouleverfement  du  Monde;  qu’ils 
nous  ont  tranfmis  le  nom  même  de  ce  Patriarche  ,  celui  de  fon 
'Arche  ,  le  fouvenir  du  Sacrifice  qu’il  offrit  en  fortant  de  cette 
terre  des  vivans ,  de  cette  Colchide  fymbolique  :  dès-lors  le  fl- 
lence  d’Héfîode  ôc  d’Homère  ne  prouve  rien  ;  leurs  Poëfies  ne 
font  pas  des  annales  :  ôc  c’efl  un  principe  de  faine  critique  univer- 
fellement  reçu,  que  des  faits  hiftoriques  ne  peuvent  être  affoiblis 
par  le  filence  de  ceux  qui  n’ont  pas  été  dans  le  cas  d’en  parler. 

Il  y  a  plus  ;  c’eft  qu’Héfîode  dans  fa  Théogonie  a  décrit  en  très- 
beaux  vers  ôc  avec  une  énergie  admirable ,  la  deftrudion  du  Gen- 
rc-hviinain  par  Jupiter  pour  exterminer  les  Géans  ;  ces  Géans  qui 
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compofoient  le  premier  Monde ,  &  dont  Moyfe  peint  la  ruine  dans 
le  Déluge,  de  la  même  maniéré  qu’Ovide  le  fit  enfuite  dans  fotî 
premier  Livre  des  Métamorphofes,  d’après  les  plus  anciennes  tra* 
dirions  des  Grecs. 

Jupiter,  dit  Héfiode,  avoir  chafTé  du  Ciel  les  Titans  :  la  Terre 
produit  alors  le  Géant  Typhoee  qui  l’emporte  fur  tous  par  fes 
cent  têtes  ;  on  ne  peut  foutenir  la  fplendeur  étincellante  de  fes 
yeux ,  &  les  fons  que  produifent  fes  cent  langues  ,  ôc  qui  font 
retentir  les  montagnes  les  plus  élevées.  Il  eût  fubjugué  ôc  la  Terre 
ôc  les  Cieux,  fi  Jupiter  n’cûc  prévenu  fes  deffeins  téméraires  :  la 
Terre  en  eft  ébranlée,  toutes  fes  parties  difloquées  rendent  un  fon 
effrayant  :  le  Ciel  mugit  au  loin, l’Océan  efl  foulevé  jiifques  dans 
fes  abîmes.  Le  tonnerre  ,  la  foudre ,  les  éclairs  fe  mêlent  avec 
les  eaux  :  tout  eft  en  combuftion ,  tout  eft  bouleverfé ,  les  flots  ne 
reconnoiflent  plus  de  limites.  Pluton  lui-même  pâlit  dans  les  En* 
fers.  Cepeniait  le  monftre  eft  renverfé,  la  Terre  eft  couverte 
de  fon  énorme  corps  :  les  montagnes  en  font  emiwfâfées  ,  la  terre 
fond  comme  l’étain  dans  le  creufet. 

Telle  eft  cette  fuperbe  allufion  d’Héfiode  à  la  deftruêlion  des 
Géans  par  le  Déluge,  par  le  Déluge univerfel  ;  on  ne  peut  en  dou¬ 
ter  ,  lorfqu  on  compare  ce  qu’en  dit  ce  Poëte  avec  les  Métamor- 
phoies  d’Ovide. 

Ce  charmant  Auteur  auquel  nous  avons  l’obligation  de  nous 
avoir  confervé  des  traditions  précieufes  contenues  dans  de  vieux 
Poëmes  Grecs  que  nous  n’avons  plus ,  décrit  au  long  les  crimes  de 
ceux  qui  vivoient  dans  les  fiècles  d’airain  ôc  de  fer  :  la  guerre  des 
Géans  contre  les  Dieux  :  les  plaintes  que  Jupiter  en  porte  à  l’Af- 
femblée  des  Dieux,  le  Déluge  qui  en  fut  la  fuite  ,  ôc  dans  lequel 
périrent  ces  Géans.  Il  fait  enfuite  repeupler  la  Terre  par  Deuca- 
lion;  On  ne  peut  donc  douter  qu’Héfiode  n’y  ait  fait  allufion. 
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Homère  y  fait  également  allufion  dans  FOdylTée  (  Lîv.  VII  )* 

Ulyffe  étant  arrivé  dans  Plfledes  Phéaciens  ,  Minerve  l’exhorte 

à  entrer  dans  le  Palais  du  Roi ,  ôc  elle  lui  dît  :  »  vous  vous  adref- 

»  ferez  d’abord  à  la  Reine  :  elle  fe  nomme  Areté ,  &  elle  eft  de  la 

»  même  Maifon  que  le  Roi  fon  mari.  Car  il  faut  que  vous  fâchiez  '■ 

»  que  le  Dieu  Neptune  eutdePeribée  un  fils  nomme  Nauji-thoüsi 

Peribée  étoic  la  plus  belle  femme  de  fon  tems,  &  fille  du  brave 

Eurymedon  qui  régnoit  fur  les  fuperbes  Géans.  Cet  Eurymedon 

»  fit  périr  tous  (es  Sujets  dans  les  guerres  qu’il  entreprit ,  &  périt 

a*  auffi  avec  eux.  Après  fa  mort ,  Neptune  devenu  amoureux  de 

»  fa  fille,  eut  d’elle  ce  Naufi-thoüs  qui  étoit  un  homme  d’un  cou- 

»  rage  héroïque  ,  &  qui  régna  fur  les  Phéaciens  ;  . . . 

•  »  Areté  eft  fa  petite-fille  »  ;  la  DéeiTe  en  fait  un  portrait  accompli, 

&  afTure  qu’elle  eft  regardée  comme  une  Divinité  tutélaire, 

LaDéeffe  a  raifon,  puifqu’y^re/édéfigne  la  vertu  dont  elle  eft  le 

nom  en  Grec  :  elle  remplaça  le  vuide  caufé  par  la  deftruètion  des 

Géans  qui  périrent  avec  l’ancien  Monde  ,  tandis  que  Naufi-thoüs 

leur  furvit;  mais  ce  nom  fignific  mot-à-mot^  celui  qui  guérit  les 

maux  ,qui  confolideles  plaies  ,  vrai  nom  de  Noé  qui  furvécut  à  la 
» 

ruine  des  Géans  ou  du  premier  Monde  ;  &  qui  étant  jufte  fut 
pere  d* Areté  ou  de  la  Vertu  ,  de  la  Jufticc  qu’il  fit  fleurir  par  fon 
exemple  ôc  par  fes  Loix. 

Le  nom  des  P he-aciens  qu’Homère  peint  comme  les  Maîtres  de 
la  mer ,  ne  convient  pas  moins  à  Noé  &  fes  enfans  :  il  fignifie  moty. 
à-mot  ceux  qui  brillent  fur  les  eaux. 

\ 

Ces  pafTages  d’Héfiode  Ôc  d’Homere  font  d’autant  plus  rcmarr. 
quables  qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux, 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex¬ 
termina  le  Déluge,  ' 

De 
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Des  g  è  a  n  s. 

Ces  pafTagcs  d’Héfiode  ôc  d’Homère  font  d’autant  plus  remar-« 
quables  qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux ^ 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex¬ 
termina  le  Déluge. 

«.  En  ce  tems-ià  ,  dit  Moyfe  (i)  ,  il  y  avoit  des  Géans  fur  la 
w  terre  :  car  depuis  que  les  Fils  de  Dieu  eurent  époufé  les  filles 
»  des  hommes ,  il  en  fortit  des  enfans  qui  furent  des  hommes  puif- 
a»  fans  ôc  fameux  dans  le  monde  ». 

Baruch  les  repréfente  fous  la  double  face  de  géans  ôc  de  fcé-i 
lérats  (2).  Après  avoir  fait  l’énumération  des  peuples  renommés 
par  leurs  connoifTances  ,  mais  dépourvus  de  fageffe  ,  il  met  du 
nombre  les  anciens  Géans  ,  «  ces  hommes  célèbres  dès  le  com- 
»  mencement  ,  ces  hommes  d’une  fi  haute  taille  ôc  qui  brilloient 
•*  dans  les  combats  :  mais  Dieu  ne  les  a  point  choifis ,  ôc  il  ne  leur 
»  a  point  ouvert  la  voie  de  la  fageffe  :  ils  fe  font  perdus  ,  parce 
»  qu’ils  ne  l’ont  pas  poffédée ,  leur  folie  a  caufé  leur  ruine. 

»  Les  Géans  fuperbes ,  dit  l’Auteur  de  la  Sageffe  (3)  /  périrent 
»•  dans  les  eaux  du  Déluge ,  pendant  que  le  jufte  Noé  ^  dépofîcai- 
»  re  de  l’enfance  du  monde ,  fut  fauvé  fur  un  frêle  vaiffeau. 

»  Les  anciens  Géans  ,  dit  également  l’Auteur  de  l’Eccléfiafti- 
«  que  (4) ,  n’ont  point  obtenu  grâce  :  ils  ont  été  détruits  à  caufe 
>•  de  la  confiance  qu’ils  avoient  en  leurs  propres  forces  ». 

Les  Géans  de  Moyfe  qui  périifent  dans  les  eaux  ^  ceux  d’Ho-* 

■■  . .  .  . . .  .  ■■II.— . . .  I  lac 

t 

f-  ^ 

'  .  •  ,  i  - 

(i)  Gcn,  IV.  .4. 

(i)  Ch.  III.v.  ag.  ;  ‘  ^  ^  ^  ^ 

(5)  sag.  XiV ,  ^  ■  ”  ■  .  ' 

Ecclcn  XVI.  8, 

Orig.  Gru<is  ^ 
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mère  ^  ceux  d’Héfiode  ^  font  donc  les  mêmes  perfonnages  :  leur 
hiftoire  Ôc  leurs  malheurs  ont  donc  été  connus  de  ces  trois  iiluf- 
très  Auteurs  :  &  comment  l’auroient-iis ignorée  ?  la  terre  entière, 
comme  nous  le  ferons  voir  un  jour ,  étoit  remplie  du  récit  de  ces 
événemens  à  jamais  mémorables  :  les  Egyptiens  ne  Tavoient  pas 
oublié  ;  les  Chaldéens  s’en  fouvenoient:  &  le  Temple  le  plus  an¬ 
cien  ôc  le  plus  refpedé  de  toute  la  Syrie,  n’étoit  fondé  que  fur 
cet  événement. 

Temple  de  la  Déejfe  de  Syrie  d  HiérapoUs  :  Statue  de  Deucalion, 

A  Hiérapolis ,  en  Syrie,  étoit  un  Temple  fameux  confacré  à  la 
grande  Déelfe  ôc  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  EfTai  d’Hiftoire 
Orientale,  Tom.  VIII.  pag.  i6.  Un  Ancien  dont  le  récit  efl  tou¬ 
jours  joint  aux  ouvrages  de  Lucien ,  Ôc  qui  pafle  fous  fon  nom  , 
rapporte  au  fujét  de  ce  Temple  ,  des  faits  trèsTinguliers  ôc  trop 
relatifs  à  l’objet  dont  nous  nous  occupons  pour  l’omettre,  d’autant 
plus  qu’il  nous  conduira  aune  étymologie  très-vraifemblable  du 
nom  de  Deucalion.j 

«  L’opinion  la  plus  commune  ,  dit-il ,  eft  que  Deucalion  de 
»  Scythie ,  en  eft  le  Fondateur  :  car  les  Grecs  difent  que  les  pre- 
»  miers  hommes  étant  cruels  ôc  infolens ,  fans  foi ,  fans  hofpitalité, 
»  fans  humanité ,  périrent  tous  par  le  Déluge  :  la  terre  ayant 
»  pouffé  hors  de  fon  fein  des  eaux  en  abondance  qui  groflirent  les 
»  fleuves  ,  fie  qui  firent  déborder  la  mer  à  Faide  des  pluyes  ,  en-; 
»  forte  que  tout  fut  inondé.  Il  ne  demeura  que  Deucalion  qui  s’é- 
»  toit  fauvé  dans  une  arche  avec  fa  famille ,  ôc  une  couple  d’ani- 
»  maux  de  chaque  efpèce,  tant  fauvages  que  domeftiques,  qui  le 
»  fuivirent  volontairement,  fans  s’entre-manger  ni  fe  fairc^e  mal. 
»  Il  vogua  ainli  jufqu’à  ce  que  les  caux  fc  furent  retirées  :  puis,  U 
»  repeupla  le  genre  humain. 
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1»  Mais  ceux  de  la  Ville  dont  je  parle  ,  ajourent  à  ceci  une  au- 
»  tre  merveille,  qu’il  s’ouvrit  un  abîme  dans  leur  pays  qui  englou- 
»  tit  toutes  les  eaux ,  ôc  que  Deucalion  en  mémoire  de  cette  aven- 
••  ture  ,  y  drelTa  un  Autel  &  y  bâtit  un  Temple  qui  eft  celui  dont 
»  nous  parlons  :  on  y  voit  encore  une  ouverture  qui  eft  fort  petite,' 
»#  mais  je  ne  fais  ft  elle  n’a  point  été  autrefois  plus  grande.  Pour 
»  preuve  de  ce  qu’ils  difent ,  les  habitans  du  pays  avec  toute  la 
H  Syrie  ,  l’Arabie  ôcles  Peuples  d’au-delà  de  l’Euphrate,  accou- 

*  rent  deux  fois  l’an  à  la  mer  voifine  (i)  d’on  ils  puifent  de  l’eau 
»  en  quantité  qu’ils  viennent  verfer  dans  le  Temple  où  elle  fe  perd 
»  par  ce  trou  :  &  l’origine  de  cette  cérémonie  eft  encore  attribuée 
à  Deucalion  pour  faire  fouvenir  de  cet  événement.  Voilà  la  plus 
i)  ancienne  opinion  touchant  ce  Temple  ». 

Décrivant  enfuite  les  ftatues  qu’on  voyoitdans  le  fanéluaire  de 
ce  Temple ,  il  en  diftingue  trois  en  or ,  celles  de  Jupiter  &  de  Ju- 
non  aflifes  ,  6c  portées ,  l’une  par  des  bœufs  ôc  Fautre  par  des 
lions  :  Junon  eft  couronnée  de  rayons  ôc  de  tours  ;  elle  tient 
lefeeptre  d’une  main ,  la  quenouille  d’une  autre,  ôc  elle  eft  ceinte 
d’une  écharpe. 

>•  La  ftatue  du  milieu ,  ajoute-t-il ,  n’a  d’autre  nom  que  la  fta- 

•  tue;  ôc  d’autre  fymbole  qu’une  colombe  d’or  fur  la  têteic’eft 
»  elle  qu’on  porte  deux  fois  l’an  vers  la  mer,  lorfqu’on  va  puifer 
»  l’eau  dont  j’ai  parlé  :  quelques-uns  difent  qu’elle  repréfente 
»  Deucalion  ». 

Nous  voyons  donc  ici  le  Déluge  défigné  comme  chez  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Deucalion  le  Scythe  :  un  Temple  élevé  en  mémoi¬ 
re  de  cet  événement  :  cet  événement  attribué  aux  mêmes  caufes  : 
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(i)  Cette  mer  eû  le  lac  Tue  les  bords  duquel  étolt  la  ville. 
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Ôc  une  cérémonie  annuelle  établie  en  Syrie  comme  à  Athènes  tïi 

mémoire  du  Déluge. 

Ce  que  nous  voyons  de  plus  ici  &  qui  eft  très-remarquable  ^ 
c’ell  la  ftatue  furmontée  d’une  colombe  entre  deux  autres  &  qu’on 
difoit  être  celle  de  Deucalion.  Ceci  nous  conduiroit  donc  à  l’é¬ 
tymologie  du  nom  même  de  Deucalion  :  Ion  fignifie  en  Oriental, 
une  colombe  :  Deuc  en  toute  Langue ,  conduirt ,  d’où  Del  gai 
en  Hébreu  ,  enfeigne  :  Deiical-ion  fignifieroit  donc  la  colombe  ejl 
mon  enfeigne  :  or  ,  au  phyfique  comme  au  moral  &  au  fymboli- 
que  ce  nom  convenoit  parfaitement  à  Noé  ;  au  moral  étant  pue 
&  innocent  comme  la  colombe  ;  au  phyfique  ,  n’étant  forti  de 
l’arche  qu’à  la  fuite  de  la  colombe  :  &  dans  le  ftyle  fymboiique  , 
la  colombe  ou  Ion  ayant  toujours  défigné  ceux  qui  apportentja 
paix  &  le  repos  dans  le  monde. 

Etymologie  qui  me  paroît  préférable  à  celle  que  J’avoîs  foup- 
çonnée,  ôc  qui  confîfleroit  à  rendre  Deuc- cal-ion  cts  mots,’ 
le  chef  de  tous  les  Ioniens  :  mais  elle  fuppoferoit  que  Deucalion 
n’étoit  connu  que  des  Grecs ,  tandis  que  nous  le  retrouvons  chez 
les  Orientaux  avec  le  fymbole  même  relatif  au  nom  d’ION  en^ 
forte  qu’il  n’y  a  point  à  balancer  entre  les  deux. 

D^Eurymédon  ,  G*  qùil  efl  le  même  que  Typhon, 

Nous  avons  vu  qu’Homère  nous  repréfente  Eurymédon  com¬ 
me  étant  Roi  des  fuperbes  Géans ,  &  comme  ayant  fait  périr  tous 
fes  fujets  dans  les  guerres  qu’il  entreprit  ,  Ôc  où  il  périt  avec  eux. 
La  manière  dont  il  parle  ,  prouve  qu’il  faifoit  allufion  à  des  évé- 
nemens  fort  connus ,  &  qu’il  n’avoit  befoin  que  d’indiquer  pour 
les  rappeller  au  fouvenir  de  fes  Leêteurs  :  cependant  Eurymédon 
eft  inconnu  dans  la  Mythologie  ordinaire  des  Grecs ,  &  perfonne 
n’avoit  foupçonné  qu’Homère  eût  en  vue  les  habitans  du  premier 
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inonde.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  Madame  Dacîer  ait  cru 
que  cet  Eurymédon  avoit  vécu  trente  ou  quarante  ans  avant  h 
guerre  de  Troie ,  àc  qu’il  étoit  du  nombre  de  ces  Géans  dont 
Théfée  fie  Hercule  avoient  exterminé  un  Ci  grand  nombre.  Mais 
ces  Géans  de  Théfée  &  d’Hercule  n’étoient  pas  les  Rois  d  une 
nation  de  Géans  ;  c’efl:  THiftoire  primitive  des  Géans  qu  Homère 
a  fait  entrer  ici  en  épifode  avec  le  fiecle  d'Areté  ou  de  la  vertu 
qui  fuccéda  au  fiecle  d’airain. 

Ainfi  Eury-Medon  qui  fignifie  U  Roi  au  grand  corps  y  efl  le  mê¬ 
me  que  Typhon  ou  Typhée  ,  chef  des  Géans  détruits  par  Jupiter . 
ôc  ce  qui  ne  laifTe  aucun  doute  ,  c’eft  qu’on  obferve  que  Gérés  eut 
beaucoup  de  penchant  pour  lui  (i) ,  précifément  comme  les  Egyp¬ 
tiens  difoiciit  que  Typhon  avoit  été  favorifé  par  Ifis  y  la  même  que 
Gérés  :  trait  d’autant  plus  heureux  qu’il  fe  joint  à  une  foule  d’au¬ 
tres  qui  indiquent  un  très-grand  rapport  entre  la  Mythologie  Grec¬ 
que  ôc  l’Egyptienne,  nié  cependant  par .  des  perfonnes  que  leur 
habileté  auroit  dû  mieux  guider,  «  - 

*  ■  Autre  pnjfagè  Homère  fur  les  Géans  :  correct  ion  d'un  noml 
% 

Ce  n’eft  pas  feulement  dans  FOdylTée  qu’Homère  parle  des 
Géans  ;  on  les  retrouve  dans  l’Iliade ,  mais  d’une  maniéré  qui  juf- 
ques  ici  a  paru  inexplicable  à  tout  le  monde. 

Dioné  mere  de  Vénus  voulant  confoler  fa  fille  chérie  que 
Diomède  avoit  bleiïée  à  la  main^  lui  fait  le  récit  des  Dieux  qui  ont 
été  outragés  par  les  mortels  :  »  Mars ,  dit-elle  (  ou  plutôt  Ares  , 
»  nom  de  Mars  en  grec  )  n’a  pas  été  à  l’abri  de  leurs  infultes  j 
»  lorf:jue  les  enfans  d’Alœus  y  le  fier  Otus ,  6c  le  redoutable 
yi  Ephialtes  eurent  la  témérité  de  le  charger  de  chaînes  d’un  poids 

^  .  .  i|  (  |.  )>■  ■■■  .  . . ni——— 

(i)  Mythol.  &  cxpl.  des  Fables ,  par  M,  l’Abbé  Banler ,  in-ii.  Tom,  III,  pag,  5^5.  ( 
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«  extraor-diaire  ,  &  de  le  garder  treize  mois  en  cet  état  dans  une 
w  prifon  d’airain  ?  Ce  Dieu  qui  ne  refpire  que  les  combats  y  feroit 
»  peut-être  péri  fi  la  plus  belle  des  femmes,  Héribée  ,  belle-mcre 
»  (  c/e  ces  Géaiis  ) ,  n’en  eût  inftruit  Mercure  qui  vint  délivrer  ce 
»  Dieu  i  &c. 

Ces  noms  d’AIœus  ,  d’Otus  ,  d’Ephialte ,  ne  pouvoient  être 
mieux  choifis  pour  défigner  des  Géans,  des  ColofTes  ;  ils  tiennent 
aux  primitifs  Al  ,  Ot,  Alt,  qui  tous  défignent  des  montagnes  très- 
élevées  ;  l’élévation  ,  la  hauteur  par  excellence. 

Ces  Géans  font  donc  de  la  même  race  ennemie  des  Dieux,  dont 
j’Odyflfée  rapporte  la  deftruêlion  :  bien  plus  ,  dans  Pun  ôc  dans 
l’autre  paffage ,  il  eft  quellion  de  la  même  PrincelTe  défignée  com¬ 
me  leur  parente ,  comme  la  plus  belle  femme  de  fon  tems  ,  & 
par  le  même  nomj,  car  il  n’y  a  qu’une  légère  différence  entre  Hét 
ribéede  l’Iliade  ôc  Peribée  de  l’OdyfTée. 

On  peut  même  affûter  que  la  lettre  H  eft  une  faute  de  Copiflc 
dans  le  premier  de  ces  noms  au  lieu  de  la  lettre  grecque  n  par  la¬ 
quelle  commence  le  fécond ,  faute  très-aifée  à  commettre  dans  un 
nom  propre  ,  6c  d’après  un  manuferit  un  peu  effacé  ou  mal-, 
écrit. 

Mais  comme  de  Peribée  naquit  le  Sauveur  du  genre  humain  au 
tems  du  Déluge ,  il  paroît  que  celui  qui  lui  doit  ici  fon  falut  eft 
le  même  perfonnage  ,  l’Homme ,  le  Fort  par  excellence ,  que  les 
Géans  ont  obligé  d’être  enfermé  une  année  folaire  ,  eompofée  de 
treize  mois  lunaires  à-peu-près,  dans  une  prifon  que  rien  ne  pouvoir 
détruire  ;  une  prifon  d’airain  en  ftyle  poétique. 

D’Arês  mal-à-prop os  changé  en  Mars, 

On  ne  peut  donc  fe  méprendre  fur  le  perfonnage  qui  a  été  ren¬ 
fermé  pendant  un  an  à  l’occafion  des  Géans  dans  une  pareille  pri- 
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fon ,  fur-tout  fi  on  rapproche  ceci  d’un  pafTage  d'ARNOBE  qui  con- 
noiflbit  bien  la  Mythologie  Grecque^  ôc  qui  dit  que  cette  prifon 
étoitdans  rArcadic(i),  ou  le  pays  de  PA rche. 

Il  exifte  un  autre  récit  mythologique  ouNoé  eft  également  dé- 
ligné  par  le  nom  d’Arês ,  ou  Mars.  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  Grecs  plaçoient  à  la  même  époque  le  Déluge  de  Deucalion  ôc 
la  mort  d’Halirotius ,  fils  de  Neptune,  tué  par  Mars  :  &  que  Mars 
fut  abfous  ,  parce  qu’on  trouva  qu  il  n’y  avoir  rien  à  redire  à  -  la 
mort  d’Halirotius:  mais  H  ali*  Rot  A/i*  défigne  TOcéan  roulant  fur 
la  terre ,  ôcla  couvrant  de  fes  eaux  :  il  eft  donc  appellé  allégori¬ 
quement  le  fils  de  Neptune  :  Mars  qui  en  triomphe  &  qui  furvit  à 
la  retraite  des  flots,  pafle  donc  pour  celui  qui  a  tué  Halirotius  ,  ÔC 
l’on  n’eft  plus  étonné  que  l’Aréopage  l’abfolve  tout  d’une  voix  ; 
mais  cet  Aréopage  étoit  compofé  des  xii.  grands  Dieux  :  en  effet 
le  Ciel  feul  fit  triompher  Noé  des  Eaux  6c  de  Neptune.  Quant  à 
l’Abbé  Banier  qui  n’a  rien  compris  à  tout  cela  ,  il  ne  voit  dans 
ees  XII.  grands  Dieux  que  douze  Athéniens  qui  compofoient  alors 
l’Aréopage  :  quelle  lumière  attendre  de  ceux  qui  brouillent  tout; 
&  qui  fe  hâtent  d’élever  des  fyftêmes  fans  vues ,  fans  goût ,  fans 
principes  ? 

Il  étoit  impoffible  d’ailleurs  ,  dès  que  la  tradition  fut  un  peu 
altérée,  quon  ne  changeât  Noé  en  Mars.  Mars  s’appelle  en  Grec 
Ares ,  mot  que  les  Latins  changèrent  en  Mars  :  mais  en  Oriental 
Arei^  défignoit  Noé  comme  l’homme  de  la  terre  par  excellence. 
Les  Grecs  trouvant  par- tout  Are:^  comme  dompteur  d’Haliro-f 
tius  ,  comme  enfermé  par  les  Géans  dans  une  prifon  dont  il  ne 
pouvoit  fortir  ,  y  virent  tout  autant  d’aventures  de  leur  Dieu 
Mars  :  ôc  dès  ce  moment  ces  traditions  uniques  &  intéreffantes  , 
ne  furent  plus  que  des  énigmes  incompréhenfiblcs. 


(i)  Arnob.  LIy.IV.  contre  les  Gentils. 
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Obfervons  encore  que  ces  rapports  y  à  rexceptîon  de  celui 
qu’offre  Deucalion  y  ont  échappé  à  tous  ceux  qui  fe  font  occupés 
de  ces  objets^  même  à  ceux  qui  ont  voulu  prouver  par  la  traditioi> 
la  vérité  du  déluge.  Si  le  Savant  Freret  les  avoit  connu  ,  ces  rap- 
'  ports,  s’il  les  avoit  rapprochés  de  ce  qu’Ovide  dit  d’après  les 
Grecs ,  de  Lycaon  ,  &  du  déluge  de  Deucalion ,  il  n’auroit  pas 
dit  que  les  Grecs  n’ont  eu  aucune  idée  ni  de  Noé  ni  de  fon  déluge; 
&  il  n’auroit  pas  miférablement  comparé  cet  événement  épouvan¬ 
table  avec  des  inondations  du  lac  Copaïs  ,  ou  avec  celles  du  Pé-’ 
née  ;  il  ne  fe  feroit  pas  ôté  par-là  tout  moyen  de  développer  les 
Origines  Grecques  &  de  rendre  prefque  inutiles  fes  grands  tra¬ 
vaux  à  ce  fujet ,  manque  d’une  bafe  folide  &  fatisfaifante. 


ARTICLE  I  I  1. 

§.  I. 


Gén  ÉALOCiE  DE  D  Euc  ALI  0  N  felon  Us  Grecsl 


Ees  Grecs  ne  fe  font  pas  contentés  de  parler  de  Deucalion  :  ils 
ont  cherché  à  donner  une  idée  de  fes  defeendans  chefs  de  lenr  na¬ 
tion  ;  ôc  ils  en  ont  conduit  la  généalogie  comme  Moyfe ,  au  moins 
jufqu’à  la  quatrième  génération.  Dans  Moyfe ,  Noé  cil  pere  de 
Japhet  y  &  celui-ci  d’IoN  quia.quatre  fils.  Chez  les  Grecs  ,  Deu- 
ealionefl  pere  d’Hellen ,  &  celui-ci  a  trois  fils,  Xuthus,  Do- 
^us  y  K\olus;  de  Xuthus  naiffent  Acheus  ôclon. 

.  Ainfi  la  troifiéme  génération  des  Qrecs  répond  à  la  quatrième 
jde  Moyfe, 

Noé,  -  f,  Deucalion  jr 

Japhet,  Hellen, 

joN ,  Xuthus  6c  fes  freres  ^  • 


Ketim  6c  fes  j&eres.  Ion. 


.  P  RELIMINAIR  E,  cixix 
Voici  donc  ce  qui  eft  arrivé  :  les  Grecs  ont  diftingué  mal-à- 
propos  Hellen  dont  le  nom  fignilie  pere  dis  Grecs ,  d’/o/z  perc 
des  Ioniens.  C’eft  un  feul  ôc  même  perlonnagc  :  mais  comme  il 
ne  leur  falloic  que  quatre  générations  ,  Japhet  s’eft  trouvé  hors 
de  rang  :  cependant  Japet  eft  un  nom  connu  des  Grecs  :  ils  di- 
foient  de  ce  perfonnage  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  vieux  fur  la  terre  : 
en  effet ,  il  eft  à  la  tête  de  la  généalogie  des  Grecs ,  puifque  Deu^’ 
calionou  Noé  appartient  plutôt  a  l’ancien  mbnde^  aux  Patriar« 
ches  Anti-diluviens.  ‘ 

Et  ne  le  trouvons-nous  pas  dans  les  traditions  Grecques  fous  le 
nom  d’APHiDiîj,  comme  fis  du  Prince  de  l’Arche  ?  Il  n’eft  donc 
exclus  de  la  généalogie  de  Deucalion  que  par  un  mal-entendu  , 
peut-être  par  une  lîmple  faute  de  Copifte, 

Les  noms  des  trois  fils  d’Hellen  correfpondent  parfaitement 
aux  noms  des  trois  fils  d’IoN  qui  pofféderent  les  trois  portions  mé¬ 
ridionales  de  la  Pélafgie.  On  ne  peut  méconnokre ,  -  ^  ,l 

yiiJT kiis  ,  dans  Ket/w. 

DoR«.f ,  dans  DoR^z/zi/Tz.  i'' 

Hel  ou  AiolW  ,  dans  AiLzy^.  ■■ 

Et  s’ils  ont  fupprimé  Thà'i'fis’le  quatrième  ,  c’eff  qùc  les  Grecs 
avoient  perdu  toute  idée  de‘parenté  à  l’égard  des*  Th  races  lorf- 
qu’ils  recueillirent  ces 'ancienhës  généalogies; ’quôiquil^  euffent 
pu  le  foupçonner',  en  ralTeinblant  les'tràditièns‘qüî‘a(lpfe'noîent 
que  les  Thràces  avoient  peuplé  la  Theffalie  :  qû-ils  yétoient  éteiv 
dus  dans  la'Grèçe^^  jufqués  dàn^i’Attiqiie  m'êmè‘Pqkà‘Greêiis  étoi't 
fils  de  TheffallisVque  les  Pélafges  de'FAttüqh^^élént  les^  mêdiôs 
que  les  habitans  de  la  Sampthrace  >  ôc.  que  les  Tyrféniens  de  la 
Thrace  :  &  ces  traditions  non  moins  remarquables,  qu’Orphée  qui 
écrivit  inebn te ftabl emplit  eh>^ec2élaitv<a5rîtf:3tjâinfi  'que  Ilinuf  y 


O  ri  gin,  ùrecq. 


/•( 
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que  Mu  fée ,  qu’Euinolpe  ,  chef  des  Eumolpides  d^Athènes  qui 

pofTédoient  dans  leur  famille  la  fouvcraine  Sacrificaturc. 

Enfin  ,  pour  ne  pas  laififer  perdre  le  nom  d’IoN  ,  ils  en  ont  fait 
un  defccndant  de  Xuthus  ôc  avec  quelque  raifon,  puifque  les  Io¬ 
niens  de  TAttique  ne  s’y  établirent  qu’en  defeendant  du  Nord  ,  ôc 
par  conféquent  en  venant  du  pays  de  Ketim  ou  Xuthus  ^  ainfi  que 
les  Achéens  ou  habitans  des  rives  du  Golfe  de  Corinthe  ;  aufïi  ces 
derniers  paflbient-iis  pour  freres  des  Ioniens. 

Nous  avons  donc  encore  ici  ôc  des  deux  côtés  ,  des  traditions 
généalogiques  d’autant  plus  précieufes  que  les  réfultats  en  font 
afiez  différens  pour  démontrer  qu’elles  font  également  originales  : 
ôc  affez  femblables ,  pour  qu’on  ne  puiffe  méconnoître  quelles 
roulent  fur  les  mêmes  faits» 

§.  I  I; 

Idée  qu  on  doit  fe  former  des  Félafges  SC  des  Hellenes,  . 

Puifque  Deucalîon  fut  pere  des  Hellenes ,  ôc  que  de  lui  defeen-' 
dirent  toutes  les  Nations  Pélafgiques  ;  puifqu’Hcllen  ell  iemêm® 

'  qu’Ion  y  on  ne  pourra  plus  foutenir  que  les  Hellenes  ôc  les  Péiaf- 
ges  furent  des  Nations  abfolument  différentes  ,  ôc  que  celles  -  ci 
furent  exterminées  par  celles-là  ;  il  en  réfultera  au  contraire  que 
ces  noms  défignerent  le  même  peuple  ou  partie  du  même  peu¬ 
ple  fous  des  afpeéls  différens  :  c’ eft  ce  que  nous  allons  prouver  : 
commençons  par  les  Pélafges ,  puifqu’on  convient  de  part  ôc  d’au¬ 
tre  que  leux  nom  étoit  plus  ancien  que  celui  des  Hellenes. 

P  É  L  A  s  G  E  s. 

Les  Félasgis  furent  donc  les  pofîefTeurÉ  de  toute  la  contrée 
qui  s’étQndpit  des  iive|  du  Danube  jufqu’à  la  mer  du  Péloponèfe  : 
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ils  peuplèrent  la  Thrace  ,  la  Gétie ,  la  Macédoine  ,  l’Illyrie  ; 
VEpire ,  la  ThelTalîe ,  la  Phocide ,  TAttique ,  le  Péloponèfe. 

Cultivateurs ,  ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres  ôc 
d'une  population  immenfe  :  ils  défrichèrent  les  terres ,  abattirent 
les  forêts ,  diminuèrent  ou  continrent  la  mafle  des  eaux  :  bientôt 
le  pays  ne  fut  pas  capable  de  nourrir  tous  fes  habitans  :  ils  envoyè¬ 
rent  donc  au  loin  de  nombreufes  Colonies  >  dans  l’ifle  de  Crête  ^ 
dans  FEtrurie,  dans  l'Italie  Méridionale,  pays  où  Ton  vit  des  Pé-s 
lafges  de  très-bonne-heure. 

D’autres  traverferent  le  Danube ,  6c  portèrent  au-delà  le  nom 
des  Daces  ôc  des  Gètes. 

Franchiflknt  la  mer  Egée  ,  ils  s’établirent  dans  les  forêts  de  la 
Meffie  ;  6c  les  défrichant ,  ils  y  fondèrent  une  multitude  de  villes 
très-florilTantes  fous  le  nom  de  Doriens ,  d’Eoliens ,  d'ioniens. 

Par  quelle  fatalité ,  ce  qui  devoit  faire  la  gloire  des  Pclafges , 
les  a-t-il  fait  paffer  pour  un  peuple  errant ,  vagabond ,  fans  arts  , 
6c  fans  fciences  ?  Parce  qu’on  les  a  vus  par-tout,  on  a  cru  qu’ils 
n’étoient  fixés  nulle  part.  Mais  ce  n’eft  pas  un  peuple  fauvage  y 
réduit  aux  produftions  fpontanées  de  la  terre  ,  obligé  de  fe  nour¬ 
rir  de  glands  6c  d’eau ,  fans  arts  ,  fans  connoiflance,  fans  gouver¬ 
nement  6c  fans  loix ,  qui  peut  couvrir  la  terre  d’habitans ,  de  vil¬ 
les  ,  de  richefles  :  tout  ce  qu’on  nous  dit  à  cet  égard  font  donc  des 
déclamations  défordonnées  d’Ecri  vains  qui  n’ont  jamais  réfléchi 
fur  ces  objets  ;  6c  qui  éblouis  par  quelques  arts  deluxe,  apportés 
dans  la  Grèce  par  des  étrangers ,  s’imaginèrent  qu'avant  cette 
époque  les  Grecs  étoient  des  barbares  dénués  de  tout ,  6c  cepen¬ 
dant  rempliflant  la  terre  de  leur  poftérité.  Ceftainfi  quelorfqu’on 

veut  écrire  1  rdid:oirc  fans  piiacipe,  oii  fe  trouve  u’avoir  fait  qu’un 
Roman. 

La  population  fut  toujours  en  raifon  inverfe  des  befoias  :  par- 

«  * 

yjj 
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tout  où  les  befoins  font  multipliés  ,  où  ils  exigent  pour  être  fatîs* 
faits  plus  de  tems  ,  plus  de  bras  y  plus  d’aftivité  ,  plus  de  richef- 
Tes ,  la  population  eft  lente ,  bornée &  va  en  décroiffant  :  par- tout 
où  ils  font  peu  étendus  y  où  ils  exigent  moins  de  tems  y  moins  de 
richelTes  pour  la  dépcnfe  de  chaque  individu  ,  la  population  efl: 
toujours  nombreufe,  fi  même  elle  ne  va  fans  cefTe  en  croiffant. 

Les  fortunes  chez  les  Pélafges  étoient  plus  égales  ,  ou  plutôt 
chacun  étoit  au  niveau  de  tous  ;  nul  n’avoit  de  la  fortune,  ôc  per- 
fonne  ne  sVn  foucioit  :  là  ,  comme  dans  Tancicnne  Rome  quel¬ 
ques  arpens  de  terre  fuffifoient  pour  la  fubfiftance  d*une  nom- 
breufe  famille  ;  étant  habillés  fimplement ,  logés  de  même  ,  nour¬ 
ris  frugalement,  peu  leur  fuffifok  ;  ainfi  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  perfonnes  avoient  part  à  une  petite  étendue  de  ter- 
rein. 

Mais  lorfque  quelques-uns  attirent  beaucoup  à  eux  ,  quhis  ont 
de  vaftes  pofTeffions  ,  &  d’immenfes  befoins  ,  infiniment  moins  de 
perfonnes  peuvent  y  participer  ,  ôc  par  conféquent  il  y  a  toujours 
moins  de  population  ,  afin  d’avoir  moins  de  rivaux.  Ces  fiers  Ro¬ 
mains,  qui  maîtres  de  quelques  arpens  ,  avoient  conquis  TUnivers^ 
ne  furent  plus  en  état  de  fe  défendre  lorfque  des  Provinces  entiè¬ 
res  furent  devenues  l’appanage  de  quelques  familles  :  une  bataille 
déciioit  du  fort  d’une  vafte  contrée,  que  les  friches  ou  fes  dé- 
ferts  ne  pouvoient  plus  garantir.. 

C’efl  ainfi  qu’il  y  eut  un  tems  où  la  France  fut  plus  peuplée 
qu’elle  n’eft.  Lorfque  le  douaire  d’une  Ducheffe  de  Bourgogne  ne 
confiftoit  qu"en  une  ferme  de  deux  charrues  Ôc  un  troupeau  de 
cinq  cens  moutons ,  on  étoit  peu  éloigné  du  tems  où  quelques 
arpens  fuffifoient  à  une  famille  Romaine.  Ce  tems  eft-il  à  re¬ 
gretter  ?  C’eft  une  autre  queftion  :  nous  voulons  feulement  prou¬ 
ver  que  les  Pélafges  n’envoyerent  des  Colonies  au  loin,  que 
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parce  qu’ils  n’étoient  pas  un  Peuple  coureur  &  fauvage  :  &  qu’on 
les  a  abfolumenc  méconnus. 

III. 

E  T  R  A  N  G  ers; 

» 

Tel  étoit  Fécat  de  la  Grèce  ,  lorfque  quelques  Colonies  étran¬ 
gères  arrivèrent  fuccéflivement  fur  fes  côtes  :  Cccrops  à  Athènes^ 
Danaüs  à  Argos  ,  Cadmus'  en  Biotie  on  les  a  cru  Egyptiens  > 
parce  qu’on  ne  connoiffoit  rien  au-deflus  de  ce  Peuple ,  &  que 
ces  Colonies  venoient  d’une  contrée  voifine  de  l’Egypte  ^  de  la 
Phénicie.  En  effet,  la  Grèce  méridionale  ne  put  relier  long-tems 
inconnue  aux  Phéniciens  qui  couroient  toutes  les  côtes  delà  Mé¬ 
diterranée  ,  &  qui  dans  des  tems  très-reculés  établirent  un  grand 
commerce  à  Thafe,  dans  Fifle  de  Crête  ^  à  Cadix  au-delà  du  dé¬ 
troit  de  Gibraltar  :  &  qui  ne  durent  ni  ne  purent  négliger  les  ri¬ 
ches  contrées  de  la  Grèce  ,  &  ion  commerce  précieux  en  fruits  , 
&  fur-tout  en  pourpre. 

Ces  Colonies  furent  donc  regardées  mal-à-propos  comme 
Egyptiennes  :  elles  n’avoient  rien  d’hgyptien  ^  ôc  jamais  les 
Egyptiens  n’envoyerent  des  Colonies  hors  de  chez  eux  :  jamais  , 
ils  ne  fe  piquèrent  de  marine,  puifqu’iis  fe  contentèrent  long-tems 
d’un  vaiffeau  fur  la  Mer  Rouge  par  leurs  traités  avec  les  Phéni¬ 
ciens  de  cette  mer. 

L’époque  de  l’arrivée  de  Cadmus  parûît  indiquer  qu’elle  fut 
même  la  fuite  d’une  révolution  chez  les  Phéniciens.  Les  Ifraéli- 
tes  venoient  d’arriver  dans  le  pays  des  Cananéens  ;  iis  en  chaf- 
foient  les  habitans  de  toutes  parts  :  la  plupart  durent  fe  réfugier 
chez  les  Phéniciens  ,  qui  maîtres  de  la  mer ,  durent  fe  débarraffer 
par  le  moyen  de  leurs  vaiffeaux  de  cette  population  furabondan- 
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te  ;  &  dès  ce  moment ,  ils  furent  en  état  d’établir  de  nombreuit 
comptoirs  fur  toute  la  Méditerranée ,  &  fur-tout  fur  les  rivages 
fertiles  de  la  Bétique  en  Efpagnc  >  &  de  T  Afrique  :  ainfi  s’éleva  la 
puiflance  d’Utique  ôc  celle  de  Carthage. 

I  V. 

H  E  L  L  E  N  £  s; 

• 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers ,  fur-tout  les  Colonies  qui  def- 
cendoient  fans  cclTc  du  Nord  pour  fe  rapprocher  du  midi ,  durent 
agiter  ôc  effrayer  les  habitans  de  cette  portion  de  la  Grèce  qui  étoit 
entre  la  Macédoine  ôc  le  Péloponèfe  :  ils  durent  chercher  les 
moyens  de  fe  maintenir  dans  leur  état  ^  par  une  étroite  confédéra¬ 
tion.  C’eft  ce  qu  ils  ne  tardèrent  pas  à  faire  :  ils  s’unirent  entr’eux 
ôc  prirent  pour  chef-lieu,  pour  leur  lieu  facré  ôc  folemnel,  la  ville 
de  Delphes ,  ôc  le  Temple  d’Apollon. 

Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  fe  diftinguerent  du  relie 
des  Pélafges  par  le  nom  d’HELLENEs ,  qui  fe  communiqua  aux  ha¬ 
bitans  du  Péloponèfe  lorfque  les  Doriens-Héraclides  en  eurent 
fait  la  conquête.  Dès  ce  moment,  le  nom  d’Hellenes  devint  celui 
des  Grecs ,  ôc  il  ne  fut  plus  queftion  de  celui  des  Pélafges  qui  pa¬ 
rurent  avoir  été  exterminés  par  les  Hellenes. 

Quant  au  nom  même  d’Hellenes ,  les  Grecs  le  dérivoient  d’un 
prétendu  Hellen ,  fils  de  Deucalion,  ôc  qui  ne  peut  être  qu’IoN  ; 
cependant  Homère  le  borne  dans  l’Iliade  à  un  Peuple  de  la  Thef- 
falie  ,  Us Myrmidons y  dit-il,  Ôc  Us  HelUnes  ;  par-tout  ailleurs  il 
fe  fert  du  nom  d'Ackaioi ,  pour  défigner  les  Grecs.  Ce  n’cft  que 
dans  rOdyffée  qu’il  défîgne  la  Grèce  par  le  nom  d’Hellas. 

!  Son  autorité  êft  donc  nulle  pour  éclaircir  cette  queftion  ,  ÔC  • 
prouve  que  ce  qu’on  a  dit  d’Hellen  comme  fils  de  Deucalion  n’eil 
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qu’une  erreur  d’Hiftoricns  venus  long-tems  après  Homère.  Tout 
ce  qu’on  po.urroit  accorder  ,  c’eft  que  ces  Hellenes  de  ThefTalie 
♦donnèrent  leur  nom  à  la  Confédération  générale^  ainfi  que  le  Can¬ 
ton  deSchwitz  donna  le  fien  aux  Suifles  :  l’inconvénient  eft  que  le 
nom  d’Hellenes  n’a  jamais  paru  entre  ceux  des  Confédérés  j  ce  qui 
feroit  fort  extraordinaire  :  nous  croyons  donc  être  en  droit  de 
dire  que  ce  nom  fut  donné  aux  Grecs-Confédérés ,  non  comme 
defeendans  d’Hellen  à  l’cxclufion  des  autres  Grecs ,  mais  précifé- 
ment  à  titre  d’ Alliés  j  de  Confédérés. 

Ces  Confédérés  remirent  leurs  intérêts  entre  les  mains  d'un 
Confeil  général  ou  d’une  Dicte  formée  d’un  certain  nombre  de 
Députés  de  chaque  Nation  alliée,  &  ce  Tribunal  prit  le  nomd’v^/Tz-» 
phiÜyons* 

Amphictyons. 

Le  T ribunal  des  Amphiélyons  honore  les  Grecs  :  heureux ,  s’il 
avoit  eu  affez  de  force  pour  empêcher  les  entreprifes  ambitieu- 
fes  de  quelques-unes  de  leurs  Cités  qui  voulurent  réduire  les  au¬ 
tres  en  efclavage  :  fi  elles  avoient  été  fans  celTe  animées  d’un  ef- 
prit  de  paix,  dcjuftice  &  de  bon  ordre,  elle  fe  feroient  rendues 
à  jamais  IC fpe(Slables,  6c  ne  feroient  pas  devenues  la  proie  des  Bar¬ 
bares. 

On  affure  que  les  Cantons  Confédérés  étoient  au  nombre  de 
douze ,  &  cependant  on  ne  nous  a  confervé  que  ^Ics  noms  d’onze 
de  ces  Peuples. 

Selon  Eschine  ,  ce  furent  les  ThefTalicni  ,  les  Béotiens  ,  les 
Doriens ,  les  Ioniens  ou  habitans  de  l’Attiquc ,  les  Perrhebes,  les 
Magnetes  ,  les  Locriens ,  les  Oetéens ,  les  Phthiotes ,  les  Maléens 
6c  les  Phocéens. 

ÎIarpoçiiation  n’en  nomme  également  qu’onze  ;  les  Ioniens," 
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les  Doriens ,  les  Perrhebes  ,  les  Béotiens  ,  les  Magnetes  ^  les 
Achéens  ,  les  Phthiotes  ,  les  Méliens ,  les  Dolopes  ^  les  Eniancs  y 
les  Delphiens  &  les  Phocéens. 

Lorfque  les  Doriens  eurent  conquis  le  Péloponèfe  ,  leur  droit 
d’Amphiélyons  fut  partagé  entre  ces  Conquérans  ôc  ceux  qui 
étoient  reftés  dans  le  continent ,  mais  qui  fe  trouvèrent  réduits 
aux  quatre  Communautés  de  la  Doride  Tétrapole  dans  les  vallées 
du  Pinde, 

Ce  Tribunal  avoit  deux  fortes  de  fohélions  :  d’un  côté  ,  il  veil- 
loit  à  la  confervation  du  Temple  de  Delphes  &  de  fes  privilèges  , 
comme  chef-lieu  de  la  confédération  ;  ôc  de  l’autre  ,  il  s’occupoit 
à  maintenir  la  paix  &  la  concorde  entre  les  Hellcnes  ,  en  s’oppo- 
fant  à  leurs  injuftices  mutuelles  ,  &  en  prenant  les  mefures  nécef- 
faires  pour  le  maintien  de  leur  confédération  ;  ils  s’alTembl oient 
d’ailleurs  au  Printems  &  en  Automne. 

Le  nom  ôc  la  dignité  de  ce  Tribunal  étoient  aflez  remarquables 
pour  qu’on  en  ait  cherché  l’origine  :  mais  ici  les  Grecs  ne  font  nî 
plus  habiles  ni  plus  d’accord  que  fur  tout  ce  qui  concerne  leurs 
origines  :  &  les  Savans  fe  font  partagés  avec  eux  en  trois  partis. 

Anaximene  dans  fon  premier  Livre  des  Antiquités  Grecques  y 

» 

cité  par  Harpocration;  Androtion  cité  par  Paufanias  dans  fes  Pho- 
erques,  ôc  Strabon,  affûtent  que  les  Amphiôiyons furent  appellés 
ainfi ,  parce  qu*ils  habitoient  aux  environs  de  la  ville  de  Delphes: 
ce  qui  donne  affez  à  entendre  ,  dit  M.  de  Valois  (  i  ) ,  que,  félon 
eux ,  il  ne  faudroit  pas  écrire  ce  nom  comme  on  l’écrit  par  unj/  > 
mais  avec  un  fimple  i ,  comme  qui  diroit  volfins  ,  du  verbe  /f://:^é, 
demeurer,  parce  qu’ils  demeuroient  dans  lé’voifînage  du -Temple 
de  Delphes.  Etymologie  qui  ne  vaut  rien ,  ni  pour  la  forme  ,  ni 


{i)  Mcm.  de  i’Acad.  des  Infer,  &  Belles-Lettres ,  T.  UI.  pag.  15»  j. 
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pour  le  fond  ,  puifqu’il  eft  impolTible  que  le  mot  CTYON^i"  puifle 
appartenir  au  verbe  Cnzâ,  ôc  que  les  Amphi£lyons  ne  pouvoient 
être  appellés  les  voifîns  du  Temple  de  Delphes. 

D  ^autres  prétendent  qu’ils  durent  leur  nom  à  Amphiûyon; 
Roi  d’Athènes ,  fils  de  Deucalion  Ôc  frere  d’Hellen  qui  en  fut 
l’inftituteur  :  tels,  Théopompe  cité  par  le  même  Harpocration^ 
Paufanias  dans  fes  Phociques  ,  ôc  Denys  d’HalicarnalTe  dans  le 
IV®  Livre  des  Antiquités  Romaines  ;  ce  dernier  à  la  vérité  re" 
garde  Amphidyon  comme  fils  d’Hellen ,  ôc  non  comme  fon  fre* 
re  :  en  quoi ,  dit  M.  de  Valois ,  il  déroge  à  la  vérité  de  rHiftoire,' 
puifqu’il  cft  confiant ,  ajoute- 1* il  ,  qu’il  étoic  fils  aîné  de  Deuca¬ 
lion  ,  tandis  qu’Hellen  n’étoit  que  le  cadet  ;  mais  le  favant  Aca¬ 
démicien  a  oublié  qu’Apollodore  qui  rafiTemble  avec  tant  de  foin 
les  généalogies  des  Grecs ,  afiure  que ,  félon  plufieurs ,  Amphic- 
tyon  n’étoit  point  fils  de  Deucalion. 

Il  efi:  vrai  que  M.  de  Valois  s  appuie  aufii  du  témoignage  de  la 
Chronique  de  Paros  ;  mais  nous  ferons  voir  dans  un  moment  com¬ 
bien  elle  mérite  peu  de  créance  pour  toutes  les  époques  antérieu¬ 
res  à  la  guerre  de  Troie. 

Scrabon  efi:  d'un  troifieme  fentiment  :  dans  fon  IX®  Livre  ,  il 
rapporte  la  fondation  de  ce  Tribunal  à  Acrifius  ,  Roi  d’Argos. 
M,  de  Valois  fort  embarraflfé  de  cette  nouvelle  opinion,  cherche 
à  la  concilier  avec  la  précédente,  en  fuppofant  qu’Acrifius  fut  le 
reftaurateur  des  Amphiétyons ,  ou  qu’il  en  augmenta  le  luftre  par 
de  nouveaux  privilèges. 

Il  efi:  bien  étonnant  qu’il  ait  été  réduit  à  cette  réponfe  ÿ  tandis 
qu’il  pouvoit  l’appliquer  à  un  Tribunal  femblable  établi  dans 
l’Argolide  fous  le  même  nom  ,  ôc  qu’on  a  pu. par  conféquent  at¬ 
tribuer  à  Acrifius  ,  Roi  de  cette  contrée.  Comment  ce  fait 
a  - 1-  il  pû  échapper  à  une  perfonne  comme  lui  qui  raffembloit 

Orig.  Grecq,  ^ 
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tout  ce  qui  a  été  dit  au  fujet  de  ce  Tribunal  ? 

En  effet  ,  dans  Fifle  de  Calaurie  ,  en  face  deTrœzene,  étoît 
un  Temple  de  Neptune  avec  droit  d’afyle  ,  &  où  fe  rafleinbloient 
fept  Cités  pour  veiller  à  leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
étoient  Hermione  ^  Epidaiire  ,  Egine,  Athène  ,  Prafies  ^«Nauplic 
&  Orcliomene-Minyée.  Elles  avoient  également  formé  un  Con- 
feil  Souverain  fous  le  nom  d’Amphiétyons  :  dans  la  fuite  des  tems 
les  Argiens  y  députèrent  conjointement  avec  les  Naupliens  ;  Ôc 
les  Lacédémoniens ,  avec  les  Prafiens.  Le  droit  d’afyle  qüWoit 
ce  Temple  fut  également  refpedé  par  les  Macédoniens  pen¬ 
dant  qu’ils  furent  maîtres  de  la  Grèce  ,  &  jamais  ils  n’oferent  en 
arracher  un  fuppliant  ;  jamais  les  Satellites  d’Antipater  n*oferent 
y  faire  violence  à  Démofthène  ( i  ). 

Voilà  donc  deux  Tribunaux  d’Amphîêlyons  f  Quel  des  deux 
tira  fon  nom  dircélement  d’Amphi£lyon  ?  Et  quelle  certitude 
avons-nous  qu’un  Prince  de  ce  nom  en  fut  le  Fondateur ,  puif- 
que  les  Grecs  eux-mêmes  n^en  étoient  pas  alTurés  ,  &  que  plu- 
fieurs  étoient  perfuadés  que  c’étoit  un  mot  compofé  ,  ôc  dans  le¬ 
quel  entroit  la  prépolition  Amphi  ^  qui  fignifie  au  tourf  Ceux-ci 
donc  voyoient  bien;  mais  ils  furent  hors  d’état  d’analyfer  ce  mot 
d’une  maniéré  fatisfaifante  ,  parce  qu’ils  avoient  perdu  de  vue  le 
Grec  primitif. 

Tu,  écrit  à  la  latine  Ty  ,  eft  un  mot  primitif  qui  lignifie  voir  ^ 
confidérer,  protéger  ;  qui  produifit  le  latin  Tveor ,  In  -  Tueor  , 
Tu-Tus  ,  mots  qui  préfentent  ces  diverfes  idées  ,  &  le  grec  Ti- 
Tufeomai  ,  à  la  latine  T i~Ty f cornai  ^  qui  préfente  à-peu  près  les 
mêmes  idées- 

Ty-On  ,  fignifie  donc  nécelTairement ,  celui  qui  obferve  ,  qui 


(i)  Strab.  Liv.  VIII,  pag,  J74. 
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protège  ,  ôc  précédé  à' Âmphi ,  celui  qui  protège  à  l’entour. 

Mais  qu’eft-ce  qu’il  garantit  ;  l’élément  C  qui  précédé  Tyorz  , 
l’indique  de  la  maniéré  la  plus  fenfible  ,  ’  c’eft  l’altération  très-lé- 
gerede(Pf,  qui  fignifîe  la  terre  ,  la  contrée.  Rétabliflez  ce  mot 
dans  fon  état  naturel,  ôc  vous  aurez  cette  phrafe  : 

Amphi-G^-Tü-Omw  ,  «  ceux  qui  protègent  le  pays  d’alentour  • 
»  ceux  qui  veillent  fur  les  terres  confédérées  autour  du  Temple 
»  de  Delphes  »♦> 

Le  ferment  prêté  par  les  Amphiétyons  loiTqu’ils  étoient  inftal-; 
lés  dans  cette  dignité  ,  s’accorde  parfaitement  avec  ce  nom  ôc 
avec  les  fondions  que  nous  leur  avons  attribuées.  «Je  jure,  pro-» 

•  mettoient-ils  ,  félon  Efchine,  de  ne  jamais  renverfer  aucune 
»  des  villes  honorées  du  droit  d’Amphidyonie,  ôc  de  ne  pointdé- 
>*  tourner  fes  eaux  courantes ,  ni  en  teins  de  paix ,  ni  en  teins  de 
»  guerre.  Que  fi  quelque  peuple  venoit  à  faire  une  pareille  entre- 
»  prife  ,  je  m’engage  à  porter  la  guerre  en  fon  pays  ;  à  rafer  fes 
w  villes ,  fes  bourgs ,  fes  villages  :  à  le  traiter  en  toutes  chofes 
»  comme  mon  plus  cruel  ennemi.  S’il  fe  trouvoit  auiïi  quelqu’hom- 
»  me  alTez  impie  pour  ofer  dérober  les  riches  offrandes  confer- 

vées  à  Delphes  dans  le  Temple  d’Apollon  ,  ou  pour  favorifer 
»  un  pareil  attentat ,  j’employerai  pieds  ,  mains  ,  voix ,  toutes 
»  mes  forces  ,  en  un  mot ,  pour  tirer  vengeance  de  ce  facrilége. 

On  accompagnoit  ce  ferment  d’imprécations  contre  ceux  qui 
le  violeroient.  «  Si  quelqu’un  enfreint  ce  ferment ,  que  ce  foit  un 
*•  particulier ,  une  ville  ou  peuple ,  n’importe  ,  qu’ils  foient  re- 
»  gardés  comme  exécrables  :  qu’ils  éprouvent  la  vengeance  d’A- 
»  pollon  ,  de  Diane  ,  de  Latone  ,  &  de  Minerve  prévoyante  ;  que 

*  leur  terre  ne  donne  aucun  fruit  :  que  leurs  femmes  ôc  même 
»  leurs  animaux  ne  produifent  que  des  monftres  :  que  ces  facrilé^ 
»  ges  perdent  leurs  procès ,  qu’ils  foient  vaincus  dans  les  corn- 
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»  bats  ,  &  qu'ils  périOent  eux  ,  leurs  maifons,  &  toute  leur  race  r 
»  que  Jamais  leurs  facrifîces  ne  foient  agréables  à  Apollon  à 
»  Diane ,  à  Latone  ,  à  Minerve  prévoyante  :  que  ces  Divinités 
ayent  en  horreur  leurs  vœux  ,  leurs  offrandes 


^ARTICLE  IV, 

§.  I. 


Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie)  aBJolumem 

brouillée, 

I 

.O  È  S  qu^il  efî;  prouvé  que  Deucalion  efi:  le  même  que  Noé  ^  6c 
que  les  Hellenes  font  des  Pélafges  qui  fe  confédérerent ,  le  fyf- 
tême  de  la  Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  s^é- 
c roule  entièrement  ,  puifqu  il  avoît  pour  bafe  deux  erreurs  grof* 
fieres  ;  Tune  que  Deucalion  avoir  vécu  dans  la  Grèce  peu  de  fîé- 
cîes  avant  cette  guerre  :  Tautre  ,  qu’il  étoit  pere  des  Hellenes  à 
i’cxclufion  des  Pélafges:  erreurs  qu’il  n’eft  plus  poflible  de  fou- 
tenir;  mais  qui  ont  eu  les  influences  les  plus  fâcheufes  fur  toute 
la  Chronologie  Grecque  ,  parce  qu’il  a  fallu  que  tous  les  faits  fc 
pliaffent  à  ce  fyllême  erroné. 

Ce  feroit  en  vaîn,  qu’on  allégueroît  contre  nous  Fautorîté  de  la 
Chronique  de  Paros ,  gravée  fur  les  beaux  marbres  fi  connus  fous 
le  nom  de  marbres  d’Arondel.  C’eft  fans  contredit  un  monument 
très-précieux  ,  mais  dont  il  ne  faut  ufer  qu’avec  précaution  ,  ainfi 
que  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  l’Antiquité  :  autant  efl-il  utile  ôc 
affuré  pour  les  époques  qui  ont  fuivi  la  guerre  de  Troie ,  &  fur- 
tout  î’étabîiffement  des  Olympiades  ,  autant  feroit-il  dangereux 
de  lui  attribuer  la  même  certitude  ,  relativement  aux  époques 
antérieures  aux  Olympiades,  &à  la  guerre  de  Troie.  Celles-ci 
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font  remplies  de  fixions  ,  ôc  la  vérité  de  THiftoire  y  paroît  en¬ 
tièrement  facrifîée  à  la  vanité  des  Athéniens. 

Cette  accufation  fcandalifera  fans  doute  les  Adorateurs  des 
Grecs  :  mais  on  fera  obligé  d’en  reconnoîtrc  la  vérité,  fi  on  jette 
les  yeux  fur  ce  que  nous  allons  dire  pour  prouver  notre  alTercion. 

C  É  C  R  O  P  s, 

La  première  époque  de  la  Chronique  de  Paros  ;  celle  avant 
laquelle  les  Athéniens  ne  connoiflent  rien  dans  la  Grèce, eft le 
régné  de  Cécrops  à  Athènes  au  feizieme  fiécle  avant  Jefus-Chrift. 

Comme  les  Athéniens  prétendoient  que  Cécrops  les  avoit  retirés 
de  l’état  fauvage  dans  lequel  ils  vivoienc ,  qu’il  leur  avoit  donné 
des  loix  ,  des  mœurs  y  qu’il  avoit  même  inftitué  le  mariage  fans 
lequel  il  n’y  a  point  de  famille  ,  point  d’état  ;  il  falloit  de  toute 
néceflité  qu’ils  ne  reconnulTent  rien  avant  Cécrops  ,  qu’il  fût  pour 
eux  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  reculé  y  ou ,  qu’ils  avoualTent 
qu’ils  étoient  des  barbares  dans  un  tems  où  la  Grèce  étoit  déjà 
civilifée  ,  &  où  elle  avoit  des  mœurs  ,  des  loix,  un  culte. 

Mais  point  de  Grec ,  fans  Deucalion  :  il  a  donc  fallu  ,  bon  gré,’ 
malgré ,  que  Deucalion  devînt  contemporain  de  Cécrops  :  & 
qu’après  fon  Déluge ,  il  fe  fût  réfugié  à  Athènes  ,  quoiqu’il  ré¬ 
gnât ,  difent-ils  ,  en  Lycorie,  montagne  infinirnent  plus  élevée 
qu’ Athènes  ,  par  conféquent  plus  propre  à  fervir  d’afyle  contre 
un  débordement  ;  mais  il  falloit  bien  que  tout  vînt  rendre  hom¬ 
mage  aux  Athéniens. 

Si  Hellen,  fils  de  Deucalion ,  donne  fon  nom  aux  Grecs  de  la 
ThelTalie ,  après  s’être  réfugié  à  Athènes  avec  toute  fa  famille ,  il 
faut  bien  que  cette  famille  n’ait  pas  entièrement  abandonné  la 
yille  de  Cécrops  ;  auffi  Amphiêly  on ,  Roi  d’Athènes ,  eü  un  def^ 
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Cendant  de  Deucalion ,  un  frere  d’Hellen ,  quoiqu'il  pafsâtà  peu 

près  pour  confiant  qu’Hellen  n’eut  point  de  frere. 

Mais  les  Hellenes  ont  un  Tribunal  dont  les  Membres  s’appel¬ 
lent  Amphièlyons  :  il  faut  donc  que  ce  Tribunal  ait  été  fondé 
par  un  Roi  d’Athènes  ,  Ôc  que  ce  Roi  s’appellât  Amphiélyon ,  ôc 
qu’il  fût  de  la  famille  d’Hellen  :  fans  quoi  les  Athéniens  n’aU’ 
roient  joué  aucun  rôle  dans  ces  brillantes  aventures. 

11  y  a  plus  ,  c’eft  que  Cécrops  n’ell  qu’un  Roi  Mythologique^ 
comme  nous  avons  euoccafion  de  le  faire  voir  dans  rHiftoiredu 
Calendrier^  pag.  Là ,  nous  avons  vu  qu’il écoit  peint  à  deux 
têtes ,  &  qu’on  le  faifoit  pere  de  trois  filles ,  Herfé ,  Aglaure  y 
Pandrofe  :  qu’ainfi  ,  il  étoit  le  même  que  Janus  ou  le  Soleil  ;  que 
fes  trois  filles  étoient  les  trois  faifons  primitives  ;  &  que  Ton  nom 
Cécrops  écrit  Ge-Ger-Ops^  fignifie  exadement  l’œil  rond  delà 
Terre. 

■  Ajoutons  qu’il  étoit  peint  aufiî  fous  la  forme  d’un  homme  juf- 
qu’à  la  ceinture ,  ôc  d’un  ferpent  depuis  la  ceinture  en  bas  ,  carac¬ 
tère  que  les  Chinois  donnent  à  Fohi ,  ôc  que  les  Athéniens  ont 
également  attribué  à  Erichtonius  dont  ils  ont  fait  leur  quatrième 
Roi.  Mais  nous  avons  fait  voir  également  que  l’agriculture  ou  les 
•épis  étoient  toujours  repréfentés  comme  des  ferpens ,  ôc  les  infli- 
tuteurs  du  labourage  comme  des  hommes  aux  pieds  de  ferpens. 

C’eft  donc  avec  raifon  que  Minerve  confie  à  Aglaure  ou  VEté, 
une  corbeille  ou  elle  ne  trouve  que  cet  enfant  Erichtonius  aux 
jambes  de  ferpent. 

Et  que  dirons-nous  de  la  VP  Epoque  où  l’on  attribue  à  Amphi- 
dyon  rétabliflement  des  Panathénées^  qui  ne  durent  leur  exiften- 
ce  qu’à  Théfée  ;  ôc  dont  on  répète  cependant  la  fondation  à  la  X® 
Epoque  fous  le  régne  d’Erichtonius  ? 
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Cérès  fous  ErecAiée* 

Deux  fiécles  s’étoîent  prefqu’entîerement  écoulés  J  félon  cette 
Chronique  ,  depuis  Gicrops  l’Egyptien ,  &  cependant  les  Athé¬ 
niens  n  avoient  point  encore  d’agriculture ,  encore  ils  n’avoiem 
ni  femé  ni  moiffonné  :  il  fallut ,  félon  cette  même  Chronique  , 
que  Cérès  vînt  au  bout  decetems-là  ,  inftruire  Triptoleme  fur 
un  art  aufli  important  :  ôc  cependant  Cécrops  ,  difent-ils ,  venoic 
de  l’Egypte  où  la  culture  des  terres  étoit  en  ufage  depuis  fi  long- 
tems.  La  contradidion  ne  peut  être  plus  forte  ,  <k  cependant  au¬ 
cun  Erudit  ne  s’en  eft  apperçu,  rien  n’a  pu  ébranler  le  crédit  de 
cette  Chronique  touchant  ces  antiques  Epoques. 

Dirons-nous  que  les  Athéniens  ont  donc  antidaté  leur  Légifla- 
tion  ;  &  que  les  Auteurs  de  la  Chronique  ont  réuni  des  fyftê- 
mes  inconciliables  ?  C’eft  ce^que  concluroient  des  perfonnes  qui 
jugeroient  avec  trop  de  précipitation  :  mais  il  fe  peut  que  la 
Chronique  ne  fe  foit  trompé  qu’en  donnant  trop  d’étendue  à  cer¬ 
tains  faits ,  ou  en  les  expofant  mal.  Tout  nous  dit  que  l’Atcique 
étoit  habitée  dès  le  XV  L  fiécle  avant  Jefus-Chrift  ,  &  que  déjà 
dans  ce  tems-là ,  on  y  reconnoifïoit  pour  Roi  du  pays  Cécrops  aux 
deux  vifages ,  &  pere  de  l’agr'  culture. 

Ils  n’eurent  donc  pas  befoin  deux  fiécles  plus  tard  du  fecours 
de  Cérès  pour  établir  l’agriculture  parmi  eux  :  qu’eft-ce  donc 
qui  aura  trompé  le  Chroniqueur  ?  c’eft  qu’il  aura  confondu  l’é- 
tabliffement  des  myfteres  de  Cérès  dans  l’Attique  ,  avec  Tirifti- 
tution  même  .du  labourage  :  deux  chofes  infiniment  différen¬ 
tes  5  ôc  dont  la  derniere  peut  &  doit  avoir  été  fort  poflérieure 
à  l’autre. 

Une  autre  preuve  démonftrative^  c’eft  que  cette  Chronique  en 
confondant  l’étabUffement  de  ces  myfteres  avec  les  leçons  de 
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Cérès,  nous  apprend  qu’à  la  même  époque  on  publia  les  Poéfies 
de  Mufée ,  ce  Difciple  d’Orphée  dont  les  chants  fe  rapportoient  à 
ces  myfteres  :  il  s’étoit  donc  écoulé  déjà  un  long  efpacede  tems 
depuis  l’invention  de  l’agriculture  ,  puifque  les  Athéniens  étoient 
en  état  d’être  initiés  aux  myfteres  de  Cérès  ,  ôc  de  faifir  le  prix  des 
Poéfies  fublimes  où  l’on  célèbroit  ces  myfteres. 

Convenons  donc  que  ce  Chroniqueur  a  tout  brouillé,  foit  par 
vanité  nationale ,  foit  plutôt  par  ignorance  Ôc  faute  d’une  critique 
fuffifante  pour  juger  d’anciennes  traditions  dont  il  ne  pouvoit  faifir 
l’enfemble  ;  Ôc  encore  moins  les  comparer  les  unes  avec  les  au¬ 
tres.  Mais  foyons  plus  raifonnables ,  ôc  parce  que  des  erreurs 
font  tracées  fur  des  marbres  refpeêtables  par  les  vérités  qu’ils 
contiennent ,  ne  les  envifageons  pas  moins  comme  des  erreurs, 
ôc  n’ayons  pas  moins  le  courage  de  les  apprécier  à  leur  jufle 
valeur  :  affurés  que  la  vérité  feule  conftitue  le  favoir  ,  ôc  que 
tout  faux  favoir  n’ell  qu’une  rouille  qui  ronge  la  vérité,  ôc  qui  n’en 
prend  la  place  que  pour  enraciner  des  préjugés  ôc  des  erreurs  de 
toute  efpece. 

T  HtSÉEyâC  fondation  (T  Athènes, 

Les  habitans  de  l’Attique  ,  fous  le  nom  d’ioniens  ,  formoient 
un  Corps  de  XII  Tribus  ,  ainfi  que  les  Ioniens  d’Afîe  ;  ôc  ces  Tri¬ 
bus  avoient  chacune  leurs  intérêts  ôc  leur  Gouvernement  à  part , 
lorfqu’cnfin  Thésée  parut,  ce  Prince  illuftrepar  lequel  Plutar-' 
que  ouvre  fa  Gallerie  des  Grands  Hommes  :  mais  le  croira-t-on  \ 
Athènes  n’exiftoit  pas  encore ,  quoique  le  Chroniqueur  nous  en¬ 
tretienne  de  fon  exiftence  depuis  deux  fiécles  ôc  demi  :  nous  pou¬ 
vons  nous  en  rapporter  à  Plutarque. 

»»  Théfée ,  nous  dit-il  ,  Entreprit  après  la  mort  de  fon  perc 
f  Egée ,  une  chofe  très-mcrveilleufe  ;  il  affsmbla  en  une  Cité ,  ôc 

réunit 
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3£>  réunît  en  un  Corps  de  Ville  les  habitans  de  toute  l’Attîque  ,  au- 
»  paravantdifperfés  en  plufieurs  bourgs,  ôc  qu’on  ne  pouvoir  af- 
*>  fembler  que  difficilement.  Théfée  allant  de  communauté  en 
»  communauté  ,de  famille  en  famille  ,  ne  négligea  rien  pour  leur 
»  faire  comprendre  quels  grands  avantages  ils  retireroient  d’une 
»  réunion  en  un  chef-lieu  où  ils  jouiroient  tous  de  la  même  au- 
»  torité,  ôc  au  moyen  duquel  ils  feroient  infiniment  plus  alTurés 

de  conferver  leurs  propriétés ,  leurs  riclieiTes  ,  leur  fureté  ôc 
»  liberté  perfonnelles.  Il  fit  donc  démolir  toutes  les  falles  Ôc  ho-. 
»  tels  de  juffice  ôc  d’aflfemblée  deffinés  au  gouvernement  de  cha- 
*»  que  canton  de  l’Attique ,  Ôc  il  n’y  eut  plus  qu’un  lieu  d’aflem-, 
H  blée  général  ôc  un  feul  Confeil  au  lieu  où  eft  maintenant  ,  ob- 
-  ferve  le  même  Plutarque ,  la  Cité  que  les  Athéniens  appel- 
»  lent  A/lj'  ;  mais  il  nomma  le  Corps  de  la  Ville  enfemble  , 
•  Athènes  ». 

Athènes  Ôc  fa  Cité  ou  Afty  n’exiftoient  donc  pas  avant  Théfée , 
puifque  cette  réunion  fut  fon  ouvrage  ^  puifque  lui-même  donna 
le  nom  d’Athènes  à  fa  nouvelle  ville.  Le  Chroniqueur  qui  nous 
parle  d’Athènes  depuis  deux  fiècles  ôc  demi  s’eft  donc  mépris,  quel¬ 
le  qu’en  foit  la  raifon.  . 

Ce  n’eft  point  non  plus  Amphîdyon  qui  a  établi  les  Panathé¬ 
nées  ;  c’eft  encore  l’ouvrage  de  .Théfée  félon  Plutarque,  car  il 
ajoute ,  que  Théfée  inftitua  la  fête  commune  à  tous  les  habitans 
de  l’Attique  fous  le  nom  de  Pan-Athenées  ,  ôc  qu’il  divifa  les 
Athéniens  en  diverfes  clalTes. 

Il  confia  aux  Nobles,  dit-il,  la  connoififance  ôc  l’adminifiration 
de  tout  ce  qui  étoit  relatif  au  fervice  des  Dieux  ôc  aux  Loix  ou  à 
la  Juflice  ;  réunifiant  ainfi  en  eux  toutes  les  charges  tant  civiles 
quereligieufes  ou  facrées  :  il  ajoute  qu'après  eux  venoieutles  Ar- 
tifans  ôc  enfuite  les  Laboureurs  :  ôc  il  obferve  que  l’honneur  étoit 
Orig,  Grecq» 
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du  daté  des  Nobles ,  i’utiiité  du  côté  des  Laboureurs  ,  ôcle  nom¬ 
bre  du  côté  des  Artifans. 


Enfin  pour  prouver  que  jufques  alors  le  nom  d'Athéniens  n*exif- 
toit  pas,  Plutarque  nous  apprend  que  Théfée  fit  élever  aux  fron¬ 
tières  du  Péloponèfe  8c  de  TAttique  une  colonne  avec  deux  vers 
qu’Amyot  a  traduit  ainfi: 


î  ONiE  eil:  vers  le  Soleil  naifiant. 

P  E  L  O  P  O  N  È  s  E  eft  devers  le  baiïïant. 


Aufii  les  Athéniens  ou  les  habitans  de  PAttique  ne  paroîfient 
dans  la  lifte  des  Hellenes  qui  formoient  le  Corps  des  Amphic- 
tyons  que  fous  le  nom  d’IoNiENs. 

V 

IL 


ÇoîJS  É£^u  ENCES  qui  réfultmt  de  rHifloiie  de  T/iéJee, 
PREMIERE  Conséquence. 

Confrmation  de  nos  Principes  Jur  la  fondation  de  Rome, 

Ces  faits  doivent  nécelTairement  répandre  un  grand  jour  fur 
FHiftoire  d’Athènes ,  que  jufques  ici  le  Chroniqueur  avoit  11 
horriblement  embrouillée  &  défigurée  ;  ôc  il  en  doit  réfulter  des 
conféquences  très-avantageufes  pour  les  Principes  du  Monde 
Primitif  qui  ont  tout  à  gagner  à  la  connoifiance  du  vrai. 

Nous  voyons  ici  à  découvert  ce  qu’il  nous  a  fallu  deviner  pour 
Rome  :  qu’elle  n’avoit  été  fondée  que  par  les  grands  Propriétaires 
de  la  Contrée  pour  leur  propre  fureté  ,  liberté  &  bonheur  :  que 
dans  cette  réunion  ,  ils  avoienc  apporté  ôc  confervé  tous  leurs 
droits  :  que  c’étoit  ainfi  qu’ils  avoient  formé  naturellement  ôc 
fans  la  puiifance  d’aucun  Roi  le  Corps  des  Patriciens  ^  entre  les 
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mains  de  qui  réfidoit  toute  l’autorité,  puifqu’eux  feuls  pouvoient 
en  avoir  :  ôc  qu’ils  ne  purent  perdre  ces  droits  que  par  la  violence 
ou  en  punition  de  l’abus  qu’ils  en  faifoient. 

Nous  dîmes  encore  que  pour  cimenter  cette  réunion  on  élevoît 
un  Temple  confacré  à  la  Divinité  fous  la  protection  de  laquelle 
on  fe  mettoit^  ôc  qui  fervoit  de  point  de  ralliement  à  la  confédéra¬ 
tion  entière  ;  ôc  que  ce  Temple  étoit  toujours  fur  un  haut  lieu 
afin  de  rappeller  fanscefle  leurs  devoirs  aux  Confédérés  :  ôc  c’eil 
ce  que  nous  retrouvons  ici. 

^  Ce  que  les  Athéniens  appelloient  y4/7y  ou  la  Cité,  étoit  un  haut 
lieu  ,  un  monticule  renfermé  dans  la  Ville  ôc  fur  le  haut  duquel 
on  conftruifit  un  Temple  de  Minerve  Polias  ,  c’efl-à-dire  Protec* 
trice  de  La  Ville  ^  du  Po-polus ,  comme  difoient  les  Romains.  Dans 
la  fuite  ,  on  éleva  à  côté  ce  magnifique  Temple  de  Minerve  fi 
connu  par  les  gravures  modernes  i  mais  l’ancien  fut  confervé  re- 

ligieufement  :  il  exiftoit  encore  du  tems  de  Strabon  qui  en  parle 

comme  d’un  vieux  édifice  élevé  anciennement  à  l’honneur  de  Mi- 

*  .  ..  f  .  •  , ,  *  .  t  / 

iierve  ,  ôc  qu’on  appelloit  A  Polias  (  i).  ' 

^  io  •,  ,  .  i!  U  iFnfino'> 

Villes  Grecques'^ fondées  de  la  même  maniéré,  '  , 

Athènes  n’eft  pas  la  feule  République  Grecque  qui  ait  été  fon¬ 
dée  furies  mêmes  principes  que  Rome. Nous  trouvons  dans  Stra¬ 
bon  nombre  d’exemples  pareils.  ' 

*  ’  V-#  »  ^  t  l  ' 

La  ville  de  Mantinée  ,  dit-il  (2),  fe  forma  par  la  réunion  de 
cinq  Cantons.  Tégée,  par  celle  de  neuf  :  il  en  fut  de'même 
d’HÉRÉE  où  Cléombrote  foit  Cléonyme  raTembla  un  pareil 
nombre  de  Communautés.  Sept  ou  huit  fe  confédérerent  pour 

"  ■  '  . .  I  ,  I  ,  I  ,  . . . 

(^i)  Strab.  Liv.  VIII,  pag.  606,  ^  . 

aa  1/ 


clxxxvîi;  DISCOURS 

fonder  Æcuim  ;  fept  pour  Fatras  :  huit  pour  Dym£.  Il  ajoute  que 
tous  les  Cultivateurs  de  la  Contrée  fe  réunirent  dans  la  Ville 
d'EL/V.  C’ell  précifément  ce  que  nous  avons  dit  pour  Rome  ;  ceft 
que  la  même  loi  ou  les  mêmes  hefoins  produifent  par-tout  néeef- 
faîrement  les  mêmes  effets  :  ôc  qu’en  tout  lieu ,  nous  devons  trou¬ 
ver  de  grands  exemples  qui  viendront  appuyer  fans  cefTe  nos 
principes- 

Des  Ioniens  de  t Attique^ 

.  Nous  ne  fîurions  pafTer  à  un  autre  objet  fans  dire  un  mot  de  ces 
Ioniens  d’Attique  que  I  héfée  raffembla  en  une  feule  République 
dont  Athènes  fut  le  centre.  Nous  avons  vu  que  Théfée  trouva 
parmi  eux  des  Nobles  ,  des  Artîfans  6c  des  Laboureurs  r  Strabon 
nous  apprend  qu’mon  attriouoic  rétabliffement  ou  la  diflinêHon  de 
ees  diverfes  ClalTes  àloN  dont  le  pays  portoit  le  nom  :  voici  ce 
qu’il  en  dit  (i  J. 

XuT/iizr  ayant  époufé  la  fille  d’Ereêlde,  fonda  la  Tétrapoîe  At- 
tique  compo fée  d’CEnoé,  Marathon  y  Frobaîinthe  ôc  Tricoryter 
Scn  fils  Achie  commit  un  meurtre  involontaire  ,  6c  n’en  fut  pas 
moins  obligé  de  s’enfuir  :  il  fe  réfugia  dans  la  Laconie  ( 
mot ,  dans  les  montagnes  du  Péloponèfe  )  y  ôc  il  donna  fon  nom 
aux  habitans  de  cette  contrée  qui  en  furent  appeliés  Achaioi  ^ 
Achivi  y  Ackèens, 

IoN.de  fon  coté,  après  avoir  vaincu  les  Thraces  qui  étoient 
avec  Eumolpe  y  acquit  tant  de  gloire  que  les  Athéniens  l’élurent 
pour  leur  Chef:  ôc  c’efl  lui  qui  divifa  les  habitans  de  i’Attique  en 
quatre  Corps  ^  les  Laboureurs  ,  lesArtifans>  les  Prêtres  ôc  les 
Proredjurs  ou  Gardiens  :  ôcqui ,  après  plufieurs  autres  belles  inf- 
tîtutions  y  donna  fon  nom  à  la  Contrée, 


il)  Ibid,  page  588» 
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Ce  n’eft  donc  pas  Théfée  qui  fît  cette  divifion  en  formant  fa 
République  :  il  la  trouva  toute  formée,  parce  qu’elle  cfl  dans  la  na-^ 
ture  même  ,  qui  en  fait  tous  les  frais  fans  qu’aucun  homme  foie 
dans  le  cas  d’y  concourir  :  ôc  fi  les  anciens  Athéniens  l’attribue"* 
rent  à  Ion,  c’eil  qu’ils  ignoroient  comment  cela  s’étoit  opéré.  H 
efl  de  toute  impoffibilité  que  dans  une  famille  nombreufe,  lors 
fur-toutqu’elle  s’établitdans  un  pays  neuf  ,  tous  ceux  qui  la  corn-' 
pofent  ayent  le  même  rôle  à  remplir  :  le  Chef  de  la  famille  en  eff 
le  Roi ,  le  Juge  ;  les  autres  défrichent ,  chaffent  ou  pêchent,  ou 
fe  livrent  aux  arts  ,  chacun  relativement  à  fa  force  ,  à  fon  goût,' 
à  fon  induftrie  :  ainfî  tout  fc  claffe  de  foi-même  fans  peine,  fans 
confufion,  fans  embarras;  &  à  la  fatisfaêlion  générale  :  ne  voyons- 
nous  pas  la  même  chofe  parmi  nous  ?  dans  une  famille  nombreufe 
&  propriétaire  ,  l’aîné  n’a-t-il  pas  les  biens  fonds  ,  tandis  que  les 
cadets  embraffent ,  l’un  l’état  Eccléfiafîique ,  un  autre  le  fervice 
de  terre  ou  de  mer  ;  qu’un  autre  fe  livre  à  fon  goût  pour  les  arts 
&c  ?  Ce  qu’une  famille  fait  en  petit ,  la  grande  famille  de  l’Etat  le 
fait  en  grand. 

Quant  à  la  viêloire  d’IoN  fur  les  Thraces  arrivés  avec  Eumol-*’ 
pe  ,  elle  fe  réduit  à  noiis  apprendre  que  les  habitans  de  l’Attique 
étoient  venus  de  la  Thrace ,  fous  la  conduite  d’EumoIpe  dont  la 
famille  tint  toujours  un  rang  des  plus diftingués  à  Athènes;  mais 
qu’au  lieu  de  s’appeller  Thraces  ,  ils  prirent  le  nom  d’ioniens  en 
faveur  du  chef  dont  ils  defeendoient  ,  foit  que  ce  fût  Ion  pere 
de  tous  les  Grecs,  ou  un  petit-fils  de  celui-ci  ,  &  fils  de  Ketim 
ou  Xuthus  ;  car  à  cet  égard  nous  pouvons  fort  bien  admettre  ce 
que  nous  en  difent  les  Grecs. 
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Seconde  Conséquence.' 

L'Hlflolre  des  Je pt  Rois  d' Athènes  avant  Egée  pere  de  Théfée,  ejl 
ahpolument  allégorique  êC  Jetnblahle  à  celle  des  Jept  Rois  Ad- 
miniflrateurs, 

i.  ,  '' 

'  Après  avoir  démontré  qié Athènes  n’exiftoit  pas  avant  Théfée  y 
&  que  tout  ce  que  le  Chroniqueur  nous  en  dit  ne  peut  s’appliquer 
à  THifloire  d’Athènes  ,  prouvons  cependant  que  cet  Annalifte  n’a 
pas  imaginé  les  noms  des  prétendus  Prédécefleurs  de  Théfée  . 
qu’il  les  a  trouvés  dans  des  mémoires  antiques  ;  qu’il  ne  -s’eft 
trompé  comme  tant  d’autres  que  dans  l’application  qu’il  en  a 
faite  ,  prenant  pour  Rois  Hiftoriques  des  perfonnages  Mytholo¬ 
giques^  Allégoriques  ou  Symboliques,  comme  on  voudra  ,  &  les 
'mêmes  que  les  fept  Rois  Adminiftrateurs  que  nous  avons  déjà 
trouvé  chez  tant  de  Peuples ,  chez  les  Romains  ,  chez  les  T royens^ 
'xdiez  les  Egyptiens  ,  chez  les  Japonois  ;  &  dont  il  feroit  bien 
étonnant  qu’on  ne  trouvât  point  de  veftiges  chez  les  Grecs  ;  mais 
'afin  de  mettre  nos  Leêleurs  à  leur  aife  ,  ralTemblons  ici  tout  ce 
qu’on  attribue  à  ces  fept  prétendus  Rois  d’Athènes. 

t  Eoms  îsf  actions  des  fept  Rois» 

Le  Chroniqueur  n’attribue  à  ces  Princes  que  des  événemens 
'Mythologiques. 

L  Roi.  Cécrops  ,  dit-on,  déifia  Ju-piter  :  il  ordonna  qu’on  lui 
^offrît  des  facrifices  comme  à  la  Divinité  fuprême  ;  &  il  infiitua  le 
mariage  ;  nous  avons  déjà  vu  que  c’eft  un  perfonnage  Symbo¬ 
lique.  i 

II.  Cranaus.  Ce  Prince  n’eft  point  fils  du  précédent  :  on  ne  fait 
comment  il  devint  Roi  :  mais  il  fut  célèbre  par  les  événemens  arri-; 
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vés  fous  fon  régne  ;  tels  que  le  Déluge  de  Deucalion  ,  dit  le 
Chroniqueur ,  &  le  jugement  de  l’Aréopage,  entre  Mars  ôc  Nep¬ 
tune  au  fujet  d’Hallirotius  fils  du  dernier ,  &  tué  par  Mars. 

III.  Amphictyon  :  on  dit  de  ce  Prince  qu’il  avoit  époufé  la  fille 
de  Cranaus  ,  ôc  qu’il  lui  arracha  la  couronne  ;  que  cependant  il 
établit  le  Tribunal  des  Amphiélyons  ,  Ôç  qu’il  inflitua  les  Jeux 
Pan-Athénéens  ,  ces  Jeux  que  fonda  Théfée. 

IV.  Erichtonius  :  on  lui  attribue  d’avoir  célébré  les  Jeux 
Panathénéens  :  on  le  repréfentoit  avec  des  jambes  &  des  pieds  de 
ferpent,  Ôc  on  affure  qu’il  inventa  le  char,  &  qu’il  mit  les  cour- 
fes  de  char  au  nombre  des  combats  qu’on  célébroit  dans  les  Jeux  : 
fon  origine  étoit  infâme,  dit  l’Abbé  Banier  (  i  ) ,  qui  ne  voyoit 
par-tout  que  l’Hiftoire  ,  ôc  nulle  part  ce  beau  génie  Allégorique 
qui  anime  l’Antiquité ,  ôc  qui  ne  l’infpira  jamais.  Mais  la  voici 
cette  origine.  Vulcain  veut  faire  violence  à  Minerve  :  elle  réfifte; 
mais  d’après  ce  combat,  fa  robe  eil  flétrie  ,  ôc  la  Déeffe  fe  trouve 
mere  d’Erichtonius. 

Mais  ceci  s’accorde  parfaitement  avec  les  pieds  de  ferpent'de 
ce  Prince ,  &  avec  fon  invention  du  char.  Ce  n’eft  autre  chofe 
que  la  nailTance  des  moiffons  ou  l’agriculture  ,  peinte  poétique¬ 
ment  dans  les  Liturgies  de  ces  tems  antiques. 

On  fait  que  Minerve  la  même  qu’Ifis  eft  la  Terre-Mere  :  fa  ro¬ 
be  de  toutes  couleurs  ,  eft  la  robe  de  la  Terre  femée  de  couleurs 
de  toute  efpèce  ,  c’eft  cette  robe  qui  reçoit  la  femence  du  Labou¬ 
reur  ou  de  Vulcain  ,  le  Pere  des  Arts ,  ôc  qui  préfide  aux  labours, 
comme  nous  l’avons  vu  dans  l’Hifloire  du  Calendrier.  Mais  c’eft 
une  efpèce  de  violence ,  puifque  la  charrue  fend  le  fein  de  la  terre. 
De-là  naît  Erich-tonius  ^  ou  les  moiffons  toujours  peintes  fous  la 


(i)  Tome  Xbpagc  ^8, 
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forme  de  ferpent ,  comme  nous  Pavons  dé/a  vu  plufieurs  fois  dans 
fios  Volumes  précédens.  S’il  invente  le  char  ,  c’efl  le  char  par  ex¬ 
cellence^  la  Charrue  ,  fans  laquelle  point  de  moilTons  ,  point 
d’Etats ,  point  de  Jeux. 

V.  Pandion  fon  fils  n*eft  célèbre  que  par  les  aventures  déplo¬ 
rables  de  fes  deux  filles  Progné  &  Philomele ,  qu  Ovide  chanta 
avec  tant  d’amitié. 

VL  Erechtée  5  furnommé  Neptune ,  venu  d’Egypte  ^  dit-on  ÿ 
voit  fa  fille  Orithie  enlevée  par  Borée  (  ou  PAquilon  )  Roi  de 
Thrace:  &  ceci  n’eft-il  pas  vrai  dans  le  fens  allégorique?  Borée  ou 
l’Aquilon  régné  en  effet  dans  la  Thrace  ,  pays  de  glaces  ôc  de 
frimats.  C’eft-là  qu’il  a  établi  fon  féjour  :  c’eft  de-là  qu*il  fe  jette 
avec  fureur  fur  les  pays  méridionaux  ,  ôc  que  paffant  dans  PAtti- 
que  ,  il  enleve  àErechtée  fa  fille  Ori-thie  ovl  Beauté  divine  :  c’eft- 
à-dire  ,  fes  bleds  naiffans  que  le  vent  du  nord  defféche  ôc  détruit, 
ôc  qui  font  l’ornement  le  plus  diftingué  de  la  terre  ,  les  premières 
beautés  de  Cérèsy  comme  on  les  appelloit  dans  les  Calendriers  pri¬ 
mitifs,  la  fille  chérie  d’Erechtée,  ou  du  Laboureur.  Aufîi  c’eft 
fous  fon  régné  que  Gérés  arrive  à  Athènes  pour  enfeigner  l’agri¬ 
culture  à  Triptoleme ,  noms  également  allégoriques,  comme  nous 
avons  eu  occafion  de  le  démontrer  :  les  tnyfieres  d'^EleuJîs  ou  de 
Cérès-Eleufienne  dit  le  Cliconiqueur ,  ôc  Pon 

publie  le  Poème  fur  V enlevement  de  Projerpine ,  ôc  fur  les  courfes 
de  Cérès ,  pour  chercher  cette  fille  chérie. 

VIL  Cecrops  il  raffemble  les  Peuples  de  PAttique  en  XII 
vVilles  :  if  eft  enfuite  détrôné  ôc  chaffé  avec  fon  fils  Pandion  IL 

Durée  de  leur  régné* 

Nous  avons  donc  ici  une  fuite  de  fept  Rois  prefque  tous  ifolés  ; 
qui  deviennent  Rois  on  ne  fait  à  quel  titre  ,  car  ce  Royaume  n’eft 


ni 
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nî  héréditaire  ni  éle£lif  :  ôc  ccs  Princes  ne  paroiflent  que  des  ufui;- 
pateurs  :  cependant  l’Hiftoire  ne  ^eur  attribue  que  des  faits  allégo¬ 
riques  relatifs  aux  grands  objets  de  Padminiftration ,  civilifation 
des  Peuples  ,  Tribunaux  ,  Jeux  facrés  ,  agriculture  floriffante  , 
Myfleres  ^  diflribution  par  Communautés  policées  :  enfin  le  feptie- 
me  eft  chaflé  avec  fon  fils  comme  à  Rome. 

Nous  retrouvons  donc  ici ,  chez  les  Athéniens ,  chez  le  Peuple 
le  plus  éclairé  ôc  le  plus  fpirituel  de  la  Grèce ,  la  même  tradi¬ 
tion  que  chez  les  Romains  ,  les  Troyens  >  les  Egyptiens  ,  les 
Japonnois  :  la  même  Galerie  charmante  ôc  inftruêtive  des  fept 
Princes-Adminiflrateurs  dont  Penfemble  forme  un  Gouvernement 
parfait. 

Quand  nous  publiâmes  notre  DifTertation  fur  ces  fept  Princes- 
Adminiftrateurs ,  nous  foupçonnâmes  qu’on  les  trouveroit  certai. 
nement  ailleurs  que  chez  ces  quatre  derniers  Peuples  :  nous  ne 
penfions  pas  alors  que  la  critique  de  la  Chronique  de  Paros  nous 
les  feroit  trouver  chez  les  Athéniens  même. 

Il  y  a  plus  :  par  une  rencontre  digne  de  ces  rapports  \  les  fept 
Princes  d’Athènes  régnent  le  même  efpace  de  tems  que  les  fept 
Rois  de  Rome  :  ôc  certainement  cette  conformité  n’a  pu  être  l’ef¬ 
fet  du'hafard ,  d’autant  plus  que  d’auffi  longs. régnés  ne  font  point 
dans  la  nature. 

Nous  avons  vu  que  les  fept  Rois  de  Rome  avoient  régné  24; 
ans,  ôc  qu’on  ne  pouvoir  en  rien  ôter  ;  parce  qu’en  multipliant 
fept  par  y  ,  on  avoir  35"  ans  de  régné  pour  chacun  de  ces  Rois  ;  ôc 
que  35*  multipliés  enfuite  par  fept  ,  donnoient  245*  ans  pour  la 
durée  de  cette  Dynaftie  de  Rois. 

Mais  telles  font  les  années  qu’on  attribue  aux  fept  Rois  d’A¬ 
thènes  ;  à  Cecrops ,  yo  ans.  Cranaüs  ,  10.  Amphiêlyon,  10.  Eri- 
chtonius ,  yo.  Pandion^^o,  Erechtée,  yo.  Cécrops  II.  40. 

Orig.  Grccq^  b  b, 
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Trois  Princes  qui  régnent  ans,  font  i^oans:  deuxPrincesquî 
en  régnent  40  chacun  ,  ôc  deux  autres  qui  en  régnent  chacun  10, 
font  100  ,  qui  joints  aux  t  jo  précédens  ,  font  en  effet  250  ans. 
Même  nombre  que  la  durée  des  fept  Rois  de  Rome ,  avec  cette 
fimple  différence  qiPon  a  compté  par  nombres  ronds  :  c’efl  tou¬ 
jours  de  part  &  d’autre  deux  fiécles  Ôc  demi. 

Il  n’a  manqué  aux  Princes  d’Athènes  pour  être  en  tout  confor¬ 
mes  à  ceux  de  Rome,  que  des  Poëtes  ou  des  Rhéteurs  qui  leur 
attribuaffent  de  grands  exploits  ,  qui  miffent  dans  leur  bouche  de 
belles  harangues ,  ôc  qui  fiffent  voir  que  le  dernier  avoit  été 
chaffé  avec  fon  fils  à  caufe  des  crimes  de  celui-ci. 

D’ailleurs  ,  dès  que  les  anciens  Peuples  avoient  pris  pour  leurs 
Chefs  les  fept  Cabires ,  les  fept  Efprits  adminiflrateurs  des  fept 
Planettes ,  il  étoit  naturel  que  dans  la  fuite  des  tems  on  prît  leurs 
noms  pour  ceux  d’autant  de  Rois  :  ôc  il  eût  été  véritablement 
étonnant  de  ne  les  pas  trouver  chez  les  Athéniens  ,  peuple  aufÏÏ 
religieux  qu’aucune  Nation  Grecque  ,  ôc  trop  éclairé  pour  avoir 
laiffé  perdre  entièrement  ces  antiques  faits;  aulTi  la  Chronique  de 
Paros  y  a  pourvu ,  ôc  nous  lui  en  devons  avoir  une  vraie  obliga¬ 
tion  :  mais  fi  elle  les  a  dénaturés  ,  on  n’en  doit  point  être  furpris  ^ 
puifque  les  Romains  eux-mêmes  avoient  brouillé  toutes  ces  cho- 
fes  dans  un  cfpace  de  tems  une  fois  moindre. 


ARTICLE  V. 

§.  I. 


Culte  des  L^cs ,  des  Sources  éC  des  Fleuves, 


Aüx  preuves  que  nous  venons  d’expofer  pour  démontrer  que 
les  Grecs  eurent  la  même  origine  Ôc  parièrent  la  même  Langue 
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que  les  Celtes  ^  ajoutons  d’autres  rapports  tiré»  du  Culte  des 
Lacs,  des  Sources ,  des  Fleuves  ,  en  ufage  chez  les  Grecs,  de  la 
mêrne  maniéré  &  dans  le  même-tems  que  chez  les  autres  Nations 
Celtiques.  Ce  nouveau  genre  de  conformité  entre  ces  divers  Peu¬ 
ples,  fera  d’autant  plus  intéreffant  qu’il  eft  moins  connu  ,  fe  con¬ 
fondant  en  quelque  forte  avec  l’antique  obfcurité  des  tems  pri¬ 
mitifs. 

Dans  notre  Difcours  Préliminaire  fur  les  Origines  Latines 
(  pag  cxvij  SC  fidv.  )  nous  fîmes  diverfes  obfervatlons  fur  l’origi¬ 
ne  de  ce  culte ,  Ôc  nous  montrâmes  comment  les  hom[nes  y  fu¬ 
rent  conduits  par  la  Nature  elle-même  :  nous  ajoutâmes  qu’il  dé¬ 
voit  cependant  s’être  confervé  peu  de  traces  de  ce  culte  prirnitif 
des  Lacs  &  des  Fontaines ,  parce  qu’il  a  voit  déjà  changé  de  natu¬ 
re  lorfque  les- Grecs  ôc  les  Latins  commencèrent  à  écrire;  que 
depuis  long-tems  il  avoit  été  remplacé  dans  les  Villes  par  les 
Temples  ôc  par  les  Statues,  tandis  que  dans  les  campagnes  il 
étoit  abandonné  au  Peuple  dont  les  Hiftoriens  ôc  les  Poëtes  ne 
s’occupoient  guères  ;  ôc  que  malgré  ces  défavantages  ,  il  exif- 
toit  un  allez  grand  nombre  de  détails  échappés  au  tems  qui  dé¬ 
truit  tout ,  ôc  relatifs  à  ce  cuite,  pour  que  nous  ne  puflions  dou¬ 
ter  de  fon  exifcenee.  Nous- en  raffembiâmes  nombre  d’exemples 
pour  l’Italie  :  ceux  que  nous  allons  réunir  ici  relativ^ement  aux 
Grecs  ne  feront  ni  moins  nombreux  ni  moins  remarquables. 

'  Le  Pénée  ,  le  plus  beau  fleuve  de  la  Grèce  ,  étoit  honoré  par 
les  Theffaliens  de  la  même  maniéré  que  le  Nil  ôc  le  Gange  par 
ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de  ces-fleuves. 

L’Achélous  étoit  fl  révéré  que  l’Oracle  de  Dodone^avoît 
accoutumé  d’ordonner  à  ceux  qui  le  eonfultoient  d’aller  offrir 
des  facrifices  à  ce  fleuve  pour  fe  le  rendre  favorable. 

hbij 
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Le  Ladon,  rivière  d’Arcadie  à  laquelle  nulle  autre  n’dtok 
comparable  ,  félon  Paufanias  ^  pour  la  beauté  &  la  clarté  de  fes 
eaux^  n’étoit  pas  mains  vénéré  :  il  ctoit  également  célèbre  par  les 
aventures  arrivées  fur  fes  bords  ,  de  Daphné  avec  Leucippe  ,  & 
par  celles  de  Neptune  avec  Cérès^ 

L’Ilisse  ,  honoré  par  les  Athéniens ,  avoît  fur  fes  bords  un 
Autel  confacré  aux  Mufes  Ilillides  ,  ou  aux  Nymphes  de  fes 
eaux  ;  les  noms  de  Mufes  6c  de  Nymphes  étant  fouvent  fynony- 
mes  chez  les  Anciens ,  dans  le  fens  de  Déejjks, 

L’Alphée  chéri  de  Jupiter ,  fut  un  des  plus  refpeftés.  De  tous 
les  Fleuves ,  dit  Paufanias ,  il  n  y  en  a  aucun  qui  foit  plus  agréa¬ 
ble  à  Jupiter  que  PAlphée  :  ôc  il  n’étoic  pas  permis  d’employer 
d’autre  eau  pour  délayer  les  cendres  des  viûimes  qu’on  imrao- 
ioit  à  Ju-Piter  Olympien*.  Les  Prêtres  faifoient  de  ces  cendres 
un  mortier  qui  fervoit  à  enduire  tous  les  ans  ,  vers  l’équinoxe  de 
Mars,  l’autel  de  ce  Dieu  ,  Ôc  à  réparer  les  dégrés  par  lefqucls  on  y 
montoit. 

A  Orchomene ,  en  Béotie,  on  voyoit  une  fontaine  que  fon  eau 
pure  ôc  falutaire  rendoit  célèbre  par-tout  le  monde.  Près  de-là 
couloit  le  Céphise,  qui  par  la  beauté  de  fon  canal  ôc  de  fes  bords 
augmentoit  l’agrément  de  ces  lieux  :  les  Grecs  difoient  que  les 
GRACEss’y  plaifoient  plus  quen  aucun  autre  endroit  du  monde: 
auffi  les  anciens.  Poètes  les  appelloient  DéefTes  du  Céphife  ÔC 
d’Orchomene.  Elles  avoient  également  un  Temple  dans  le  terri¬ 
toire  de  Sparte  ôc  fur  les  bords  du  Tiafe.  Il  n’eft  pas  étoftnant  que 
dans  les  tems  primitifs ,  ces  eaux  pures  qui  fervoient  de  miroir 
aux  Belles ,  fuflent  confacrées  aux  Grâces. 

Ajoutons  qu’Héfiode  dans  fon  Poème  fur  les  Travaux  ôc  les 
Jours ,  recommande  de  ne  point  traverfer  les  fleuves  ôc  les  rivières 
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fans  les  invoquer  en  fe  lavant  les  mains  dans  leurs  eaux.  Les 
Dieux,  ajoute-t-il,  puniflfent  févérement  ceux  qui  négligent  ce 
devoir. 

Le  lac  d’Ino  près  d’Epidaure-Lîmera ,  étoit  célèbre  par  la  con- 
noiffance  qu’il  donnoit  de  l’avenir..  Le  jour  de  la  fête  d’iNo  ,  on 
jettoit  des  morceaux  de  pâte  dans  ce  lac  :  s’ils  rclloient  au  fond  , 
c’étoit  du  meilleur  augure  :  mais  i’oppofé,  s’ils  revenoient  fur 
l’eau. 

La  fontaine  de  Gérés  près  de  Fatras  dans  le  Péloponèfe,  ne  fut 
pas  moins  célèbre  par  la  même  raifon,  Paufanias  nous  apprend 
qu’on  attachoit  un  miroir  au  bout  d’une  ficelle ,  en  le  tenant  fuf- 
pendu  au-deffus  de  la  fontaine  ,  enforte  qu’il  n’y  eût  que  Textré- 
mité  du  miroir  qui  touchât  l’eau.  On  faifoit  enfuite  des  prières  à 
la  DéefTe  ,  on  brûloit  des  parfums  en  fon  honneur  :  &  regardant 
aufli-tôt  dans  le  miroir  ,  on  voyoit  fi  le  malade  guériflbit  ou  s’il 
étoit  fans  efpérance.  Capitolin  ôc  Spartien  aflurent  que  Didius 
Julianus  confultoit  fouvent  cette  fontaine ,  &  qu’il  avoit  prévu 
beaucoup  de  chofes  par  fon  moyen. 

Lafontaine  de  Clepfydra  près  d’Ithome ,  étoit  confacrée  à  Jupi¬ 
ter  même:  on  prétendoit,  dit  encore  Paufanias,  que  ce  Dieu  y  avoit 
été  lavé  dans  fon  enfance ,  par  les  Nymphes  qui  l’avoient  élevé  : 
fes  eaux  étoientfacrées,  &  l’on  n’en  employoit  pas  d’autres  dansie 
Temple  de  Ju-Piter-Ithoméen. 

Strabon  parle  également  d’un  grand  nombre  de  Temples  élevés 
fur  des  eaux  ôc  confacrés  à  Diane,  Reine  des  eaux,  ou  à  d’autres 
Divinités  relatives  au  même  élément. 

Diane  avoit  un  bocage  vers  l’embouchure  de  PAlphée ,  con- 
facré  également  à  Vénus  ôc  aux  Nymphes  à  caufe  de  l’abondance 
de  fes  eaux ,  ôc  où  fe  raflembloient  à  des  tems  marqués  tous  les 
Peuples  voifins. 


i 


clxcviij  DISCOURS  " 

Les  fources  de  TAnigre  étoieiit  dans  une  grotte  confaerde  aux 
Nympli^s  de  ce  fleuve. 

•  Dans  rEIide  &  fur  les  bords  du  Cytherius ,  étoît  le  Temple  des 
Nymphes  lorildcs  au  nombre  de  quatre  ;  les  eaux  de  ce  fleuve 
étoient  admirables  contre  la  laflitude  &  les  douleurs  du  corps. 

Minerve  avoit  un  Temple  fameux  fur  les  bords  du  Nedon. 

Nous  avor?s*  déjà  parlé  de  celui  de  Diane  fur  les  rives  du 
Limnis. 

A  Argos ,  étoient  quatre  puits  confacrés  ,  &  aux  Génies  def- 
quels  on  rendoit  de  grands  honneurs. 

C’eft  près  de  la  fontaine  de  Pirenc  que  les  Corinthiens  éleverent 
un  magnifique  Temple  confacré  à  Vénus  ;  l’eau  de  cette  fontaine 
étoit  très'abondante ,  limpide  &  excellente  à  boire. 

C’eft  fur  les  bords  de  la  fontaine  de  Caftalie  &  fur  un  haut  lieu 
que  fut  élevé  le  Temple  de  Delphes. 

Chez  les  Locres  Opuntiens,  étoit  la  fontaine  d’Aianis  avec 
un  bocage  ou  bois  facré  qui  en  portoit  le  nom. 

Terminons  cette  longue  lifte  par  un  des  plus  anciens  Oracles 
qu’aient  eu  les  Grecs.  Dodone  ,  fa  fontaine  &  fa  forêt  facrée  ;  Ôc 
fes  Prêtreffes  &  fes  baflins  de  cuivre  dont  les  fons  excités  au  gré 
du  vent ,  fervoient  à  dévoiler  l’avenir ,  en  même-tems  que  les  feux 
qui  s’élevoient  de  fes  fontaines  ardentes  achevoient  d’étonner  le 
fpeêlateur  frappé  de  tant  de  merveilles. 

Il  n’eft  donc  aucune  Contrée  Grecque  oii  il  n’y  eut  quelque 
fontaine  facrée  qui  fervoit  debafe  à  fon  culte ^  &  autour  de  laquelle 
fe  rafiembloient  à  tems  marqués  cous  les  habitans  de  la  Contrée 
pour  honorer  énfemblela  Divinité  j  pour  la  reme'rcier  defes  bien¬ 
faits,  pour  en  implorer  la  continuation  fur  eux  &  fur  leurs  familles. 

Ce  culte  qui  remontoit  aux  PéTafges  primitifs  fe  perfeélionna 
^yec  les  Grecs  i  on  vit  alors  des  Temples  s’élever  fur  les  bords  de 
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ces  lacs  6c  de  ces  fontaines  à  Thonneur  des  Dieux  &  des  Déeffes 
qui  y  préfidoient  ;  ôc  ces  Temples  s’enrichir  de  brillantes  ftatues 
où  Ton  cherchoic  à  peindre  l’idée  qu’on  fe  formoit  du  Génie 
tiitciaire  qu’on  adoroit  en  ces  lieux.  , 

Un  très-grand  nombre  étoient  confacrés  à  Diane  ,  la  même  qu’Ifis 
DéefTedes  eaux,  ôc  à  fes  Nymphes  :  ou  au  Soleil  fon  frere  ,  connu 
dans  la  Grèce  fous  le  nom  d’Apollon  :  les  deux  grands  flambeaux 
de  l’Univers,  Roi  &  Reine  des  Aflres  :  ôc  les  deux  plus  grandes 
Divinités  qu’adoraflcnt  tous  les  Peuples*  de  la  terre ,  au-deflbus 
du  Ciel  fuprême  ou  du  Moteur  éternel  de  toutes  chofes  ,  dont 
aucune  Nation  n’ignora  ôc  ne  perdit  jamais  le  fouvenir. 

Ce  font  là  les  trois  grandes  Divinités'  dont  jious  avons  vu  (i) 
que parloitSanchoniaton fous les.ndmsd’ADOD'ou  le  Soleil,  l’uni¬ 
que  ;  d’AsTARTÉ  ou  de  la  Luneôc  d’IgU-DE-MAROON;  lou Seigneur 
de  l’abondance^  ouTi  l’on  aime  mieux  j  Seigneur  de  la  lumière. 


Culte^  des  Flanettes, ,  ' 

*  ♦  i 

Le  culte  des  fontaines  ou  de  l’eau  élémentaire  ,  fut  également 
accompagné  chez  tous  les  Peuples  anciens  du  culte  du  feu  ôc  des 
Planettes  dont  on  regardoit  les  Génies  comme  des  Intelligences 
divines  qui  gouvernoient  Punivers.  Comme  nous  nous  propofons 
d’approfondir  un  jour  ce  qui  concerne  ce  culte  du  feu  ôc  des 
Planettes ,  nous  n’en  dirons  ici  qu’un  mot  relatif  à  ce  que  nous 
avons  eu  occafion  d’expofer  dans*  nos  Allégories  Orientales  au 
fujet  des  VII  Cabirés  enfans  de  Sydyk  ôc  qu’accompagnoit  un 
huitième  nommé  Éfmunus.  ' 
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Nous  fîmes  voir  dans  ces  Allégories  (i)  que  les  fept  Cabires 
enfans  de  Sydyk  ou  le  Julie,  défignoient  les  fept  Planectes  &  les 
fept  Génies  qui  préfident  aux  Planettes  &  qui  dirigent  par  leur 
moyen  Tunivers  :  nous  vîmes  qu’ils  étoient  accompagnés  d’un 
huitième  Génie  nommé  Esmunus  ,  ôc  nous  leur  appliquâmes  ce 
paflage  de  Xenocrates  :  «  Il  y  a  huit  Dieux ,  un  qui  cil  fans  parties 
»  6c  qui  prélide  à  toutes  les  Etoiles  fixes  comme  fi  elles  ne  for- 
>ï  m^ient  qu’un  feul  tout.  Cinq  qui  préfident  aux  Planettes  :  le 
»  Soleil  ell  le  feptiéme ,  &  la  Lune  complette  le  nombre  de 
»  huit 

Mais  ces  fept  Planettes  furent  adorées  dans  la  Grèce  dès  la  plus 
haute  antiquité,  Pausanias  nous  apprend  que  dans  un  Temple  de 
la  Laconie  )  elles  furent  repréfentées  par  fept  colonnes  qui  exif- 
toient  encore  de  foa  tems  (2).  ^ 

Nous  venons  de  les  découvrir  chez  les  Arabes  de  même  qu’Ef- 
munus ,  de  la  maniéré  la  plus  fortement  caraélérifée ,  dans  huit 
Divinités  dont  l’objet  s’étoit  conftamment  refufé  aux  recherches 
de  tous  les  Savans  ,  fur-tout  à  celles  du  célèbre  Selden  ,  qui 
fembloit  avoir  épuifé  ce  qui  concerne  les  Dieux  Orientaux  :  6c 
qui  déclare  franchement  ne  rien  comprendre  à  ces  huit  perfon- 
nages. 

George  Sale,  un  des  plus  favans  Auteurs  de  l’Hifloire  Univer- 
felle ,  mais  qui  mourut  long-tems  avant  que  cette  entreprife  fût 
achevée ,  mit  à  la  tête  de  fa  Traduction  de  l’Alcoran  en  Anglois 
un  excellent  Difçours  Préliminaire  qu’un  de  mes  Amis  traduifit 
6c  fit  paroLtre  en  1.7 5*1  >  fous  le  titre  aOhJervations  Hij'* 
toriques  G  Critiques  furie  Mahomet  fine  (3).  Ce  Savant  après  avoir 

_^l)  Ib«  p.  ^4  > 

(i)  Dans  fa  Defcriptlon  de  la  Laconie  ,  ou  pag.  x6Zt 

(j)  A  GcncTC  >  in-Su.  chez  Earrillot  &  fils. 
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obfervé  que  les  Indiens  avoient  ëlevé  des  Temples  aux  fept  Pla« 
nettes,  palTeau  détail  des  huit  Divinités  Arabes  donc  ileft  fait  men¬ 
tion  dans  l’Alcoran. 

Il  nous  apprend  d’abord  que  les  Arabes  honoroient  trois  Intel¬ 
ligences  nommées  il  dit  en  quels  lieux 

elles  étoient  honorées ,  comment  ôc  quand  leur  culte  fut  anéanti  ; 
6c  il  elTaye  de  donner  l’Etymologie  de  leurs  noms  :  il  ne  réuflit 
que  relativement  au  fécond ,  mais  cette  Etymologie  eft  morte 
entre  fes  mains.  On  ne  peut  méconnoître  ici  les  trois  Dieux  de 
Sanchoniaton  dont  nous  avons  dé;a  parlé. 

Allât  ou  Allah ,  ell  le  Dieu  fuprême  :  le  Dieu  qui  meut  le 
huitième  Ciel, 

Al-U-;j{a  ^  qui  lignifie  le  Fort,  le  PuilTant,  Hercule,  ell  le 
Soleil  vidorieux. 

Manah ,  ell  manifellement  la  Lune ,  nom  qu’elle  porte  en  toute 
Langue. 

Il  nous  apprend  enfuite  que  les  cinq  autres  Idoles  étoient  ap- 
pellées  Tl^add ,  Sawa  ,  Yaghiith  ,  Yauk  SC  Nasr  ;  &  qu’on  pré- 
tendoit  que  ces  Idoles  avoient  été  adorées  avant  le  Déluge  ,  que 
Noé  prêclia  concr’elles ,  ôc  quelles  devinrent  enfuite  les  Dieux 
des  Arabes  ;  quelles  repréfentoient  des  perfonnes  d’un  mér  te 
dihinguéjdont  les  honneurs  civils  qu’on  leur  rendoit  dégénérèrent 
infenfiblement  en  un  culte  religieux. 

\^^add  d’ailleurs  avoit  la  forme  d’un  Homme,  ôcétoit  adoré  par 
la  Tribu  de  Calb. 

Sawa ,  fous  la  ligure  d’une  Femme,  étoit  adorée  'dans  la  Tribu 
d’Hamadan. 

Yaghouth  ,  Dieu  de  l’Yemen,  fous  la  forme  d’un  Lion. 

Yauk  ,  dans  la  Tribu  de  Morad ,  fous  la  forme  d’un  Cheval; 
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Nazr ,  Dieu  d’Hamyar ,  avoit  la  figure  d’un  Aigle  ^  comme  le 
ddfigne  fon  nom. 

Ces  Dieux  font  donc  les  cinq  Planettes  fubordonndes  au 
Soleil  &  à  la  Lune,  &  qui  avec  le  Dieu  du  huitième  Ciel  qui 
meut  toutes  les  étoiles,  font  le  nombre  des  huitCabires. 

L’Aigle  ou  Nazr  peint  Jupiter  ,  dont  l’Aigle  fut  toujours  le 
Symbole. 

Le  Cheval  ou  Yauk  peint  Saturne  ou  Dieu  du  Tems  qui  court 
avec  la  rapidité  du  cheval.  Atik  ^Yauky  Yak  eft  même  le  nom  du 
cheval  dans  diverfes  Langues ,  ôc  il  s’elt  confervé  dans  celle  des 
Hottentots. 

Les  Grecs  eux-mêmes  ont  peint  Saturne  fous  cet  Emblème  r 
c’efl  fous  cette  forme  qu’il  plaît  à  Philyre ,  &  qu’il  en  a  Chiron  le 
Centaure  (i)- 

Le  Lion  cfl.manifcftement  l’Emblème  de  Mars  Dieu  des  com¬ 
bats  ,  fier  ,  hardi  &  généreux  comme  le  Lion. 

La  Femme  efi:  vifiblement  Vénus. 

Wadd  ,  appellé  par  d’autres  Woda  ,  Buda ,  Bouda  ^  fut  conf* 
tamment  Mercure  connu  fous  ce  nom  dans  toutes  les  Indes,  dans 
le  nord,  chez  les  Gaulois  &  jufques  dans  des  mots  Anglois  reliés 
de  cette  ancienne  Langue.  S’il  ell  peint  fous  l’Emblème  d’un 
homme ,  c’ell  pour  marquer  qu’il  fut  FHomme  aux  Signes ,  l’In¬ 
venteur  &  la  bafe  de  toute  connoilfance  ;  ôc  chez  tous  ces  Peu¬ 
ples  il  défigna  conllamment  le  Mecredi ,  fous  ce  nom  même  que 
nous  offrent  ici  les  Arabes. 

Ainfi ,  les  Dieux  de  toutes  les  Nations  fe  rapprochent ,  une 
même  Religion  s’étend  dans  tout  l’Univers  qu’elle  a  pour  bafe  , 
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êc  qui  ne  devient  une  idolâtrie  grofliere  que  lorfqu’on  a  oublié  les 
principes  fur  lefquels  elle  repofoit,  &  les  grandes  vérités  qu’ils 
étoient  deftinés  à  faire  connoître. 

C"eft  ainfi  qu’on  pourra  démontrer  que  cette  multitude  de  Di¬ 
vinités  que  nous  rencontrons  chez  les  divers  Peuples  de  l’ancien 
Orient  font  toujours  les  mêmes  fous  des  noms  dilFérens  ,  fouvent 
même  très-légerement  altérés. 

Jupiter,  par  exemple ,  repréfenté  par  l’Aigle ^ ôc  défigné  parle 
mot  Najr y  Nejr y  nom  de  cet  Oifeau  Royal,  eft  certainement  la 
même  Divinité  que  NisR-Oc ,  Dieu  de  Sennacherib ,  ou  des  AlTy- 
riens  ;  car  Nifr  eft  ce  même  nom  oriental  de  l’Aigle ,  &  oc  doit 
être  le  primitif  même  oc,  ce  mot  qui  défigna  conftamment  la  gran¬ 
deur  J  &  qui  forma  le  nom  d’Oc ,  cet  homme  cololTal  qui  étoit 
Roi  de  Bafan  du  tems  de  Moyfe, 

5.  III. 

» 

Temples  communs. 

Nous  avons  vu  que  les  premières  Républiques  fe  formèrent  par 
réunion  des  grands  Propriétaires  du  Canton  ,  dans  le  defteinde 
itribuer  par-là  à  leur  fureté  perfonnelle  &  à  leur  plus  grand 
.  antage  :  &  que  cette  réunion  étoit  conftamment  cimentée  par 
un  Temple  &  par  un  Culte  commun  à  Tous.  Les  effets  qui  réful- 
toient  de  cette  réunion  furent  fi  grands  &  fi  heureux  qu’ils  en¬ 
couragèrent  ces  Républiques  elles- mêmes  à  s’unir  entr’ellcs  delà 
même  maniéré  ,  en  élevant  fur  leurs  frontières  un  Temple  com¬ 
mun  oii  les  individus  de  ces  Républiques  fe  rendoient  aux  mêmes 
Fêtes  pour  rendre  leur  hommages  à  la  même  Divinité  ,  pour  cé¬ 
lébrer  ôc  pour  éternifer  leur  union  par  les  mêmes  plaifirs,  par  les 
njêmes  danfes ,  ôc  par  d’autres  démonftrations  pareilles  d’amitié 
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&  de  joie.  Ufage  fubliine ,  qui  changeoit  en  autant  de  frétés  de* 
Etres  qui  fans  cela  fe  feroient  regardés  d’un  œil  d’envie  &  de  hai¬ 
ne  :  &  qui  les  élevoit  au-defTus  d’eux-mêmes  en  faifant  que  la  ci- 
vilifation  de  chacune  devenoit  celle  de  tous  :  ufage  cependant 
auquel  on  n’a  pas  fait  affez  d’attention  ,  ôc  qu’il  feroit  très- à  fou- 
haicer  que  chaque  Nation  pût  obferver  avec  fes  voifins. 

Les  Fériés  Latines  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre  Hif- 
toire  du  Calendrier  &  dans  nos  Origines  Latines  en  font  un  exem¬ 
ple  mémorable  :  c’eft  dans  le  même  efprit ,  fans  doute  ,  que  le 
Légiflateur  des  Hébreux  voulut  que  leursXII.  Tribus  n’eulTcnt 
qu’un  Temple  en  commun  :  aufli  ne  put-on  les  divifer  qu’en  dé- 
truifant  cet  ufage  ,  ôc  en  attachant  les  Tribus  révoltées  à  de  nou¬ 
veaux  Autels. 

Les  Grecs  nous  offrent  nombre  d’exemples  d’une  Méthode  aufîi 
utile  pour  maintenir  l’union  ôc  la  paix  parmi  les  hommes ,  ôc  pour 
faire  faire  à  la  civilifation  les  progrès  les  plus  rapides. 

Tel  eft  l’exemple  de  ces  XII.  Peuples  qui  fe  réuniffoient  à 
Delphes,  ôc  qui  y  formèrent  le  Tribunal  des  Amphiêtyons  pour 
leur  fureté  commune,  ôr  celui  du  Temple  commun  aux  XII.  Can¬ 
tons  de  rionie  Afiatique;  mais  ce  ne  font  pas  les  feuls  que  nous 
ayons  à  citer  relativement  aux  Grecs.  - 

Aux  frontières  de  la  Meffenie  ôc  de  la  Laconie ,  étoit  un  lac  fur 
les  bords  duquel  on  avoit  conftruit  un  Temple  à  l’honneur  de  Dia¬ 
ne  ,  ou  chaque  année  fe  réuniffoient  au  même  jour  les  peuples  de 
ces  deux  Contiées  ,  ôc  où  ils  offroient  des  facrifices  en  com¬ 
mun  :  ufage  qui  devint  au  bout  de  plufieurs  fiécles  la  caufe 
accidentelle  de  longues  guerres  entre  ces  deux  peuples ,  ôc  qui  fi¬ 
nirent  par  la  ruine  des  Mefféniens  (i).'  _ 
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Entre  Argos  ôc  Mycenes  ,  mais  plus  près  de  Mycenes  ^  fut  éga¬ 
lement  un  Temple  commun  aux  deux  Royaumes  ,  ôc  confacré  à 
Junon(i).  • 

Dans  rifle  de  Calaurie  ,  en  face  de  Trœzene  ^  étoît  un  Tem¬ 
ple  avec  droit  d’afyle  ,  confacré  à  Neptune  ,  &  dans  lequel  fe  raf- 
fembloient  fept  Cités  ,  pour  leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
écoient  Hermione ,  Epidaure  ,  Egine ,  Athène  ,  Prafies  ,  Nau- 
plicjôc  Orchomene-Minyée  ;  elles  avoient  également  formé  un 
Confeil  commun  fous  le  nom  d’Amphiélyons  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  obfervé  :  avec  le  tems  les  Argiens  y  députèrent  conjoin¬ 
tement  avec  les  Naupliens,  ôc  les  Lacédémoniens  avec  les  Pra- 
fiens.  Le  droit  d’afyle  qu  avoit  ce  Temple  fut  également  refpeélé 
parles  Macédoniens  ,  pendant  qu’ils  furent  maîtres  delà  Grèce  ^ 
ôc  jamais  ils  n’oferent  en  arracher  un  Suppliant  Jamais  les  Satel¬ 
lites  d’Antipater  n’oferent  y  faire  violence  à  Démoflhène  (2), 

Ces  fept  Peuples  qui  fe  ralTembloient  dans  le  Temple  de  cette 
Ifle  nous  rappellent  les  fept  Peuples  dont  nous  parle.  Tacite ,  ôc 
qui  fe  réuniffoient  dans  le  Temple  de  la  Déefle  Hertha  placé 
également  dans  une  Ifle  de  la  mer  Germanique. 


(i)  B.  S74. 
it)  Ib,  J74» 
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'PARTIE  TROISIEME. 

DE  LA  LANGUE  GRECQUE. 

ARTICLE  PREMIER. 

§.  I. 

Langues  Pélasgiqus. 

Puisque  la  Pélafgie  s’dtehdoit  depuis  le  Danube  jufques  à  la 
mer  du  Péloponèfe  ,  &  qu  elle  fe  divifa  en  plufieurs  Nations ,  la 
Langue  primitive  des  Pdlalges  dut  former  fucceffivement  divers 
^  Dialetles  qui  devinrent  peu  à  peu  autant  de  Langues  différentes, 
dont  on  ne  connut  plus  roiigine ^  mais  qui  durent  cependant  con- 
ferver  entr’eiles  de  très-grands  rapports. 

Ainft  fe  forma  au  midi ,  la  Langue  Grecque ,  qui  entre  les  mains 
d’un  Peuple  adlif ,  fenfible,  livré  à  l’Eloquence,  à  la  Poëfie,  aux 
beaux  Arts ,  acquit  une  harmonie  ,  des  richeffes  ôc  des  grâces  in¬ 
finies. 

A  l’occident,  la  Langue  Illyrienne  mere  de  celle  des  Slaves 
ou  Efclavonne  parlée  dans  la  Dalmatie  ,  la  Carinthie,  la  Carnio- 
le  ,  la  Pologne  ,  la  Ruflie ,  Ôcc. 

Au  nord  ,  celle  des  Getes  ou  des  Goths  qui  forma  la  Mœfo^ 
Gothique. 

Cette  filiation  fimple,  vraie  6c  lumineufe ,  prouve  que  le  Grec  , 
l’Efclavon,  le  Gothique  ôc  le  Mœfo-Gothique  dûrent  avoir  en- 
tr’eux  des  rapports  très-étroits ,  mais  qu’aucune  de  ces  quatre  Lan- 
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gués  n’a  été  mcre  des  autres.  Quelque  jour  nous  pourrons  en¬ 
trer  dans  un  plus  grand  détail  fur  ces  rapports  qui  ont  déjà  étéap^ 
perçus  par  divers  Savans  .*  il  exifte  même  un  monument  en  Langue 
Gothique  du  quatrième  ou  cinquième  fiécle  ,  qui  cfl  très  -  pré* 
cieux,  même  fous  ce  point  de  vue.  Ce  font  les  quatre  Evangiles  tra¬ 
duits  dans  cette  Langue  par  Ulphilas  Evêque  des  Goths^  dont 
parle  Socrate  dans  fon  Hifloire  Eccléfiaftique  y  &  dont  lemanuf- 
crit  intitulé  le  Cayer  d argent  y  doit  avoir  été  ,  félon  le  Savant  M, 
Ihre  ,  tranfcrit  par  un  de  ces  Oflrogoths  qui  polTéderent  pendant 
quelque  tems  Tltalie  (  i  )- 

Ce  Savant  nous  apprend  que  rilluftre  Stiernhielm  quiraflem- 
bla  en  pluficurs  volumes  les  rapports  de  toutes  les  Langues,  trou- 
voit  une  fi  grande  conformité  entre  le  Grec  ôc  le  Mœfo-Gothn 
que  ,  qu’il  regardoit  celui-ci  prefque  comme  une  Langue  Grec-' 
que  ,  &  qu’il  s’appuyoit  aufii  du  témoignage  d’Ovide  (2). 

Il  obferve  également  que  les  Langues  Grecque  ôc  Latine  eu-* 
lent  un  fi  grand  rapport  avec  celle  des  Goths,  qu’on  trouve  dans 
celle-ci  5  des  mots  qui  ont  abfolument  vieilli  dans  celles-là  :  il  en 
rapporte  entr’autres  exemples  celui-ci  qui  eft  très  -  remarquable. 
Feftus  dit  que  le  mot  défigne  une  chofe  de  peu  de  valeur; 

mais  c’eft  le  JP^ai/it  d’UlphilaSj  le  ivhta  des  Loix  Ofirogothes ,  le 
/i^rr/edes  Ifiandois,desSueo-Gothiques ,  des  Theutons  (  3  ). 

Ces  Langues  Gothique  ôc  Mœfo- Gothique  tiennent  également 
à  la  Sueo-Gothique  ou  Suédoife  >  à  Tlflandoife  qui  cfl  à  peu  près 
la  même  ,  à  l’Anglo-Saxon ,  au  Danois  ôc  à  l’Anglois  qui  en  font 
defeendusj  au  Kollandois  ou  Flamand,  au  Théotifque,  à  FAliaman-' 


(i)  lHR.E,Dîtrert.  de  Lingua  codîcis  Argentei,i7f4',  p.  ti. 

(i)  iHR.E,  fpecimcR  primum  GiofTarii Ulphilani ,  Prsfaf,  p. 

Spccimen  fccundum ,  p.  17»  31.  ^fulv. 
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nique,  au  Franc  ,  au  Bourguignon^  tous  Dialedes  du  Theuton  : 
ce  qui  ouvre  un  champ  immenfe  pour  les  comparaifons  de  toutes 
ces  Langues  du  Nord  ,  que  M,  Ihre  retrouve  également  dans  la 
Langue  Celtique  :  il  reconnoît  même  de  très-grands  rapports  en¬ 
tre  ces  Langues  &  l’Etrufque  ;  ce  qui  n’eft  point  étonnant ,  puiL 
que  les  Péiafges  s’étendirent  au  long  &  au  large  dans  l’Italie  :  ôc 
on  fe  rappellera  que  dans  nos  Origines  Latines  ,  nous  avons  in¬ 
diqué  divers  rapports  entre  l’Etrufque  &  le  Theuton  ;  6c  que 
nous  avons  dit  qu’on  en  trouveroit  un  très- grand  nombre  ,  fi  on 
prenoit  la  peine  de  comparer  ces  Langues  ,  les  Etrufques  étant 
eux- mêmes  venus  de  la  Germanie  Rhétique, 

M.  Ihre  a  recueilli  aufii  les  divers  mots  de  la'Langue  Gétique 
qui  fc  trouvent  répandus  chez  les  Anciens  6c  dans  les  Loix  des 
■Wifigots,  des  Lombards  ôc  des  Bourguignons  (i)  ;  il  y  a  joint  di¬ 
vers  mots  des  Peuples  de  la  Crimée  qui  font  des  defcendans  de  ces 
anciens  Qetes  mêlés  avec  les  Scythes  Royaux  qui  parloient  la 
même  Langue, 

Le  Savant  Hickesius  ,  après  avoir  fait  paroître  en  i  ,  lesinfi 
titutions  Grammaticales  du  Mœfo  Gothique  ôc  del’Anglo  Saxon, 
publia  en  1^06,  fur  ces  mêmes  objets,  un  Ouvrage  beaucoup  plus 
vaftc  fous  le  titre  de  Thréjqr  des  anciennes  Langues  Septentrion 
nales  ^  plein  de  recherches  très-précieufes  ,  ôc  qui  lui  fit  beau¬ 
coup  d’honneur, 

M.  Mîchaeler  a  publié  depuis  quelques  années  un  Ouvrage 
fur  les  rapports  du  Moefo- Gothique ,  du  Franco-Théotifque,  de 
PAnglo-Saxon ,  du  Kunique  Ôc  de  l’Ifiandoisj  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  monumens  en  ces  diverfes  Langues  (  2  }. 

(i)  DiiTërt.  Philof.  de  Reli^uiis  Lingux  GeticZyij^i. 

(i)  TaDulae  paraieils  antiîjuifr.  Teutonicæ  Img.  DiaieCt.  CEni-pontc  (  ou  Infpruck) 
177^. 
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ARTICLE  II, 

S.  I. 

Des  Dialeclss  Grecs, 

\ 

A  Langue  des  Pélafgcs  ne  fe  divifa  pas  feulement  en  plufieurs 
Dialectes  qui  devinrent  peu  à  peu  autant  de  Langues  différentes  ; 
mais  la  Langue  Grecque  fe  parcagea  elle-même  ,  quoique  fans 
ceffer  d’être  une  ,  en  plufieurs  Dialeêles  y  dont  il  faut  avoir  une 
connoiffance  exaêle  ,  afin  de  fe  former  une  jufle  idée  de  cette  Lan? 
gue.  Ces  Dialeêles  furent  le  Dorien ,  FEolien,  l’Attique  ôc  rio? 
nien. 

Le  Dorien  &  l’Eolien  eurent  le  plus  grand  rapport  entr’eux  ; 
c’étoitda  Langue  primitive  des  Grecs  ;  elle  leur  étoit  commune 
avec  les  Peuples  Celtiques  y  &  fur-tout  avec  les  Latins  y  comme 
nous  aurons  occafionde  nous  en  affurer  bientôt.  Cette  Langue 
étoit  compofée  de  fons  mâles ^  nerveux,  fonores  y  fortement  pro¬ 
noncés  ,  comme  il  arrive  dans  toute  Langue  primitive ,  fur-tout 
quand  elle  eft  parlée  par  des  montagnards  &  des  Laboureurs  tels 
qu’étoient  les  Dorien's ,  ôc  même  tous  les  Grecs  avant  qu’ils  euf- 
fent  été  adoucis  par  le  Commerce  ôc  par  les  Arts. 

Elle  fe  conferva  chez  les  Siciliens ,  les  Péloponéfiens  y  les  Cré- 
tois  5  les  Rhodiens  ôc  les  Peuples  de  l’Epire. 

L’Attique  eft  le  Grec  adouci  ôc  perfeêlionné  par  les  Athéniens. 
Ce  Peuple  plein  de  goût ,  de  talens ,  de  fenfibilité ,  ce  Peuple  d’O- 
lateurs  ôc  de  Muficiens  ,  ne  putfe  contenter  des  fons  agreftes  des 
anciens  Grecs  ;  il  fentit  qu’on  pouvoir  les  rendre  plus  agréables  ; 
plus  doux,  proportionnés  à  une  oreille  difiinguée  par  fa  finelfe  , 

Orig^  Grecq^  ^ 
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&  par  une  extrême  fenfibilité ,  plus  dignes  d’un  goût  qui  en  fe  ra^ 
finant  avoit  apperçu  les  beautés  de  modulations  oppofées  à  celles 
qu’on  avoir  employées  juiqu’alors  ;  Ôc  qui  s’emprelba  à  les  par¬ 
courir  ^  ôc  à  les  mettre  en  ufage. 

L’Ionien  fut  le  partage  des  Grecs  d’Afie  ,  de  ces  Grecs  qui  ha- 
bitoient  les  villes  illuftres  d’Ephèfe ,  de  Smyrne  ,  de  Milet^  de 
Phocée  5  de  Giazôménej  de  Priéne  jdeSamosj  de  Chio^de  Colo- 
phon  5  de  Mycale ^  &c.  Les  habitans  de  ces  villes  fuperbes ,  dif- 
tinguées  par  leurs  richelTes  ,  parieur  luxe  ,  par  un  immenfe  Com¬ 
merce,  jouilToient  des  produêlions  de  tout  PUnivers  ;  &  furent 
bientôt  amollis  par  Pexempie  des  Syriens  ^  des  Perfes  ,  des  ?vîé- 
des  au  milieu  defquels  ils  vivoient ,  &  mûris  par  le  climat  le  plus 
beau  ôc  le  plus  propre  à  bannir  Pâpreté  des  mœurs  ôc  du  ftyle. 
Leur  langage  dut  néceflairement  s’alTortir  à  leur  fituation,  ôc  à  ces 
diverfes  circonftances  j  il  acquit  donc  encore  plus  de  douceur  que 
chez  les  Athéniens.  Ceux-ci  foutenus  par  l’amour  de  la  liberté 
ôc  par  Pefprit  des  Républiques  Grecques  ,  avoicnt  fu  conferver 
la  fierté  de  leur  Langue  à  travers  les  adouciffemens  qu’ils  y  avoient 
apportés  ;  mais  les  Grecs  Afiatiques  prefque  fubjugués  par  J’or. 
des  Perfes  ,  ne  furent  pas  fe  maintenir  dans  ce  jufte  milieu  ;  ils 
defcendircnt  plus  bas  ;  ils  tombèrent  dans  cette  molleffe  de  fons 
qu’entraînoit  néceflairement  à  fa  fuite  le  luxe  Afiatique. 

lis  éprouvèrent  ce  qui  arriva  à  la  Langue  Françoife  lorfquc 
notre  Commerce  avec  les  Italiens  changea  fa  nature  ,  Ôc  qu’elle 
perdit  fon  ancien  caraêlère  fortement  prononcé ,  pour  fe  rappro¬ 
cher  de  ia'douceur  Ôc  de  la  molleffe  de  Pltalien,  iorfque^  comme 
le  dit  Henri  Etienne  ,  nos  Fran(^ois  affetlerent  de  faire  la  petite 
bouche  :  enforte  que  leur  efprit  &  leurs  oreilles  ne  furent  plus 
fuiceptibles  des  mêmes  fons  ,  ôc  ,de  cette  énergie  de  ffylc  qui 
avoit  diftingué  leurs  Ancêtres. 
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Toute  Langue  qui  embiafTe  une  vafte  étendue  de  terrein  ,  Te 
fubdivife  de  même  enplufieurs  Dialedles  :  c’eftce  quieftarrivé^par 
exemple, à  la  Langue  Allemande:  parlée  depuis  le  fommet  des  Al¬ 
pes  julques  aux  bords  de  l’Océan  fepientrional ,  elle  s’eft  fubdi- 
vifée  comme  la  Grecque  en  plufi^urs  Dialedes  :  tels,  leSulffe,' 
ou  le  langage  des  Montagnards  Helvétiens,  qui  a  confervé  toute 
la  rudefîe,  l’énergie  ôc  la  franchilede  l’Allemand  primitif:  le Soua- 
be  qui  avec  prefqu’autant  de  rudefle  ,  a  perdu  fon  antique  éner¬ 
gie  :  le  Saxon  qui  a  dépouillé  cette  Langue  de  tout  ce  qu’elle 
avoit  de  rude  ou  de  tudefque  ;  &  qui  depuis  un  demi-fiécle  ma¬ 
niée  par  de  très  beaux  Génies  5  parviendra  à  marcher  de  pair  avec 
les  Langues  les  plus  agréables. 

Mais  les  Dialecles  Grecs  eurent  un  avantage  unique  qui  em¬ 
pêche  toute  comparaifon,  &  qui  alTura  au  Grec  cette  durée  qui 
étonne  lorfqu’on  ne  remonte  pas  à  fes  caufes.  Aucun  de  ces  Dia- 
leêles  ne  fut  facrifié  à  l’autre  :  parlés  par  des  Républiques  par¬ 
faitement  égales  entr’elles ,  maniés  par  les  Ecrivains  les  plus  dif- 
tingués  ,  fervant  de  bafe  aux  Délibérations  les  plus  auguftes  ,  ré¬ 
gnant  avec  une  égalité  parfaitement  la  même  dans  les  alTemblées 
générales  de  la  Grèce  ,  dans  ces  jeux  où  tous  les  Grecs  étoient 
réunis  ,  aucun  ne  pouvoir  l’emporter  fur  l’autre  :  ils  étoient  éga¬ 
lement  eftimés  ,  honorés  ,  pratiqués  :  chaque  Orateur  devoir  les 
connoître  tous ,  chaque  Ecrivain  devoir  les  polTéder  &  ne  leur  ac¬ 
corder  aucune  préférence  apparente  ;  fans  cela ,  il  n’auroit  pû  fe 
faire  lire  par  la  Nation  entière. 

Ils  fourniffoient  même  à  l’Ecrivain  judicieux  une  reflburce  in¬ 
finie  par  leur  jufte  mélange  ;  vouloir  il  peindre  des  idées  grandes  ^ 
majeftueufes  ,  lublimes ,  gigantefques  l  le  Dorien  lui  prêtoit  fes 
accens.  Etoit-ce  l’oppofé  ,  des  idées  douces  ,  agréables  ,  délica¬ 
tes  ,  qu’il  dût  énoncer  f  il  trouvoit  dans  l’ionien  tous  les  tons  qui 
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lui  étoient  néceiïaires  ;  'tandis  que  TAttique  lui  fervoit  merveiî-’ 
îeiifemént  pour  les  objets  relatifs  à  radminiftration  ,  à  des  délibé¬ 
rations  fages  )  prudentes  .  réfléchies  telles  qu’auroit  pu  les  diéter 
Minerve  elle-même. 

Ces  reffources  dont  les  Grecs  furent  fi  bien  profiter^  font  abfo- 
lument  perdues  pour  celui  qui  écrit  dans  une  Monarchie  :  ici  un 
feui  efprit  ploie  ôc  anime  la  langue  :  celle  qu’adopte  la  Cour  elt 
celle  que  doit  adopter  tout  Ecrivain  qui  veut  fe  faire  lire  :  obligé 
de  devenir  purifie  ,  il  n’eft  plus  lui ,  il  ne  peut  plus  s’abandonner 
à  fon  génie  3  il  ne  trouve  plus  de  reffources  pour  fuppléer  à  l’in- 
fuffifance  de  cette  Langue 3  pour  rendre  le  fublime,  l’énergie  3  la 
vaftc  étendue  de  fes  idées  ;  bien  plus  3  c’efi  que  fouvent  il  n’a  pas 
même  la  poflibilité  de  les  mettre  au  jour,  ces  idées:  leur  fierté,!^!! 
élévation,  leur  énergie,  leur  franchife  feroient  hors  de  leur  ftécle; 
ces  Ecrivains  ne  feroient  point  entendus,  ou  ils  palTeroient  pour 
Novateurs  :  aufli  dans  les  Etats  Monarchiques  ,  trouve-t-on  une 
multitude  de  perfonnes  remplies  de  goût,  &  peu  d’hommes  de  gé- 
nie  :  c’efi  que  le  goût  confifie à  exceller  dans  les  chofes  qui  font  à 
runifibn,  tandis  que  le  génie  abandonne  cesentraves  ,  &  quefe  li- 
vrantà  fes  feules  forces  ,  il  s’ouvre  des  chemins  inconnus  jufques  à 
lui. 

Un  Académicien  de  nos  Jours ,  connu  par  la  maniéré  agréable 
&  profonde  dont  il  traite  fes  fujets  ,  a  donc  eu  raifon  de  relever 
l’idée  »  peu  philojophique  d’un  Philofophe  François  qui  avoit  pré- 
»  tendu  qu’il  en  étoit  des  Dialeêles  de  la  Grèce  comme  des  dilFé- 
«»  rens  patois  de  nos  Provinces.  Comment  fe  peut  il,  obferve-t-il 
>«  fort  bien ,  »  &  qu’il  me  foit  permis  d^emprunter  fes  expreflions, 
au  rifque  que  fon  fiyie  falfe  paroître  le  mien  plus  foible ,  »  com- 
n  ment  fe  peut-il  qu’un  homme  dont  l’efprit  faifilfoit  fi  heureufe- 
>  ment  les  rapports  les  plus  éloignés  ôt  les  différences  les  moins 
;»  fenfibles,  n’ait  pas  vu  que  des  idiomes  grofilers  ,  fans  principes 
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fans  régie  ,  fans  culture ,  ôc  dont  aucun  Philofophe ,  aucun Hif- 
»  torien  ,  aucun  Orateur  ^  aucun  grand  Poëte  ne  daigna  jamais  fe 
*»  fervir  J  ne  dévoient  rien  avoir  de  commun  avec  les  Dialeéles  cm- 
y>  ployés  à  chanter  les  Dieux ,  à  célébrer  les  grandes  aérions ,  à 
y>  publier  les  grands  événemens  ^  à  difeuter  les  grands  intérêts  y  à 
y>  remuer  toutes  les  palTions y  à  éclaircir  toutes  les  facultés^  à  trai- 
»  ter  enfin,  &  desLoix  &  des  Mœurs,  &  de  la  Nature  ôc  de  l’Art; 

»  &  de  tous  les  objets  de  la  fcience  humaine H\) 

INous  invitons  nos  Leéleurs  à  lire  en  entier  ce  morceau  que. 
nous  aurons  encore  occafion  de  citer  ,  &;  où  l’on  voit  les  grands 
avantages  que  les  Auteurs  Grecs  en  Profe  retirèrent  des  Poètes 
qui  les  avoient  précédés. 

Nous  nous  permettrons  une  feule  remarque  :  c’efl  de  nous  éle-;' 
ver  contre  un  Poëte  quia  induit  en  erreur  cet  excellent  Ecrivain  , 
au  fujet  des  mœurs  primitives  des  Grecs ,  qu’il  fuppofe  avoit  été. 
fouillées  de  toutes  les  horreurs  de  la  barbarie  ,  de  brigandages 
de  rapines ,  de  meurtres  ,  de  parricides  (  2  )  :  l’Hiftoire  de  Rome 
n’offre  point ,  dit  ce  Poëte ,  ce  fpeélacle  d’atrocités  :  «  Jamais  l’I- 
3>  talic  n’entendit  le  bruit  des  chaînes  d’une  Andromède  fufpen- 
due  à  un  rocher  pour  expier  l’orgueil  de  fa  mere  :  elle  ne  vit 
3»  ni  un  Penthée  mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  ,  ni  ces  horri-, 

#9  blés  feftins  qui  firent  reculer  le  Soleil ,  ni  la  Nature  outragée 
»  par  un  pere  immolant  fa  fille  à  fon  ambition ,  ni  des  hommes 
»  attachés  à  des  branches  d’arbres  oui  courbées  avec  effort ,  ôc 
»  tout  à  coup  relâchées ,  emportoient  leurs  membres  déchirés  Ôc 
»  fanglans  ». 

Il  eff  dommage  que  M.  l’Abbé  Arnaud  ait  répété  cette  tirade 

■  ,  .  -  I  .  I ^  ^ 

(i)  AI.  l’Abbc  Arnaud,  fur  la  Profe  Grcc<iuc  ;Mém.  de  l’Acad,  des  Infer,  &  B.  L,  T. 
il]  Properec  ,  Elcg,  XX,  Liv.  III. 
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fans  l’accompagner  d’un  correctif  :  certainement  l’Hîiloîre  de 
Ro  me  n’offre  point  ce  fpedacle  d  atrocités  ;  mais  loin  que  cette 
obfervation  faffe  en  fa  faveur  ,  elle  eft  contre  elle.  L’Hiftoire 
d’Andromede  ,  celle  de  Penthée  ,  le  repas  de  Thyefte,  la  mort 
d’Iphigénie,  ôc  toutes  celles  de  la  même  nature  qui  forment  la 
maffe  de  la  Mythologie  ,  n’exifterent  jamais  hiftoriquement  :  Ôc 
bien  loin  que  les  Légiflateurs  ôc  les  Poètes  ayent  cherche  à  faire 
tarir  parmi  les  Grecs  la  fource  de  ces  prétendues  barbaries  ,  ce 
font  eux-niêmes  qui  imaginèrent  routes  ces  chofes ,  cette  maffe 
entière  de  la  Mythologie,  afin  d'animer,  Ôc  ici  nous  employons  les 
propres  expreffions  de  M.  l’Abbé  Arnaud  ,  «  toutes  les  parties  de 
«  l’inftruêlion  particulière  Ôc  publique;  ôc  les  Sages  de  la  Grèce  de- 
»meurerent  fidèles  à  un  langage  (  Poétique  ôc  Allégorique  par 
»conféquent  )  qui  les  féparant  de  la  multitude  ,  plus  encore  que 
»  leurs  opinions  3  les  faifoit  regarder  comme  des  hommes  ex- 
»  traordinaires ,  Ôc  imprimoit  à  leurs  leçons  la  plus  grande  au- 
I»  torité  ». 

Ce  qui  le  démontre,  c’efl:  que  toutes  ces  hifloires naiffent  avec 
les  Poètes  :  la  Chronique  de  Paros  place  le  Poème  de  Cérès  au 
IJ®  fiécle  ,  long-tems  avant  la  guerre  de  Troie  ,  long-tems  avant 
PHifloire  d’Andromede  ,  de  Thyefle  ,  d’Iphigénie  :  mais  déjà 
avoient  paru  Orphée,  Linus  ,  Eumolpe  ;  déjà  ils  avoient  adouci 
les  premières  mœurs  des  Grecs. 

^  Mais  rien  de  pareil  a  Rome  ,  parce  que  Rome,  ainfi  que  l’Ita¬ 
lie  ,  fut  privée  d’inflruôtion  jufques  aux  tems  où  elle  fut  éclairée 
par  les  Grecs.  Et  toute  la  différence  qu’il  y  a  ici  entre  les  Grecs 
ôc  les  Romains  ,  c’cft  que  les  Romains  furent  des  barbares  de  fait 
à  l’égard  de  tous  les  Peuples  de  Pitalie,  tandis  que  les  Grecs  ne 
l’étoient  qu’en  apparence  dans  leurs  récits  Mythologiques. 

Ceci  même  n’eft  pas  un  écart  ,  puifque  nous  voyons  par  l’éclat 
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de  la  Langue  Grecque  dans  les  Ouvrages  d’Homère^ôc  d’Héfiode 
plus  ancien  qu  Homère  ,  que  cette  Langue  avoit  été  formée  ÿ 
cultivée  ,  perfedionnéc  nombre  de  fiécles  avant  eux  ,  ôc  précifé- 
ment  dans  ces  fiécles  auxquels  on  n  attribue  tant  d’horreurs  ,  'que 
parce  qu’on  prend  à  la  lettre  les  récits  allégoriques  que  les  Poètes 
chantèrent  à  cette  époque, 

5.  I  1. 

En  quoi  différent  les  Dialectes  Grecs. 

On  peut  réduire  à  cinq  Claffes  générales  les  différences  qui 
régnoient  entre  les  Dialedles  Grecs. 

1.  Les  uns  adoptoient  des  mots  qui  n’étoient  pas  en  ufage  chez 
les  autres  ,  ou  qu’ils  prenoient  dans  un  fens  différent  :  c’eft  ainfî 
qu’on  nous  a  confervé  un  recueil  confidérable  de  mots  qui  ifé-* 
toient  employés  que  par  les  Actiques  ou  à  Athènes  ;  ce  qui  n’efl 
point  étonnant  :  «  Les  Athéniens  j  dit  le  même  Académicien  que 
»  nous  venons  de  citer  ,  plus  hardis  que  le  refie  des  Grecs,  adop- 
5)  terent  fans  répugnance  un  grand  nombre  de  termes  &  d’expref- 
»  fions,  des  Nations  étrangères qu’attiroit  chez  eux  le  commerce.’ 
M  Cet  exemple  ,  ajoute-t  il ,  fortifié  par  tant  d’autres ,  devroir,’ 
»  ce  femble  ,  affranchir  nos  Ecrivains  de  la  timidité  fuperfiitieu- 
>»fe,  qui  trop  fouvent  les  enchaîne  :  eh  !  pourquoi  craindrions- 
)y  nous  de  faire  au  befoin  de  nouveaux  emprunts  à  ces  mêmes 
»  Langues  qui  nous  ont  fervis  &  enrichis  tant  de  fois  ?  La  natu- 
»»  ralifation  des  mots  n’efi  pas  moins  utile  au  langage ,  que  ne  l’cfl 
»  aux  Empires  la  naturaiifation  politique  :  on  fait  que  Rome  duc 
•Si  en  grande  partie  fa  puiffance  à  l’adoption  qu’elle  fît  des  Nations 
»  étrangères  ». 

2.  Les  uns  employoient  une  certaine  claffe  de  cenfonnes  forr 
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tes  eu  foibles ,  là  où  les  autres  employoient  les  confonnes  op« 

po  fées. 

5.  Les  uns  employoient  des  voyelles  fortes  ou  foibles  >  là  où 
les  autres  faifoient  ufage  des  voyelles  oppofées. 

4.  Il  endroit  de  même  pour  les  accens  :  les  uns  faifant  longues 
ou  brèves  des  fyllabes  auxquelles  les  autres  donnoient  une  va¬ 
leur  differente. 

5*.  Enfin  ,  les  uns  afpiroient  des  mots  dont  les  autres  avoient 
fupprimd  rafpiration. 

Dialecte  Dorien.' 

J 

Il  préféré  les  voyelles  fortes  aux  foibles  ;  il  dit  : 

Phama^  rcpucatîon  ,  au  lieu  de  Pimi  :  Halios  ,  le  Soleil ,  au  lieu  dd 
Helios  :  Mater  ,  au  lieu  de  Miter, 

Thean  ,  au  lieu  de  Theôn  ,  gén.  plur.  de  Theos ,  Dieu* 

JMofa^  au  lieu  de  Moufé  ,  Mufe, 

Oino  ,  au  lieu  d’ Oinou ,  gén,  de  Oinos  ,  vin. 

Ils  fubllituent  S  h.  T/iÿ  Seos,  au  lieu  de  Theos, 

Kh  au  meme  Th  ,  Ornika  poux  Ornithet  :  Alloxa  pour  Allotel 
Pour  Obclos  ,  ils  difent  Odelos, 

Alcjli  pour  Mi  ejli  :  Kipha  pour  KaUipa  :  Ênthon  pour  Êlthonl 
Nin  pour  Anton  :  Pgon  pour.^go. 

T  pour  S,  Tu  pour  Su  ,  comme  les  Latins  :  Phetti  pour  Phaji  :  Enttt 
pour  Eiji  ,  d’oîi  le  Latin  Sunt. 

Leaonti  pour  Legouji ,  d’où  le  Latin  Legunt, 

Ils  terminent  Tlmpératif  en  on;  Legon  pour  Legs  ^  lis. 

Toi  pour  /lol ,  TSs  pour  ôs^ 

Ils  tranfpofoient  la  lettre  R  y  Bardijlai  pour  Bradifiai  ;  ce  qui 
étoitbien  agréable  pour  ceux  qui  ont  peine  à  prononcer  les  fons 
Br  y  Pr,  Gr  ^  on  en  connoît  de  tels  par  le  monde. 

Kirkoa  pour  Krikon^  ■ 


Ils 
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Ils  termînoient  ia  première  perforine  du  pluriel  en  mes  au  lieu 
de  men ,  fe  rapprochant  ainfidu  Latin  qui  le  termine  en  mus  ;  di- 
fant  cimes  au  lieu  à*eimeny  nousfommes. 

Sp  pour  S t  ;  Spadion  pour  Stadion. 

C’eft  dans  ce  Dialc6te  qu’ont  écrit  Archytas  deTarente;  Archl*' 

mede  ôc  Théocritede  Syraeufe;  Pindare  de  Béotie. 

♦  / 

Dialecte  Eolien. 

Ce  Diale£le  n’efl  qu’une  branche  du  Dorien  avec  lequel  il  a  de 
très-grands  rapports ,  ôc  par  conféquent  avec  le  Latin. 

Ils  mettent  fouvent  B  à  la  tête  des  mots  qui  commencent  par 
R  y  difant  Brutêr  y  Brakos  y  Brodorij  pour  Rhiiter  y  RJiakos  ,  Aa- 
don. 

0 

K  pour  P ,  Koion  pour  Poion. 

P  pour  M ,  Oppata  pour  Ommata  ,  les  yeux. 

F  pour  Th  ,  à  la  Latine ,  Phlatai  pour  Thlatai, 

Sp  pour  St ,  SpoU  pour  htoli  ,  le  Stela  des  Latins. 

Dans  les  lettres  doubles  y  finiflant  par  la  fiflaiite  j  ils  font  pré¬ 
céder  la  fiflante  ;  difant  : 

Sdugos  &  non  D^ugos ,  Skiphos  ôc  non  Kfphos  ,  SpeUion  &-non 
PJ'ellion  ,  comme  ces  Provinciaux  qui  difeiu  Sefque  pour  Sexe. 

Ils  terminent  en  aôn  lés  génitifs  pluriels  féminins  : 

Moufaon  au  lieu  de  Moufon  ,  d’oii  vient  le  Moufa-r^um  des  Latins. 

Ils  changeoient  en  ais  les  terminaifons  en  as.  Mêlais  ôc  non 
'Mêlas. 

Et  ils  changeoient  la  terminaifon  ais  du  nominatif  en  ais  ;  Pais 
pour  Pais ,  enfant. 

Ils  mettoient  l’accent  fur  la  première  fyllabe  ,  tandis  que  les 
autres  le  plaçoient  fur  la  fécondé  ,  même  fur  la  troifieme. 

Orig.Giecq.  e  c 
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Ils  avoîent  aboli  le  nombre  appellé  duel ,  qui  efl  également  în-^ 
connu  aux  Romains. 

/ 

Les  Génitifs  en  ou  fe  prononçoient  eu  dans  ce  Dialede  ,  ao  chez  les 
Ioniens,  eo  chez  les  Athéniens. 

Ils  employoienc  6  pour  au'y  U  pour  O  à  la  maniéré  des  Ecrufques, 

Ils  faifoienc  très-peu  ufage  de  Talpiration. 

Sapbo  ôc  Alcée  ont  écrit  dans  ce  Diale£i:e  :  on  le  trouve  aufil 

en  ufage  dans  Homère  ,  Pindare ,  Théocritc  ,  &c. 

# 

Dialecte  Attique. 

Les  Attiques  faifoient  un  ufage  continuel  de  rélyfion  :  ils  di- 
foient  : 

T'auto  ,  pour  To  auto  ;  Keis  ,pour  Kai  eis  ;  'Pama  ,  pour  Ta  ema  > 
Prourgou  ,  pour  Pro  ergou  \  Emoudokei  ,pour  Emoi  edckel  j  Egoda  ^ 
pour  Ego  oida  j  6  ner  ,  ô  gathe ,  pour  6  aner  ,  o  agathe. 

Ils  changent  S  en  X  j  Xun  ,  pour  Sun, 

,  En  R  après  un  R  ;  Arrin  ,  pour  Arfcn. 

*  '  ~  ‘  En  T  quand  il  eft  double  j  Prattô ,  pour  Prajfd, 

Ils  confervent  la  voyelle  forte  æ  ,  là  où  les  autres  la  changent 
en  ai. 

Ils  difent  Kao  ,  Klao  ,  Etaros  ,  ôc  non  comme  les  autres  Grecs  Kaio, 
Klaiéy  Etairos. 

Ils  aiment  à  pour  o  \  Leos  ,  Naos,  &  nonLeos ,  Neos, 

Ils  ajoutent  volontiers  oun  à  la  fuite  des  négations  &  durelatifj  oukoun, 
non  j  otioun ,  quoi. 

Et  i  à  la  fin  des  Adverbes  -,  nunï,  maintenant  î  oukhi ,  non. 

Ils  fubftituent  R  à  L  ,  dilànt ,  par  exemple ,  Kribanon ,  pour  Kltba.- 
non. 

Souvent  ils  terminent  le  nominatif  comme  le  vocatif  ;  6c  le 
.vocatif  comme  le  nominatif  :  fouvent  ils  employent  la  terminal- 
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fon  du  fuperlacif  à  la  place  de  celle  du  comparatif  :  fouvent  aufli 
ils  einployent  l’adif  pour  le  pafTif ,  ôc  le  palïif  pour  Tadif. 

Ils  employent  (buvent  raccufatif  au  lieu  du  datif  ;  Ôc  le  génitif  au  lieu 
de  l*acculâiif. 

Ils  font  un  grand  ufage  du  verbe  einai ,  être. 

TheU  ,  vouloir ,  ctoit  chez  eux  un  fynonyme  de  dunamaiy  pouvoir. 

En  un  mot ,  ils  étoient  infiniment  plus  libres  dans  Tufage  des 
Régies  Grammaticales  que  les  autres  Grecs  :  leur  langage  fe  refr 
fentoit  ainfi  beaucoup  plus  de  leur  amour  indomptable  pour  la 
liberté. 

On  doit  à  un  ancien  Grammairien  nommé  Mceris  un  Recueil 
^es  mots  ôc  des  tours  de  phrafe  propres  aux  Athéniens  :  c’eft  un 
excellent  fupplément  aux  généralités  dans  lefquclies  nous  fom- 
mes  obligés  de  nous  reftreindre  ici  :  il  en  exifte  une  édition  faite 
àLeipfick  en  1 75  ô,  parle  favant  Rühnquenius  ,  avec  les  Notes 
de  Jean  Fréd.  Fischer. 

Ce  Recueil  eft  accompagné  d’un  autre,  relatif  au  même  objet  : 
c’eft  un  Vocabulaire  des  mots  particuliers  à  Platon,  ôc  qu’on 
doit  à  Timée  le  Sophiftc. 

Ce  Dialeéle  Attique  a  été  employé  par  les  Ecrivains  d’Athè¬ 
nes  ,  par  Thucydide,  Ariftophane,  Platon  ,  Ifocrate,  Xéno- 

phon ,  Démofthène. 

'  ) 

Dialecte  Ionien. 

Les  Ioniens  ainfi  que  les  Athéniens  adoucirent  les  prononcia¬ 
tions  rudes  desPélafges,  confervées  par  les  Doriens  ôc  par  les 
Eoliens  :  ils  changèrent  les  a  tnê, 

Fama  en  Phimi  ;  Man  en  Mcn  *,  Moufa  en  Moufé  :  Lian  en  lién. 

Ils  changèrent  T  en  S  ,  difant  ; 

•  • 

te  l) 
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Su  pour  Tu  ;  legoujl  Ugontl, 

Ils  adoucirent  les  génitifs  aôn  en  6n  :moufon  pour  moufaôn. 

Ils  ont  cependant  quelquefois  conlèrvé  Va  primitif  ;  ils  difoîent  Tarn- 
neîn ,  &  non  Temneïn  ,  couper. 

Obfervacions  néceflaires  Iorfqu*on  veut  comparer  le  Latin  avec 
le  Grec,  &  remonter  à  leurs  vraies  origines  :  puifqu  à  leur  faveur 
on  retrouve  entr’elles  des  analogies  étonnantes  qu’on  n’auroit  pas 
même  foupçonné  fans  cela  :  on  en  verra  des  exemples  continuels 
dans  notre  Didionnaire  Etymologique  Grec  ,  auquel  ce  difcours 
fcrt  de  préliminaires. 

Ils  aiinoient  le  concours  des  voyelles  dans  un  même  mot  ;  tantôt  dé- 
compofînt  une  diphtongue  ou  une  voyelle  longue  ,  difant  hermeas 
pour  hermis  :  noos  pour  nous  :  Aeihlos  pour  âthlos  i  rhadios  pour 
rhaidios. 

Tantôt  ôtant  comme  les  anciens  François  les  confonnes  du  milieu  des 
mots  ,  difànt  Krcaos  pour  Kreatos, 

Ou  bien  ajoutant  fans  façon  une  voyelle  avant  une  autre  ,  dilânt  Adet- 
pheos  ,  &  non  Adelphos  j  Krineon  ,  &:  non  Krinon  :  c’eft  ainfi  que 
nous  avons  changé  fel  en  fiel ,  met  en  miel. 

Mais  aufli  ils  feront  obligés  de  changer  éo  en  eu  \  de  dire  pleun ,  en 
une  fyllabe  ,  là  oô  les  autres  difoient  pleon  ,  afin  que  leur  pronon¬ 
ciation  ne  fût  pas  toujours  fur  le  même  ton. 

Comme  les  Athéniens ,  ils  adoucifloient  en  oiji  les  datifs  en  ois  ;  logoifi 
pour  logois. 

Ils  difent  oio  au  génitif,  au  lieu  dW ,  par  une  fuite  de  leur  fyflême  de 
prononciation  5  logoio  pour  logoii. 

Iis  fupprimoient  les  afpirations  ,  fur-tout  dans  les  mots  compofés  ,  di¬ 
fant  eporan  ,  ôe  non  ephoran. 

Ils  fubftituoient  K  à  P  ,  difant  kôs  ,  &  non  pôs^  ainfi  que  les  Latins  di¬ 
rent  quinque ,  au  lieu  de  pente. 

Ils  faifbient  grand  ulâge  des  réduplications ,  de  ces  réduplications  qui 
ont  tant  de  fois  fait  perdre  de  vue  la  vraie  étymologie  d’une  multi¬ 
tude  de  mots  ;  ainfi  ils  difent  Kekluthi  pour  Kluthi.  C’étoit  un 
ufàge  fort  commun  aux  Grecs  en  général ,  &  qui  paffa  même  chez 
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les  Latins.  C’efl:  ainfi  que  du  primitif  Tu ,  les  Grecs  firent  Titufco^ 
mai  donc  on  n’avoic  jamais  apperçu  l’origine  &  Tes  rapports  avec 
Tueor,  < 

Ils  aimoient  à  tranfpofer-,  à  dire  Kradia  ôc  non  Kardia  ;  Krauros  &i 
non  Karteros, 

Ils  changeoient  deux  S  en  X ,  dixa  pour  dijjd. 

On  nous  dit  qu’ils  employoient  volontiers  l’infinitif  au  lieu  de 
l’impératif  :  ce  qui  a  paru  une  bifarrerie  à  ceux  qui  ont  cru  fur 
parole  ce  qu’on  attribuoit  aux  Ioniens  :  mais  comme  un  infinitif 
n’eft  pas  un  impératif ,  ôc  ne  peut  pas  même  en  tenir  lieu,  ces 
Grammairiens  auroient  dû  nous  expliquer  de  quelle  maniéré  un 
infinitif  pouvoit  être  fubftitué  à  un  impératif  fans  induire  en 
erreur  ceux  auxquels  on  s’adrefibit  ;  &  ils  auroient  vu  que  leur 
remarque  qui  ,  telle  qu’elle  eft  ,  n’explique  rien  ,  attribue  de 
fait  aux  Ioniens  ce  qui  n’eft  pas  :  c’étoit  un  vrai  infinitif,  corref- 
pondant  à  un  vrai  impératif  ;  mais  par  honnêteté,  par  politeffe/ 
on  faifoit  l’ellipfe  de  l’impératif ,  ôc  il  ne  reftoïc  que  le  Verbe  à 
l’infinitif,  qui  par  fa  place  confervoit  la  force  des  deux  :  c’eft 
comme  fi  nous  difions  ,  Monjîeur  !  exécuttr  ce  plan  ,  au  lieu  de 
dire  ,  Monfieurl  vous  voudrez  bien  exécuter  ce  plan  ;  ce  qui  eft 
un  commandement  bien  plus  doux  que  de  dire,  Monjîeur  exécu^ 
ce  plan. 

Un  ancien  Grammairien  défigné  par  le  nom  de  Corinthus,  & 
qui  a  traité  des  Dialeéles  Grecs,  nous  a  tranfmis  une  lifte  de  mots 
ou  d’expreflions  propres  aux  Ioniens  :  elle  eft  précieufe,  ôc  con¬ 
tient  des  mots  très-remarquables. 

Ils  fe  fervoient  du  rv\o\.înythos  au  lieu  de  Logos  :  aunisu  d’appeller  les 
Carquois  Pharetras  ,  ils  les  appclloient  ,  Javelot,  j; 

Bacchus  ccoit  appellé  chez  eux  Osiris.  Ils  difoicnc  Antiai^ein  (  être  op- 
pofé ,  )  au  lieu  de  PoUmein  ,  faire  la  guerre, 

Homère ,  Hérodote ,  Hippocrate  fe  font  fervis  de  ce  Dialecte. 
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Nous  nous  fomnies  d’autant  plus  volontiers  étendus  fur  ces  ob-" 
fervations,  qu’elles  font  utiles  pour  fe  former  des  principes  pro¬ 
pres  à  fe  rendre  raifon  des  phénomènes  qu’elles  offrent  y  ôc  qu^cl- 
fes  confirment  parfaitement  tout  ce  que  nous  avons  déjà  publié 
fur  le  raoport  des  Langues^  ôc  fur  les  caufes  de  leurs  différences. 
On  verra  donc  avec  quelque  plaifir  que  ces  Dialedes  n’offrent 
aucune  variété  qui  n’alt  la  Nature  pour  bafe,  ôc  dont  nous  n’ayons 
cité  des  exemples  pour  toutes  les  Langues  ;  Ôc  ces  remarques  doi¬ 
vent  être  d’autant  plus  intéreflantes  que  le  Didionnaire  Grec  qui 
va  fuivre  ,  en  cft  une  vérification  continuelle ,  ôc  démontre  à  cha¬ 
que  inftant  la  variété  de  nos  principes  ôc  la  lumière  qu’ils  amè¬ 
nent  à  leur  fuite. 

En  effet  ,  rien  de  fi  commun  dans  ce  Didionnaire  que  les 
voyelles  fortes  des  mots  primitifs  changées  en  foibles  y  les  con? 
fonnes  fortes  en  foibles  ;  les  voyelles  foibles  fupprimées  entre 
deux  confonnes  :  la  première  fyllabe  redoublée  :  les  changemens 
de  S  en  T ,  de  Th  en  F ,  de  K  en  P ,  ou  de  P  en  K  ôc  en  Q  :  ôcla 
Dorien  rapprocher  l’ionien  du  Latin ,  ôc  les  ramener  tous  à  la 
Langue  Celtique. 

On  ne  fauroit  donc  trop  fe  familiarifer  avec  tous  ces  procé-; 
dés  y  puifqu’ils  font  la  bafe  de  la  différence  des  Langues  ,  ôc  que 
fans  eux  il  efl  impoffible  de  remonter  à  l’origine  des  mots  ôc  des 
Langues  ,  ni  par  conféquent  à  celles  des  Peuples  ôc  des  chofes. 

Ceux  d’ailleurs  qui  voudront  acquérir  des  notions  plus  partîcu** 
lieres  fur  les  Dialedes  Grecs  ,  pourront  lire  les  Obfervations  de 
Jean  le  Grammairien  ôc  de  Corinthus  ,  que  nous  venons  de  citer 
fur  cet  objet  ;  ainfi  qu’un  morceau  de  Plutarque  qui  y  eft  relatif. 
Ces  petits  écrits  font  réunis  à  la  fin  du  Diôlionnaire  Grec  de 
Scapula.  On  fera  auffi  très- bien  de  confulter  la  Grammaire  Grec¬ 
que  de  Port-  Royal. 


X 
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Obfcrvons  encore  que  les  Lexicographes  ôc  les  Grammairiens 
Grecs  fe  font  toujours  égarés,  toutes  les  fois  qu’ils  ont  repré- 
fenté  les  prononciations  Doriennes  ,  comme  ayant  été  fubfti- 
tuées  aux  Grecques  ou  Attiques  :  lorfqu’ils  nous  ont  dit ,  par 
exemple  ,  que  Ba  qui  lignifie  va ,  étoit  pour  Bêthi  qui  lignifie  la 
même  chofe  en  Attique  :  que  Garuo  ^  jafer ^  étoit  pour  (rérwo  ; 
c’eft  le  dernier  qui  au  contraire  a  été  fubllicué  au  premier  :  mais 
ils  n*en  favoient  pas  davantage. 

f.  III. 

I>  E  s  Lie  E  H  C  E  s  F  0  Èr  1  Q_U  E  s. 

On  ne  peut  lire  deux  vers  d’Homère  fans  être  étonné  du  génie 
•Grec  qui  permet  à  fes  Poëtes  d’allonger,  de  racourcir,  de  chan¬ 
ger  les  mots  à  fon  gré  :  dVn  fupprimer  ,  multiplier  ,  travifpofer 
tous  les  Elémens.  A  quinze  ans  ,  nous  difions  ;  &;  qui  ae  feroic 
des  vers  comme  Homère  ,  en  fc  permettant  d’altérer  les  mots  à 
volonté  ?  Mais  quand  nous  vîmes  TAbbé  Terrasson  en  faire  un 
crime  à  Homère,  nous  craignîmes  d’avoir  dit  une  fottife  :  ôc 
quand  nous  commcn<^âmes  à  avoir  des  idées  plus  faines  fur  la 
Poéfie  Grecque ,  confidérée  comme  Mulîcale  ,  nous  admirâmes 
le  génie  d’Homère  qui-favoit  ployer  les  mots  à  fon  gré  y  ôc  les 
forcer  de  fe  prêter  à  l’harmonie  qu’il  vouloir  peindre  >  aux  fenti- 
mens  d’admiration  ,  de  plaifir  ou  d’effroi  qu’il  vouloir  exciter 
tour  à  tour.  Combien  notre  Poélie  n’eft-ellc  donc  pas  inférieure 
à  la  leur  ,  puifque  nous  fommes  forcés  d’employer  les  mots  tells 
qu’ils  font  fans  qu’il  nous  foit  permis  d’en  augmenter  ia  douceur  , 
&d’  en  agrandir  le  fublime  ou  l’aprêté  ,  afin  qu’ils  puiflent  s^affo  r- 
tir  cxaêlement  au  fublime  de  nos  idées,  ou  à  la  douceur  ôc  à  la 
déliçateffe  de  nos  fentimens  :  que  notre  langue  ,  fouvent  réfra  c- 
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taire  au  goût ,  ne  fe  prête  que  de  loin  ôc  malgré  elle  à  lufage' 

que  nous  en  devons  faire  ? 

Nos  Muficiens ,  il  ell  vrai  ^  fuppléent  du  mieux  qu  ils  peuvent 
à  cet  inconvénient  en  changeant  l’accent  ou  la  quantité  de  nos 
fyllabes  ;  en  donnant  à  telle  fyllabe  une  durée  quatre  fois  plus 
longue  qu’à  fa  voifme  ;  en  glilfant  fur  plufieurs  ,  en  les  élidant  : 
mais  le  Muficien  n’étant  jamais  d’accord  avec  le  Poëte  ,  il  n’en 
réfiilte  qu’un  affemblage  défeêlueux  dont  on  a  fouvent  gémi. 

Ce  qu’il  y  avoit  encore  d’agréable  en  ceci  pour  les  Poëtes 
Grecs ,  c’eft  que  quelque  changement  qu’ils  filTent  dans  un  mot 
il  ne  pouvoit  Jamais  être  regardé  comme  une  innovation  ;  il  fc 
trouvoit  conftamment  jullifîé  par  l’ufage  de  quelqu’un  des  Dia- 
leêles  Grecs  :  en  effet ,  chacun  de  ces  Dialeêles  allongeoit  ,  ou 
racourciffoit  les  mots  des  autres  ,  ou  en  tranfpofoit  les  élémens  • 
le  Poëte  n’avoit  donc  que  le  mérite  du  choix.  Un  François  au 
contraire  deviendroit  barbare ,  s’il  altéroit  le  moindre  mot  :  il 
ne  parleroitpas  fa  langue  :  ce  feroit  un  jargon  inintelligible  qu’il 
créeroit  ;  ôc  dont  la  parefTe  ou  l’ignorance  ne  manqucroient  pas 
d’abufer. 

. . . .  ■  '  '  — 

ARTICLE  III. 

f  ' 

Langue  Grecque  conjidérie  comme  Dialecle  de  la  Celtique, 

Ce  s  obfêrvations  fur  les  Dialeêles  de  la  Langue  Grecque  font 
d’autant  plus  utiles  quelles  répandent  une  vive  lumière  fur  cette 
L  angue  même  confidérée  comme  n’ayant  été  dans  l’origine  qu’un 
1)  ialededè  la  Langue  Celtique  :  car  dès  ce  moment,  on  doit  voir 
îe  s  mots  radicaux  des  Langues  éprouver  en  Grec  toutes  les  alté¬ 
ra  dons  qui  conftituent  un  Diaieêle  ;  les  mots  primitifs  paffer  d’un 

fon 
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fou  fort  à  un  foible  ,  la  vovelle  a  s’affoibiir  en  e  :  la  confonne 
foible  prendre  la  place  de  la  forte  :  la  voyelle  e  fupprimée  entre 
deux  confonnes  :  les  voyelles  s’ajouter  fans  ceffe  à  la  tête  des 
mots  ;  un  même  mot  prendre  fucceffivement  toutes  les  voyelles 
pour  peindre  diverfes  nuances  de  la  même  idée  ;  des  confonnes 
telles  que  C  ,  G  ,  K ,  S  ,  s’ajouter  fréquemment  devant  L  ^  M  , 
N, R,  ôcc.  D  ,  changé  en  L  ,  en  S  ,  en  Z  :  P  &  F  mis  Pun  pour 
l’autre  ;  l’afpiration'céder  la  place  à  M ,  S  ,  P.  Les  diphtongues 
remplacer  les  voyelles  ;  celles-ci  tantôt  fe  nafaler  ,  tantôt  fe 
mouiller^  plus  fouvent  fe  doubler.  Deux  ou  trois  racines  fe  réu-* 
nir  enfemble  pour  former  de  nouveaux  mots  :  &  fouvent  fe  dé- 
guifer  au  point  qu’il  fembloit  iinpolTible  d’en  retrouver  les  élé- 
mens  primitifs. 

Il  faut  donc  fe  réfoudre  ou  à  ramper  éternellement  dans  la 
fange  des  Langues  ^  fans  avoir  aucune  idée  de  feurs  rapports 
étonnans  y  ôc  fans  pouvoir  les  dominer ,  ou  fe  rendre  propre  le 
tableau  detous  ces  rapports  ^  ôc  les  moyens  de  les  retrouver  d’une 
maniéré  imperturbable  ,  enforte  que  ce  foit  une  pierre  de  touche 
qui  nous  faffe  appercevoir  à  l’inftant  les  altérations  que  chaque 
mot  eut  ôc  doit  avoir  éprouvé. 

I. 

\ 

C’efl:  aînlî  que  la  Famille  K.Q, gra.nl ,  offie  en  Grec  des  mots  en  Agan  , 
Auxô  ,  Auxeôj  Ogcos ,  prononcé  Onkos  ,  &c. 

Al  ,  élevé ,  des  mots  en  Alomai  ,  elephas  ,  élikia, 

Al/o  ,  rouler  ,  en  eileo  ,  elix ,  aelia. 

Kùa  y  chaleur ,  en  helios  ,  eU ,  fêlai  y  ôcc. 

An  devenu  enos ,  énis, 

Ap  ,  élevé ,  des  mots  en  aipus  ,  aphuo  ,  epi  ,  ipfos ,  ^ophrus  ,  upfos , 
upnos. 

A  R  ,  en  arô ,  airô  ,  aeir^  ,  aioreô, 

As  ,  feu  ,  en  >  aitho  ,  aitker  ,  idos ,  aijkhos  ,  ejlia. 

Orig.  Grecq.  ff 
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Gar  ,  raJfembUr  ,  des  mots  en  Ageîr  ,  Agor  ,  Agur  ,  Gargaïf,  Aigeîr* 
Mar,  brillant^  devenu  Mair ,  mer  ^  mor ,  arnar  ^  cimor  ^  amaur  ^ 
mudr  ,  amudr ,  fmerd  ,  êmer  ,fêmer  ,  omér ,  mermer  ,  &c. 

Pat  ,  pied  *, ,/?(?«/, 


2. 

Les  voyelles ,  continuellement  nafalées  ;  d’Adô  ,  andanô  :  de  math  , 
manthand  j  de  Puth,  Peuch  ,  Punthanomai. 

Les  voyelles  fupprimées  entre  deux  confonnes  :  de  Bel ,  Ble^ô  ;  de  Bal-< 
lo  ,  blima  i  de  Bad  ,  îbdés  :  de  Genus,  gnathos  :  de  Daiuaô,  dtnôs  : 
de  Tan  ,  pays  ,  Aitnaios  ,  ethnos ,  otkneos ,  qu’on  avoir  pris  pour 
autant  de  radicaux.  De  Talao  ,  tUô  \  de  Tamô  ,  Tmao  :  de  Gai  > 
Gel  y  GL, 

Les  voyelles  fans  ceHe  ajoutées  à  la  tête  des  mots  :  de  Gad ,  bon,  agathos  ; 
de  nom  ,  onoma,  :  de  dent ,  odontes  j  de  Cal,  ag-gelus  ,  devenu  An- 
gelos. 

Souvent  ces  voyelles  ajoutées  fervent  de  négation  rcela  eft  très-connu  pour 
A  :  mais  nous  avons  trouvé  beaucoup  d’O  négatifs  à  la  tête  des  mots. 

Des  voyelles  mouillées  j  ainfi  de  Pes,  piejî. 

Des  réduplications  continuelles,  Di^Dumos'.  di-démi  :  dùdafcd  j  ki-krd^ 
bi'bimiy  Ti-tufeomai  ,  Gi-gnofeo, 

Des  voyelles  redoublées  ;  d’Er  ou  Her  ,  printems,  Ear ,  eiar  :  de  même 
que  les  Anglois,  dlarth^  terre  ,  font  earth, 

L’afpiration  (ans  ceflfe  adoucie  en  S  &  en  K  ou  Kli  j  ainfi  fus  pour  nus  *, 
fôros  pour  horos  :  khamai  pour  humai ,  terre  :  mot  que  nous  avons 
rapporté  à  hu,  l’eau,  trompés  par  le  Latin  humi  i  mais  HAM^ti,  terre, 
doit  tenir  au  primitif  Ham  ,  rouge  ,  qui  a  fait  le  grec  h\ua  ,  fang. 
On  fait  que  la  terre,  le  (ang  &  l’homme  ,  furent  toujours  appellés 
du  même  nom  ,  &  en  Oriental  Dam  &  Adam  ,  mots  qui  peuvent 
tenir  à  la  même  famille  que  le  grec  Aima  &  R-hamau 

3: 

Les  CoNsoNMS  n  ont'pas  éprouvé  moins  de  variations. 

On  les  voit  fans  cefTe  ajoutées  à  la  tête  des  mots ,  telles  G,  K  ,  Kh  , 
ajcu.ées  devant  1 ,  m^  n,  r  \  G*ncô  ,  R-naô  ^  Rh-roa  y  &c.  T 
ajouté  coinme  article  :  T-erma ,  T-uphlos ,  Drdgd^j  dcc,  P  devant  N , 


J 
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&  L,ou  même  avant  des  voyelles  dans  P  neo  ,  P -luné  ,  P~élos,  &cc. 

Najouté  comme  négation  dans  Né-penthés  ^  ^  no'lerncs ,  &:c, 

S  ajoutée  à  une  multitude  de  mots,  dans ^f-keifiros  , 
f-maris  yfpilas  ,f-podos  ,  &c. 

Celles  d’une  même  touche  fubftituées  les  unes  aux  autres  dans  une  même 
famille  ;  Aptô-,  Amma^  Aphè  ,  Aipfa  :  la  famille  AK  ,  formant  des 
mots  en  Aik ,  Akh  ,  Okh  ,  A  g  :  la  famille  Ad  ,  devenir  Ait ,  Eth , 
ed  J  Scc. 

D  &  Z  fubfti tués  fans  celTe  l’un  à  l’autre  ;  edos  &  ei^omai  :  duo  &  {ugos, 

D  &  L  i  Balaneion  de  Bad  :  Dac-ru ,  pour  Lac-ru^  ;  Dct'phni  pour  La- 
phnê. 

D  pour  E  ,  androd  ,  d’anêr, 

D  attiré  par  R  *,  de  mur ^  rouge,  mudros ^  fer  rouge. 

D  pour  G  J  Di-miûr ,  Gérés ,  pour  Gê-mêtêr.  Sidiros ,  fer  j  de  Seger  ^ 
mctâU 

Th  pourFj  Ther^  même  que  le  latin  fera-,  h  Thier  des  Allemands.  Thiloy 
même  que  le  latin  fello, 

T  pour  Qj  Te^  même  que  que  des  Latins:  T/j,  quis  :  TeJfareSy  quatuor, 

T  &  S ,  làns  celTe  lubftitués  l’un  à  l’autre  ;  Telia  &  Sélia  ,  un  feau. 

T  ,  S  ,  Z ,  également  (ubftitués  entr’eux. 

T ,  attiré  à  la  fuite  de  P  ,  dans  Tup-t-ét  Pülos  ,  Ptud  •,  Ptékhos  ,  />/o- 
lis ,  &c. 

G  ,  K  ,  Kh ,  fubftitués  (ans  celTe  entr’eux,  Gary  &  Kerux  ;  ce  n’efl:  point 
étonnant  :  ceci  l’eft  plus. 

P  &  K  ou  Q  fubftitués  les  uns  aux  autres.  Puamos  ôc  Kuamos ,  Hippos 
&  Equus, 

L  pour  R  ,  dans  Khalkos  ,  airain, 

M  pour  N  ,  dans  Md/os^  ,  fou. 

Des  tranfpofirions  alTez  fréquentes  ;  Morphe^  en  Latin  forma  :  Okhlos  , 
hzx.,  Folgus'.  à&'îohy  Sphodros.  !  * 

Et  ce  qui  caradérilê  (ùr-tout  le  Grec  comme  Dialeébe  Celtique  ,  c’eft: 
que  tous  Tes  mots  en  X  &'en  Pf,  3  &  SE',  font  l’elTet  d’une  pronon¬ 
ciation  qui  lui  étoit  propre,  &  que  ces  Peuples  fubftituerent  au  Sh  des  ^ 
Orientaux ,  ou  à  notre  GA ,  &  au  Tf  àt  ces  mênies  Orientaux  :  ainfi 
que  les  mots  Grecs  en  Kh  ou  ,  &  en  6„long  ou  fl,  ne  font  que  des 
nuances  des  mots  écrits  dans  les  autres  Langues  par  O ‘ou  par  K  5: 
Q,  ou  même  par  H,  prononcé  Ch  :  enforte  que  les  mots  compris 

ffü 
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fous  ces  quatre  lettres  ne  tiennent  aucun  rang  dans  les  mots  primi¬ 
tifs  ,  &  n’en  font  que  des  nuances  :  il  en  eft  de  même  des  mots 
écrits  par  un  £  long  par  H. 

Sans  ces  obfervcUions  fondainentaîes  ,  on  feroit  fans  cefle  per¬ 
du  dans  les  Origines  Grecques  ,  ainli  que  dans  celles  de  tout  au- 
rre  peuple  :  on  n’auroit  aucune  idée  de  leurs  vrais  rapports,  en¬ 
core  moins  des  métamorphofes  qu’y  éprouvent  les  mots  primitifs 
ôc  des  moyens  propres  à  les  rétablir. 

AulTi  jufqu’à  ce  qu’on  fe  foit  mis  au  fait  de  cous  ces  phénomè¬ 
nes,  on  ne  doit  rien  prononcer  fur  le  rapport  ou  fur  la  différence 
des  Langues  ,  fous  peine  de  reffcmbler  aux  aveugles  qui  veulent 
juger  des  couleurs  ,  ou  aux  fourds  qui  voudroient  parler  mufi- 
que.  ' 


A  R  T  I  G  L  E  IV. 


Dorme  de  ces  Origines  Grecques  :  maniéré  de  s'en  Jerrir^ 

§,  L 

Utilité  des  mots  radicaux  êC  de  leurs  Familles, 


C’est  d’après  ces  principes  que  nous  avons  formé  le  Diétion- 
mire  Etymologique  Grec  que  nous  préfentons  ici  au  Public  :  au 
lieu  de  cette  maffe  indigefte  &  effrayante  des  mots  Grecs  mis 
bout-à-bout  dans  les  Diélionnaires  ,  &  où  chacun  d’eux  eft  tou¬ 
jours  ifolé  fans  aucun  rapport  avec  ceux  qui  le  précédent  ôc  qui 
le  fuivent ,  nos  Origines  Grecques  offrent  un  nombre  déterminé 
&  peù  étendu  de  familles ,  de  cafés  ,  de  petits  DiiStionnaixes  en¬ 
tre  lefquels  eft  diftribuée  la  maffe  entière  des  mots  Grecs. 

Cette  diftribution  eft  prife  dans  la  nature  des  mots  même  ;  elle 
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n’efl:  nî  arbitraire  ni  difficile  à  faifir  ;  les  mots  viennent  s’y  arran¬ 
ger  d’euxmiêmes  fuivant  la  racine  à  laquelle  ils  appartiennent  : 
tous  ceux  qui  fe  rapportent  au  même  chef  ne  font  plus  comptés 
que  pour  un  :  il  fuffit  de  favoir  le  radical  de  chacun  de  ces  touts 
particuliers  ,  pour  avoir  l’idée  la  plus  compiette  de  Penfemble. 

Mais  cet  enfemble ,  cet  arrangement  repofe  néceiïairement  fur 
les  variétés  qui  forment  les  Dialeéles  ;  &  fur  les  moyens  qu’il 
fallut  employer  indifpenfablement  pour  tirer  d’une  feule  racine 
tout  le  parti  poffible ,  en  lui  faifant  éprouver  tous  les  cliange- 
mens,  toutes  les  modifications  dont  elle  étoit  fufceptible  :  modi¬ 
fications  d’autant  plus  aifées  à  connoître  qu’elles  font  communes 
à  toutes  les  racines  de  la  Langue  Grecque ,  6c  même  à  toutes  les 
Langues  de  l’Univers. 

Dès’lors ,  la  raifon  6c  l’intelligence  s’unifTent  à  la  mémoire 
pour  l’étude  des  mots  ,  ôc  cette  étude  change  par-là  totalement 
déformé. 

'  L’excellence  de  cette  Méthode  eft  fi  fenfible,  fes  effets  fi  frap- 
pans ,  qu’il  n’efl:  perfonne  qui  ne  foit  porté  en  peu  de  tems  à  défi- 
rer  de  la  mettre  en  pratique  :  c’efl:  cette  efpérance  qui  nous  a 
foutenu  dans  la  recherche  pénible  des  radicaux  de  la  Langue 
Grecque,  dans  le  travail  faflidieux  de  l’arrangement  de  tous  fes 
mots  fous  ces  radicaux  ;  Ôc  dans  les  dépenfes  qu’a  entraîné  ce  tra¬ 
vail  6c  l’impreffion  de  ce  Didionnaire  ,  unique  jufqu’à  préfent 
dans  fon  efpèce ,  6c  pour  lequel  l’Imprimeur  a  été  obligé  de  faire 
faire  des  fontes  confidérables  ,  inutiles  pour  tout  autre  ouvra¬ 
ge,  6c  qui  n’ont  pu  que  retarder  l’impreffion  de  ce  Volume, 
Comme  ces  Origines  Grecques  ont  l’avantage  de  faire  pendant 
avec  nos  O.igines  Latines  ,  elles  en  deviendront  beaucoup  plus 
utiles  :  l’unité  dans  les  principes  Ôc  dans  la  marche  des  deux  ou¬ 
vrages  ;i  les  faifant  aller  de  pair,  en  rendra  l’ufage  plus  vafle. 


ccxxx  DISCOURS 

ôc  le  fuccès  plus  alFuré  ;  l’une  ne  paroîtra  qu’une  continuation  de 

l’autre. 

Par  cet  enchaînement  d’ouvrages  ,  le  Monde  Primitif  s’élève 
infenfiblement  fur  une  bafe  inébranlable,  aufîi  étendue  que  l’Uni¬ 
vers  ,  qui  lie  tous  les  Peuples  ,  qui  les  ramene  à  une  feule  fource 
primitive,  d’où  l’on  voit  tout  dériver  ,  &  au  moyen  de  laquelle 
l’étude  des  Langues  devient  un  jeu  où  elles  s’expliquent  toutes  les 
unes  par  les  autres. 

§•  I  h 

Racines  Grecques  qui  avaient  été  inconnues  jufques  à  préjenti 

Quelques  uns  ,  il  eft  vrai ,  avoient  déjà  elfayé  de  claiïer  les  mots 
Grecs  par  racines  :  mais  ils  étoient  fi  peu  verfés  dans  cet  objet,  ils 
îgnoroient  fi  fort  les  principes  qui  dévoient  leur  fervir  de  régies  ^ 
qu’ils  ont  infiniment  trop  multiplié  le  nombre  des  racines,  ayant 
mis  dans  ce  rang  dix  fois  plus  de  mots  qu’il  ne  devoit  y  en  avoir  ; 
tandis]  que  donnant  dans  une  extrémité  oppofée,  ils  ont  omis  par 
ignorance  nombre  de  mots  qui  auroient  dû  s’y  trouver.  On  n’au¬ 
ra  donc  pas  de  peine  à  comprendre  qu’à  cet  égard  nous  avons  fait 
des  changemens  très-confidérables  dans  l’arrangement  des  radi¬ 
caux  Grecs. 

C’eft  ainfi  que  fous  le  feul  radical  Ac  ou  Ak  qui  defigne  en  toute  Lan¬ 
gue  les  idées  relatives  à  pointe  &  poindre  ,  nous  avons  renferme 
dans  nos  Origines  Grecques  une  foixantaine  de  ces  prétendus  pri¬ 
mitifs ,  tels  qu’axe ,  qui  tous  trois  fignifîent  pointe  ; 

AKon  ,  dard  ;  AKantha,  épine  j  AkIuos  ,  verjus  ;  AKros  ,  pointe  , 
fommet  :  ,  poignard  j  ,  coudre  j  2°.  coudre 

une  plaie  ,  la  guérir  5  guérir.  Ak~Ovo  ,  entendre  -,  de  Ak  , 
percer,  &  Ous,  Oreille  :  AkHos  &  AKhthos^  douleur  piquante  î  d’oû 
A^an-AKteo  ,  être  déchiré  par  une  vive  douleur. 
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C’eft  ainfi  que  fous  la  racine  Cal,  beau,  agréable,  nous  avons  réuni  nom¬ 
bre  de  mors  qu’on  prenoic  cour  aufïi  mal-à-propos  pour  autant  de 
radicaux  ;  tels  ,beau  ,  brillant  :  Ai-Kaiîéi  flatter ,  dire  qu’on 
efl;  beau  ,  faire  le  câlin  \  Agallo  ,  orner  j  Aglaos ,  brillant ,  magni¬ 
fique  ,  orné  :  Ai-glé ,  fplendeur  5  A-Khlus  ,  non-fplendeur  ,  obfcu- 
rité  ,  tcnébres. 

Nous  avons  même  retrouvé  des  Racines  qu’on  croyoit  n’avoîr  jamais 
exifté  en  Grec.  Celle  d’AQ,  eau  ,  à  laquelle  fe  rapportent  ces  mots  ; 

'Akhe-roïs  ,  peuplier ,  arbre  qui  croît  dans  les  eaux, 

Aktt ,  Okhthi^  rivages  ,  mots  que  nous  avons  nial-à-propos  rapportés  à 
la  Famille  Ak  ,  pointu  ,  efcarpc, 

T-AKôy  fondre:  FJ-akas,  rofée  ;  Akko  t  femme  qui  fe  mire  dans 
l’eauj  famille  à  laquelle  on  peut  rapporter  également  Eikàn,  image, 
les  objets  qui  fe  peignent  dans  l’eau. 

La  Racine  Di,  jour,  qu’on  trouve  dans  Di-'i ,  à  travers  j  En-dios  ,  qui 
fe  fait  à  midi  ;  eu-dios  ^  lêrein ,  beau  jour. 

Berg  ,  montagne,  d’où  vinrent  Bergaï^ein ,  raconter  de  grandes  cho- 
fesj  Bargetas  J  fanfiiron,  un  tranche-montagne  ,  &c. 

Bat  ,  rouge  \  Bod  ,  profond  ,  &c. 

Man  ,  homme.  Ce  mot  commun  à  toutes  les  Langues  du  Nord  ,  Sc  à 
plufieurs  Langues  Pélafgiques,  doit  avoir  été  connu  des  Grecs.  Ils 
ont  la  racine  Man  qui  fignifie  la  force  ,  la  puiflànce  ,  d’où  Min ,  cer¬ 
tainement  ;  AmuTio  ,  protéger:  or  l’homme  a  toujours  été  appellé  le 
fon.  liront  Mandragora  y  h  mandragore  j  mot  compofé  de  man^ 
homme,  &  de  ,  portrait ,  quoiqu’on  puifle  dire  que  ce  mot 
leur  eft  venu  d’ailleurs  j  mais  ils  ont  le  nom  MANés,  pour  défigner  , 
dit-on  ,  ferviteur,  efclave  ;  ôc  nous  l’avons  dit  avec  les  autres  ;  mais 
ils  avoient  déjà  le  mot  pour  défigner  un  ferviteur  j  celui  de 

dm&s  pour  défigner  un  efclave ,  un  homme  réduit  par  le  fort  du  com¬ 
bat  àTefclavage  :  Thésylcs  domeftiques  à  gages  :  Manès  aura  donc 
eu  la  meme  fignification  qu’en  Allemand ,  &  que  le  mot  homme  en 
François  pour  défigner  la  qualité  de  valTal ,  de  perfbnne  fujette  à 
l'hommage,  à  être  l’homme  d’un  autre  :  clalTe  d’hommes  qui  fut  très- 
certainement  connue  des  Grecs  ,  ôc  dont  la  fignification  fit  difparoî- 
tre  les  lêns  plus  étendus  de  ce  mot  ,  comme  cela  efl:  arrivé  à  une 
multitude  de  mots  -,  c’efl  ainfi  que  nos  mots  Bih/e  &  EgBJe  ont  un 
fens  reftreint  qui  en  a  fait  dilparoître  tous  les  autres  (èns. 
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La  Racine  du  Nord ,  Go ,  Ge~hen ,  aller  ,  exifte  également  chez  les 
Grecs  dans  le  verbe  1-Kô ,  aller  ,  quoiqu’on  ne  l’y  ait  jamais  apper- 
çue.  Il  en  efl:  de  même  du  Verbe  ,  pouvoir  ,  fi  commun  dans 
les  Langues  du  Nord,  &  qui  exifte  dans  1-Kanos,  qui  a  la  capacité , 
le  pouvoir. 

Notre  mot  Nabote  petit,  exifte  dans  le  Grec  Nab  ,  qui  a  formé  Kin-na'^ 
hosy  mannequin,  mot  compofé  de  Naby  enfant ,  &  Kin,  fie  mouvoir  : 
il  exifta  également  dans  népios ,  enfant  ;  c’eft  de-là  que  s’eft  formé 
l’Anglois  Knave ,  qui  paftànt  d’un  fens  à  un  autre  analogue  ,  en  pré- 
fente  un  qui  n’a  plus  de  rapport  avec  le  primitif. 

§.  III. 

Mots  que  nous  avons  rejettes  dans  la  clajfe  des  Composés. 

Nous  avons  également  rejetté  au  rang  des  mots  Compofés  une  foule  de 
mots  qu’on  regardoit  comme  des  radicaux  ,  parce  qu’on  n’avoit  ja¬ 
mais  été  en  état  d’appercevoir  leur  origine.  Tels  font  çes  mots-: 

Sek-tar  J  boiftbn  des  Dieux  qui  leur  afluroit  l’immortalité;  mot  formé 
de  nek ,  mort,  &  de  tar  ,  préferver. 

£-or‘ti ,  jour  de  fête,  folemnité  ,,pour  hi-or~retty  le  jour  preferit ,  fixé , 
indid. 

De  Fré,  fécondité,  fruit ,  vinrent  Aphrodite^  Vénus,  ou  la  Déefle  de  la 
fécondité;  Pri-ape  ou  le  pere  des  fruits,  &  de  la  fécondité  ;  Perif- 
(era  ,  la  Colombe  ,  ou  l’oifeau  très-fécond. 

On  peut  également  jetter  les  yeux  fur  ces  mots  compofés  qu’on  avoir 
pris  pour  radicaux  :  Anémone  ,  col.  i  a  8  :  Ananki  ,  néceflîté  ,131: 
Afpho-dele ,  col.  178.  Dik-tamon  &  Doï-duXy  a  S  o.  Dei-pnon,ï:t- 
pas,  DaGdalos  D no-pali:(e  in  y  (tcontv ,  194»  Dar~tha~ 

né  y  dormir,  301.  Thrtskeuo,(tii\v: ,  ^Go.  Kolum-bao,  nager,  448. 
Dikella,  hoïau  à  deux  branches,  454.  Karna-Jînes  ,  poiftons,  471. 
Kom-odiay^yG»  Kunkhramos y  roi  des  Cailles,  478,  Kinnamômon y 
Cinamome,  484.  Néokore  ,487.  Ke-kru-phalosy  réfeau  pour  la  tête, 
495,  Ekyra >511.  Kindunos  ,  péril ,518.  Oknos  ,  parefleux,  5  z 9. 
Maiandre  ,615.  Onar  ,  longe  y'joG,  Probaton  ,  brebis  ,758.  Per^ 
dixôiPerka^  Perdrix  &  Perche,  yGo  y  jGi,  Rha-thaminx.  829, 

Artéria  ^ 
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Artiria  >851.  Skitalos^  8  5  o.  Sibylle ,  8  SS.Si-Joura ,  un  vitchoura , 
891.  Phar-makon ,  Pharmacie,  995,  &c.  &:c. 

Rappelions  ici  l’Etymologie  du  nom  des  Lapithes  ennemis  des  Cen¬ 
taures,  &  que  nous  avons  indiquée  dans  notre  VIII«.  volume  p.  ^  5  4, 
Nous  avions  déjà  prouvé  que  les  Centaures  peignoient  les  Laboureurs  : 
leurs  ennemis  ,  en  ftyle  allégorique ,  étoient  les  Vignerons  ou  Ven¬ 
dangeurs  ,  appellés  avec  raifon  Lap-pithes  ,  ceux  qui  boivent  la  li¬ 
queur  du  tonneau  :  de  lapy  lapper  ,  boire  ,  &  pithos ,  tonneau. 

§.  IV. 

Chaque  Lettre  du  Dictionnaire  Grec  réduite  à  fes  vrais  mots» 

Comme  nous  avons  rapporté  fous  chaque  Famille  les  mots 
qui  en  a  voient  été  féparés  pour  être  difperfés  fous  toutes  les 
lettres  de  TAlphabet  ^  parce  qu’ils  s’étoient  chargés  de  diver- 
fes  lettres  initiales  ,  il  eft  arrivé  que  des  Lettres  Grecques 
qui  dans  les  Dictionnaires  ordinaires  fourniffent  une  abondan¬ 
ce  prodigieufe  de  mots  ,  telles  que  A ,  E ,  I ,  O  ,  S  ^  ôcc. 
font  réduites  à  quelques  -■  unes  ,  étant  dépouillées  de  cette 
malTe  énorme  de  mots  qui  ne  leur  appartenoient  pas  :  c’eft  ainfi 
qu’il  n’en  eft  refté  que  quelques-uns  pour  la  lettre X,  6c  deux 
ou  trois  feulement  pour  l’a ,  ou  o  long.  La  lettre  E  n’offre  pref- 
que  plus  que  les  mots  relatifs  à  l’exiftence  ;  la  lettre  Z ,  ceux  qui 
fe  rapportent  au  mouvement.  O  ^  ceux  qui  défignent  l’œil ,  la  lu¬ 
mière  i  le  jour ,  ôcc.  hors  quelques  Onomatopées  ôc  quelques 
mots  relatifs  à  l’élévation. 

Ces  Phénomènes  font  une  démonftration  complette  des  Princi¬ 
pes  que  nous  avons  développés  dans  notre  troifiéme  Volume  fur 
l’origine  ôc  la  valeur  de  chaque  lettre.  Un  accord  auffi  exacl  en¬ 
tre  ces  Principes  ôc  les  réfultats  qu’offre  l’analy le  du  Grec  ,  de¬ 
vient  la  vérité  même  ôc  eft  au-deffus  de  toute  conteftation.  . 

Ori^*  Grccq»  §§ 
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i.  V.  • 

Àiots  Co M  POSÉ  s  omis ,  éC pourauoL 

On  nous  avoit  déterminé  à  réunir  dans  ceDiûionnairetous  les 

( 

Compofés  de  la  Langue  Grecque  :  nous  Tavions  annoncé, &  nous 
avens  même  commencé  ce  Volume  en  cbnféquence  ;  mais  nous 
n’avons  pas  tardé  à  nous  appercevoir  que  cette  marche  doubie- 
roit  ces  Origines,  qu’elles  en  deviendroient  trop volumineufes  ôc 
trop  diiîlciles  à  acquérir  :  qu’on  devoir  donc  éviter  cet  embarras  en 
fupprimant  les  mots  compofés  ,  parce  que  ceux  qui  connoiffent  la 
Langue  Grecque  &  qui  la  favent  par  principes  >  fairifTent  facile¬ 
ment  la  valeur  de  ces  compofés  ;  6c  qu’ainfi  ils  n’en  ont  pas  befoin  ; 
tandis  que  cette  malTe  énorme  ne  feroit  qu’embarralfer  ceux  qui 
commencent. 

Cependant ,  s’il  fe  trouvoît  un  nombre  de  perfonnes  qui  délî- 
raffent  d’avoir  ces  mots  par  Supplément  ôc  d’après  le  même  Sy  f- 
tême  ou  le  même  arrangement ,  nous  nous  emprelTerions  de  ré¬ 
pondre  à  leurs  défîrs  ;  fur-tout  pour  les  Binômes  Ôc  pour  les  Corn- 
pojés  dont  le  fens  ne  peut  être  failî  qu’avec  quelque  difficulté. 

§.  VL 

i 

Des  Terminaifoiis. 

Nous  devrions  donner  ici  le  Tableau  des  Terminaifons  de 
la  Langue  Grecque  Ôc  de  leur  Origine  ;  mais  comme  il  ne  feroit 
en  quelque  façon  qu’une  répétition  de  ce  que  nous  avons  mis  à  ce 
fujet  à  la  tête  du  Diêlionnaire  des  Racines  Latines  ,  //z-8®.  ôc  qui 
eft  plus  développé  que  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  nos  Origines 
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Latines  p,  cccxv  ôc  fuivantes  ^  nous  avons  cru  pouvoir  nous  en 
difpenfer. 

§.  VII. 

Des  Initiales^ 

Quant  à  la  valeur  des  Prépofitions  initiales  9  on  la  trouvera 
dans  le  corps  du  Didionnaire  Etymologique  :  on  peut  voir  en 
particulier  les  Articles  Ana ,  Ari^  Bri^  Bous  y  Kata  y  KatS ,  Z  a , 
La  y  Ma  yNàx.0  négatifs.  D’ailleurs  les  Compofés  de  la  Famille 
A  go  que  nous  avons  donnés  en  entier ,  montreront  l’application  la 
plus  complette  des  Prépofitions  initiales. 

§.  VIII. 

Terminaifons  verbales'. 

N’omettons  pas  que  les  Verbes  formés  d^une  racine  terminée 
par  une  voyelle  ,  tels  que  Ba  ,  aller ,  JVo  connoitre ,  Kera 
mêler  ,  Do  donner,  &  qu’on  appelle  par  cette  raifon  Verbes 
PURS,  parce  que  ïâ  qui  défigne  la  première  perfonne  eft  précé¬ 
dé  d’une  voyelle ,  ces  Verbes ,  difons-nous ,  prennent  au  préfent 
toutes  fortes  de  terminaifons  qui  en  allongent  plus  ou  moins  la 
prononciation  :  ainfi  les  Grecs  ont  dit  non  feulement  Bao  y  je  vais , 
mais  Bainô ,  bêmi  ,  bi~haô  ,  bibêmi  ,  Baskô ,  &c. 

De  Kerâ ,  ils  ont  fait  Keraâ ,  Reratrô  ,  ICerainâ  ,  Kerannuô  , 
Ketannumi  ,  Kirnaôy  Ki-kraô ,  &c. 

C’eft  ainfi  que  de  Tu  ,  confidérer ,  ils  firent  Ti-Tu-fcomai ,  fui- 
vant  Panaiogie  de  leur  Langue  ,  quoique  ce  rapport  ait  échappé 
à  tous  les  Lexicographes  &  favans  Grecs ,  aucun  d  eux  n  en  ayant 
apperçu  l’origine. 
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§.  IX. 

Du  fens  des  Mots, 

Le  rapport  entre  le  phyfîque  d’un  mot  &  fes  fignîfîcatîons ,  pour- 
roit  être  la  fource  d’une  multitude  d’obfervations  &  de  réflexions 
profondes  &  très-utiles  :  nous  avons  eu  occafion  d’entrer  à  diver^ 
fes  fois  dans  dilférens  détails  à  ce  fujet  ;  fur-tout  en  traitant  dè 
l’origine  du  Langage  :  nous  nous  bornerons  donc  ici  à  quelques 
remarques  abfolument  relatives  aux  Grecs  &  à  ce  Diélionnaire. 

Une  obfervation  propre  à  les  peindre ,  c’eft  que  ce  Peuple  ex¬ 
prima  fouvent  des  idées  pofitives  par  des  mots  négatifs. 

•  _ 

La  Vérité  ,  ils  l’appellent  A-lêtheia^  la  non-cachée:  l’Epoufe 
0-ar  y  la  non-forte  ,  la  moitié  douce  &  aimable.  Ce  qui  ell  Ample 
prend  le  nom  ^ A-ploos  ,  non-plié  ;  c’eft  précifémentle  Latin /?/72- 
plex\  ainfi  ces  deux  Etymologies  s’appuient  mutuellement. 

On  trouvera  dans  ce  Didionnaire  des  mots  Celtes  &  Allemans 
très  j;emarquables,  tels  que  ceux  de  leudeylof,  marque ,  &c.  que  . 
perforine  n’y  avoir  jamais  apperçus  à  caufe  d’une  légère  altéra¬ 
tion  dans  le  fon.  Ces  rapports  font  infiniment  précieux, parce 
qu’ils  témoignent  une  fource  profonde  ôc  ancienne  commune  à 
toutes  les  Langues  ;  &  les  grands  avantages  de  leur  analyfe. 

Nous  nous  fommes  fur-tout  attachés  à  remonter  à  la  vraie  li¬ 
gnification  propre  &  phyfique  de  chaque  mot,  parce  que  d’elle 
feule  dépend  l’énergie  des  mots  &  la  raifon  des  divers  fens  figurés 
&  analogiques  qu’on  trouve  fouvent  entaflés  fur  un  même  mot. 
C’eft  la  feule  maniéré  fatisfaifante  d’étudier  les  Langues;  par  fon 
moyen ,  on  domine  la  valeur  des  mots  ,  on  en  devine  les  valeurs 
figurées  ,  on  n’eft  plus  étonné  de  tant  de  fignifications  bifarres  Ôc 
oppofées  en  apparence;  un  fil  commun  les  unit  ôc  conduit  de  Tune 
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à  l’autre.  Dès  qu’onfait,  par  exemple,  que  le  chevaine  fut  appellé 
en  Grec  Hyppos  qu’à  caufe  de  fa  grandeur,  on  n’eft  pas  étonné  de 
voir  ce  mot  entrer  dans  des  Compofés  pour  y  préfenter ,  nonl’i- 
dée  de  cheval ,  mais  celle  de  grandeur. 

On  n’eft  point  étonné  que  Kaios  ,  dont  la  fignification  propre  eft 
celle  de  l’éclat  du  jour,  de  fon  brillant  ,  défigne  fucceftivcment 
les  idées  de  beau,  de  charmant, d’agréable  ,  d’excellent,  d’honnê¬ 
te  ,  de  jufte  enfin  ,  puifqu’honnêteté ,  juftice  &  vertu  font  la  per. 
feêlion,  l’éclat  ôc  la  beauté  de  l’ame,  comme  les  charmes  exté¬ 
rieurs  font  la  beauté  du  corps. 

Mais  ce  qui  eft  d’une  grande  beauté  ,  c’eft  que  non-feulement 
les  fignifications  d’un  même  mot  font  liées  entr’ellesêc  découlen^ 
les  unes  des  autres  .*  c’eft  fur-tout  qu’une  multitude  de  noms  d’ob¬ 
jets  ,  &  de  chefs  de  famille,  dérivent  tous  d’une  fource  commune  > 
par  un  rapport  qui  leur  a  fait  donner  à  tous  un  nom  tiré  de  la  mê¬ 
me  famille. 

Ainfidu  primitif  ,  Tec^Teuc^  qui  défigna  un  tilTu,  l’art  de 
tiftre,  de  conftruire,  de  fabriquer,  vinrent  en  Grec  même  ,  nom¬ 
bre  de  chefs  de  familles  ,  de  prétendus  radicaux  qui  ne  font  que 
des  dérivés  de  ce  primitif,  qui  n’en  font  que  des  applications  dif¬ 
férentes,  que  des  modifications  parfaitement  bien  choifies  ôc  très- 
heureufes. 

De-là  font  venus  : 

1.  Technê y  Art ,  fabrication  ,  adreffe,  rufe. 

2.  TeukAâ y  fabriquer,  conftruire,  préparer. 

5,  Teukhos  y  inftrument,  outil ,  vafe. 

4.  Teikhos  ,  ^ 

5. ToMds,  5  mur,  paroi. 

6,  E-Teko/z  y  j’ai  produit  ;  Tokeus  y  pere;  Teknorty  enfant* 

7,  Tuxé y  la  fortune,  celle  quitilTe  le  fort  de  chacun. 
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Ces  mots  cependant  jufques  ici  avoient  toujours  été  regardés 
comme  ifolés  ;  jamais  on  n’avoit  foupçonné  qu’ils  euflenc  la  même 
origine  ,  qu’ils  ne  fifTent  qu’une  feule  ôc  même  famille  :  ôc  dès- 
lors  5  comment  pouvoit-on  parvenir  à  leur  étymologie? 

Souvent  ^  à  la  vérité,  le  fens  phyfique  des  mots  Grecs  a difpa- 
ru  ,  ou  a  été  méconnu  ;  le  fens  figuré  s’étoit  feul  maintenu.  Mais 
dans  ces  occafions ,  nous  avons  toujours  eu  foin  de  reftituer  le 
iens  phyfique  ou  propre ,  par  le  moyen  de  la  racine  primitive  : 
c*efî:  un  avantage  qui  devoit  fe  trouver  nécelTairement  dans  ce 
Dictionnaire  ,  &  nous  efpérons  qu’on  en  fendra  tout  le  prix. 

On  admirera  fur-tout  le  choix  exquis  ôc  délicat  avec  lequel 
ce  Peuple  plein  de  goût  adouciffoit  les  idées  les  p  lus  affligean¬ 
tes  :  c’efl  ainfi  qu’ils  fubftituoient  à  l’idée  la  plus  lugubre ,  celle 
de  dette  ,  de  nuage.  Nous  l’appelions  bien  à  la  vérité  unQ  dette  ; 
mais  c’efl:  en  forme  de  comparaifon  ,  &  non  comme  nom  propre# 

§•  X. 

Avantages  qui  réfuhent  pour  ce  Dlâionnaire  Grec  d être  traduit  en 

François. 


Terminons  ce  long  Difeours  Préliminaire  en  nous  juflifiant 
d’avoir  expliqué  par  la  Langue  Françoife  les  mots  d’une  Langue 
qui  jufques  ici  ont  toujours  été  rendus  par  la  Langue  Latine  : 
les  inconvéniens  auxquels  on  remédie  par  ce  moyen  ,  ôc  les 
grands  avantages  qui  en  réfulteront  pour  l’inflruètion  publique 
6c  particulière  ,  nous  vaudront  certainement  l’approbation  gé¬ 
nérale. 

Lorfqu’on  compofe  les  Dictionnaires  Grecs  en  Latin  ,  on  fup- 
pofe  fans  doute,  ou  que  la  Langue  Latine  efl:  plus  propre  que 
toute  autre  à  exprimer  la  valeur  des  mots  Grecs,  ou  qu’on  ne 
peut  étudier  le  Grec  qu’autant  qu’on  efl  verfé  dans  la  Langue 


PR  ELI  MINyiîRE,  ccxxxix 
Latine  ;  que  celie-ci  eft  un  chemin  fans  lequel  on  ne  peut  parve¬ 
nir  à  la  connoifTance  de  celle-là  :  mais  fi  aucune  de  ces  fuppo- 
fitions  n’eft  jufte ,  fi  les  propoîitions  contraires  font  feules  vraies  r 
notre  Méthode  fera  préférable  à  l’ancienne  ,  6c  celle-ci  devra 
être  réformée  en  ce  point.  Afin  que  la  Langue  Latine  pût  feivir 
d’intermédiaire  entre  le  Grec  &  le  François  ,  il  faudroit  qu’elle 
fût  parfaitement  entendue  des  Jeunes  Gens  auxquels  on  veut  faire 
apprendre  le  Grec  ^  ôc  que  les  mots  Latins  fe  prctalfent  toujours 
de  la  maniéré  la  plus  exade  &  la  plus  claire  à  l’étendue  des 
mots  Grecs  :  mais  il  eft  très-rare  que  le  Latin  réunifie  ces  avan¬ 
tages. 

Premièrement,  c’eft  un  grand  inconvénient  de  mettre  les  Jeu¬ 
nes  Gens  dans  la  nécefiité  de  n’étudier  le  Grec  qu’après  avoir  ap¬ 
pris  le  Latin  :  la  vraie  maniéré  d’apprendre  ces  deux  Langues  eft 
d’en  mener  l’étude  de  front ,  fi  même  le  Grec  n’avoit  la  préféren-- 
ce.  Ce  ne  font  point  des  paradoxes  qu’on  avance  ici  ;  ce  n’eft 
point  le  goût  pour  le  merveilleux  ou  pour  l’extraordinaire  qui 
nous  dirige  en  ceci  ;  mais  le  vrai  feul. 

Ce  n’eft  que  dans  la  ieunefife  qu’on  peut  fe  ployer  facilement  à 
l’étude  des  Langues  :  ôc  on  apprend  à  cet  âge  aufii  aifément  les 
principes  de  deux  que  ceux  d’une  feule  :  le  Grec  d’ailleurs  donne 
une  très-grande  facilité  pour  entendre  les  Auteurs  Latins ,  tous 
imitateurs  des  Grecs,  tandis  que  l’étude  du  Latin  facilite  très- 
peu  la  connoifiance  du  Grec  :  on  fait  d’ailleurs  quelorfqu’il  s’agit 
de  former  le  goût,  il  faut  s’adreffer  direélenient  aux  originaux  ^ 
de  préférence  à  la  copie.  Tous  ces  avantages  font  perdus  lorf- 
qu’on  ne  fait  du  Grec  que  l’acceffoire  ,  Sc  qu’il  eft  entièrement 
fubordonné  au  Latin. 

C’eft  encore  une  vérité  inconteftable  que  les  mots  Latins  par 
lefquels  on  rend  les  mots  Grecs ,  font  rarement  égaux  à  ces  mots 
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Grecs  :  ils  difent  plus  ou  moins  :  ils  ont  une  fignifîcation  plus  ou 
moins  étendue  :  ils  font  fouvent  même  plus  obfcurs. 

C’eft  bjen  pis  ,  lorfqu  il  faut  enfuire, rendre  ces  mots  Latins 
par  des  mots  François  ;  nouveaux  embarras  pour  faifir  le  vrai 
fens  du  mot  Latin  ,  pour  fe  reconnoîtrc  à  travers  une  multitude 
de  fens  plus  ou  moins  figurés  à  l’égard  defquels  on  n’a  aucune 
mefure.  Qu’il  y  ait  deux  mots  pareils  dans  une  phrafe ,  &  elle  de¬ 
vient  inintelligible. 

Rien  d’ailleurs  n’eft  plus  propre  à  détruire  le  goût  y  à  éteindre 
toute  imagination  ,  à  anéantir  toute  beauté  :  les  Traduêtions  du 
Grec  en  Latin  font  toujours  d’une  platitude  atroce  ;  elles  font  fans 
énergie  y  fans  grâce  >  fans  goût ,  fans  élévation  :  avec  des  modèles 
de  cette  nature ,  comment  veut-on  que  la  Tradudion  Françoife 
qu’on  en  fera  enfuite  foit  élégante  ,  gracieufe,  coulante  f  Après 
avoir  détruit  le  goût ,  comment  veut-on  qu’il  fe  releve  d’une 
pareille  chûte  ? 

On  a  bien  fenti  ces  inconvéniens  dans  l’Univerfité  ,  puifqu’on 
y  commence  à  mettre  entre  les  mains  des  Jeunes  Gens  des  Ou¬ 
vrages  Grecs  traduits  en  François  ,  &  donc  les  Vocabulaires  font 
également  en  François.  Les  habiles  Profelfeurs  qui  dirigent  ces 
Tradudions  n’ont  pas  craint  de  nuire  par-là  à  l’étude  &  du  Latin 
&  du  Grec  :  ils  ont  très-bien  apperçu  qu’ils  fervoient  l’un  &  l’au¬ 
tre  ;  &  qu’en  même-tems  ils  faifoient  faire  un  chemin  immenfe 
au  bon  goût. 

Cet  exemple  ne  peut-être  que  d’un  heureux  augure  en  faveur 
de  ce  Didioiuiaire  :  puiffe-t-il  être  avantageufement  reçu  du  Pu¬ 
blic  ! 

•> 

Ce  fera  un  puiffant  encouragement  pour  la  continuation  de  nos 
travaux. 

Fin  du  Dijeours  Préliminaire* 


TABLE 


ccxî| 


T  A 


L  E 


Dü  DI  SCOU  RS  PRELIMINAIRE. 


PARTIE  PREMIERE, 

Origine  de  la  Langue  SC  de  la  Nation  Grecque. 

Article  Premier. 


L  1  N  T  RODV  CT  I  O  K  f  1 

5.  1 1,  Rapport  de  ce  Difeours  avec  celui  qui  efi  à  la  tête  des  Origines 
Latines ,  J 

$.  III.  'Avantages  de  la  Langue  Grecque  ,  it)* 

§•  IV.  Fues  générales  fur  les  Caufes  qui  la  font  négliger  ,  7 

§.  V.  Moyens  de  faciliter  l’Etude  du  Grec ,  9 

§•  VI.  Pourquoi  ces  Origines  font  mieux  connues  au]  our£  hui  ^  Il 

S«  VII.  Origines  Grecques  ^  partie  effentielle  du  Monde-Primitif  >  *1 

Article  II. 


Crées  qui  fe  font  occupés  des  Etymologies  de  leur  Langue  ,  15 

Article  I  II. 


Etymologifles  medernes  fur  la  Langue  Grecque  ^  *9 

Comment  on  peut  parvenir  à  la  vérité  fur  cet  objet , 

Article  IV, 


I.  De  t Origine  des  Peuples  de  la  Grèce ,  5^ 

$.  II.  Comment  on  peut  efpérer  de  la  découvrir  t 

§.  III.  Vue  Générale  de  la  Grèce  ,  S  > 

O  ri  g.  Grecq,  ^ 


ccxiij  TABLE 

Etymologie  du  nom  des.^Pélafges  , 

§.  IV.  Be  la  Thrace ,  ^  ^ 

§  VII.  ^etie  ù  Dace  , 

G etes  &  Goths  i  noms  d'un  mime  Peuple î  -  49 

Du  Pontife  des  Getes  ^ 

§,  Vni.  Macédoine ,  ^  ^ 

§.  IX  Illyrie  » 

§.  X. 

§  XI,  Theffalie , 

§.  1L\\,  Grèce  ou  pays  des  Hellenes.  66 

20.  Pélopon'efe  y  70 

§.  XIII.  .Vb/wj  Contrées  de  la  Grèce  en  font  une  defcription  géographie 
que  ,  75 

§.  XIV.  Etendue  &  avantages  de  ces  Etymologies  géographiques  »  Sa 

Explication  de  divers  jnoms  de  Provinces  ,  Villes  ,  Montagnes  y 
Fleuves ,  Ijles  ,  alphabétique  ,  8  3 

PARTIE  SECONDE. 

Article  Premier. 

f 

Divers  Sy (limes  fur  l’Origine  des  Grecs  y  '  132 

M-  l Abhé  Geino!^  ,  ib, 

M.  de  la  Féau^e  ,  -13$ 

Af.  Gihert ,  I3E 

iH.  Freret ,  ^.,1 40 

M.  l  Abbé  Belley  ,  1 4  3 

Réfultats  ,  nuis  ,  144 

Article  II. 

Syfiême  de  POrigîne  des  Grecs, 

f 

§.  I.  Ees  quatre  fils  d'ion  i  mal’à-propos  appellé  Jav an ,  14E 

IL  Deucalion  &  fon  Déluge  y  mime  que  Noé  y  145», 


D.tr  DISCOURS  PRELIMINAIRE. 

GCxlij 

Ancée ,  la  Colchide  &  Phryxus , 

*55 

Des  Argonautes ,  J-  i 

*5  + 

i.  III. 

Témoignage  d' Héfiode  relativement  au  Déluge  y 

158 

# 

—  d'Homère  , 

1 60 

Des  Géans  qui  périrent  dans  le  Déluge  ,  '* 

161 

Temple  de  la  DéeJI'e  de  Syrie  ;  Statue  de  Deucalion , 

D'Eurymedon  Roi  des  Gecms  .  même  que  Typhon  , 

4 

164 

Autre  pajfage  dl Homère  fur  les  Géans  nom  corrigé  , 

I 

D* Arès  y  mal-à-propos  changé  en  Mars  y 

'  -  J  ‘  7 

16^ 

*  ‘  • 

Article  III. 

§.  I. 

Généalogie  de  Deucalion  félon  les  Grecs , 

j6S 

§  H. 

Idée  qu  on  doit  fe  former  des  Pélafges  , 

170 

m. 

•^Des  Colonies  Etrangères  y  ' 

*73 

IV. 

—“‘Des  Hellenes y  '■ 

174 

V. 

—  Des  Amphiclions  > 

*75 

Article  IV.’ 

§.  I. 

Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  ahfolument  hrouil- 

lée  y 

iSo 

Cecrops , 

1.8 1 

Cérès  fous  Erechtée  , 

Théfée  y  êf  fondation  d'Athènes  y 

184 

§■  II. 

Conféquences  qui  réfultent  de  l' Hijloire  de  Théfce. 

Confirmation  de  nos  pAncipes  fur  la  fondation  de  Rome  ,  i85 

Hifioire  des  fept  premiers  Rots  d' Athènes  y  ahfolument  a\lé“ 

gotique  &  femblable  à  celle  des  fept  Rois  Adminifirateurs  ,  15)0 

Article  V. 

L 

Culte  des  Lacs ,  des  Sources  &  des  Fleuves  , 

194 

§.  II. 

Culte  des  P  lunettes  , 

IÇi? 

§.  111. 

Temples  communs , 

ccxliv  TABLE  DU  DISCOURS  PRELIMINAIRE. 

PARTIE  TROISIEME. 

•  ■  De  la  Langue  Grecque, 

Article  Premier, 

§.  I,  Langues  Télafgiqtics. 

Article  II; 

§,  I,  Des  Dialectes  Grecs  209 

§,  II,  '  En  quoi  ils  différent  X  ,  ^2x5 

Dialecte  Dorien  ,  2.16 

DialeBe  Eolien  y  2ij 

Dialecte  Unique,  '  218 

DialeBe  Ionien  y  it^ 

§,  III,  Des  licences  Poétiques  y  -  225 

Article  III. 

Langue  Grecque  conjîdérée  comme  Dialecte  de  la  Celtique,  224 

Article  IV. 

Forme  de  ces  Origines  ,  maniéré  de  s  en  fervir* 

§.  ï.  Utilité  des  mots  radicaux  &  de  leurs  Familles ,  128 

§.  II.  Racines  Grecques  c^ui  avoient  été  inconnues  jufques  à  préfent ,  230 

§.  lll.  Mots  rejettés  dam  les  Claffes  des  Compofés  ,  232 

§.  IV.  Chaque  Lettre  du  Dictionnaire  Grec  réduite  dfes  vrais  mots,  ^33 

y.  Mots  compofés  omis  y  &  pourquoi  y  234 

§.  VI.  Des  Terminaifons  y  ih, 

§.  Vll.  Des  Initiales  y  23  y 

§.  Vlil.  T ej min alfons  verbales  y  ib* 

§.  IX.  Du  fens  des  Mots.  2.}  6 

§,  X.  Avantages  qui  réfultent  pour  ce  Dictionnaire  dHétre  traduit  en 

François  y  238 

Fin  de  la  Table  du  Difcours  Préliminaire. 

DICTIONNAIRE 


accgcy»  i,  '^‘Vit ,  ’aCTKv;^^^^gLJV&■t^^^ 

^  •^:>;r>!r.io<>^ xT-tO-g  >g>!: jîr  >Æ--g  «:r■^o^^•^■>^•■^»■  ♦{•>;: ^gl<^<>o<^w:«:•M:•w'■■■<^J<.>;:>■•:^>«t>!^.>::)>t  ,, 

P  X  'î'ff  ^‘5î  ..  'sV  C'S-  f^%  ^  I 

g  -  _  ÎL_Î_^I  ^  y  i 


•'/A* 


DICTIONNAIRE 
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\ 

DE  DA  DANGUE  GRECQUE-' 


A 


^  ,  premier  Ton  vocal ,  première 
^  lettre  de  l’Alphabet  <5:  qui  vaut  un 
en  Grec  de  même  que  dans  les  Al« 
phabets  numériques.  Il  défigne, 
par  conféquent ,  i  celui  qui  e(i 
le  premier  ,  le  Maître,  le  Proprié¬ 
taire  ;  i®.  la  propriété  ,  la  poflef- 
fion  ,  la  qualité  à*^voir.  De- là, 
le  Verbe  A-ho  ,  j’ai;  Ab-eis  » 
tu  as ,  tu  es  le  Maître ,  tu  es  ayant , 
en  ufage  chez  les  Pamphy liens  ;  ' 
3®.  on  l’ajoûte  quelquefois  à  la  tête 
des  mots  pour  leur  donner  plus  de 
force  ;  >  Akhants  ^  qui  mu¬ 

git  avec  force  ;  4P.  mais  fon  ufage 
le  plus  général  à  la  tête  des  mots^ 
Ori^.  Grecq. 


eil:  de  marquer  la  privation ,  la 
négation  ,  Tablence  ,  comme  le/« 
des  Latins  ;  A^Bcbaios  ^  non  fia¬ 
ble  ,  chancelant. 

Et  fl  le  mot  qui  fuit ,  commence 
par  une  voyelle  ,  A  devient  An. 

An-a^ria ,  le  tems  où  on  ne 
peut  chalfer. 

J®.  Onomatopées. 

Le  fon  A  ,  dcCgne  en  Grec  diverfes 
Onomatopées. 

Pt ,  A%  a.h.1  ah  !  cri  de  douleur,  de  lamea» 
tation. 

K^K^ha.!  ha  !  cri  de  plaiHr  ,  de  joie ,  de 
rire  :  t®.  cri  d’admiration. 

AA* ,  ,  cri  d’une  grande  douleur  ;  i®i 

A 
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'eaux  bruyantes,  grand  amas  d’eaux  cou¬ 
rantes  ,  murmurantes. 

AB,  AP. 

1°.  Biens  précieux  :  fruits  ; 

2*^.  Defir  extiêine.  Mot  primi¬ 
tif  qui  a  formé  ces  Familles  en 
Grec. 


On-wp/Atos,  pommier  :  1°,  tout  arbre  quî 
porte  des  fruits  d’ Automne, 

0n-wp(cjy ,  qui  acheté  &  revend  des  fruits 
d’Automne. 

Ori-wp/^w  ,  cueillir  les  pommes  autres 
fruits  d’Automne  :  2®.  vivre  de  ces  fruits, 
Orî-wpiCAtof ,  cueillette,  récolte  des  fruits- 
d’Automne. 


1.  Anî02  ,  t! ,  Aplos  ,  poirier, 

AHIok,  ri,  Apïon -,  poire. 

2.  Précédé  de  l’Adverbe  Ar  ,  ex¬ 
trêmement,  fort. 

AT  ArTi'co ,  J  g  apaô ,  f.  ns-w  ,  aimer  , 
ch  érir,  mot-a-mot  ^  deiirer  comme 
le  bien  le  plus  précieux ,  le  plus 
cher  :  embrafîer  :  5°.  recevoir 

avec  plaifir ,  avec  contentement. 

Ay-d-n ,  amour ,  aflion  de  chérir  :  2®.  les 
Agapes ,  fefiins  de  fraternité. 


\ 


Ay‘-anri/-f-a  ,  tô  ,  , 

Ay-annaiç  ,  «  ,  ( 

Ay-anno'.uos  y  (5 ,  ) 


amour,  dilcdion;  i”; 
l’objet  chéri. 


Ar-cirrHT£5î ,  aimable. 

Ar-arrr/Tjxoî ,  capable  d’aimer. 

'Ay~c!.zr,Twç  y  avec  plaifir,  volontiers,  de 


coeur. 


Ay-ana^w ,  aimer  ,  recevoir  à  bras  ou- 
S’erts  ;  avec  joie, 

Ay.(X~ixy-anau} ,  ^  chérir,  aimer  extrême- 
]l{p/-ay-a7raw ,  >  ment  ;  de  tout  fen 
^  7nf~ay-cLna(0  y  J  cœur. 

3^^.  Prononcé  OP  6c  fuivi  du 
mot  ôra  ,  fai  Ton,  il  a  fait  > 
On-flPa  ,  rr-y  ,  le  T ems  des  fruits , 

l’Autcmne;  20.  les  fruits  d’Automne. 
Ori-wp/Kos ,  d’ Automne, 

On-û)p(xo5  ,  fait  avec  des  fruits  d’Au- 
lonane. 


Composés. 

AETK-orr-wpof,  qui  porte  des  fruits  blancs; 

Mso’-îTT-wpjw  ,  je  fuis  au  milieu  de  l’Au-* 
tomne. 

Jl£T-37r-wp3r ,  la  fin  de  l’Automne. 

MêT-jTr-wp/i'oî ,  qui  efl  à  la  fin  de  Ton  Au-^ 
tomne. 

y  le  déclin  de  l’Automne. 

«J^'o-îTr-wpjyoff ,  qui  eft  fur  le  déclin  dcr 
l’Automne, 

f  S';j'-37r-wp/î ,  olive  de  la  fin  de  l’Automne 
&  qu’on  met  en  faumure, 

#iA-57r-wpjrns,  é,  qui  aime  les  fruits  d’Au¬ 
tomne. 

4.  Ce  mot  prononcé  FlEPh  & 
fuivi  du  mot  EST,feu,  efldevenus 

Hf-AISTos,  d,  le  Pere  du  feu,  ou  He- 
pheftus ,  nom  de  Vulcain  j  2“,  le  feu ,  la; 
flamme. 

Ucf-aiçetoç  y  de  ^'‘ulcaîn. 

'H<^-aiçiioy ,  tô  ,  Temple  de  Vulcain, 

Hq)-aiç-£/a  ,  Ta,  les  Fêtes  de  Vulcain, 

5.  ABath ,  fignifioit  chez  les  Cy- 
priens,  Maître,  Dodeur,  qui  ea« 
feigne. 

AC, 

Pointu ,  piquant. 

.^C  ,  Famille  primitive  qui  déf\gn& 
tour  ce  qui  ell  aigu  ,  pointu  ,  pi¬ 
quant,  a  foimé  une  multitude 
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mots  Celtes ,  Latins ,  (Sec.  ôz  Grecs. 
Ceux-ci  Te  divifent  comme  chez 
les  Latins  en  plufieurs  Familles. 

L 

AC,  tout  ce  qui  efl:  pointu  ,  aigu  , 
piquant. 

AC,  défignant  tout  ce  qui  eil:  poin¬ 
tu  ,  aigu,  piquant ,  a  formé  des 
mots  Grecs  en  AK  ,  AG  ,  AlK  , 
EK  ,  OK  ,  OX  ,  AlKS,  AKS, 

.  AnG ,  OnG ,  ôcc, 

AKH  ,  akîi  pointe, 

AKtç  ,  iS'eç  -,  h  ;  8c 

AK-wxj?,  h  y  painte. 

AKa^w  ,  ak^â  ,  aiguKcr ,  rendre  pointu, 
affiler. 

iA.KId'usf'Bî  y  i  y  h  y  qui  cil  acéré  comme 
la  pointe  d’une  flèche. 

Mots  dHésxchius, 

HKH  ,  tké  y  pointe.  . 

HKrf  ,  €S  ,  pointu. 

AIKXîj ,  pointes  des  flèches;  Vadis  des 
Latins,  ' 

'AKTta ,  lances, 

AFwk  ,  qui  rend  un  Ton  aigu, 

AKoko.  ,  il  rend  pointu. 

AKKi^era» ,  il  eft  polutu. 

C  O  M  P  O  S  É  S, 

AC  devient  EK  dans  les  compofés 
fuivans  t 

'A-HKéç,  A'êkêsy  qui  n’a  pas  de  pointe  , 
cmouflTé  ,  obtus. 

A/-t9-HK7rç,  pointu  des  deux  côtés  ;  tran¬ 
chant  des  deux  parts. 

AK-ClXt)  y  Âk-6khc  y  trêve  q  i®,  repos, 
relâche. 

très-pointu, 


Nt-HKîiç ,  épée  nouvellement  affilée. 
ritpi-HKrî  ,  aigu  ,  pointu ,  très-affilé, 
rip^-HKr;,  trcs-poîntu. 

TaKa-HKj;; ,  qui  a  une  large  pointe  :  t®. 
long,  étendu,  de  cette  étendue  qui  cil 
étroite  &  afîîiéc. 

iL 

AKMH  ,  a'imé  y  pointe ,  tranchant  > 
tout  ce  qui  cOl  pointu. 

i®.  Au  figuré  y  la  pointe  ,  la  vi¬ 
vacité  ,  la  fleur  de  l’âge. 

3.  Le  moment  ,  i’in fiant ,  le 

point  qu’il  faut  faifir;  le  point  dé- 
ci  fif. 

AKMa/oî ,  à  la  fleur  de  l’âge  :  qui  ar¬ 

rive  à  propos,  à  point  nommé;  niùr» 
en  état  d’être  cueilli  :  4®.  au  fîg»  nubile. 
AKMa^û,  être  à  îa  fleur  de  l’âge  .  z®. 
être  dans  toute  fa  force ,  dans  toute  fà 
vigueur  :  5®.  être  au  poiat  qu’il  faut  pouc 
être  cueilli  :  4°.  en  être  au  point  que, 
AKMarrf,  robufle,  fort ,  vaillant. 
AKMrKof ,  adulte,  dans  toute  la  force  de 
l’âge,  f 

AKUrv  y  akmên.t  au  moment  pré  lent  J 
maintenant  ,  même  encore  :  1°.  avec 
beaucoup  d’afliduité  ,  avec  force. 
AK-AKMeror ,  pointu  {Apollonius.) 
Composés, 

en-Xkmhç  ;  -Meç,  robufte  ;  plante  dans 
toute  fa  force. 

EN-AKMa^w,  je  renforce,  je  procure  une 
grande  végétation, 

EIl-AKMof  ,  robufle  :  i®.  pointu  ,  affilé. 
En-AKMot{a),ctre  dans  toute  fa  force, 
dans  toute  fa  vigueur. 
En-AKM«içv;£o; ,  qui  fe  fortifie  peu  à 
peu, 
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flap-AKMa^w  ,  je  languis ,  je  me  fane. 
n=/.p'AK:vh), langueur, affoiblilTement. 
ïicLi~AKUa(^iç  y  perte  de  fes  forces  , 
langueur.  . 

riap-AKMrfç/«c?,  dontlesforces  fc  font 
afFüiblies ,  qui  fe  fane  ,  fe  flétrit. 
S'jk-AKMc'.^w  ,  fleerir  en  me, ne  tems  ;  i°, 
être  du  meme  âge. 

Ttù’êp-AKMoî ,  qui  n’cfl  plus  â  la  fleur  de 

1>  ^ 
âge. 

T^rsp-AKMaf(S,  je  ne  fuis  plus  à  la  fleur 
de  l’âge’ 

5- 

AîXMK,  cikhmi  ,  pointe,  tranchant: 

1°.  lance,  dard,  javelot  ;  3®.  gucr* 

.  re,  combat. 

AlX/ai'jy,  lance  {Héfychmu)  . 

AIXMkti’s  ,  guerrier  ,  belliqueux. 
.AIXMa^ii; ,  lancer  ,  darder. 

Composés, 

iTfnr' -AIXMjs  ,  Cavalier  qui  fe  bat  à  la 
.  lance, 

Es'pL-AÎXM»?  ,  dont  la  pointe  efl  large  & 

I  acerée  :  2®.  bien  armé. 

^.'/-AIXMtîç,  quifuit  les  combats, lâche , 
poltron, 

O, «.-AÎXMsf ,  compagnon  d’'arrae?.  ' 

O.u-AIXÎ.ba  ,  foeiété ,  fraternité  d’armer,  ^ 
0//.-AIXMa^'w  ,  combattre  enTemblc:  2,®. 
lancer  en  même  tems. 

* 

MsT-AIXM/oy ,  réparation ,  intcrfllcc  :  z®, 
elpacc  entre  deux  Armées, 

MeT-AIXMi3î ,  qui  efl  entre  deux ,  mi- 
toyen, 

IlsKT-AIXMof  ,  qui  a  cinq  pointes, 

4  • 

Infb-umens  pointus ,  tranchants. 

,8,  Aiiîi'-i  y  j^kon  y  tos ,  &  Akous  y 
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dard  ,  javelot ,  trait  qu*on  lance. 

AKovltoy  ,  aâion  de  lancer  un  trait  :  1®» 
chez  les  Macédoniens,  épine  du  dos. 
AKomaî,  Acontics  de  Akontiios,  cC- 
péce  de  ferpent  qui  s’élance  comme  un 
trait  :  i®.  nom  d’unt  plante  qui  guérit 
des  morfûres  de  ce  ferpent, 

AKovrictt  y  Acontiaî  y  nom  d’une  ConflcI-i 
lation ,  le  Javelot, 

AKürT;;tof ,  remède  contre  les  morfirrcî 
des  ferpenr, 

AK5>t<^w  ,  je  lance ,  je  darde;  je  frappe 
d’un  trait. 

AA<.o VT I a /Jia  &  AKoïri(7iç ^  adlon  de  lancet 

I,  un  trait. 

A.K5yT/rt;f ,  lanceur ,  habile  à  lancer. 
AKo^Tiruî ,  art  de  lancer  un  trait  ,  hab>^ 
leté  dans  cet  exercice. 

AKomç-rxof,  habile  dans  l’art  de -lancet 
un  trait,  adroit  à  lancer. 

Composés. 

Ay-AKom^oj ,  je  lance. 

ATr-AKorr/^u  ,  A.'-AKotTi^o  Sc  Ez^AKof^ 

,  je  lance  de  ,  à  travers  ,  fur, 
E|-AXoyTi^w  ,  je  lance  de,  je  darde. 
E^-AKoms’.w.a  j  E7r-AKc)»TiO-/.tos  ,  aélioiü 
de  lancer. 

Kar-AKom^w,  je  perce  de  traits. 
riap-AKom^'w  ,  je  lance  vers. 
riês-AKovT/ç-tjç  ,  qui  lance  contre  les 
pieds. 

nép/-AK3yT«^w ,  qui  frappe  de  toutes  parts 
à  coups  de  traits. 
ripo-AKom^w,  je  lance  contre. 
TIf)oa~AKoyrt^o/jLct.t ,  je  fuis  percé  de  traits,' 
Tyrsp-AKom^u; ,  je  lance  au-delà  :  z®.  je 
lance  plus  loin  :  3^.  je  furpaffe  en  ha,-» 
bileté. 

1.  AK«/vct ,  Akaina ,  &  en  Ionien  ^ 
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bâton  paftoral  armé  d’un  aiguil¬ 
lon.  On  en  attribuoic  l’invention 
aux  ThefTaliens  :  perche  de  dix 

pieds  pour  mefurer  le  terrein. 

AKavioy  ,  petite  épine, 

AKan^w,  être  armé  d’un  bâton  à  aiguil¬ 
lon. 

AKatS-yç,  ô,  n,  arrêtes  extérieures  des 
poifTonî. 

AKarud'.’jç ,  épineux  ,  à  piquans. 

3,  AK/r-AKw; ,  Akin-akes  ,  fabre  perfan  , 
&  en  ufage  auffi  chez  les  Scythes. 

4.  AIFai'êa  ,  AlGanea. ,  Aiganeê  5c  Aiga- 
néon  ,  javelot ,  trait ,  lance  longue  & 
légère. 

y,  ASINH  ,  Axïnê  ,  hache. 

A^aapioK,  petite  hache. 

6.  OrMos ,  Ogmos  ,  fente  ,  raie  ,  fillon 
trace  par  la  charrue  ;  de  la  même  fa¬ 
mille  que  le  Latin  Occare,  herfer  ,  dé¬ 
chirer  la  terre  avec  des  inflrumens 
pointus. 

7.  ErXof,  Egkkos  )  prononcé  EnMoj,  lan¬ 
ce  ,  épée. 

EFXs.a  y  Egkhsia  ,  Enkheia  ,  pointe  d’une 
lance  :  habileté  à  le  fervir  de  la  lance. 

C  O  M  P  O  s  É  S,  • 

KiAaty-EFXüî,  qui  porte  une  lance  noire. 
XaXx-EFXnç  y  dont  la  lance  eft  d’airain  , 
ou  de  fer  :  x®,  belliqueux  ,  vaillant, 

5- 

Plantes  armées  de  piquants. 

,1.  AK  A  y  Akalêp  hé  y  ortie:  2°. 
animal  marin  ,  dont  la  coquille  elî 
armée  de  piquans. 

Z,  AÎCai'^’a,  Ak.mtha  y  épine  ,  bulïïbn  épi¬ 
neux  :  1®.  piquans  de  divers  animaux  : 
3°.  difficultés,  épines,  peines ,  angoiffieç. 


3.  AKarS'K  ,  fruit  de  l’aubc-épine  ,  out 
épine  blanche  :  s®,  chardonneret. 

4.  AKar^-js  ,  J  ,  Akanthôs  ,  Acanthe  ,  ar^ 
brilTcau  qui  doit  Ion  nom  à  les  pi.juanSj 
1®,  hérilTon  ,  porc- épi. 

y.  AKar^-jor,  petite  épine  ;  plante  quirel^ 
femble  à  l’aube-épine. 

6.  AKayd’ias  y  poiiïcn  à  arrêtes;  z®,  clq 

péce  de  cigale  qui  chante  dans  les  builq 
fons. 

Dérivés. 

AKotr^wcf'of ,  épineux  ;  z®.  plein  de  ron^ 
CCS  ;  hérilTé  de  difficultés. 

AKayd-izos ,  épineux  ,  rempli  d’épine?, 
AKar^-iros  ,  fait  d’épines  ,  de  bois  d’é-’ 
'  pines. 

AKai'9'twr ,  uyos  y  lieu  rempli  de  ronces,’ 
d’épines. 

AKarD'îw  ,  AKar&'/^w  ,  rendre  épineux,' 
rendre  pointu  ;  2®.  être  épineux  ;  3®. 
craindre  les  épinesr 

Composés. 

AN-AKar3’jf ,  fans  épine,  fans  aiguillon, 
E^-AKar^i^w  ,  j’arrache  les  épines, 
ET-AKar&i^wr ,  qui  n’a  que  de  légers  pî- 
quans. 

EpTT-AKat'S'a ,  plante  épineufe  rampante»' 
Kut'-AKaj'D'a  ,  ronce  de  chien, 
Aeyx-AKai'S'a ,  épine  blanche. 
Mor-AKai.S'oi' ,  qui  n’a  qu’une  épine. 
0|u-AKay^a  ,  arbre  épineux. 
nÊp/-Kap7r(-AKay9'3î  ,  fruit  enyiron.né  de 
piquans. 

Mu-AXarS’os ,  myacanthe  ,  arbriiTeau  épi¬ 
neux, 

riÿXy-AKa^^’oç ,  arbriiïeau  hériflé  de  pi-j 
quans. 

riTypâ’-AKaj'S'Jf ,  dont  les  branches  font 
garnies  de  piquans. 

riyp-AKar^-»,  phntc  épincuïc ,  couîcwç 
de  feu. 
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Tpay-AKctrS'a,  épine  de  bouc,  arbrifTeau. 
O'i'AX-AKahosf  ,  plante  dont  les  feuilles 
font  piquantes. 

XoicTp-AKai'S-as  ,  qui  a  des  cartilages 
épineux  ,  à  piquans,  ^ 
y.  AKAN02  ,  Akanos  ,  arbrilTeau  armé  de 
piquans  &  d’épines, 

AKlNoj  ,  Akinos  Si /k'onos  i  le  bafilic 
.  fauvage  ,  Vocrikafirum  des  Latins, 
p.  AKAPNa,  Akarna  ,  arbriffeau  qui  de- 
Yoit  fe  rapporter  à  cette  clafie  ;  ntais  s’il 
défigne  le  laurier  >  comme  on  )c  voit 
dans  Hé()'chius ,  il  tient  au  nom  d’Apol¬ 
lon  Carnéen. 

«O.  AXNA  ,  Akhna  ,  Akknê  ,  baie  du  bled, 
paille  des  grains  battus;  fumée  qui 
pique  les  yeux  ;  3®.  branches  les  plus 
déliées ,  terminées  en  pointe  fine  ;  4®, 
duYCt  ;  5®.  écume  de  la  mer. 
t  AXNwcTj'î,  femblable  à  la  baie  du  bled, 
'ANcTp-AXN» ,  pourpier, 

S  J.  AXupsr,  Akburcn,  paille,  fétu  ,  baie 
de  bled,  chalumeau. 

AXi.'p//u55 ,  abondant  en  paille. 

'AXt'pfKoç ,  qui  le  fait  avec  la  paille  ,  feu 
de  paille, 

’AX’jpwi' ,  amas  de  paille  ;  i®.  grande, 
AX’.pou,  je  couche  fur  la  paille, 
AXopTicTtf ,  paillettes. 

AXvpu7/ç,  nattçs,  choL's  qui  fe  font  avec 
la  paille. 

'Ay-AXupwTof ,  où  on  n’a  pas  encore  mis 
de  la  paille. 

'lî.  AXfpcfcij,  crptce  d’épine. 

ï:3,  AKOPor,  plante  appellée  poivre  des 
abeilles. 

’AKop/Tfî^ ,  vin  fait,avec  cette  plante. 

Ï4.  AKopra ,  h  y  plante  de  la  clalTe  des 
Acanthes* 


6 , 

AK!civ9o-N«Taç  ,  &  EXINoç,  Ekhlnos  y 
hériflon  :  hériiïbn  de  mer  :  3®. 

coquillage  d’hérifi'on,  6c  donc  on  fe 
fervoirpour  le  ferutin:  q.®.  Isfcrii- 
tin  :  5®.  cuvettî  où  Ton  rince  les 
verres;  6®.  peau  à  piquans  qui  en¬ 
veloppe  certains  fruits. 

EX/>'«T;t3ç,  petit  hérilTon. 

EX/rwAnç,  à  l’hérilTon  ,  rude  comme  un 
hériffon. 

EXikss,  échines,  efpéce  de  rats  d’Afri¬ 
que, 

7- 

Efearpé,  brifé,  i®.  en  AK. 
r.  akTH  ,  Akd  y  rivage,  la  terre  y 
ell  brifée  ,  rompue  :  i®.  contrée 
maritime, 

AKt;9î  ,  de  rivage  ,  riverain, 

AKtjtjjî,  qui  habite  le  bord  des  eaux,' 
des  rivages. 

AK'i'a'^s ,  maritime,  de  rivage. 

Alvra^wK ,  qui  s’élève,  (comme  Iç  rî^ 
vage. ) 

En-AKT(3Ç,  fitué  fur  le  bord  des  eaux, 
nap-AKT»or,  maritime  ,  de  rivage. 

nap-AKr/cTnî  ,  qui  frappe  contre  le  ri¬ 
vage. 

2.  OX0H  ,  0\hthi  ,  rivage ,  bord  des 
eaux  ,  terrein  élevé  au-delîus  deç 
eaux  ;  2®.  roffes. 

OX9us,  rivage  ;  i®.  élévation,  colline; 

3°.  verrue  ,  tubercule. 

OX&'»7pcif ,  de  rivage  ,  efearpé, 

efearpé;  t*.  plein  de  verrues  , 
de  tubercules. 

OX9--9/Soî,  franges,  bordure  des  habits 
de  femmes. 


">3 


DE  LA  LANGU 

2^.  En  A  G, 

Am  ,  u^go  ,  rompre,  brifer. 

ATnw,  A^tmo  Sc  Jgr.umi  r  rompre,  brifer. 
ATH  ,  Aghê ,  rupture,  fr^idioa  ,  adion 
de  brifer  ;  i°.  rivage  ,  parce  que  c’eft  un 
terrein  brifé  par  les  eaux  ;  3'^.  blcffure. 
ATy-x  ,  Agnia  ,  fradion  ,  fragment  , 
morceau. 

Ar>t5S,  fradion  ,  pièce, 

Aryoïy  lieux  efearpés ,  en  précipices. 
ATakioç  y  mutilé,  brifé;  i®.  creux  en 
dedans  &  qui  peut  fe  brifer  aifément  ; 
'd’où  ; 

AKTn  ,  Aktê  ,  furcau  ,  arbrifleau  creux 
en  dedans. 

ATotyoî,  brifé. 

Composés. 

A-AFrif ,  A-aghês ,  qu’on  ne  peut  brifer. 
Er-AFw,  rompre,  brifer. 

Err-AFw,  rompre,  brifer. 

Erri-w-ya»  ,  rades  où  les  vaiiïcaux  font  à 
l’abri  des  vents, 

Kar-AFw,  rompre,  brifer , mettre  en  pié» 
ces. 

Kar-AF^a,  fradure. 

KotT-AKToç ,  fragile ,  aifé  à  brifer. 
2i/»*AFw  ,  brifer  ,  mettre  en  morceaux. 
Sur -Composé  s, 
'Ay.'jyS'ako^v.ar-'kY.rts ,  qui  calfe  les  noi- 
fettes. 

Kap«-xaT-AKT«ç ,  cafTc-noifettes. 
Aïo'-xaT-AKroç  ,  difficile  à  brifer. 
ETrz-xaT-AFi'üAw  ,  brifer  par-dclTus,  brifer 
fur, 

nêpf-xaT-AFru.ur ,  brifer  autour. 
fio-xar-A^iç ,  adion  de  caiïcr  des  œufs. 
€lro-xaT'k\iç ,  contufon  des  oreilles,  rup¬ 
ture  des  oreilles. 

,  écueils,  rochers  contre  Icf- 
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quels  fe  brifent  les  flots, 

Nav-AFos,  &  en  Ionien  Nau-HFos,  qui  $ 
fait  naufrage  ;  dont  le  vaifleau  eff  brifé^ 

Nae-AF/a ,  &-  AF/of,  naufrage  :  le  fécond 
de  ces  mots  défîgnc  plus  particulièrement 
les  débris  d’un  naufrage. 

Nae-AFecj  ,  je  fais  naufrage. 
nspr-AFK-JA-i  ,  rompre  en  tordant, 

S. 

1 .  Aïs: ,  Alfoç ,  ^ix  ,  Aigos ,  chèvre^ 
parcs  qu’elle  aime  à  grimper  dans 
les  lieux  efearpés  ;  2.^.  chamois  , 
bouquetain  :  3°.  nom  d’une  conf- 
telUtion:  4°.  efpéce  d’oifeau  aqua-' 
tique. 

AIFêroî,  de  chèvre,  de  bouc, 
klTtyoéiç,  abondant  en  chèvres, 
klTtax-os ,  chevreau. 

2.  AIFjî  ,  peau  de  chèvre  ;  2®.  la  fimcufe 
Egide  ,  peau  de  chèvre  qui  couvroit  la 
poitrine  en  forme  de  cuirafTe  :  3°.  cfpé-i 
ce  de  cotte  de  maille ,  ds  filet  en  rc-; 
féaux. 

AlFwy ,  mos ,  étable  de  chcvrei  ;  2®t  nont 
de  chevriers. 

ATFrXos,  plante  agréable  aux  chèvres,- 
AlF»Ai7roç  riêTpnç,  (Apollon.)  rocher  S 
efearpé  qu’une  chèvre  même  n’y  grim-r 
peroit  pas. 

AIF;-9;;^;os  ,  armé  de  l’Egide  ,  furnom  dç 
Jupiter  {Apollon.^ 

9' 

AïKiA  ,  Aikia  ,  coup ,  aélion  de  frap* 
per;  pulfation,  plaie, 

AIK/ok  ,  dommage  ,  léfion, 

AIX/^w,  frapper  de  coups ,  battre  ;  i?» 
mutiler  honteufement,, 

AlK«?‘Aia ,  mutilation^  ‘  * 
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'AIK/dr/vo? ,  prêt  à  frapper,  à  battre, 
K«t-AIK;^w,  traiter  ignominlcuferaent. 

I  O. 

;  A  K  II ,  pointe. 

'1,  akPON,  Akron.^  pointe,  fommer, 
Sommité  :  z®.  le  grade  le  plus  éle¬ 
vé  ,  le  plus  haut  point. 

AKPa,  plur.  neutre  ,  extrémité  ;  i®.  bor¬ 
nes  ,  confins. 

AKPoî,  haut ,  élevé  ;  i°.  extrême  ;  5°.  le 
plus  haut ,  fuprême. 

AKPii'î,  parfaitement,  de  la  manierç  la 
.  plus  élevée. 

't  AKPa,  îi  ,finz,  fèni.  fômmet ,  pointe  ; 
2*^.  faite  ;  3°.  cap,  promontoire  ;  4®,  ci- 
tadellc;toujours  placée  fur  le  lieu  le  plus 
élevé. 

'AKPaioî ,  furnom  de  V'énus  &  de  Junon  , 
parce  que  leurs  Temples  étoient  placés 
dans  IcsCitadellcs ,  &  qu’elles  en  étoient 
les  proteélrices. 

'AKPr>  ,  loi ,  n,  fommet ,  fommité. 
-AKPf^w  ,  j’habite  les  lieux  élevés  ,  je  vais 
de  foniEicts  en  Icmmets  ;  2°.  j’abats  la 
'  tête  ,  le  fommet. 

■3.AKP1WI',  uivos  -,  5,  l’extrémité  d’un 
membre. 

’AKPw-t», :)i.oy  ,  fommet ,  pointe  ;  1°.  pro^ 
ïno.ntoirc  ;  5°.  les  extrémités  du  corps  ; 
4°.  les  créneaux  des  édifices  ,  leur  faîte  ; 
5^.  les  éperons  d’un  vaifTeau. 
AKPw-Trpia^w  ,  je  coupe  les  extrémités 
,  du  corps  ,  je  mutile  ;  enlever  les  épe- 
«  TOUS  d’un  vaifléau, 

'AKPw-TBpjacTAts? ,  mutilation^ ,  amputa¬ 
tion. 

AKP-ott/î  ,  la  langue  dans  Hippocrate  , 
fans  doute  ,  parce  qu  elle  Te  termine  en 
peinte. 
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Composés. 

Ag/À-AKpof,  extrêmement  timide  ,  trcî- 
malheureux. 

Asir-AKpof,  très-pointu, 

AI-AKPioî;  montagnard  ,  qui  habite  dans 
des  montagnes.  x 

Ett-AKPoî,  qui  fc  termine  en  pointe  ,  ref^ 
ferré  à  Ton  extrémité. 

E~-AKp»^u; ,  conduire  à  fin  ,  terminer. 

T7!-£|-AKp(^w  ,  parcourir  les  fommets. 

riar-AKPts  ,  furnom  des  abeilles  ,  elles 
parcourent  les  fommites  des  fleurs. 

Tpu'-AKP<ot- ,  la  Sicile,  à  caufè  de  les 
trois  pointes  ,  ou  promontoires. 

Tpir-AKPif,  qui  a  trois  promontoires. 

T7r£p-AKP/a,  fommets  des  montagnes. 

TTTfp-AKP/^w,  je  m’échappe  par  le  haut  J 
je  déborde. 

Mots  d’ Apollonius. 

AXPoraTw  ,  au  fommet. 

AKPorropoej  ,  broches  ,  elles  font  pointue* 
&  traverfent  les  chairs. 

AjCPo-KeAao/owt'  y  dont  le  fommet  cfî 
noir. 

AKPo-TToAoif ,  déferts ,  environnés  de  col» 
lines  renaplies  d’animaux. 

AXP'a  ,  fommet  de  montagnes. 

AKPan  ,  accüf.  qui  foufïie  fur  les  fommets, 
fur  la  fuperficîc. 

1 1. 

akP/ç  ,  /(Tpç ,  «  ,  fauterelle  ;  infede  Tau* 
tant. 

AKPrd'jat',  petite  fauterelle. 

1 1. 

AXPI,  Æri  Sz  Akris  i  jafques  ,  Juf- 
ques  à  ,  à  ce  point  d’élévation ,  de 
tems ,  6cc. 

M-EXPI^  U-EkhriSzMekhrisy  j.ufques-lâ, 

jufques 


jufques  à  ce  point  :  2”.  jufqu’à  ce  mo¬ 
ment  ;  3°.  jufqu’à  ce  que  ;  tandis 
que  ,  aufïï  long-tems  que. 

M- 

A  K  ,  prononcé  OK. 

OkP/î  ,  fommec  très-élevc  ;  (  voyez 
Difc.  Prél.  des  Orig.  Lat.  ) 

OKP/ctÉ(Ç,  qui  a  de  grandes  faillies, 

PKP<acr0a/ ,  être  aigri ,  irrité.  Kqy.  AG. 

14. 

T  h  E  G  ,  pour  H  A  K. 

De  H  AK  ,  piquer  ,  les  Grecs  firent 
ThEG,  en  changeant  rafpiration 
en  Th  ,  Sc  la  voyelle  forte  a  en  la 
füible  ê. 

©HFiî  ,  j’aiguile  ;  i®,  j’anime  .  ^excite. 

©rî^iç  ,  un  point  ;  2°.  un  moment,  la  ra¬ 
pidité  de  rinllant ,  vîtclTe  ,  célérité;  3®, 
couture  d’une  blelTurc, 

GryaÂÉOs ,  aigu. 

©nyavn  ;  -  yoy ,  pierre  à  aîgulfèr. 

Pnyayw,  j’aiguife  ,  je  rends  pointu. 

Composés. 

’AT-d'nKTos  f  pointu  par  les  deux  bouts. 

ETi-d-nyuf  y  je  rends  pointu  ,  j’aiguife. 

Ev-d’nyrç ,  bien  affilé. 

■Hpo  xa^ct-^nyiO'dai  ,'^étre  aiguifé  d’a- 
vance. 

Nêo-S'flyef ,  nouvellement  aiguifé. 

O^v-^fiZTos  y  extrêmement  affilé. 

.Iïapa-&»y«,  affiler  ,  aiguifer  ;  2®,  ex- 

>  citer ,  animer. 

Ce  mot  appartient  aulTi  à  la  Fa- 
înilie  ,  pointu. 

J5* 

Mots  formés  d’AKR. 

!i .  AKPEMwy ,  «voç ,  Akreméji ,  branche 
Orig.  Gr£C(^, 


ig 

très  élevée  ,  une  des  p’us  grofles 
branches  d’un  arbre. 

AKpêAtonxoç  ,  produit  des  branches  les 
plus  grandes  ,  les  plus  élevées. 

2.  AKPI-BH2,  Akri~bis  ,  diligent,  foi» 
gneux  ,  cxaél  ;  mot  k  mot  y  qui  s’a¬ 
vance  ,  (bés)  le  plus  loin  ,  (a.lri)i 
2®.  exquis  ,  reoherclié  :  3°.  cer¬ 
tain  ,  éprouvé. 

AKPI-|Swf ,  très-diligemment  ,  avec  le 
plus  grand  foin  ;  certainement, 

AKPI  iSsia ,  foin  extrême  ,  exaditude  ; 
2°.  -juflice  exade  6c  févère;  3®.  écono¬ 
mie  ;  4®.  ténacité. 

AKPI-.fiow,  connoître  parfaitement,  êtr« 
sûr  ;  i®.  s’acquitter  d’une  chofe  avec  le 
plus  grand  foin. 

AKPi*/3acrAt3^,  examen  rigoureux,  reche-r-<j 
chc  exade. 

AKPi-^aÇflf ,  qui  recherche  avec  le  plus 

grand  loin. 

Composés. 

A7r-AKPI-/S3w  ,  faire  quelque  chofe  avec 
le  plus  grand  foin  ,  le  plus  conforme  à 
fon  modèle. 

An-HKPI-J^u/UeyoÇyfâlt  avec  le  plus  grani 
foin,  avec  la  plu?  fctupultufe  exaditude; 
2°.  de  bonne  foi,  fans  fraude. 

AI-AKPi  iSow  ,  s  acquitter  avec  foin  ;  2®, 
prendre  les  plus  grandes  précautions; 

3»,  fiipuler  avec  foin  ;  4".  répondre 
exadement. 

T7rêp-AKPi-.Sj7f ,  qu’on  a  foigné  au-delà  dç 
toute  expreffion. 

^<x-AKP/  /Sow  ,  prendre  plaifir  à  l’exac¬ 
titude  ,  à  faire  tout  avec  le  plus  grand 
foin, 

II. 

AC,  acide ,  aigre. 

Cette  Famille  s'eft  prononcée  AIC^ 

B 
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AXh  ,  OX  ,  &c. 

I. 

OSTS  ,  f.tç  ,  Oxys  ,  Oxus  ,  ciigu  ^ 
pointu:  2®.  acids,  iuc  piquant: 
3°  ma'adie  aigue  :  4°.  vif,  prompt, 
•  qui  poulie  fa  pointe,  qui  s’enflam¬ 
me  aifénient  ;  5  fubtil  :  6°.  ofeiî- 
le  ,  plante  acide  :  7®.  le  rable ,  le 
rein, 

pointe,  tranchant  ;  2'’.  célérité, 
% 

Aili'erh.  en  pointe;  z°.  en  pouffant  fa 
pointe  avec  ardeur  , 'promptement,  avec 
vîteffe. 

,  d’une  manière  pointue,  perçante; 
2®.  avec  foin  ,  avec  ardeur,  avec  affec¬ 
tion. 

O^’JTW  ,  moi  ,  h  ,  pointe  ,  tranchant  ;  2®. 
acrinioivie ,  aigreur;  5°,  âpreté,  âcreté 
des  humeurs  ;  célérité. 

,  rendre  pointu,  aiguifèr;  2^.  ren¬ 
dre  acide  ,  faire  aigrir  ;  3®.  devenir  ai- 
gre.  ' 

O^ua  ,  fj,  arbre  dont  les  feuilles  font  épi- 
îieulcs. 

O^opiaf. ,  X  ,  ^  ,  fromage  très -acide  ,  qu’on 
falfoit  en  Sicile. 

*0^35 ,  êo; ,  TV ,  vinaigre  ,  acide., 
acide,  aigre',  sûr. 

» 

0|})p3Ç,  ce  qu’on  accommode  au  vinaigre. 
0\ivr,i ,  0  ,  vin  un  peu  aigre ,  vin  éventé  ; 
2®.  bilieux  ,  colère, 

herfe,  elle  eff  armée  de  dents  de 

fer. 

O^iç ,  lê'oi  ,  vinaigrier  ;  i®.  vafe  au  vinai¬ 
gre  ;'3«.  mefure  àvendre  du  vinaigre. 

,  être  acide  ,  s’aigrir. 

P^aAtç  J  lé'oç ,  fl ,  évent ,  vin  éventé. 


C  O  M  P  O  s  F  î?. 

h.7c-0\jç  ,  pointu  ,  armé  d’une  pointe  , 
garni  d’une  pointe. 

Arr-O^vrea,  aiguifer,  afïiler  ,  rendre  poin¬ 
tu  ,  aigu  ;  2®.  rendre  aigre ,  aigrir , 
changer  en  acide. 

E^-0|luu,  rendre  aigre  ,  aigrir. 

ETT-O^uyw,  rendre  pointu;  2®.  animer^ 
exciter  ,  donner  de  la  vivacité. 

Kar  Ol'jç  ,  aigre  ,  âpre. 
riap-O^uroj  ^aiguifer  ,  rendre  pointu  ;  2»;,. 
exciter,  animer,  enflammer;  3°.  irri¬ 
ter  ,  pouffer  à  la  colère  ;  4°.  empirer 
l’état  d’un  malade. 

JJoLf-OlvvrtKoç ,  qui  anime. 
riap-Olemxa  ,  les  chofes  qui  portent  à  la 
colère. 

riap  O\\)ap.oç  ,  irritation  ,  fymptôme  plus 
fâcheux  dans  une  maladie. 

■nap-0|<^w  ,  devenir  plus  âpre  ,  tendre  3 
l’acidité,  s’aigrir. 

Suv  O^L'S  ,  dont  les  angles  fe  réuniffent  en 
pointe. 

,  fe  terminer  infènfiblement  en 

pointe. 

Tn--Ü|i^üi ,  être  un  peu  acide. 

2°.  . 

AXPA5; ,  Akhras,  poirier  fauvage  :  2®. 

poire  lauvage  ;  ce  fruit  efl  extrê- 
^  « 
mement  apie. 

AXPatl'ii'ov;  bois  dü  poirier  faiivage, 
BaAA- AXPad'sf  ,  abatteurs  de  poires  fau-f 
-  vages  â  coupa  de  pierres ,  ou  de  bâtons-; 

nom  que  fe  donnoient  les  jeunes  'Grecs 
.  dans  quelques-unes  de  leurs  Fêtes. 

OXMh  ,  Okhnéi  &  orKNa,  Ogkné,  pro¬ 
noncé  oîiknc  ,  autre, nom  du  poi¬ 
rier  fauvage  ;  z^.  poire  de  jardin  ; 
3'?.  poirier. 


J 


21  DE  LA  LANGUE 
111. 

A  C  ,  aiguillonner  ,  conduire. 

i. 

ATCi,  ^^0,  des  Latin.s  ;  ce  verbe 
réun.t  en  G/ec  autant  de  fignifica- 
rions  pour  le  moins  cju’en  Latin. 

11  bgnifie  : 

I  Aiguillonner  ,  pouffer  ,  ani¬ 
mer  ,  engager. 

i°.  Pouiler  un  char  dans  la  car¬ 
rière  ,  conduire  un  char,  un  vaiT- 
feau. 

5®.  Gouverner. 

4®.  Former  ,  élever,  inftituer. 

5  ®.  Conduire  ,  amener. 

6®.  Traîner  au  tribunal. 

7°.Tirer  hors,  traire,  extraire. 

8°.  Efîimer ,  mettre  de  niveau  , 
regarder. 

9”.  Avec  le  mot  don  ,  préfent  » 
faire  ;  faire  un  préfent. 

Jo.  Avoir  foin;  protéger. 

1 1®.  Traiter  d’une  choie. 

li.  Mener,  paffer  ;  mener 
deuil ,  paffer  fa  vie  ,  Sac  ,  Sac, 

1  3*^.  Attirer,  charmer. 

Dérivé  s. 

'ArE ,  des  Latins  ,  courage  ;  con¬ 
duirez  à  fa  fin, 

'AT an  ,  (  He(ych.  )  ,  apportez. 

Al  02,  Jgoî,  mafe,  6a  fém.  Général, 
chef,  condudeur, 

Ar-^ir»? ,  Ag-('ghê  ,  adioa  de  conduire , 
tranfport ,  charroi  ;  importation, 
i*».  Charge  ,  fardeau. 

3®.  InlUtution,  éducation. 
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4®.  Adion  de  mettre  hors ,  de  tirer  hors. 
5®.  Changement. 

6".  Maniéré  de  vivre  ,  régime  ,  diète. 
7®.  Culture  des  arbres,  art  de  les  élever, 
S®.  Conduite  du  difcours  ,  fa  ftrudure, 
9®.  Chemin  ,  route. 

10®.  Départ  de  la  nouvelle  mariée  pour 
aller  joindre  Ton  époux. 

Ar<üyi/Uoî ,  aife  a  conduire  ,  à  voiturerj 
enclin  a  ;  qu’on  a  accoutumé  de 
tranfporter  qà  &  là  ;  40.  cité  devant  le 
Juge. 

AFwyroK,  Arw-yr/zov,  fardeau,  charge  de 
voiture. 

AFuyt^.a  ,  cargaîfon  d’un  vaifîcau. 
AFcjyoç,  conduéleur;  i®.  qui  attire,  qui 
réduit  j  3®.  aqueduc. 

AFwytuj,  conducteur;  1®.  qui  cite  de¬ 
vant  le  Juge,  demandeur;  3®.  frein, 
bride  ,  rênes. 

t,  AFHJ.IA ,  Aghêma  ,  troupe  de  gens  ar¬ 
més,  troupe  d  éléphans  ;  i®.  cohorte. 
AFfiTHp,  npsç  ,  ^  ,  voiturier, 

AFïîTwp,  conJuAeur. 

3,  AF/rêw,  apporter;  voiturcr  ;  dans  Ho' 
mere  AFêmw. 

A7r-AF<r£w,  apporter;  z®.  payer  les  tri¬ 
buts. 

Err-AF/Kéw,  amener,  préfenter  ,  offrir, 
Kar-AF/rew,  amener  en  bas,  voiturer. 

4.  AHii  ,  Axo  ,  pour  Ago  ,  conduire. 

Composés. 

I.  Aîs-Arw,  élever ,  conduire  en  haut: 

1°.  lever  :  3°.  dreffer ,  ériger  ;  4®, 

'  mettre  à  la  voile  :  5°.  ramener  :  6 
éconduire  ,  rejeccer  ;  7®*.  infticuer  , 
élever,  enfeigner:  8‘^.  pourfuivre 
un  coupable. 

AN-AFwy»,  aétion  d’élever,  d’enlever, 

Bij 


-/ 
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de  tirer  en  haut ,  ce  partir  ,  de  mettre 
à  la  voile;  i^.rejedion,  émKïlon  ; 
rapport ,  relation  ;  4°.  inûitution  ,  difci- 
pline ,  éducation. 

’AN-AFcoyoî  vie  qui  s’élève  en  haut, 
vers  les  (heux  ;  qui  fe  tran (porte  , 
qu’on  voiture; 

An  AFuyjxof  ,  le  fens  anagogique  ,  ce¬ 
lui  où  l’on  s’élève  du  Fens  littéral  au  lèns 
fpiritucl. 

AN  AFwyevî,  qu’on  attache  à  un  csrps 
pour  l’enlever  ,  le  déplacer. 
An-AN-AFw  ,  Je  fors  à  la  rencontre  de 
l’ennemi. 

Auc-Ai'-AFwyoç ,  qu’on  rejette  difficile¬ 
ment  ,  avec  peine. 

ETr-ai-AFw  ^  ramener  ,  rappeller  ,  recon¬ 
duire. 

Eu-aK'AFwyof ,  qu’on  rejette  facilement. 
T7r-ï|- ar-AFw/^a;  ,  s’évader  du  rivage. 
Z.  An  AFw  ,  emmener  ,  détourner  ,  rap- 
pellcr  ;  2'^.  ramener;  3^,  apporter  le 
tribut. 

An  AFé  ,  Vylpage  des  Latins ,  fi  ,  loin  de 
moi ,  mot-à-tnot ,  emmenez  loin  ,  ôtez 
de  devant ,  allez  loin. 

An’-AFwyw  ,  afHon  d’emmener  ;  2°.  ac- 
t  ion  d’cmprircnncr  ;  3“.  ordre  d’empri- 
fonner  ;  4°.  adion  de  ramener. 

Att  -  AFwytJs  ,  qui  emmené  ,  qui  met 
hors ,  qui  chafîe. 

Suy-aTT-AFw  emmener  en  meme  tcms , 
arracher  dans  le  même  moment. 

’3»  A/-AFw  J  traverfèr,  conduire  au-delà , 
tranfmettre  ,  tranfportcr  ,  faire  pafîcr  ; 
a®,  palier  fa  vie  ;  3®.  emmener  ,  rom¬ 
pre  ;  4®.  détenir. 

'Ai-AFwyiî  ,  tranfport ,  trajet,  adion  de 
palTer  ;  i®.  palfe  -  tems  ;  30.  dation, 
çofiç  3  >30,  genre  de  vie* 


Ai-kTuiymov  ,  impôt. 

A;-AETwp  ,  entremetteur,  Interprète, 
Envoyé  ;  Truchement,  Celui  entre  les 
mains  de  qui  pafTc  une  affaire. 
A<-AKTwp<a  ,  fondion  de  celui  qui  porte 
des  ordres. 

Er-Ai-AFw  ,  s’occuper  d’une  chofe. 
Eu-A/-AFwyoç,  qui  eft  d’une  fociété  agréa-’ 
ble  ,  avec  qui  il  efi  agréable  de  vivre. 
Suy-Az-AFw  ,  paflèr  fa  vie  avec. 

4,  E«(7-AFu,  introduire ,  faire  entrer  , 
figner ,  comparottre. 

Eiff-AFwyw  ,  introdudion  ,  importation; 
2®.  affignation  ;  30.  difeoura  p^éliminai^ 
re  ;  éiémens.  ^ 

E;(7-AFwyêi;s  ,  qui  cite  ,  qui  affigne. 
Ei(r-AFwy;/W.of  >  qui  efl  tranfporté  ,  tran& 
féré, 

Enr-AFwyixoç,  préliminaire,  introdudolre» 
élémentaire. 

Sur-Composés. 

AvT-^iff-AFci) ,  introduire  à  la  place  d’un 
autre. 

AvT-ejtr-AFwy» ,  introdudion  à  la  place 
d’un  autre. 

Ett  £10-  AFw  ,  furvenir;  mettre  par-def^ 
fus  ,  introduire  ,  s’attribuer. 

Err  £(7-AKToî  ,  porté  d’ailleurs. 

En-tiff  AF/U-a  ,  accroiffement ,  adiuiony 
furcroît  ,  pot-de-vin. 

Avr-in-iia  ATtj)  i  introduire  à  la  pîace> 
au  contraire. 

Ilap-e/cr-AFw  ,  introduire  jufqu’au  fond» 
infinuer  ,  gliffer  dans. 
nap-£j£r-AKToî  ,  qui  Ce  gliffe  fêcrettc-r 
ment  ;  2®.  étranger  ,  qui  arrive  de  dcr 
hors  ;  3®.  extraordinaire,  étrange, 
npo-e/ff  AFw  ,  introduire  d’avance,  avant» 
2uK-£j<7-Arw  ^  introduire  enfembie ,  feirç 
entrée  av^c  foi. 
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SüK  ««t-AKtoî,  Introduit  enfcmble  ; 

avec  qui  on  fait  chambrée. 

■j.  EN-ATw  ,  induire,  poufTcr  ,  exciter; 
perluader;  accufcr  ,  déférer, 
EN-AFwyn,  accufation  ,  délation. 
AvT-iv-  ATij^yv  ,  récrimination,  repréfall- 
les  ;  1°.  compen ration. 
é,  ES-AFw,  tirer  hors  ,  faire  fortir  ; 
exporter;  5°,  exciter,  animer  ;  4°.  chaf- 
fer  ,  mettre  hors  ;  5®.  fortir ,  aller  de¬ 
hors. 

E^-aywy»,  foftie  ;  t®.  adlon  de  mettre 
hors  ;  3”.  exportation. 

El-aytayi/w-a  ,  marchandifes  qu’on  ex¬ 
porte. 

Ey  il  Aycuyos ,  qu’on  exporte  aifément, 
Yn-il-Ayuyn  J  aftion  d’enlever;  a®,  (but- 
traction. 

Sur-Composés. 

'  ArT  ê^-Arw,  conduire  à  la  place,  con¬ 
duire  contre. 

Ai  É^-AEw  ,  conduire  au-delà  ,  pafTcr  ; 
1°.  fubfiHer  ;  3**.  gouverner,  tran/îger. 

'  Ai-il  Arwyn  ,  tranfport  ,  tranfaâion  , 
traité  ,  aftion  de  terminer  un  procès , 
une  querelle. 

E^T-É^-Arwyi? ,  armée  qui  s’avance  en  ba¬ 
taille  rangée. 

A>T-£7r-É^-Arw,  s’avancer  contre  ,  courir 
fus. 

nap  £|-Arw  ,  conduire  l’armée  contre 
l’ennemi. 

Tlpc-t^  -AEw  ,  faire  fertir  avant. 
SüK-f|-AE«,  faire  fortir  en  même  tems. 
TîT-£^-Arw,  ôter,  enlever  de  deiïbus  , 
foufiraire  ;  1®.  féduirc  ;  3®.  relTerrer  , 
contraéler. 

7,  EEI-AEu,  Ep-/fgo,  induire,  conduire 
dedans,  voiturer  dans ,  importer;  x®. 
^ppeller  à  foi;  3®.  s’attribuer  j  4®,  frap¬ 


per,  appliquer  un  fouflet;  j*®.  porter^ 
voiturer;  6®.  ajouter,  mettre  à  la  fuite; 
7°.  épaiflir,  obUrucr  ;  80,  animer,  en¬ 
gager. 

ETr-aywK  J  poulie  ,  mouffle, 

ETT-AEwm,  importation;  i®,  adiort  de 
courir  fus,  invafon  ;  3®.  attraits,  car¬ 
re  ffe  s  ;  4®.  rang;  50.  Induélion ,  infé-, 
rencc. 

ETT-AEwyoî  ,  înduéïlf,  d’oî^  on  Infère; 
2®.  perfuafif,  attirant  ,  plein  d’attraits. 
Ett-AKTos  ,  qui  furvient  :  'ajouté  ;  em¬ 
prunté  ;  20.  étranger  ;  30.  pluie  foudal- 
ne;  40.  Intercalé  ;  d’où  les  EP-ACTes; 
5'®,  ferment  déféré. 

Ett-AKTîîp  ,  chaiïcur  ;  20.  pêcheur. 
ËTr-AKTpiç ,  iJ'oç ,  h  ,  bateau  de  pêcheur,’ 
Ett-AKT/xoî,  plein  d’attraits ,  féduifant, 
attirant. 

KaT-£7r-Arw  ,  induire  ,  inviter  ;  Inférer, 
2L'y-£îT-AEw  ,  mettre  enfcmble,  réunir,* 
cueillir  ,  ferrer  ,  lier. 

8.  Kar-AEw,  tirer  en  bas  ;  aborder; 
3®.  prolonger  ,  développer  ,  conduire 
en  pompe;  4®.  ramener,  rétablir;  5®, 
defeendre  ,  tirer  Ton  origine  ;  6®.  loger. 

Kar-AEwyn  ,  aâion  d’aborder;  2®.  re¬ 
tour  ;  30,  logement ,  üation. 
ripa-Kar-Aywyn  ,  adion  d’aborder  le  pre¬ 
mier  ;  d’occuper  le  premier  un  port. 
KcLT-AFwyiov  ,  logis. 

KotT-AE/C'a ,  peloton. 

Eni-Kar^AFojuai ,  aborder  après  un  autre, 
Suy-xaT-AEw  ,  ramener  enfcmble  ;  aidefi 
à  rappeller  un  exilé, 

9.  MET-AEw  ,  transférer,  tranfporter;  2®,' 
éloigner  ,  écarter. 

M£T-AEwyn  ,  tranfport,  adion  de  transi 
férer. 

10.  nAP-AEw,  produire  ,  conduire  m 
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avant ,  faire  paroître  ;  mettre  au  milieu  ; 
1^.  dériver  ,  faire  écouler  ;  3®.  avancer, 
faire  une  premonon  ;  4  *.  tromper  dans 
la  difpuce  ,  induire  en  erreur;  y®,  per¬ 
vertir  ;  6^.  étendre  le  front  d’une  ar¬ 
mée. 

nap-a;tT«î  ,  qui  mène  les  chiens  à  la 
chafle  ,  un  piqueur. 

Tla^-azTix.os  ,  cui  met  au  jour  ,  qui  pu¬ 
blie. 

riap  ELyfj)y)j ,  produélion  ,  prolongement  ; 
2°.  déduftion  ;  j*',  développement  d’une 
armée  ;  40.  renverfement  ,  adion.  de 
troubler.  "A- 

nap-c4yu)"/35 ,  qui  dérive,  dérivatif, 

Hk-p  aywyiov  ,  tribut ,  péage, 
ricxp  aywyra^êo'  ,  exiger  urT  tribut  ,  le 
'péage. 

Aî'Ti-Trap-Ayw  ,  courir  fur  rennemi. 

Ea  nap-aywyoç  ,  facile  à  tromper  ,  cré¬ 
dule. 

;ii.  nEPI-AFn  ,  circuit  ,  tournoiement. 
Hêpt-Arw  ,  tourner,  faire  tourner  autour, 
conduire  autour  ;  z°.  parcourir  ;  3".  con¬ 
vertir;  tourner  vers  ;  4*’.  lier  par  der¬ 
rière, 

TIsp/-aywy€t;5  ,  qui  tourne  autour ,  qui  con¬ 
duit  tout  autour. 

Pc-pj-HFflî,  o,ü,rond,  circulaire;  2®. 
courbe. 

Hepi-aîcToff  ,  verfatile  ,  qui  tourne  aifé- 
ment. 

ArT(-7rêpj-Ayw  ,  tourner  en  fens  contraire. 
EAt-'TTgof-Ayw  ,  tourner  autour, 
ï  2.  nPO  -AFw ,  conduire  par  ;  2°.  avancer, 
élever  à;  3°.  mettre  au  jour,  publier;' 
4®.  mettre  hors  ,  fondre  en  larmes  ;  p®. 
s’avancer  ;  6°.  exceller  ;  7°.  verfer  , 
fondre  en. 

Hpo-aywyît  ,  promotion  ^  élévation  aux 
charges» 
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n'pci-aywyêuw  ,  conduire  devant ,  prolil- 
tuer. 

13.  nPOS-AFEt,  Pros-Ago  ,  amener  de¬ 
vant  ,  offrir ,  préfenter  ;  2  .  employer  ; 
3>',  admettre,-  4®.  joindre  ,  impofer,  exi¬ 
ger  ;  ço.  approcher;  ifo.  attirer. 
ripoîT-aywy»  ,  accès  ,  entrée  ,  avenue  ;  2®* 
furcroît,  accroiffement  ,  adjondion. 
np3(r-ctyo;y£i’s  ,  qui  donne  accès  ,  entrée  ; 
20.  conciliateur  ;  5  ,  interprète  ;  40, 
féqueftre  ;  émilTaire. 
npacr-Aywyior  ,  inflrument  de  menuiferie 
pour  les  bois  courbes. 
l.  STN-AFO,  Sun-AgOy  rafTembler,  réu* 
nir  ,  ramalTer,  recueillir;  2°.  raifonner , 
conclure  ;  3®.  clore  ,  fermer  ;  4®.  aug-? 
menter  ;  5°.  affccier, 

Siu'-ayo;yn  ,  colle  dion  ,  amas  ,  adion  dç 
raiTembler  ;  2°.  affembiée  ;  30.  Synago¬ 
gue;  4®.  monceau;  5°.  abondance, maffe; 
b®,  conclufion  ;  70.  contradion  ,  relTer- 
rement. 

Sur-aycjyoî ,  colleélif,  propre  à  raffem- 
bler  ,  à  unir. 

Ser-aywyêvç  ,  colledeur,  exadeur  ,  HuiG' 
fier;  2°.  conciliateur;  3  >.  qui  convoque 
l’afiemblée. 

Sur  aywy/or  ,  un  piqucnic  ,  repas  où  cha¬ 
cun  paye  fon  écot. 

Sur-a^iç  ,  afïèmblée  ,  congrégation, 
napa-<rur  a^(Ç  ,  affembiée  illicite. 
2ur-a.y/uta  ,  fédiment. 

Sur-axTnp ,  colledeur  ,  2°.  efpéce  de  ca,* 
leçons. 

Sur-a^THpior  ,  amas ,  monceau, 

Sur-Composés.  . 
Attq-o-uv-AFw,  difperfer. 

Arrs-o-ur-aywyoç  ,  banni  de  rafTerriblcc, 
APXI-û-ur" AFwyoî,  Préfident  de  la  Synago^ 
giie. 
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A-cvv  aywyoç  ^  exclus  de  la  Synagogue. 
A-o':;i'-AKT?s  ,  in'bciaWe. 

'Eni-au-v-  ayw,  agréger  ;  cueillir  après  coup. 
J  5.  Tri-Arn  ,  Hit'p-/,go  ,  fouftraire  ,  en¬ 
lever  furtivement  ;  i  ".  mettre  fous  le 
joug  ;  50.  foumetere  ,  dompter;  4^.  en¬ 
gager  infenSblcment ,  peu  à  peu;  5®. 
déférer  ,  aceufer;  6°,  fe  retirer;  70.  s’a¬ 
vancer. 

Tar-arwyjj  ,  adion  de  fouflraire  ;  de  fe 
décharger;  z».  tromperie. 

TTra-ywye-jç,  efpèce  d’infîrument  ,  ou  de 
couflinet, 

•  vn  ayw  ,  récriminer  ,  aceufer  à  fon 
tour.  ■  . 

2.. 

Binômes  formes  d’AGOGos. 
^i.yKcthiS'- KTodyoç  ,  y^nk.alid-/''^ ^o^os  y 
qui  voiture  des  /ailccaux  ,  des 
bottes  ,  des  gerbes. 

Kv-aywyoç  y  An- Agôgos  y  qui  n’a  point  eu 
d’éducation  ;  ir.  intraitable,  ignorant, 
pétulant  ,  3®.  inepte  ;  40.  opiniâtre. 
Tt^ovr-ATwyoç  y  Gkeront-Agêgos  y  qui  ins¬ 
truit  un  vieillard.  . 

An/j.-Ar(j)yoç ,  Dem~Agogue  ,  qui  plie  le 
peuple  à  ce  qu’il  Ibuhaitc. 

'AxA-AFwyw  ,  Doul-Agâgôy  réduire  en  fer- 
vitude. 

GE-Arwyta,  The-Agogia'y  évocation  des 
Dieux  ,  des  Génies. 

I;rrr-A.rwyoç ,  qui  fert  à  tranfporter  des 
chevaux. 

Kxc^î-Arwyjç*  qui  porte  un  léger  fardeau, 
Kuk  AFwyoç  ,  condudeur  de  chiens, 
'Ao;:^-AFwyof  ,  chef  de  bande. 

Aaçup  AFwyÉW  ,  commettre  des  brigan¬ 
dages  ,  piller ,  dépouiller. 

Mt'f-AFwyos  ,  qui  initie  d*ns  les  myf- 
tercs. 


Mêi-AFwyiu,  offrir  en  facrifîcc  un  animal 
plus  léger,  moins  pefant. 

NwT-AFwyos  ,  qui  porte  fur  fbn  dos. 
Etr-AFwysf,  qui  conduit  les  étrangers,' 
un  Cicérone. 

CcT'oyT.AFwyo)/ ,  inflrumçnt  pour  arrachei 
les  dents. 

OrrAiT-AFwyo?  ,  vaifTeau  qui  fert  à  tranfl 
1  porter  des  Soldats  ,  des  troupes. 

Oy^X-ATwyoÇy  qui  rafl'emble  le  peuple 
autour  de  lui,  comme  font  les  Joueurs 
de  gobelets  ,  &  les  flatteurs  rcpubli-, 
cains, 

ria/ef'- AFwyoî  ,  Pédûgogue  ,  qui  inflrult 
les  enfans. 

UciiS-Aycoynoy  y  école',  lieu  où  l’on 
inflruit  les  enfans  ;  1°.  jeux  litté¬ 
raires. 

Aia  -  rraij' -  Aywytw  ,  s’accommoder  au 
tems. 

Mera  naiS'-ATuyiw  ,  être  enfeigné  d’une 
autre  manière. 

riapa  -  Trafd' -  AFwyêw  ,  être  mal  enfèi- 
gné. 

no/arr-AFwyêw  ,  conduire  une  pompe  J 
une  procellion. 

PtiT-AF-wya'ç,'un  mords,  mot-à-mot  y  qui 
lert  à  diriger  le  frein. 

SiT-AFwyoç  ,  qui  voiture  du  blé. 
SKÉt'-.'^Fwyoç ,  qui  porte  des  vafes ,  des 
équipages ,  du  bagage. 

SxAj7p-AFwy/a,  éducation  dure  &  févère  j 
traitement  rude. 

TcTp-AFwyoç,  porteur  d’eau,  qui  voiture 
de  l’eau  ;  zo.  aqueduc. 

TA-AFwyoç ,  qui  voiture  du  bois  ,  de  la 
charpente. 

^wxAFwyoç,  qui  apporte  de  la  lumierei 
XaAA/K-  AFwyw  ,  conduire  avec  un  frein* 

•  •  •  I 

Xîrp’AFwyoî^  qui  conduit  avec  la  aalni 
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ao.  condu(îîeur  ,  guide. 

’^'v)i^-hTuiyoç  ^  qui  conduit  les  âmes  ;  2°, 
qui  les  entraîne  par  Ton  éloquence, 

’SÜQk-  hTij}yoç  ,  qui  entraîne  la  bille. 

5  • 

Binômes  formés  d’AGô,  prononcé 
quelquefois  ego. 

2.  APX-HFo^,  ^VA/^  ,  chef,  Pré- 

heient;  z Auteur. 

APX-HrêTfîî ,  chef,  prélîdent ,  général  ; 
20,  Prince;  50.  conducteur. 

B^-AFwp ,  Bou-AGôr  ,  conduéeeur  d’un 
troupeau  de  bœufs. 

Eu,-Ar«î,  qui  fe  mène  ailément,  agile; 
î<^.  vent  favorable, 

©jp  RFavoy ,  char  fur  lequel  on  tranfporte 
la  récolte. 

Kur  HFo? ,  Kun-Hêgos  ;  &■  Kun-igheiês  , 
chaffeur. 


dans  le  feu  -,  50.  embrâfer. 

2.  SrpaT-HFo?,  chef  d’une  armée,  Gé¬ 
néral. 

2TpaT-Hr;c4 ,  coromandement  d*une 
armée  ;  généralac  ;  20.  habileté 
dans  l’art  de  commander. 
STpaT-HFioK,  tente  du  Général  ;  le  Prér 
toire, 

SrpàT-HF/ç  ,  Jtl'of  ,  «  ,  la  porte  du  Pré¬ 
toire  :  la  porte  par  laquelle  le  Général 
fait  défiler  Ton  armée. 

•SrpaT-HFsw  ,  conduire  une  armée,  la 
.commande»'  ;  commander  pour  un 
prince  ,  pour  la  Patrie  ;  recourir  à 
des  flratagêmes  ;  40.  afpircr  au  com¬ 
mandement. 

2TpaT-HF»7/;<.a  ,  Üratagême,  ru^c  de  guer¬ 
re  j  belle  aétion  d’un  Général. 

Composés, 


^tXo-Kov  HFcç ,  qui  aime  la  chalTe, 
Aot^-AFoî;  chef  d’une  cohorte, 
AIoq-AF6Tj7J  ,  chef  des'Parques, 

[  Mouc-HFétu?  ,  chef  des  Mules. 

Nau-HFoî  ,  chef  d’unc  flotte  ,  Amiral. 
Eer-AFof,  chef  de  troupes  étrangères, 

'  £uA-HFoi ,  qui  voiture  du  bois  ,  qui  en 
porte. 

OcT-HFo;,  guide,  qui  conduit  en  route, 
i  Kct3’-ocF-HF<a  ,  conduite  ,  charroi. 

I  Oup-AFos  ,  qui  conduit  l’arrièrc-garde. 

Cup-ATict ,  l’arriere  gard.e. 

Ox^T-RTog ,  qui  conduit  un  courant  d’eau, 
qui  égaie  fes  terres, 

ïlocF-HFo?,  qui  marche  à  la  tête  pour 
montrer  le  chemin.  - 

HoS'^nViTi^Çi  flambeau  qui  dirige  les 
pyi»'AKTsw  ,  brûler  ,  incendier  ;  to,  être 


ANTI-STPATH-Foî  ,  Lieutenant  d’un 
Général  ,  d’un  Conlul  ;  20.  qui  com¬ 
mande  les  ennemis, 

A7ro-ÇpaT-HF(j{  i  qui  a  été  dépouillé  dil 
commandement, 

APp^^z-fpaT-HFoî ,  Généralifïîme.  ' 
A-S’paT'HF»:Toç  ,  mauvais  Général, 
KaTa-S’paT-HFew  ,  vaincre  par  une  rufe 
de  guerre,  par  une  belle  aérion. 
riapa-S’paT-HFêw ,  être  affocié  au  corn- 
.  mandement. 

Si'-S’par-HFoç  ,  affocié  au  commande¬ 
ment  ,  à  l’Empire  ,  collègue. 
Trro-S'paT-HFo;  ,  Général  fournis  à  un  au¬ 
tre  ,  qui  en  dépend. 

J.  TAp/;\^-I-IFoî ,  qui  voiture  des  chairs  fâ- 
Ices ,  des  fàlaifons. 

Tcf'p-HFoç,  fillon,  rigole  pour  faire  éepu- 
j  1er  les  eaux. 


iJopT-Aror  J 
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^^pr-Kroff  ,  vaifTcau  de  tranlport  : 

porte-faix  ,  crochctcur. 

XsA-HToî,  qui  entraîne  la  bile,  qui  la 
fait  évacuer. 

4*  XOP-HTof  ,  Ckor~ê^os  qui  dirige  le 
chœur  ;  chef  de  balet  ;  3",  adminif- 
traieur. 

Xop-HHa,  charge  du  chorége  ;  d’un  chef 
de  balet;  t“.  largclTe  dans  les  jeux  à 
chœur;  3®.  largefTc  en  général;  4°* 
frais ,  dépenfe. 

Xop-HFÉ/or,  le  lieu  du  chœur  ;  tout 
ce  qui  cfl  ncceïïaire  pour  un  chœur  ;  3°, 
école  ;  4®.  lieu  d’exercice  ,  de  jeux. 
Xip-HFêw,  conduire  \in  chœur;  en- 
feigner  ,  inflruire  ;  3  ®.  donner  à  fes  frais 
des  jeux  accompagnés  de  chœur  ;  4®, 
faire  de  grandes  largefles  ;  5°.  fournir, 
furvenir, 

XOP-HFwMa  ,  ce  qui  cft  fourni,  préparé^ 
Composés. 

A-NTj-Xop-HFoi,  émule  d’un  dicf  de  chœur. 

A-;)^op-HFnTof  ,  auquel  on  ne  furvient 
pas  ;  qui  manque  du  néccflairc. 

Ettj  ;)^op-HFew  ,  fournir  en  fus  ,  au-delFus. 
KaTa-;i(^op-HF£u  ,  confumer  en  chœurs  ; 
confumer  en  magnificence  ;  5®,  faire 
des  iargctlés. 

napa-p^op-HFêw  ,  fournir,  adminiftrer. 
2uv-;^op-HFêw ,  fournir  en  meme  tems  ; 
contribuer  pour  le  chœur. 

4  • 

Ar-YIA  ,  AG-itia  ,  rue  ,  chemin  ; 
mot  k-mot ,  qui  conduic  aux  mai- 
fons  ;  io.  bourg  ,  village  j  qo.  les 
confins ,  le  voilînage. 

AF- ,  autel  en  forme  de  colonne  pla¬ 
cé  devant  les  portes  ;  1®.  furnom  d’A¬ 
pollon  ,  protedeur  des  rues  (2c  des  che- 
2cins. 

Ori^.  Grectj, 
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AFü/aTicJ'êî  ,  honneurs  rendus  aux  au¬ 
tels  d’Apollon  ,  (  Héfyçh,  ) 

AFu/w  ,  je  chemine  ,  je  vais. 

E’jpu-AF-L’tüf ,  qui  a  des  rues  larges. 

f- 

Famille  en  EG. 

1.  HrEOMAi ,  Êgheomai  i  conduire  i 
marcher  à  la  tere,  fervir  de  guide; 
10.  commander  j  50.  réprimer  9 
40.  penfer  ,  croire  ,  çfiimer. 

HF«Ma  ,  ri  ,  confeil ,  conduite. 

,  commandement ,  principauté  i 
conduite  ,  diredion. 

HFnrwp  ;  -rnp  ,  condudeur. 

HF»7,T£/pa  ,  condudrice. 

HFrrnp/a  ,  principauté  ,  commandements 
HF«Aa[w,  conduire  ,  marcher  à  la  tête. 

2.  HFEMfiN  ,  litghemôn  ^  guide,  chef, 
auteur  ;  lo.  Général,  Commandant  ;  3®. 
Prince  ;  40,  Préfident. 

HFêAcorr  ,  principauté  ,  empire  ,  autorité, 
HFÉ/uovts  ,  «cfof ,  Impératrice  ;  i®.  Ville 
qui  commande  ,  $tc. 

HFeMoyioç ,  furnom  de  Mercure  ,  conduc¬ 
teur, 

UFi^oyia  ,  empire  ;  2®^  comman démenti 
3®.  Magiftraturc  ;  autorité. 
HFê/u.ot'jxof  ,  qui  regarde  le  commande^ 
ment  ,  l’autorité. 

HF£A^.o^'É•.'w  ,  être  chef,  lervir  de  guide. 
HFÉAtoréw ,  tenir  le  premier  rang  ,  étra 
éicyé  en  autorité. 

HFtjLioffvyor  ,  prix  du  commandement. 
l.UFiffia ,  n  ,  adion  d’aller  devant;  1®, 
principauté, 

HFtrrî ,  <5 ,  condudeur  ,  chef,  guide.’ 
Composés. 

A‘î>-HFOT:MAl ,  apk  égouma'  i  conduire,’ 
être  à  la  tête,  coiqirander,  préûdcr^ 

ç 


b 
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lo-  fervir  de  Général;  3<’.  régner;  4”. 
raconter  ,  narrer. 

HFwAiwi',  guide,  conduéleur. 
A<p-Hrj7y.a  ,  narration  ,  récit. 

Acp  HrnTws,  guide;  jo,  narrateur  ,  qui 
raconte. 

A?.  ■a<^~liTnros  ,  digne  d'être  raconté , 
mémorable. 

np9'a<p-Hre9;aa/,  raconter  d’avance,  ex- 
pofer  auparavant, 

AI  HFtoMa/ ,  narrer,  raconter. 
Ai-HTn.ucc  ,  TÙ,  narration  ,  récit, 

’Ar  HFb.ucct/xcî  ,  narratif;  z®.  qui  prend 
plaifir  aux  narrations,  aux  contes;  3°, 
conteur. 

Ac^i-HF«Toî ,  qu’on  ne  peut  raconter, 
Auro-cT/  Hroi;At£)'3S ,  qui  raconte  fes  pro¬ 
pres  aventures,  qui  parle  de  lui-même. 

f 

EK- At  HFÊ9Ata/ ,  raconter  jufqu’au  bout , 
ne  rien  omettre. 

Err  ex  cTj-HFnff/î  ,  narration  amplifiée  , 
doublée. 

E7ri-cr<-H.F»<r/î  ,  narration  répétée, 
riapa  S't-HTio/xai ,  faire  un  récit  en  paf- 

.  '  Tant ,  en  courant. 

,  expofer  d’avance, 

ElS-HFoO/^a»  ,  donner  confeil ,  confeil- 
ler  ,  perfuader  ;  2'?.  être  l’auteur  d’une 
chofe  ;  5°.  montrer  l’exemple, 
E/(7-HF»?cr/5  J  perfualîon,  confeil,  remon¬ 
trance, 

E/cr-HFjjTBf ,  qui  avertit,  qui  confcille  ; 

2'’.  auteur,  introduéteur, 

Ejo'-HFflTrîpjoi'  ,  tems  où  l’on  entre  en 
charge. 

Ett  £is  HFoe/xat,  introduire  par-deflus, 
ES-HroL'/M,ai ,  être  chef,  condufleur;  1°. 
préfider  ;  30.  admlnidrer  ;  4®.  être  d’a¬ 
vis,  penfer;  5?.  interpréter,  expliquer, 
répondre  aux  confuitations. 
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E^-HFnAia  ,  récit ,  narration  ;  i®.  expli¬ 
cation. 

E^-HFj3Tr7î ,  qui  Ce  met  à  la  tête  d’une  af¬ 
faire  ;  10.  conciliateur  ,  féquefire  ,  qui 
arrange;  3°.  qui  explique,  qui  déve¬ 
loppe  ,  ou  commente. 

E^-HFwTfxa,  Livres  Pontificaux  ;  1®.  droits 
des  Pontifes. 

ET-HFBo-ia,  bon  gouvernement,  bonne 
direction. 

E^-I-IFou,'-<.a; ,  préfider  ,  être  à  la  tête. 
E9-HFc<r7s ,  aâion  contre  ceux  qui  recè¬ 
lent. 

KA0-HFoi;Mœ»  ,  marcher  à  la  tête  ;  2°, 
-  préfider. 

Ka(%HF£MWK  ,  guide  ;  2®.  qui  confeille  ; 
qui  engage;  3°.  auteur,  qui  inflruit 
enfeigne. 

np^-jtccS’-HFouMa/ ,  £c  mettre  à  la  tête  f 
préfider. 

OEPI  UToujuai  ,  conduire  autour  ,  faire 
faire  le  tour. 

FIspi-HFnAcaT/xoî  ,  difeours  qui  met  les 
objets  comme  fous  les  yeux ,  qui  rend' 
les  aâions  comme  préfentes. 
riÉpj-HFwr/s,  expofition  qui  entre  dans 
les  plus  petits  détails  ;  2®.  aftion  de  con¬ 
duire  par-tout ,  dans  tous  les  tours  5Ç 
détours, 

riepj-HFjjTnç ,  qui  conduit  dans  les  plus 
petits  détails ,  qui  ne  laifle  rien  échap¬ 
per  ,  folt  en  montrant  les  lieux ,  foit  eiî 
racontant. 

nPO  HFouAtai  ,  précéder  ,  marcher  en 
,  avant  ;  2*?.  être  antécédent  ;  3®,  occupe? 
la  place  principale. 

np9-HF»T»f ,  -Tîjp  ,  qui  conduit ,  guide.' 
T$-HFoi//-t,a/  ,  marcher  devant ,  guider  j 
2°.  commencer,  préluder;  3®.  exhorter 
confeillcr  ,  dider. 
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Tqj-HrnT/ç  ,  adion  d'alicr  dcrant  j  doc¬ 
trine  ,  précepte. 

Tqi-HFflTnp,  chef,  guide. 

Tq)-Hrj)Tj;t5f  ,  qui  regarde  l’inilruélion  , 
la  dodrine. 

IV. 

A  K  -  O  U  O ,  entendre. 

De  AK,  frapper,  &  ous  ,  oreille  , 
fe  forma  le  verbe  ,  AK-oy«  ,  avoir 
l’oreille  frappée  d’un  fon  ,  enten¬ 
dre  ,  ouir  :  de-là  une  Famille  très- 
étendue. 

AkOTQ,  ^Koué  ,  2.  HKûoV  î 

j’entends  ,  j’ai  les  oreilles  frappées 
d’un  fon;  lo.  je  comprends;  30. 
j’écoute  les  leçons ,  je  fuis  audi¬ 
teur  ,  difciple  ;  40.  je  fuis  docile, 
j’écoute  les  repréfentations  ,  j’o.. 
béis  ;  5°.  je  fuis  appelle. 

ce  qu’on  entend;  2®,  ouïe  ; 
3“.  précepte;  4®,  renommée,  réputa¬ 
tion  ,  ce  qu’on  dit. 

AKovçrç  ,  auditeur. 

AKoyrof ,  qu’on  peut  entendre. 

AKovçixoç  ,  ce  qui  regarde  l’ouie  ;  1*.  qui 
a  une  excellente  ouic. 

AKOn  ,  n  ,  l’ouie;  la  faculté  d’ouir;  z®, 
l’adion  d’ouir;  3®.  l’oreille;  40.  la  ré¬ 
putation  ;  5®.  docilité  ,  obéifTancc, 
AKoutj^w  ,  faire  entrndre  ;  lo,  obéir  à. 
AKouçikoç  ,  obéilfant ,  docile. 

C  O  M  P  O  S  É  S. 

AN-AKouu  ,  j’obéis. 

A+'t-AKow  ,  j’entends  à  mon  tour. 

Al  AKoyw,  être  auditeur ,  écouter  les  le¬ 
çons;  1°.  écouter  jufqu’au  bout, 
Eüt-AKîow,  exaucer  ;  a®,  obéir, 

AKoyw ,  écouter. 
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Ek-HKooç,  doué  de  la  faculté  d’enten¬ 
dre. 

E|-AKoyu  ,  écouter,  exaucer. 

E^-AKojros  ,  qui  peut  être  entendu. 
EII-AKoyw  ,  exaucer;  t®.  écouter;  5®^ 
apprendre  ;  4°.  ouir, 

E7r-AKou9S  ,  auditeur, 

KAT-AKc/tw,  exaucer;  z®.  obéir,  cxc'» 
enter. 

Kar-HKoos,  docile,  fouplc  ;  z®.  fournis, 
fujet  ;  3°.  attentif. 

nAP'AKoLW,  entendre  mal  ;  être  trompé 
par  fon  oreille  ;  2°.  écouter  négligem- 
ment  ;  3®.  ne  vouloir  pas  écouter  ,  n’o¬ 
béir  pas  ;  4®,  écouter  en  cachette  ,  fur¬ 
tivement. 

riap-AKoucr/aa  ,  mauvaife  doftrinc  ,  opîs 
nion  erronée. 

ria^-AKoi? ,  erreur,  préjugé;  z«.  délô<J 
téilTance  ,  opiniâtreté. 
npO-AKoc'w  ,  entendre  le  premier  ,  coB- 
noître  d’avance  ,  prclTentir. 
nFOS-AK(?’jw,  écouter  par  delRîs. 
Suy-AKoc'w  ,  écouter  en  même  tems, 
Suk-HKo'jî  ,  co-adjuteur. 

TH-AKouw  ,  faire  fes  efforts  pour  enten¬ 
dre  ,  prêter  l’oreille  ;  z®.  répondre  ;  3®, 

obéir;  4®.  comprendre  ;  50.  fous-enten- 
dre. 

Ta-.AKor,  oEéifTance. 

T7r-HKooi  ,  docile  ,  qui  obéit  ;  1®.  fôu^ 
mis, 

$(A-ot'HKoo(  ,  docile  ,  fbuple. 

Composés  en  OUSTOS. 
AN-HKouvoç  ,  An-êkhouflos  ,  qu’on  ne 
peut  entendre  ,  qui  ne  doit  pas  être 
,  exaucé, 

I  Ar-HKouna ,  opiniâtreté,  mépris;  ac-s 
1  tion  de  ne  pas  écouter. 

I  Ar-HKourew  ,  ne  pas  écouter  ,  ne 
J  obéir. 
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^r-AKovçnç ,  délateur  ,  efpion, 
iïT-AKour£w  ,  efpionner,  prêter  l’oreille 
pour  rapporter. 

Composés  en  E  KO  O 

AN-HKo3Ç  ,  qui  n’entend  pas  ;  qui  cfl 
privé  du  feus  de  Fouie  ;  2c,  indocile  -, 

.  ignorant, 

APl-HKaos,  qui  écoute  avec  beaucoup 
d’attention  ,  fortement, 

Aur-HKo3ç,  qui  s’écoute  lui-même  ;  2'’, 
qui  n’écoute  que  foi ,  que  Ton  caprice. 
BAPü  HKooî  ,  qui  entend  avec  peine , 
qui  a  l’oreille  dure. 

AL'<r-HKoos  ,  qui  entend  difficilement  ; 

2‘’.  indocile,  dérobéifiant. 

Ee-HXso?,  qui  entend  aifément  ;  i®.  aile 
à  entendre  ;  30.  obéiffànt. 

*0>v-H  (o3,  qui  a  l’oreille  fine. 
#;A-HKoos.  ,  qui  prend  plaifîr  à  écouter. 

2, 

AKPOAOÎ»! AI  ,  Akroaomaî  ,  écouter, 
ouïr  ,  entendre  ;  2“.  s’infiruire  ;  3°. 
obéir  ;  4*^.  exaucer. 

AKPoci.aa  ,  ce  qu’ou  entend  ;  1°,  la  per- 
fbnne  qu’on  entend, 

•  AKPoaA'.aT/xof,  ce  qui  regarde  l’ouie,  l’at¬ 

tention. 

AliVoaaiÇy  ouie  ,  adion  d’écouter  4  i®, 
Tccliatioii, 

‘AKPoaT«ç  ,  auditeur  ;  difclplc, 
AKPoaTwpiQy ,  auditoire. 

Composés. 

AE.-AKPciaT3f ,  digne  d’être  entendu. 

En-- AKPoasy-ai  ,  obéir  ,  écouter,  exau¬ 
cer. 

•  IIstp-AKPoaaMa/ ,  ne  pas  écouter ,  ne  pas 

obéir. 

#a-AKPoaAtwr ,  qui  prend  plaifîr  à  ccou-, 
ter. 


V. 

AKh  &  EKhos ,  fon. 

D’AkîuÔ  ,  entendre  ,  frapper  l’o-' 
reille  ,  fe  forma  une  nouvelle  Fa¬ 
mille  ,  dont  l’origine  n’étoit  pas- 
moins  inconnue,  celle  d’jScKO  , 
compofée  de  ces  mots  en  Grec. 

HX.OS  ,  0  »  ikkos  ,  &:  HXH  ,  ékhi  5 
fon  ,  bruit ,  retentilTement. 

HXwcfrî  ,  fonore,  retentifPant.. 

HXj7£(f,  iVTos ,  fonore,  qui  rend  des  Ions,’ 

HXstjxoî  ,  fonore  ,  réfonnant ,  mélodieux,’ 

HXêTvî.,  HXhtbs  ,  fonneur,  qui  fait  rc-i 
Tonner. 

EXeior,  To ,  vafe  ou  machine  dont  on 
tire  des  fbns. 

Hxn. ,  oL'f,  h,  EKhô  y  écho,  répercuT- 
Ton  de  la  voîx  ;  i°.  l’endroit  d’eu  part 
l’écho  ,  la  répétition  du  Ton.. 

AXtrat  ,  les  cigales  bruyantes. 

Composés. 

AS-HXH2,  ax-ê'khês  ,  qui  rend  un  grand' 
Ton  ,  un  Ton  dur  ;  t‘'.  dur ,  qu’on  ne  peut 
fléchir,  amollir  ;  3'’.  continuel  ,  fairs 
interruption. 

Av  HXiUi ,  réfonner. 

AAf-HXrî  ,  qui  retentit  fur  la  mer, 

Avr-HXtw,  réfonner,  rendre  un  Ton  op- 
pofé  ,  de  vis-à-vis. 

An-HXns ,  qui  ne  réfonne  pas ,  qui  a  im 
fon  ingrat, 

ATT-HXêw,  avoir  un  fon  fourd  ,  ne  reten-' 
tir  pas  ;  être  dilTonant  ;  3°,  rendre 
les  derniers  Tons. 

A7r-HX«Ata,  Tü  ,  dilTonance  ;  2°»  déiî-i 
nence  de  fon  ;  3c’-.  contre- coup, 
Bapu-HXffî ,  qui  rend  des  fbns  graves» 
Bapu- AX«ç ,  le  même  en  Doricn, 


41  DE  LA  LANGU 

rAuKu-HXnf  ,  qui  rend  des  foni  doux  & 
agréables. 

A/-KXtu  ,  retentir  fortement,  réibnner, 
dans  toute  l’étendue. 

AI*HXns ,  la  faculté  de  tranfmettre  les 
fbns  à  l’ouie. 

Avç-HXvi ,  mal  fonant ,  dllTonant ,  qui 
rend  des  fons  durs  &  ingrats. 

EN-HX05,  ce  qui  renferme  le  fon  j  fb- 
nore  ;  fonant. 

Ek-HXw,  réfonner  dans  ;  1®.  Inculquer  , 
enfeigner. 

F?-HX«w  ,  tranfmettre  par  le  fbn  ,  énon¬ 
cer. 

Eri-HXêu  ,  réfonner  ,  répondre  à  la  voix. 
A>T-F7r-HX£u; ,  faiie  du  bruit ,  étourdir  , 
troubler. 

St/K  £7r  HXtw  ,  faire  des  acclamations  en- 
fcmblc  ,  chanter  enfemble  ,  s’accorder; 
applaudir. 

Ep»  HXtji  ,  qui  retentit  extrêmement. 

Eu-  HXof ,  qui  a  un  beau  fon  ,  fbnore  , 
harmonieux. 

KAN-AXtw  ,  réfonner,  rendre  des  fons 
bruians. 

Kotr-AX«  ,  grand  bruit ,  cliquetis ,  fort 
bruiant. 

KttK-AXrÿ,  réfonnant,  brûlant. 
Ka»'-AX<^w  ,  rendre  des  fons  brûlants  y 
craquer  ,  pétiller. 

Et  Kai'-AXtw,  verfer  dedans  avec  grand 
brait. 

A/a-Kay-A^a»  ,  defcendrc  avec  grand 
bruit, 

XAT-HXns ,  fonorc  ,  bruiant. 

KaT-HX£w  ,  fonner  ,  réfonner;  z®.  enfcl- 
gner  de  vive  voix  ;  3°.  &  en  particu¬ 
lier  les  élément  d’une  fciencc. 
KaT-HX«,«a  ,  fon. 

KaT-HXrc'/f  >  Cat-êhhefe  )  inilruélion  de 
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vive  voix  pour  les  clémcns  de  la  reli* 
gion. 

KaT-HXriTflÇ ,  qui  enfcîgnc  les  premiers 
élémens. 

KaT-HX«To«  ,  ceux  qui  font  inities  dans 
une  fciencc. 

Kar-HXiç-rî,  Catéchiflc  ,  qui  enfeigna 

les  élémens  de  la  Religion. 

ripo-xaT-HXfw ,  réfonner  d’avance. 

Airu-HX»  ,  qui  rend  un  fon  perçant. 

O^u-HXoç ,  qui  rend  un  fon  aigu. 
nAP-HXfw  ,  rendre  un  fon  femblable; 

,  lettres  ou  fyllabes  qui  ont 
un  même  fon, 

n£p»-HXê«  ,  réfonner  à  l’entour,  ' 

noXy-HXuç  ,  qui  rend  plufieurs  fons. 
nPOS-HXtîC',  dont  le foYi  tend  vcrs,<^üî 
ré  Ton  ne  fort, 

Suy-HX£w  ,  réfonner  avec,  s’accorder. 

T7F£p-HX£W,  réfonner  au  deflus  de  tout  j 
z°.  vaincre  par  un  fon  plus  plein. 

Yn  HXfu  ,  chanter  la  bafle  ,  faire  le 
delTous. 

T'P-HXrc ,  qui  rend  des  fons  clairs ,  élfii 
vés. 

VI. 

A  K  ,  coudre  ,  raccommoder  -, 
lo.  guérir. 

Le  verbe  Grec  u4keomai  ell  tou¬ 
jours  rendu  cians  les  Diélionnaifes 
par  le  mot  guérir:  (Sc  il  cH;  mis 
au  rang  des  radicaux.  Ce  font  au¬ 
tant  de  fauiïcs  idées.  L’idée  efien- 
tielle  de  ce  verbe  ,  n’eft  pas  gué¬ 
rir  ,  maiscoudre ,  raccommoder , 
réparer  :  fon  radical  eft  AK-i, 
qui  lignifiant  déjà  pointe,  aiguille, 
lignifia  J  couture  j  3°.  aélion 
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de  raccommoder  ;  4®.  remède  , 
médecine  ,  guéri  Ton. 
akh,  ARc^  {Héjych.)  remède, 
guérifon. 

AK6!>A'-a«  ,  coudre,  réparer,  (non  dans 
le  fens  métaphorique  comme  on  le  dit,  mais 
au  fens  propre  ,  phjfique  ,  primitif  ;  ^ 
Z®,  remédier  ,  guérir  ,  (non  dans  le  fens 
primitif  G*  phjfique ,  mais  au  fens  fi¬ 
guré.  )  expier. 

AKrMa  ,  AKecr^.a  ;  -m.oç  ;  -trtç  ,  guérifon, 
remède  ;  z®.  roulagcraent ,  médica¬ 
ment. 

AKéT/A!.3f ,  AKêO’AtJOî  ,  AKeroç  ,  qu’en 
peut  guérir;  2*.  qui  peut  guérir. 

AKêrrr  ;  -r«?  ;  ç-«p ,  qui  recoud  ,  qui  rac¬ 
commode  -,  2°.  médecin. 

AKÉÇ-ixof  ,  propre  à  rec*udrc  ,  qui  rac- 

.  commode  parfaitement  ;  x°.  Art  de  gué- 
-rir. 

AKêÇ-pia  ,  ravaudeufe  ;  z*.  femme  qui 
exerce  la  Médecine, 

'AKêÇ-pa  ,  aiguille. 

AK^s'^P'^*'  >  alêne  ,  (  Hefych.  ) 

AKiiWp<a  ,  Art  de  la  Médecine, 

AKof  )  TÔ  ,  remède  ,  médicament. 
Composés. 

AN-HKêÇPî  >  &  dans  les  Poètes , 

.  N-HKeç-oî,  incurable,  fans  remède, 
BfXo-AKsK  ,  remède  contre  les  plaies  des 
flèches. 

E^-AKêo/ctat ,  recoudre  ;  1'?.  guérir  ;  3°, 
calmer  îa  colcre,  ✓ 

Al\£o-(f ,  guérifon, 

E|-AKÉ5-«p/of  ,qui  a  la  force ,  la  vertu  de 
guérir. 

n^y-AK»??  ,  Pan-akêSi  qui  guérit  tous 
les  maux. 

pwK-AKïia  ,  Panacée^  plante  qui  guérit 
^  tous  les  raauif. 


Mots  D’Hesvchius. 
AKsior ,  remède, 
hYL.wiu.ivov f  coufu  ;  Z®,  guéri, 

VII. 


m- 


AGON  ,  tout  ce  qui  pique  , 
quiette ,  Sec. 

ArnN ,  wvoç ,  a  ,  AgoN  ,  tout  ce 
qui  inquiecte  ,  qui  pique ,  qui 
bleffe  ;  d’où  une  multitude  de  fi- 
gnifications. 

JO.  Chagrin,  inquiétude,  em-! 
barras. 

Z®.  Péril  ,  danger, 
jo.  Etat  critique  d'un  aceufé, 

-  4®.  Contention  ,  applicatioft 

trop  forte. 

5®.  Combat ,  guerre, 

Jeux  publics  où  l’on  fe  bai» 
toit. 

7®.  Lieu  du  combat. 

$0.  Speèlateurs  du  combat, 

90.  Multitude  en  général. 

I  oo.Repréfentation  d’une  pièce; 
jeu ,  ou  combat  des  Aéleurs 
fur  la  Scène. 

IIP.  Plaidoyer  ,  ou  combat  des 
Avocats  au  Barreau. 
Arw)'/^o.aa<  ,  combattre  ,  en  venir  aux 
mains  ;  2®.  livrer  bataille  ;  3°.  compo- 
fer  une  pièce  de  théâtre,  une  fable  j 
40.  plaider  ;  y®,  être  en  danger. 
ArwKffMa,  difputc  ,  combat  ;  z°.  palme, 
prix  de  la  vidoire;  30.  application,  foin, 
diligence  ;  5®.  conduite  d’une  pièce  ,  C^ 
reprefentation  ,  Ibn  jeu  ,  Ton  récit, 
ArwK/o-Mof  -,  -KSiç ,  dilpute  ,  combat. 
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AFuwrnî  ,  Athlète  ,  qui  combat  dans 
les  jeux  ;  1®,  défenlcur;  30,  Acteur, 
Comédi  en. 

ATuv/mpioy  ,  lieu  du  combat  ;  ic.  ce 
qu’on  donnoit  aux  combattans, 

ArriNlA  ,  agéni.ï  ,  angoilTe  ,  crainte  , 
frajeur;  1°.  guerre,  combat. 

’AruK/af  ,  qui  regarde  le  combat  ;  1°,  ce 
qui  ne  peut  s’acquérir  qu’avec  beaucoup 
=  de  travail  ;  3®.  qui  prélidc  aux  jeux  , 
furnom  de  Mercure  ;  4®.  qui  caufe  de 
rarigoiffc  ,  de  la  crainte. 

AFoniaw  ,  combattre  ;  zo.  être  dans  l’in¬ 
quiétude  ;  3''.  être  fai/i  de  peur  ;  4®.  voir 
arriver  ce  qu’on  craignoit, 

AFwyrarrî  ,  fai/î  de  crainte  ,  trembleûr  , 
poltron. 

Composés. 

I,  ET  -  AFwk  ,  Eu-agân  ,  d’un  combat  bien 
foutenu. 

nPO-AFw»' ,  prélude  j  exorde  j  1°.  pré¬ 
lude  d’un  combat. 

a.  AN -AFuHrnf ,  qui  ne  Ce  bat  pas ,  lâche. 
Arr-AFwi'j^o/cai ,  s’attacher  dans  un  com¬ 
bat  à  une  perfonne  en  particulier;  i®. 
s’oppofer ,  rénUer  ,  contrarier 
AyT-ATuyiçriç  ,  Antagonijie  rival,  ad- 
verfaire. 

Ay~ A yr- AF wvtçoç ,  que  perfonne  n’ofe  at¬ 
taquer  ,  invincible. 

At'JTtf-ATwvtçnç  ,  qui  joue  les  féconds  rô¬ 
les  ;  1°.  qui  prononce  le  fécond  difeours. 
At-ATwyi^o/j.at  ,  combattre  ,  en  venir 
iux  mains  ;  1®.  s’cfForccr. 
EN-AFwy;^o^ta; ,  combattre  dans  un  lieu. 
ETT-AFwr/Ço/aaj  ,  combattre  après  un  au- 
^  tre  ;  1®.  plaider,  ou  haranguer  le  fé¬ 
cond. 

KaT-AForj^oAta/ ,  vaincre,  remporter  la 
victoire. 

nPO-AFwyi^oAta»  ,  combattre  avant  un 
ÿiutre;  1?,  combattre  pour  un  autre. 
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np5-AFwwç-«  ,  défenfeur ,  Avocat,  cham-} 
pion  d’un  autre. 

nFTlT-AFwyjvrs ,  Aâeur  qui  joue  le  preé 
mierrole  ;  i®.  Enfcignc  i  5®.  qui  occupe 
la  première  place  ,  qui  remplit  le  prin-^ 
cipal  rôle;  4®.  être  le  premier  à  plaider, 
SuK-AFwyj^o/Cia/  ,  combattre  en  même 
tems  qu’un  autre,  concerter;  2®.  être 
le  fécond  de  celui  qui  le  bat  ;  3®.  aider,' 
fecourir  ;  4®.  protéger,  être  le  patron, 
T  p<T-AFwyjrns ,  qui  joue  le  troifième  ÔC 
dernier  rôle. 

TTrtf-Aruvi^o.uai  ,  défendre  une  Ville  j 
1®.  combattre  en  faveur  d’une  Ville. 
3,AFAFwHaw,  Di-agoniaô  i  être  dans  U 
plus  grande  anxiété. 

E»'-AFwk;os  ,  qui  regarde  les  combats ,  les 
jeux  ;  1°.  préparé  au  combat;  3®.  qui 
concerne  le  barcau  ;  4®.  effrayé  ,  trem¬ 
blant. 

E^-AFwy/os ,  qui  ne  concerne  pas  le  com¬ 
bat  J  1®.  étranger  à  une  caufe  ;  3®.  qui 
fort  du  fujet. 

VIH. 

A  X ,  efTieu. 

1.  * 

D’Agô,  conduire ,  on  fit  ; 

AsnN  ,  oyeç ,  ô,  j4Xon ,  Axe  ,  ef- 
fieu  ;  il  dirige  les  mouvemens  des 
roues  ;  20.  l’Axe  du  monde. 

A\oytoç ,  qui  concerne  l’axe. 

AKP-A|9k/oî  ,  la  portion  la  plus  élevée 
d’un  axe. 

AM-^  A^oyuy  ,  fortir  de  fon  orbite.  Ce 
dévoyer;  2°.  avoir  les  genoux  foiblcs  , 
chancelans,  fraélurés. 

Aktj-A^ui'  ,  d  ,  pôle  antardique  J  oppofé 
au  nôtre. 

Ett-A^uhos  ,  qui  roule  fur  un  axe. 

2. 

D’AXôn ,  e/Tieu ,  joint  à  Jma ,  en» 
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femble ,  on  forma  cecte  nouvelle 
famille. 

/iM-ASA  ,  arn-axa  ,  char,  chariot; 
il  efl  compofé  d’eiîîeux  ,  ou  de 
roues  réunies-,  au  moins  de  deux  ; 

I 

10.  le  Chariot ,  condellation  fep- 
tentrionale  ,  la  même  qu’on  ap¬ 
pelle  Ourfe. 

'AM-A?npnî ,  qui  concerne  les  chars. 

■'A/x-A^ia,  chemin  que  forment  les  chars. 

A/«.  a|<x!)Ç,  qui  concerne  les  chars  ,  qui 
les  conftruit. 

A/w.-a^/Tof ,  chemin  des  chars  ;  voie  pu¬ 
blique. 

AfJ--h\iov  ,  petit  char  ,  charrette, 

A/w.-A|(rjç  ,  cocher  ,  charticr, 

A/«.  h\iicL  ,  bagage  ou  charge  d’un  cha¬ 
riot  ,  voiture. 

Am--A|-îl'w  ,  conduire  un  char. 

A(«.-A?êi>oMa(  ,  être  dans  un  char, 

A/«.-A^s,  petit  chariot,  charrette  ;  2°. 
efpèce  de  gâteau. 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

AN-AM-A^éLiT£)ç  ,  chemin  impraticable 
pour  les  chars. 

Il  -AM-A^w,  Te  crier  des  injuresjd’un  char 
à  un  autre. 

Kar-AM-A^êL’w  ,  frayer  un  chemin  avec 
des  chars  ;  conduire  un  char  p,ar  le  mê¬ 
me  chemin. 

K^^’-HM-A^êU/ta.fi'o.i' ,  battu,  frayé,  fré¬ 
quenté, 

1. 

ASjDNêç ,  Axones  ,  ais  ou  feuilles 
minces  de  bois  fur  lerquelles 
étoient  inferites  les  Loix  tie  So- 

[  Ion.  Ce  mot  ell  de  la  même  Fa- 
îiiille  que  des  Latins, 


ces  feuilles  de  bois  fur  lefqiielles 
étoient  gravés  les  vers  Saliens, 

A^oç  ,  bois ,  en  Macédonien. 

I  X. 

A  K  h  ,  douleur. 

10. 

Axos  ,  TC ,  y^khos  ,  douleur ,  trifJ 
tefie  ,  chagrin  ,  abattement. 

AXnprjf  ,  inquiétant ,  fâcheux  ,  qui  caulà 
de  la  douleur. 

AXêw,  affliger,  chagriner ,  attrifter, 

AXry/^a/ ,  affliger  ,  attrifter. 

Composés, 

AK-AXw  ,  accabler  de  douleur. 

AK-AXêu,  plonger  dans  la  triflefle,  dan^ 
la  douleur. 

AK-AK/^w,  (  Apollon,)  s’affliger. 

AK-HXïcAwk  ,  orof,  h,  trifleffe  ,  ennui  ^ 
chagrin. 

ÀXAIA  ,  Ahhaîa  ^  furHon^  de  Cércs ,  lai 
déColéc. 

AXaioç  ,  trille  ,  affligé. 

Mots  d’H  esychius. 

A-Fa^u  ,  il  eft  trille. 

AFayriM-cit  ,  être  indigné, 

AXtvtjJV  y  trille. 

1°. 

AX0O2  ,  To  ,  yikhthos  y  profonde 
douleur,  angoifle  ;  :io.  poids, 
charge. 

AX6£/roî ,  onéreux  ,  pefant ,  fâcheux# 

AXGnpjîç ,  à  charge  ,  fâcheux, 

AXQo/uaf  y  gémir  fous  le  poids  ;  z®.  être 
accablé  de  chagrin  ;  5°,  voir  avec  peiRcj 
4®.  être  tranfporté  de  colcrc. 

AX^HcfwK  J  h,  douleur ,  trllleirc,]( 

C  O  M  P  O  s  É  S. 

ANAP-AX©»f ,  chargé  d’un  homme, 

Aa-'AX^itî^ 
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■iP 

ATT-AXd’uÇt  à  charge  ,  pefant,  fâcheux. 

Aeip-AX^t?ç  ,  qui  pèfe  fur  le  cou  :  qui  a 
le  cou  charge. 

E^r  AX^nç ,  onéreux  ,  à  charge  ;  2°,  fâ¬ 
cheux  ,  odieux. 

En-AXd-eia, ,  fâcherie ,  oftenfc  >  incom¬ 
modité,  '*  , 

Ett-AX^i^o)  ,  charger.  ,  , 

Kar-AX^»f,  charge. 

MoA/jS  ■AXd'iK,  chargé  de  plomb. 

Niya'-AX^'wç  ,  accablé  de  maladie. 

Oiy-AX2'vç  ,  chargé  de  vin  ,  yvre. 

Sneip  -  AXd'nf ,  animal  que  fatiguent  les 
replis  de  fa  queue, 

Suy-AXd’OjU-at ,  s’affliger  avec  quelqu’un , 
prendre  part  à  la  douleur, 

T^rsp-AX^-w ,  trop  chargé. 

TTrep-AX^o/uat ,  être  accablé  d’une  vive 
douleur. 

Sl/U- AXd'tiç ,  qui  porte  fur  les  épaules, 
qui  a  les  épaules  chargées. 

3* 

D’Ak,  douleur  J  triftefre,5c  d’Acan, 
extrêmement,  fe  forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

Ar«ty-AKTf»,  être  accablé  de  dou¬ 
leur  î  2°.  voir  avec  une  peine  ex¬ 
trême  ,  être  indigné  j  jo.  gémir. 

AFay-AKTttJis ,  douleur  extrême  ;  in¬ 
dignation. 

AraK-AKTwTOî ,  qu’on  ne  doit  foufFrir 
qu’avec  peinc'. 

Composés. 

'ÂI-AFaK-AKTÉW,  fouffrir  avec  une  peine 
extrême  ,  s’indigner. 

ETT-AFaK-AKTêw  ,  s’indigner  pour. 

SüK- AFay-AKTfu  ,  s’affliger  avec  ,  faire 
des  condoléances. 

2i;y-AFaK-AKTflo-/s^  condoléance, 

Ori^.  Grccq, 


U  4, 

akH  ,  prononcé  ekH  ,  a  produit  cette 
Famille  : 

EX0O2  t  To  »  Ekhthos ,  haine ,  ini¬ 
mitié  ,  rancune. 

EX9'w  i  EX^'arpw  ,  haïr  ,  pourluivre  avec 
acharnement. 

EXS’jJAta;  EXS'pa ,  haine  ,  inimitié, 

EXâ’aipw ,  pourfuivre  à  toute  outrance  , 
liair  ,  dételîcr, 

EXS’payTjoç  ,  qu’on  doit  haïr,  pour  qui  on 
ne  doit  avoir  que  de  rinimitié. 

EXf^-peuw,  être  ennemi,  exercer  des  ades 
d’inimitié. 

EX^’poç ,  odieux  ;  i°.  ennemi. 

EX^'pwcTwî,  avec  inimitié. 

.•  Composés,''  - 

Apr-EX^nç ,  odieux ,  qu’on  ne  peut  ai¬ 
mer. 

A7r-EX9’«Ma ,  objet  odieux,  qu’on  dé¬ 
telle. 

A7r-EX3'êja ,  haine. 

A7r-EX9’nT<xof ,  qui  eA  accoutumé  à  en¬ 
courir  la  haine  des  autres.  ^  • 

^'iA-aTT-EX^flAtwy ,  qui  prend  plaifir  à  1* 
haine',  à  brouiller  :  malin. 

Aj-EXD’peuw ,  être  ennemi. 

E9’éA-EX3‘?3S  ,  qui  fe.plaît  à  exercer  des 
ades  d’ennemi. 

Erd'-EX^nç,  qui  a  une  mauvaîfe  figure  j 
une  figure  fîniftre  ,  qui  ne  peut  plaire. 

KaT-EX.S'paii'w  ,  haïr  Tes  ennemis. 

$jA-EX^flf ,  $/A-EX^j)of ,  qui  aime  la 
haine  ,  qui  fe  nourrit  d’inimitiés  ; 
odieux. 

$<A-EK9'p«<>  ,  prendre  plaifir  à  la  haine  ^ 
exercer  des  ades  d’ennemi, 

5* 

hM"EKT4w,  Êid-EKteOi  être  indi* 

D 
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gné;  foufïrir  arec  une  peine  ex¬ 
trême  ;  être  choqué. 

Tli?i-nM-EKTiiv  ,  foufFrir  de ,  être  choqué 
de. 

Ce  mot  eft  compofé  à'JxTeo  , 
Aipporter  avec  peine  ;  de  ma  , 
grand ,  extrêmement ,  &  de  Tad- 
ditive  H  ,  hê. 

6. 

bx^Ea  ,  Okhtheo  ,  être  indigné , 
fouffrir  avec  peine. 

OX9’i7(r<5,  indignation*  offenfe. 

OXS'j^w,  même  qu’OXS'îw. 

Composés, 

Eü-OX9’oç  ,  qui  porte  avec  joie  ,  joyeux. 

Ey-OX&êw  ,  fqutenir  avec  joie  le  travail , 
avoir  le  travail  ai(é. 

Ilpoc-OX^tw  ,  être  choqué,  être  ennemi: 
voir  avec  ennui ,  avec  chagrin. 

npoc7-OX^«Aia ,  ofFenle  ;  ce  dont  on  cfl. 
choqué. 

X. 

AK  devenu  EIK ,  femblable; 

De  AC,  pointu  ,  piquer ,  vint  une 
nombreufe  Famille  Orientale  , 
Latine ,  ékc ,  en  AK ,  EIK,  ÆQ, 
défignant  J  1°.  la  peinture  ,  l’imi¬ 
tation  ;  2.0.  la  reiremblance  ,  l’é¬ 
galité  ;  30.  l’équité ,  la  juftice  , 

(  voy.  dans  les  Origines  Lat.  AC 
ÆQuus  ,  col.  20,21, 5cc.  )  Et 
qu’on  ne  foit  pas  étonné  fi  l’idée 
de  peindre  tient  à  celle  de  pointe, 
de  piquure,  parce  que  dans  l’ori¬ 
gine,  comme  encore  chez  les  Sau¬ 
vages  3  on  fg:  peignoit  tout  le 


'Corps  en  le  piquant  &  en  inférant' 
des  couleurs  vives  dans  les  cica¬ 
trices  ,  ou  piquures.  D’ailleurs  , 
les  premiers  defiins,  ainfi  que  les 
premières  lettres  écrites  furent 
toujours  formés  par  des  incifions 
avec  une  pointe  fur  le  bois ,  le 
cuivre ,  le  marbre ,  Scc.  Encore 
aujourd’hui  les  delTins  des  Ou¬ 
vrières  en  dentelle  font  tous  pi¬ 
qués  fur  du  parchemin. 

I. 

EiKri  ,  Ziko  ,  être  femblable  ;  20.- 
être  du  même  avis  ,  n’avoir  pas  de 
répugnance  ,  confentir  i  30.  avoir 
de  l’indulgence. 

EOIKE  ,  Eoihe  ,  il  paroît  ;  Il  efl  jufte  , 
il  convient.  * 

EOIKws,,  femblable,  convenable,  jufie  ,.. 
avec  raifon. 

ElF/U-a  ,  ri  ,  rellemblancc  ,  image, 
ElKwf,  oToj ,  6  -,  femblable;  probable, 
vraifemblable. 

EiKos,  choie  vraifemblable  ,  probabilité,' . 
convenance  ,  décence, 

ElKaj  ,  ElKaff/Ua  ,  tô  ,  &, 

ElKwv  ,  oyoç ,  t) ,  image  ,  fîmulacre  ,  por¬ 
trait  ,  efhgie. 

ElKa^w  ,  reffembler  ;  2®,  comparer;  3®. 
conjefturer. 

ElKac/a  ,  repréfcntatloH  ,  peinture,  ac¬ 
tion  d’alfimiler;  1®.  conjcdurc  ;  3®,  ima-  ^ 
gination  ;  4^.  fîmulation, 

ElKar»?  ,  qui  conjedure  ,  Interprète  , 
Devin. 

ElKiAîf  ,  femblable. 

IKêAoî ,  femblable  ,  même  . 

ElK.aj'ixjs ,  peint,  copié  ,  imité,  - 
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VlKovtov ,  petite  image. 

EIKok/^w,  peindre  ,  repréfenter. 
ElKoKicT/V.of  ,  repréfentation  ;  i®.  figure 
de  Rhétorique  ,  image. 

ElcyM  ,  comparer  ,  afïîmiler. 

Composés  d’ElKô. 

A-ElKrç,  non  convenable  ,  indécent  ;  z®. 
hontcuK  ,  coupable, 

A-EIKt/a,  indécence  ;  z®.  afFront ,  indi¬ 
gnité;  punition ,  infortune, 

A-JîIKI^w  ,  traiter  indignement;  z°.  def^ 
honorer. 

A-ElKeAjos  ,  indécent  ;  z°.  vil ,  mépri- 
fable, 

A-EK>»Aia ,  choies  indécentes ,  non  con¬ 
venables. 

An  EOIKa,  être  dilTemblablc, 
An-EOIKe  y  il  ne  convient  pas. 

An-  •  toiitwç ,  xuja,  xoç,  abfurde,  incongru; 
Z®,  non-femblable, 

En-EOIKe ,  il  eft  jufie  ,  il  convient. 
En-;-EIKflf,  convenable,  décent,  jufie  ; 
bon;  équitable  ;  a®,  qui  aime  l’équité  ; 
3*.  doux  ,  modefte  ,  de  bonnes  mœurs. 
Em-ElK€ja,  équité ,  juflice,  modération  ; 

x®.  clémence ,  douceur. 

E^i-ElKwf,  avec  modération,  avec  clé¬ 
mence  ;  Z*,  avec  bonté  ;  3®.  fortement. 

E^rz-ElKeuw,  agir  avec  douceur  ,  arec 
équité, 

Ett-EIKj^w,  traiter  de  bonne  foi, 
Kar-ElKrs ,  meme  que  Em*ElK»f. 
Wcyo-ElKw,  dont  rcfprit  cft  agréable  ; 

X®,  qui  flatte ,  qui  adoucit, 

Ilap-EOIKa,  être  femblable  à  quelques 
égards ,  en  partie, 

IIpoff-EOIKa  ,  avoir  du  rapport  :  z®,  pa- 
roitre. 

Ïlpos-E^rxw ,  être  femblable. 

Composés  d’E I Kazô, 

A^-ElKaras ,  qui  ne  peut  cire  peint  par 

\ 
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aucune  image, 

Arr-ElKa^w,  rendre  femblable  ,  faire  op* 
primer  ;  z®.  comparer, 

A7r-ElKao-<a ,  fimulacre  ,  image, 
ATT-ElKao-ja ,  figure  exprimée, 
E?-EIKa^u> ,  portraire  ,  peindre  ,  faire 
un  portrait, 

ETT-EîKa^w  ,  conjedurer  ,  Imaginer, 
Kar-ElKa^w ,  foupçonner, 
riap-ElKa^w  ,  affimiler ,  comparer, 
npo-ElKa^w,  prclTcntir ,  conjcéiurer, 
ripoc-ElKa^w  ,  aflimiler  ,  comparer. 
npoc--ElK«ç,  qu’on  a  rendu  femblable. 

Composés  d’ElKelos, 
Ai'd'p-ElKêAof ,  femblable  à  un  homme# 
Avtl'p-EIKêAoK ,  flatuc  ,  fimulacre, 
AElKtAo»-,  Image  ,  flatue;  x®.  mafque:  de 
Deih  ,  montrer  ,  faire  voir . 

AitxvktStiÇj  Mime  ;  Comédien  ;  mot'd-mot, 
qui  peint  la  vie  humaine» 

Em-ElKêAoî ,  conforme  ,  pareil,  parfai* 
tement  femblable. 

©£9-ElKêAos ,  divin. 

Aai'-ElKeAof ,  femblable  en  touci 
ITpof-ElKeAos  , , conforme ,  pareil. 
Composés  d’E I 
A7r-EIKoy<^«  ,  je  rends  femblable  au  mo-^ 
dèle. 

An-ElKoviafiot. ,  image  ,  effigie  ,  imita-, 
tion  ,  portrait, 

Er-EIKori^w,  je  confidere  ,  je  contemple 
dans  l’image, 

E?-EIKok<^w,  je  rends  tous  les  traits  d» 
modèle, 

2  O. 

Famille  d’EiKw ,  confentir,  céder,. 
eikt/xûç  ,  qui  confent  facilement. 
Composés, 

A-ElK«ç,  dur,  févère;  1®.  obfiiné^  qui 
ne  cède  pas, 

D  ij 
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Ett-EIKw  ,  conCentIr,  • 

ETTi-ElKrof  ,  qui  cede  alfément  ;  i®, 
complaifànt,  indulgent ,  qui  condcfccnd. 
Kar  -  EIKw  ,  qui  cède  ,  obciiïant  ,  de 
mœurs  douces, 

K'êrTpri'-EKns ,  qui  obéit  à  l’éperon  ,  à 
raiguîllon, 

riap-EIKw  ,  permettre  ,  accorder. 
.Tît-EIKw  i  céder  ;  z®.  avoir  de  la  corn- 
plaifknce  ,  obéir. 

Ttto-EIKTos, facile  à  écouter ,  à  exaucer; 
qui  cède. 

.YTT-EI^if ,  celîion,  complaifance  ,  obéif- 
lance, 

'AvcT'-oTr-E!^»? ,  rbumilîîon  »  obéilfance. 
Ar-i'^-EIKTos  ,  qui  ne  cède  point ,  obf- 
tiné ,  opiniâtre. 

3* 

AKKa  ,  Akko  y  femme  folle  ,  qui  fe 
voyant  dans  l’eau ,  parloic  à  fou 
image  comme  fi  c’étok  une  autre 
perfonne  ;  dilîimulée. 
iAKKi^w  y  être  aulTi  fou  que  ceux  qui  par¬ 
lent  à  leur  image.  ” 

AKK/^ô/tta; ,  feindre  ,  diflimuler  ,  faire 
des  cérémonies  ,  comme  fî  on  ne  vouloir 
pas  ce  qu’on  delîre  le  plus:  ;  faire  com¬ 
me  Akkô  la  folle  ;  z®,  faire  la  fucrée  , 
la  mijaurée. 

AKKiCTMof ,  dilïimulation. 


ïxQN,  oVToç,  o\  Ekok  y  volontaire  » 
fpontané  ;  zo»  qui  confent. 

EKorri  y  volontairement de  Ibn  propre 
mouvement. 

’EKovffioiy  fait  de  propos  délibéré,  d’après 
la  réflexion  ,  non  au  hazard. 
'EKovaia^oM-xt ,  offrir  volontairement,. 
A-Elîwy ,,  &  AKwr/,  malgré  foi  j.  z®.,  im- 

geudent,. 
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A-EKa^w  y  AKovata^w  ,  forcer, 

AKovffios  y  forcé  ,  non  volontaire» 

5* 

ElK«/oç ,  EiKaioSy  qui  ne  fuit  que 
fon  caprice  ,  que  ce  qui  lui  paroît 
bon  ;  ze.  qui  agit  au  hazard ,  fans 
principe  ;  30.  téméraire. 

EIK»,  témérairement,  par  cas  fortuit, 
fans  y  avoir  réfléchi, 

KlKaioffvyt) ,  témérité  ,  futilité  ,  vanité, 
ElKayoTwî  ,  «Toff ,  h  ,  témérité  ,  impru¬ 
dence. 

XI. 

AX  ,  armé  de  l’aiguillon  ,  dir 
feeptre. 

De  AK  ,  piquant  ,  pointe  ,  aiguil¬ 
lon  ,  les  Grecs  firent  la  Famille 
ÀX,  défignant  la  qualité  de  ce¬ 
lui  qui  elt  armé  de  l’aiguillon  ,  du 
feeptre  :  Famille  confidérable  & 
dont  l’origine  écoit  abfolument 
inconnue. 

Asia  ,  axia ,  Magikrature  ,  qualité 
de  celui-  qui  ek  armé  du  feeptre 
de  l’aiguillon  ;  10.  dignité,  éié- 
vation  ,  autorité  j  50.  mérite  ;  40. 
récompenfe,  elle  fert  d’aiguillon. 
A^/oç ,  digne,  eftimablc  ,  précieux  ;  i®, 
utile;  3®.  comparable  J  4®,  d’un  bom 
prix  (  dans  Héfjich.  ) 

A\iorm  y  h  y  dignité. 

A^ow  ,  eftimer  digne  ,  cflmier  jufle 
convenable  ;  1®,  penfer  ,  croire  ,  efli- 
mer  ;  3®,  demander  ,  pofluler,  recher¬ 
cher  ,  pourfuivre. 

A^iuMoi  y.  élévation  ,  autorité  ,  dignité  ;; 
a®,  demande,  requête  énoncée  ;  3®.gr®**- 
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pOiîticm  qu’on  n’a  qu’à  énoncer  pour 
qu’elle  folt  admife. 

Aliu/uocrtxoç  y  plein  d’autorité  ,  augufte  , 
majeftueux  ,  vénérable. 

'Aliuffiç  y  même  qu’A^/w,ua  ;  i®.  eftime  , 
préfomption  ,  confiance. 

C  O  M  P  O  s  é  S. 

Av-Alioç  y  indigne. 

AvT-h\toç  y  comparable  ,  d’ûnc  valeur 
égale. 

An-A\ioi;  y  Indignité. 

Arr-A^jow,  dédaigner,  méprifer; 
An-A\M<xiç  y  mépris  ,  dédain. 

•En--A|roj ,  digne,  convenable, 

Ftt.A^/wç,  avec  raifbn  ,  juficment. 
E7r-A|<ow-,  demander,  follicitep. 
Kar-A^/ow  ,  juger  digne  ;  i°.  daigner. 

AD,  ED,  O  D ,  &c. 

Chant  ,  joie. 

AD,  efl:  un  mot  formé  par  Ono¬ 
matopée  fur  les  cris  de  joie  ,  6c 
d’où  font  venus  des  mots  en  AD  , 
ED,  O  D  ,  6cc.  pour  défigner 
la  joie  ,  le  chant ,  tout  ce  qui 
plaît  ;  de-là  diverfes  Familles. 

1. 

A  D  ,  plaire. 

aaos  ,  «,  0  ,  ,  joie  ,  plaifir. 

AAocvvtj  y  volupté  ,  délices, 

AAîu ,  plaire;  gratifier. 

AcTua’,  {-Hefych.)  féréniré  ,  liberté,  li¬ 
cence, 

Z  O. 

Ce  mot  fe  nafalant a  fait  r 

AvAay»  ,  An  D  and  y  plaire, 

A<p  -Av!^'aKw ,  déplaire, 

Acp-AAioî  ,  y 

V  ennemi. 

AxD'Aoicrç',  ^ 


A  D  ,  devenu  £  d  ,  É  s* 

I*  HAw  ,  Êdô  y  prendre  plaifir  ,  être 
rempli  de  joie. 

HeTos ,  (oç  y  TÔ  y  agrément ,  douceur  ,  joie  ; 
z°,ut‘ditc  (  Apollon.)  3®.  vinaigre  ,  (Hé- 

Hd'ot'K  ,  plaifir,  tranfport  de  joie  ,  déli¬ 
ces  ,  douceur. 

H<^'ovlKoç  y  qui  aime  le  plaifir  ;  volup¬ 
tueux, 

2,  HAüç ,  êdus  y  doux  ,  agréable  ;  2q. 
gai  ,  joyeux  ;  50.  fou  ,  infenfé 
qui  rit  de  rien. 

HA(Wf,  agrcablemenf, 
z.HAyN.q,  rendre  doux;  z^.confire;  30. 

.  ad'aifonner  ;  40.  caulêr  dé  la  joie. 

HAu^toî  ,  T)  y  ov  y  confi  ;  affaiLonné  , 
falé. 

HAumpêf  ,  fels  propres  à  aiïaifonner, 
HAi/mxof  ,  propre  à  alfaifonner. 
HAuvTixa  y  Ta,  airaifonnemcnt. 

HAuff/«.a  ,  t6  ,  douceur  ,  agrément  ;  au 
p/ur.friandifes,  bombons,  ragoûts, (  Hé- 

HAü.uaf,  doux,  agréable, 

HAuA/^w  ,  dire  des  chofes  agréables, 
HAt'A/£7Atos ,  flazterle  ,  cajolleric. 

D  devenu  S. 

3,  H2/Ç  y  iws  y  fi  y  plaifif,  voIupté, 

HStoç  ,  tranlporté  de  joie  ;  yvre  de  plâi- 

fir  ;  fulceptiblc  de  joie. 

4,  EAakoç  ,  doux  ,  agréable'. 

Composés  à'ÊDus, 
"A-HAnç  ,  odieux',  fans  agrément,, 
fans  douceur. 

A-HA/œ,  déiagrcmens,  ennuis,  dégoût, 
A-HAi^p<aa/,  eue  rempli  d’ennui,  d« 
dégoût» 
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©u/«.-HA«ç  ,  dont  l’cfprit  eft  doux  & 
agréable. 

'  ©u//.-HA;a  ,  plaifirde  refprlt, 
M6A/-HA«?  ;  doux  comme  le  miel,  miel¬ 
leux. 

#iA-HA«ç  ,  qui  aime  le  plaifir, 

■t/A-HA/a  ,  afFeâion  ,  goût  pour  le  plai¬ 
fir;  tî*.  volupté,  délices. 

^(A-HAêu  ,  être  plein  de  joie, 

Ta-ê?  HAîuç  ,  avec  le  plus  grand  plaifir , 
très-volontiers. 

C  O  M  P  O  s  i  s  d'ÈDUÎîÔ. 
AN-HAovTuç,  qui  n’efl:  pas  affaifonné  , 
qui  n’a  point  de  faveur, 

/.(p-HAuKu  ,  rendre  joyeux. 

Er-HAuw  ,  fe  réjouir  dans. 

Eep-HAurw  ,  le  réjouir  de. 
riap-HAurw  ,  alTaifonner. 

Ser-HAurw  ,  fe  réjouir  cnrcmble. 

C  O  MPOSÉS  DE  Êdo. 

.Ey-HAû/xco  J  fe  réjouir ,  fe  déleder. 

E(p-HAo/a<x/ ,  fe  réjouir  fur. 
npo-HAoMa/ ,  fe  réjouir  d’avance, 
npoir-HAo/.'.a/  ,  fe  réjouir  d’une  fenfa- 
tion  agréable. 

Ttrep-HAw  ,  fe  réjouir  au-delà  de  toute 
cxpreflîon  ,  hors  de  toute  mefure. 
Composés  v'Evonê- 

A-HAcv/ct,  privation  de  plaifir, 
Ar-HAoros  ,  qui  n’éprouve  point  de  Icn- 
timent  de  joie  ,  qui  ne  peut  rire, 
Er-HAoroç,  livré  au  plaifir. 

.^/A-HAovo.s  ,  qui  aime  le  plaifir. 

II. 

;Ed,  devenu  op  ,  pour  défigner  le 
contraire, du  plaifir  ,  la  douleur. 

J.  oAynh  ,  O  dune ,  douleur,  fui 
loue  celle  du  corps^ 
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OA’ji'npjç ,  qui  caufe  de  la  douleur ,  fâ»^ 
cheux  ,  amer, 

OAuraw  ,  cauler  de  la  douleur. 

Z.  i^AiN  5  ôdin  ,  <Sc  odist  douleurs  de 
raccDuchement, 

^lA/yw  ,  être  dans  les  douleurs  de  l’ac- 
couchemtnt  ;  20,  foufFrir  des  douleurs 
extrêmes. 

Composés. 

AKES-riAt/voî  J  qui  remédie  aux  dou¬ 
leurs. 

Ar-fiAuroî ,  qui  ne  fent  aucune  douleur. 
AttéQ' wcT/i'  ,  qui  n’a  pas  éprouvé  les  dou¬ 
leurs  de  l’enfantement. 

Eapu-wcf'um ,  qui  foufFre  de  grandes  dou¬ 
leurs. 

En  u(i^uvaç  ,  qui  caufe  de  la  douleur. 
ET-wd'ij'Ci) ,  accoucher, 

Eu-wer/F  ,  qui  accouche  hcurcufèment. 

,  qui  lent  de  la  douleur  aux 
doigts  en  les  pliant, 

Kar  wcTuKOî ,  accablé  de  douleur. 

N  -  wc^L/Kof ,  exempt  de  douleur. 
Tlavff-uS'vvos ,  qui  calme  la  douleur, 
Tïifi-uj^vvaç  ,  qui  efi  tout  endolori. 
nêp;-wd'ur»a. ,  douleur  extrême, 
noAu-wcTuKos ,  accablé  de  maux  de  toute 
efpècc. 

Tm^-od'vyta, ,  douleur  excclfivc. 

III. 

AY0  -  aAhS  ,  auth~ades  ,  qui  ne 
goûte  que  foi  :  au  fig,  orgueil» 
leux  ,  fier ,  arrogant. 
hv’j^-ad'tia  ,  orgueil ,  arrogance. 

Au^  aiS'ioL^oM-ai  ,  fe  conduire  avec  or^ 
gueil ,  avec  arrogance, 

At'S’-acT'iO'zta ,  orgueil ,  arrogance. 
Composés. 

On  a  dit  dans  le  même  fens  ; 

(  Aîr-,av9'-acf<a^oAtat, 


il 
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Ett  a'J^-ct^i'ÇofA.at. 
KaT-aüS'-acT/a^O/Ua/, 

TJT'aüâ’-acT/^O/aaj  ,  &c* 

I  V. 


:  AD',  AS,  AEID,  OD  ,  &c. 
Chanter, 

I. 

i»  K^a  t  A(r«  ,  P.  ma,  chanter  î 
célébrer  ,  exalter  dans  fes 

vers. 

Ce  mot  s’eft  adouci  en  ai ,  d’oîi 
ei<r«  &  Tes  dérivés  ;  de-là  encore  .* 
AElAu  ,  aeidâ  ,  chanter. 

A2Ma  ,  &  Aètff.ua  ,  Afmo.  ,  Atifma  , 
chant ,  chanfbn  ,  air  :  Pcëme. 
Ao’AtaTJOK,  petite  chanfon,  ariette,  vau¬ 
deville. 

2'.  Ao;AH  ,  aoidê  ,  chanfon  ,  air  , 
Püëme.  • 

hoi^oç  ,  Chantre  ;  Mu/îcicn  ;  Poëte. 
Adjectifs  harmonieux,  fonore  ;  i®.  d’un 
grand  nom  ,  célèbre  ,  digne  d’etre 
chanté. 

Kbiê'if^oç  ,  chanté  ,  célébré  :  illùflre  en 
bonne  &  en  mauvailè  part ,  qui  a  fait 
parler  de  lui. 

j:  AIcTw,  chanter  :  les  Athéniens  dé/î- 
gnoient  fur-tout  par-là  le  chant  du  coq. 
4.  flAH,  ,'chant ,  Poème  :  Ode, 
iïtToç ,  chantre  ,  chanteur  ;  i»,  chanfon  du 
deifert. 

üd'/xoç ,  fônore  ,  harmonieux  ;  i®,  verfé 
dans  la  Mufique. 

fi^o-TTOios,  Poëte  dont  le  genre  efl  l’Ode. 
iicTiJor,  t6,  falle  de  Spedacle  pour  chan¬ 
ter  les  Poëmes. 

5:  AJ'ut'ioy  ,  chez  les  Lacédémoniens  , 
(  Héfych.  )  Théâtre  pour  les  Muficiens , 
OrchcUrc, 


Composés. 

ant-aA«  ,  compofer  des  vers  contre 
quelqu’un. 

AtT-uJ'n  ,  chant  qui  répond  à  un  autre, 
Arr-wcJ'os,  qui  répond  en  chant, 

AH-AAw  ,  être  difeord  ,  n’étre  pas  à  l’u-  • 
nifion  ;  X®,  différer  ,  n’être  pas  du  meme 
avis. 

Att-ucToî  ,  qui  n’cfl  pas  d’accord  ;  i°.  qui 
n’a  pas  le  même  goût  ;  jo.  qui  ren»l  un  • 
fon  difeordant ,  défagréable. 

Aj-acTw,  meme  qu’aTrad'w. 

E^-aeTu  ,  rompre  un  charme  ,  dégager’ 
quelqu’un  par  un  charme  contraire  ;  2®, 
chanter  beaucoup  Sc  long-tems. 
Eri-AElAw ,  &  en  profe  ,  ET-otJ'w ,  faire 
un  enchantement;  x°,  avertir  fans  cef-' 
fe  ,  chanter  toujours  la  même  exhorta¬ 
tion  ;  fe  difpofer,  fc  préparer,  fe- 
ceindre. 

tz-aaua  ,  enchantement;  lo,  chanfon' 
des  nourrices. 

ETT-aofd'w-,  ETT-aoieTia  ,  Ett-wcI'w  ;  chant;- 
enchantement vers  pour  chaflèr  un - 
mal. 

En-ud^wv ,  vers  ,  coupl»t.' 

E^rwd'oç,  enchanteur;  x®.  portion  d’un’ 
Poème  lyrique, 

De-là,  dans  Horace'  le  Livre  des  ' 
Epcdes  ,  où  un  grand  vers  efl  toujours  ■ 
accompagné  d’un  petit  qui  ne  peut  s’en  ' 
détacher,  qui  en  fait  une  partie  eflcn- - 
tielle. 

El-tTT-athtv ,  défenchanter.' 

KaT-îTr-acTw,  adoucir  un  charme,  le  chaf* 
fer  par  le  chant, 

Kar-ae/cTw ,  chanter  des  chofes  fâcheufes,  » 
annoncer  des  malheurs. 

Ilap-aê/d'wi  chanter  chea  quelqu’un  ,  au^J' 
,  près  de  quelqu’un,  * 
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AP-nAEfl,  compofer  un  Poëme  à 
l’imitation  d’un  autre  :  parodier  : 
compofer  des  parodies, 
nap-wcTfl,  parodie. 

Hap  wd'oî,  qui  compofê  des  parodies, 
nap-wc^/a,  parodie:  vers  parodiés;  2®, 
vers  mêlés  avec  de  la  proie. 
rTap-wcTfKof ,  en  forme  de  parodie. 
riEPl-AAcj,  chanter  tout  autour, 

ITgp;  acrjî  ,  Ton  qui  fe  fait  entendre  de 
par-tout, 

riEpi-uci'eu ,  envelopper  par  fbn  art  ma¬ 
gique  ,  par  les  cnchantemens. 

,  prélude, 

np02-AAw  ,  chanter  en  partie  ,  con¬ 
certer. 

npîcr-wcfoî  ,  qui  s’accompagne  d’inllru- 
mens  de  mufique  ;  i°.  qui  ell  à  TuniL^ 
fon  ,  d’accord. 

Tlfoa'-uié'ioc. ,  prolbdie  ,  accent  ,  modula¬ 
tion  des  fyllabcs  ;  zo.  chant  qui  s’ac¬ 
compagne  de  la  guitarre 
Opoo- -  wd'/oi'  ,  cantique  à  l’honneur  des 
Dieux. 

2TN-AAw,  chanter  d’accord;  z°.  s’ac¬ 
corder  ;  3®.  confentir,  promettre, 
Sur-weroç ,  d’accord,  qui  s’accorde,  à  l’u- 
nîlfon. 

Sur  wcT/a,  accord,  concert. 

TTr-acTw  ,  chanter  la  balîé. 

Binômes. 

APN  -  aAoi  ,  les  Rhapfodes  aux¬ 
quels  on  donnoit  un  agneau  pour 
prix. 

ATA  flAos,  joueur  de  flûte, 

,  (bn  des  flûtes. 

Avk  wJ'iKoç ,  qui  appartient  au  Ton  des 
flûtes. 

©ESni-fiA^î ,  Devin  ,  Prophète, 


©êO’rriwd'ew  ,  prédire. 

©iff/j.  wd'w  ,  donner  des  loix  ,  établir  des 
chofes  Tacrées. 

©PHN-flAo? ,  qui  chante  des  vers  funè¬ 
bres  ,  des  élégies ,  des  complaintes  ;  i», 
pleureur  à  la  tête  d’un  convoi, 
©pnr-wd'/a  ,  chant  lugubre ,  lamenta¬ 
tions. 

©pnr-wcj'ew  ,  chanter  une  élégie ,  pleurer, 
déplorer. 

Ki0AP-£2Aos  ,  joueur  de  guitarre. 
K(*('ap-wci';a ,  fon  de  la  guitarre,  action 
d’en  jouer. 

K/^ap  -  uS'iw  ,  jouer  de  la  guitarre  ,  en 
toucher» 

x^iM-nAoc ,  Comédien  ,  Aéheur  de 
Comédie  ;  moto'd^mot ,  qui  chante 
des  chofes  agréables  ,  amufances. 
KwAt-wd'/a ,  Comédie, 

KuA!-wcûêw,  railler,  tourner  en  ridicule  j 
plaifanter  fur  le  théâtre. 

KwvW-wd'n/tia,  bon  mot ,  plaifanterie  fine, 
raillerie. 

Composés, 

Arqt-KwAc  -  wd'êw  ,  parler  plailâmment,' 
comiquement, 

E7rj-xw.«.  wcTêw  ,  le  mocquer  ,  plailântct 
de  quelqu’un. 

riapa-xwAt  wd'ïty  ,  plaifanter  légèrement, 
en  palîànt. 

Ttto-xwm  wd'tw  ,  plaifanter  d’une  manière 
comique  ,  railler  ,  perfîfler, 

ATP-ilAos ,  joueur  de  lyre. 

Aup-wd'/a ,  adion  de  jouer  de  la  lyre. 
MEA-ilAos ,  chantre  ,  qui  régie  la  mé-i 
lodie. 

MêA-wc!'ia  ,  mélodie  ,  modulation  ,  har-' 
monie, 

MEA-ocTew  ,  chanter  avec  harmonie, 
EAt-MÉA-w</'tw ,  réciter  avec  harmonie; 

A-w'cT tu  y 
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<?î 

npoff-jaEX-ucTtw ,  tenir  fa  partie  ;  i®.  ac¬ 
compagner  un  inftrument. 

MON-nAoj  ,  poème  où  il  n’y  a  qu’un 
rôle  ;  t®,  qui  chante  fcul ,  fans  chœur. 
riAAIN-fiAÉW  ,  chanter  la  palinodie  ;  i®. 
abandonner  le  chemin  de  la  vertu. 
IlaAu'-wJ'ia  ,  palinodie  ,  adion  de  chan¬ 
ter  le  contraire  ,  changement  d’avis, 
PA'i'-flAoff  ,  qui  compofe  des  morceaux 
détachés ,  des  raplbdies  ,  qui  les  coud  ; 
2®,  qui  récite  des  rapfodtes. 

,  rapfodie,  pièces  de  poéfie, 
corapofées  Icparément,  &^qu’cn  réunit 
en  un  corps  ;  2®.  vain  babiL 

,  compofer  des  rapfodies  :  2®, 
chanter  des  poèmes  :  j®.  réciter  ou  chan¬ 
ter  des  morceaux  d’un  Poète  ;  ôc  meme 
des  morceaux  hidoriques  ;  bavarder, 
ennuyer  par  un  vain  babil, 

PABA-riAoj ,  les  Rapfodes  qui  récitoient 
avec  une  branche  de  laurier  à  la  main. 

TpAr.SiAeç,  tragique  ,  qui  chante 
des  chofes  élevées. 

TPAr-HA/a  ,  Tragédie  :  chant  d’une 
adion  fublime  &  élevée, 

Tpay-ueTew  ,  jouer  la  Tragédie. 
Ex-Tpay-wcTtu,  chanter  d’un  ton  tragique; 
1».  exagérer. 

riapx-Tpar-wJ'ïw,  déclamer;  2*  exagérer, 
bourfoufler. 

îlpaç-Tpay-wcrw,  parler  d’un  ton  tragique; 

1®.  ajouter  à  l’exagération. 

TPTr-^lAos  ,  qui  déclame,  le  vilage 
barbouillé  de  lie, 

Tpuy-wcTÉU,  déclamer  le  vifage, barbouillé 
de  lie  ;  monter  fur  le  theàtre,  après  s’é- 
tre  barbouillé  le  vifage  de  lie. 
TMN-flAoç,  qui  chante  des  hymnes. 
y  chant  des  hymnes, 

>  hymnodicr ,  chanter  des  hym- 
Orig.  Gfccq, 


nés  ;  1°.  rendre  des  oracles. 

$<A-ilAof ,  qui  aime  le  chant, 
XOP-flA/a,  chant  des  chœurs, 

XPH2M  ilAof ,  qui  rend  des  oracles  en 
chantant  ,  Devin  ,  Prophète, 
XpwTM-wcTêw  ,  prédire  :  rendre  des  oraA 
des  :  deviner. 

Xpns’/x-wtTrMa  j-wcT/a  ,  oracle,  prédidion»’ 
■'f'AAM  -ilAoj ,  qui  chante  des  Pfeaumes. 
'î^aÀ.a-wel'ia,  pfalmodie,  chant  des  Pfeaur 
mes, 

■^'aXT-nAiw,  chanter  en  s’accompagnant 
d’un  injftrument, 

2. 

ahA-^ïn  ,  0  )  Aid- on  ,  If*,  rofîigîîol  ; 
mofà  mot. y  l’être  chantant  par  cx^ 
celUnce. 

On  a  dit  auffi  Aidé  y  Aidons  y  Ai* 
donieus y  2®. flûte;  3°. languette 
d’une  flûte. 
kt)(S'ovii  y  jeune  roffignol. 

AtiJ'omoÇy  qui  concerne  le  roffignol, 

AAiîNiHS  ,  Ado  niés  ,  (  Héfych.  ) 

l’hirondelle  ,  la  douce  &  agréable 
meflTagere  du  printems  ;  zo.  lai¬ 
tue. 

AD, 

Abondant,  fertile. 

Du  primitif  HAD,  abondance," 
d’oü  fe  formèrent  FAT  (  Orig  Lat. 
648,)  &  SAT,  vinrent  ces  divCTfes 
Familles  Grecques. 

I. 

I.  AAfi ,  Ado  ,  F.  ,  remplir': 
raflufier ,  alfouvir. 

AAoç ,  TÔ ,  fatiété  ,  raiïaifiemcnt  ;  i®.  dé- 
goût*  . 


E 


«7  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  «8 


AAatoç  ,  à ,  abondant ,  vaftc  ;  x‘>.  qui 
amené  la  fatiété. 

AAfu  ,  F.  «C’y  >  être  dégoûté. 

AS»  ,  ^/é  ,  dégoût. 

A2«pof  ,  faftidieux  ,  à  charge. 

ASucTbc  ,  qui  eft  dégoûté. 

A2ao/«a< ,  être  dégoûté  ;  a®,  être  accablé 
d’ennui  «  de  dégoûts. 

3.  ATof ,  pour  A-ATos,  infatiable,  qu’on  ne 
peut  rafTafîer. 

2. 

!Aahn  ,  ^den ,  &  j^ddên  ,  abon¬ 
damment  ,  amplement ,  large¬ 


ment. 


3- 


'AAit^oç ,  abondant:  2°.  épais, 

touffu  ;  30.  fréquent,  multiplié  j 
40.  ferré  ;  5°.  accablé  de  douleur, 
ferré  de  douleur  ;  6°.  efflanqué  , 
j[  effilé  ;  ces  deux  dernieres  figni- 
fications  font  métaphoriques  ,  & 
f  réfultent  de  la  quatrième.  On  n’en 
[  'doit  pas  être  furpris  :  le  mot  Fran¬ 
çois  [f^rré ,  réunit  lui  -  même  ces 
■divers  fens. 

AAtruç ,  abondamment 

4- 

AN-EAHK  ,  largement  ;  îufqu’à  la 
fatiété ,  jufqu’à  dire  c'effc  affez  ; 

.  io.  pêle-mêle,  fans  diftindion  j 
.  50U  les  coudées  franches,  libre¬ 
ment ,  impunément.  „ 

.'A  HToî,  infatiable;  2®,  qu’on  ne  peut 
icmplir, 

II; 

Tt,  &  ,  ni  'jiidoSf 


Aidés  ,'refpeél ,  vénération  •.  mot- 
à-mot  y  action  de  regarder  comme 
fore  au-deffus  de  nous  ;  2°.  pudeur, 
modeffie  ;  30.  honte. 

ATAojoî ,  vénérable  ,  digne  de  vénéra¬ 
tion. 

AlAo/wf,  avecrclpcft:,  vénération. 
AIAoior ,  l’aîne. 

AlAio/j-oLiy  F.  tffofA.tx.iy  Tffys/Jicti  :  P.  tiS'tfffiati 
A.  I.  nd'iffSavy  vénérer,  refpeéler  ;  1®. 
craindre  d’ofFenfer  ;  jo.  avoir  honte  , 
rougir  ;.4®.  n’ofet  pas ,  craindre  ,  avoir 
peur;  ç®.  fc  lailTer  toucher,  fléchir; 
60,  appaifer  ,  fléchir  ,  calfîier  ,  fup- 
plier. 

X.  AIAHMuy  ,  qui  a  de  la  pudeur ,  mo- 
defle  ,  .craintif. 

AltTijMorwSv,  avec  crainte  &  retenue,  pru¬ 
demment. 

Alti'iffiç  y  tus  y  h  y  vénération ,  refpeél  ;  1®. 

égard,  confidération  ;  3®.  pardon. 
AiS'iM.oSy  Aid'tffifJioSy  digne  d’égards,  de 

Fefpeâ. 

AtS^fft/A.orïis  y  «To{ ,  h  ,  vénérabilité. 
Composés. 

AN- aiAhi:  ,  Anaîdisy  impudent ,  fans 
refped,  fans  égards. 

AN-AIAéja ,  impudence. 

Av-ai^t'MfJLai  y .  fe  conduire  fans  pudeur  , 
fans  honte. 

An-AIAojow,  mutiler  ;  2®.  circoncire. 
En-AIAêoMa» ,  rougir,  avoir  honte, 

KAT-ajcTtw ,  faire  rougir ,  a®,  fléchir  , 
toucher, 

K1N-AIAq$,  impur,  qui  a  dépouillé  toute 
honte, 

KTN-AI Aos  ,  cynique ,  (ans  honte ,  qui 
n’a  pas  plus  de  honte  qu’un  chien. 
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III. 

Mors  qui  peuvent  fe  rapporter  à. ces 
Familles. 

i.AAhn,  ivcçiéi  Âdèn,  glande. 
Les  glandes  font  multipliées  & 
ferrées  les  unes  contre  les  autres, 
i.  AAHMûVîw,  Adémoneo  ,  avoir  peur, 
être  faifi  de  crainte  :  2°.  être  ac¬ 
cablé  de  douleur  ,  être  oppreiïc- 
AD,  AID,  devenu  O I  D. 

1.  OIAew  ,  Oiàeâ  ;  &  Oidaâ ,  être  enflé  , 
bouffi  ;  2°.  être  bourfbufié, 

OIAwMa,  tumeur  ;  lO,  boufilTure  ,  orgueil. 
Old'r//.aTwJ'«f  ,  enflé  ,  bouffi, 

O/cT/ua  ,  pour  oid'flAta  ,  tumeur ,  enflure  ; 
2°.  la  mer  foulcvcci 
OicTAtaToe/ff ,  agité. 

OicToî ,  Oïd'no’/r ,  tumeur ,  enflure. 

Otd'atm  ^  bouffir,  enfler, 

Oid'aAêoç  ,  bouffi  ,  gonflé  ;  2®.  humide. 
Oïd'iaKu  ,  gonfler,  faire  enfler, 

2,  OIANor  ,  truffe;  mot-i-mot  y  tumeur 
de  la  terre. 

CoM  POSÉS. 

AN-OlAeu  ,  enfler  ,  bouffir  ,  gonfler  ; 
20.  fe  mettre  en  colere. 

AK-o<J'«(r/ç ,  tumeur,  enflure. 

Aj-o/cTêw  ,  fe  gonfler  ,  s’enorgueillir, 
E^-oitTêu  ,  enfler  ,  s’enfler. 
nap-3iJ'aJKw ,  être  enflé  par  l’inflamma¬ 
tion  ,  être  engorgé. 
npoff-cocTef ,  enflé  ,  bouffi, 

TTTêp-ojd'êM,  s’enfler  un  peu. 

Binômes, 

raç-p-OlA«ç,  qui  a  le  ventre  enflé, 
XEAüJ'-Old'nj ,  qui  a  de  groffes  lèvres, 

AD  ,  AID  ,  AIT  ,  AIZ  , 
être  fédentaire. 

Du  primitif  D,  ferme,  immobile, 
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vint  la  Famille  AD  ,  AID  ,  défi, 
gnant  la  vie  fédentaire  ,  fixe  * 
ftable  ,  hs  maifons ,  les  fiéges , Ôcc., 
(  Orig.  Lat.  24.  )  de  là  nombre  de 
Familles  Grecques  ,  dont  les  Au-, 
teurs  des  Diélionnaires  Grecs' 
n’onr  pas  même  Ibupçonnéle  rap-' 
port  &  la  racine. 

1. 

1 .  AIT02  ,  To ,  Temple ,  en  Dorien  ; 
maifon  ,  domicile. 

Eyrj-AlTwMa ,  ri  ,  Enti-aitêma  ,  demeu¬ 
re  ,  hofpicc. 

2. 

H0O2  ,  To  ,  Éthos  ,  domicile  ,  de¬ 
meure  ,  lieu  où  l’on  fait  fon  féjour 
ordinaire  :  2".  coutume,  habitude, 
mœurs  :  30.  génie  ,  caradère  ,  na¬ 
turel. 

,  acToç y  h,  familier ,  accoutumé, 
Hd'iKoç ,  moral. 

Composés. 

A-H0MÇ,  inaccoutumé  ;  2°.  infolent, 
50.  contraice  aux  moeurs. 

A-H96«a ,  nouveauté ,  chofe  non  accoutu-; 

mée  ;  i®.  infolence. 

A-H9wf ,  contre  Tufage, 

A-H9ew,  n’être  pas  accoutumé, 

2,  ET-H9nî ,  de  bonnes  moeurs  ;  2®,  hon.^ 
nête,  franc,  fimpie;  3®.  trop  /impie, 
fou. 

Eu'-«9êla,  bonté  de  moeurs  j  probité;  in-; 

nocence  ;  2“.  folie.  . 

Eu-r)Qi^ojuat ,  agir  avec  /implicite  ;  2*.  /c 
conduire  ridiculement. 

KAKO-H9rî,  de  mauvaifes  mœurs;  1?; 
méchant,  malin. 


Eij 
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Kazo-nd'e/a mœurs  corrompues,  mali¬ 
gnité  ,  caraélère  d’un  mauvais  génie. 
OMO-H6>îf,  qui  a  les  mêmes  mœurs, 
STN-Hôrf,  accoutumé ,  familier, 
Sur-wS’êia ,  coutume,  habitude. 

,  au  p/ur.  les  mois, 

^iÀo  au  y  rd'r/Ç  ,  affable  ,  doux. 

Xê/po  -  H6n5  ,  traitable,  fbuple  ,  qu’on 
peu:  minier;  apprivoifé. 

XPH2To-ri9»f ,  de  bonnes  mœurs. 

‘AITEiï  ,  Aiteo  ,  mot-a-mot ,  cher¬ 
cher  un  refuge  ,  une  demeure  , 
un  lieu  fixe ,  aller  en  un  lieu  :  de¬ 
là.  ,  demander  ,  polluler. 
f  'AiTtïM-ot. ,  Tô  ,  demande  ,  pétition. 

AirwTnf ,  demandeur, 

AiTwrixoî,  toujours  prêt  à  demanderï 
Atrnç ,  AjtwAoç,  mendiant, 

C  O  M  P  O  s  É  S. 

lANT-AiTtw  ,  redemander,  deman¬ 
der  à  fon  tour;  5.0.  demander  con¬ 
tre. 

An-AlTêw  ,  redemander,  répéter,  exi¬ 
ger. 

'An-annait  ,  aâion  de  redemander  ;  z®, 
exadion. 

EH-AiTtu ,  demander. 

E^-aiTiîcrif ,  adion  de  redemander.'- 
En-AlTîw ,  demander  en  fus ,  à  la  fuite  ; 
20,  mendier. 

E^r-aiTiîf,  mendiant  ;  a®,' bateleur. 
MîT-aiTêw,  demander  entre  les  autres  , 
avec  d’autres  ;  2°.  demander  une  part, 
nAP-AITéôyUaj  i  fiipplicr ,  s’exeufer  ,  fe 
défendre  ;  répudier  ;  j®.  délivrer , 
faire  grâce, 

îlap-airno-jt ,  prière  ,  lùpplicâtion  ;  a®. 

grâce  j  pardon, 
ïlap-atTUTiJJ ,  fuppliant. 


ETYMOLOGIQUE  -jz 

A-Trap-a/rnTOf ,  inexorable  ,  dur  ,  .farou¬ 
che. 

npoff-aiTEw  ,  demander  en. fus;  2®.  men¬ 
dier, 

4.  ^ 

r.  EAoç,  «oç  ,TÔ,  EDoSyÇiégQ  ,  trône  ; 
20.  fol  ;  50.  bafe,  fondement  ;  40. 
temple,  chapelle  ;  50.  flatue  des 

Dieux  ;  60.  retard. 

Ec>'é0Ai3f,  ,  baTe ,  fondement, 

EcTwaiok  ,  fiége  ;  auplur.  bancs  des  ra¬ 
meurs  ;  a^.  banquettes; 

Etl'wAja^w ,  s’afTeoir. 

2.  EAaQ'of,  ri  ,  fol  ;  2*.  parquet.' 
EcTaQ/fw ,  rafer  un  édifice  ;  2°,  paver  ; 
3®.  parquetttr. 

5.  E©PA  ,  Ethruy  fiége;  2o.  domi- 
-  cile  ;  50,  bafe  ;  40.  confeil ,  aflfem- 
blée. 

EAPaios,  Aec/raior  ,  fedenfaire  )  flablc;, 
EApaiou  ,  établir,  affermir. 

Etl^pa^w  ,  établir ,  fonder, 

EcTpaff/^a ,  fondement,  bafe. 

EcTpaKov ,  fîége,' 

Ed'pûti'oj^,  fiable, 

FeTp/xof ,  de  fîége. 

Eil'p.’aa/ua/ ,  être  allîs  ;  2®.  avoir  un  fîége, 
une  demeure. 

Ed'pjaK  ,  affemblée  ,  confeil, 

4.  EZoMœU',  F.  EA»^^ctl  ,  He'{OJnaî ,  f. 
Hedoumai ,  être  affis  ;  2®,  faire  affeoir  ; 
5®.  pofer  ,  placer. 

Composés.' 

I. 

r,  AN-EZsa,  faire  affeoir. 

Ey-i^o/j.at  ;  E9-s[oAta<  ,  être  afiis  dans, 
Eç-sci'êî,  ri,  qui  e fl  bas. 

2.  KaQ-i^oM-ai  ,  s’affeoir,- 
KaS-êCis  ,  Ka^-êCAtos  ,  fîég^  ,  domicile  9 
alTemblce, 
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A  m  -  xof^- -  ,  être  alTis  vh-à-vis  ; 

ranger  fbn  armée  en  brataiLc  ,  contré  , 
en  face  de  i’cnnemil 
Bn'i^xad'-t^o^at ,  être  afTfs  avec. 
riapa-xad'-e^o/Ucci  ,  être  aflîs  près  ,  à 

r  #  »  *. 

cote, • 

Tltfi-xad'-t^oM-ai  ,  afiîégcr, 
ripo  xa^-t^o/Uati  ^  pré/îJer/ 

Ufos-xaD'- e^o/Uat  ,  être  aifis  auprès  ;  i®, 
pre/Fer  ;  être  fans  celTe  aux  troufTcs  ;  3°., 
aflîéger.  -  i.  ■ 

ïx* 

I.  A$-EAPtt’«  ; mot-d-jnoty  fe  placeè  loirt; 

pouffer  une  feJle. 

Atp  ÉcTpuVj  latrines. 

Aj-ïePpoç ,  "diffident ,  aflls.  a  part, 
Ai-ïd'pjay  fîégeiépafc ,  diftérentr  ;  • 
At-ifS'poy  J  banc  à  deux  places, 
î,  EK-ïcTpa,  n,  embûches, 

Ek  id'poK ,  infidieux, 

Ky-tf'peuu  y  tendre  des  pièges,-' 
Ey-eJ'piVTixos  ,  qui  tend  des  pièges, 

3.  EK-fcTpof ,  habitant,  etranger qaÎTè/îd'e' 
dans  le'pays, 

4.  Ej-feTpa ,  À  ,  les  appartemens  extérieurs,.' 
les- cloîtres. 

Eç-tcTpoç ,  éloigné  ,  abfcnf.'  •  ' 

Eu'id'poç  y  qui  e U  commode  pour  s’àflcoîr, 
E^>  EAPa ,  aâion  de  s’affeoir  fur  ,  dans  j 
»*;  plante  qui  croît  fur  les  arbres  ;  3®, 
embufeade. 

Eç-icfVara;  Tà\  la  portion  du  corps  fur 
laquelle  on  s’aflied  ,  les  fefles. 

Ecp-ÉcTpa^w  •  ctte  afïis"  auprès  ;  tenir 
compagnie, 

E9-Éej'p/^« ,  être  affis  fur  ,  comme  dans  le 
jeu  de  la  main  chaude. 

Ecp-scTpiî-spÉÇ ,  ceux  qui  ont  la  tête  fur  les 
genoux  d’un  autre,  au  jeu  de  la  main 
chaude. 


g'r  e  c  'q.  a  li  7^ 

Fcp-ÉcTpof,  qui  c(l  aux  aguets,  en  fenti- 
ncllc  ,  en  embufeade  :  un  obfervatcur  ; 
i  •  un  ennenîi  ;  un  lücccfleur. 
Ecp^^d'peuw,  être  affis  delTus  ,  êtrepo/lé,' 
être  en  embufeade  ;  2°^  prendre  Ton 
tems  y  épier  le  moment  ;  30.  fecourir , 
venir  au  fccours. 

E<p  eS'puct ,  adion  de  s’affeoir  ;  de  fe  pof- 
ter  ;  x».  fccours  ,  aide  ,  fub/îdc. 

nap-êÇ-fcTpeeu  ,  fe  placer  près  d’un  autre 
pour  le  fecourir  au  befoiti. 

KÀG-EAPa,  liège,  chaife  ,  fauteuil  ;  20, 
retard-.-  au  plur.  jours’-dc  deuil  ,  parce 
qu’on  ceffe  d’agir,  qu’on  relie  affis  pion* 
gé  dans  fa  douleur. 

np9.xa9-..£d^ia,  preraicrc  place-;  la  place 
la  plus  dilîinguée, 

•  Si/r-KaS-.fc/'pjff,  aireffcur. 

OKTa  (cî^paçy  à  huit  places.  -' 

Ilap-ÉcTpsf  ,  AlfclTcur,  Confeiller  ;  2». 
auxiliaire  ,  compagnon. 

Tlap~ir?pi(j(^ y  être  affis  auprès;  2®.  être 
affidii.  ' 

E’j-nap-ié^poç  y  qui  ell  très-affidu  ,.qui  ne 

*  néglige  pas  un  inllanr. 

Tlkaytta,  ij^posy  qui  erre  à  l’aventure. 
IloAü-Éd'pos ,  qui  a  plulîcurs  demeures. 
Hpo-tJ^pety  premier  liège. 
npo-£cPpof,  Prélident,  Chef;  qui  occupe 
la  première  place, 

npo-ÉcTp^a  ,prélîdcnce  :  prérogatives  atta¬ 
chées  à  la  première  place. 
npa-£</p£t'w ,  prélîder.  ’ 
npotr.icFpof,  alfelfeur;  affidu  ,  occupé. 
Tïpoff.iJ'piay  perfévérancc ,  affiduité. 
ripoo  td'pa’w,  être  place  auprès;  i».  être 
affidu  ;  3®.  affiéger  ;  4®.  tendre  des  pié^ 
ges  ;  être  aux  aguets, 

^2TN-EAPa  ,  liation  ,  polie. 
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.  SüK-tti'poç ,  qui  fiége  avec  ;  Aiïefleur  : 
f  Confeiller. 

•Suj'-ïd'p/a ,  aâion  de  iîéger  ,  de  tenir 
confeil. 

Swrtef'piov  f  confeil  ;  tribunal ,  affembléc 
des  Juges. 

Si'v  ÉtT'pêuu  ,  fieger  enfemble,;  i®.  être  du 
même  Tribunal  ;  être. collègue  ;  5°.  dé-  ^ 
libérer  ,  agiter. 

Tip-fcTp-a,  liégetplus  bas,  degré  infé-  ■ 
rieur,  '  . 

Tcp-ïtTpti/w ,  être  aflis  plus  bas;  au-delTous 
d’un  autre. 

Composé-  d’E  d  a  p  h  o  s, 
AN'EAaqj/ç-oî ,  qui  n’eft  pas  pavé  ;  2®, 
qui  a  été  démoli ,  rafé. 

El-ÊcTacp/^w  ,  rafer  jùfqu’aux  fondemens , 
démolir, 

4. 

lAPTfl ,  Ai^fpuo,  &  Ai Jrumi,  faire  affeoir, 
ordonner  de  s’alTeoir  ;  z®,  placer ,  pofer; 

3 O,  établir. 

JtS'pv/u.ct ,  Tô  ,  ouvrage  fait ,  conftruit;  2^, 
fondement  ;  5®.  temple  ;  4®,  fiége  ,  de¬ 
meure. 

Id'puffjç ,  r) ,  conlîîtutîon ,  établîlîement  ^ 
fondation  :  fiége. 

Id'puTos ,  fondé,  établi.  < 

Composés. 

AN-IAPyros,  an-idrutost  fâtis  fondement , 
fans  bafe, 

A^'-IAPfw,  établir,  pofer,  affermir. 
Acp-icJ^puz-ia ,  fiaîue. 

Er-icTpt-'w  ,  placer  dans  ;  fonder  ,  affermir,  . 
E(T-iJ^pvo/U.a.t  ,  être  fondé  dans. 

Kaô-icj'puw,  pofer,  fonder,  établir,  inf- 
titucr, 

Ka6-«rpüMai  ,  avoir  un  domicile  ,  un 
fiege. 


,  Dédicace. 

nap.-/cl'pt;w  ,  placer  auprès, 

S* 

IZ£Ï,  Hi^o,  F.  liTw,  Hifôf  faire  affeoir  J  pla*< 
cer  fur  un  fiége. 

I^o/Uai  ,  s’afleoir  ,*  z®,  dépofèr ,  tomber 

au  fond. 

/ 

,  TÔ  ,  dépôt ,  fédiment, 

IZarw  ,  f.  ijcu,  faire  affeoir  ;  2®.  infiltuerj 
3®.  dépofer  ,  tomber  au  fond. 

IZay»  ,  habillement  de  peau  de  chèvre. 
Composés. 

t.  AN-IZw  ,  ôc  Tç-ar-i^w ,  couler  à  fond, 
A  ,  fè  lever  de  fbn  fiége ,  en  defr 
cendre. 

Ey-i^u ,  s’afTcoîr. 

Z.  Ka0-i^w ,  faire  affeoir;  2®.  établir,  eonf^ 
tituer  ;  3 “•.convoquer ;  4®,  être  à  table; 
5*?.  fiéger;  6®.  affiéger. 

Kad--ta-iç ,  feffion, 

Aya-xa^~i^ci/  y  s’afîcoîr ,  fê  coucher ,  fc 
repofer, 

Am-xaD’ifw ,  placer  vis-à-vis, 

Aja  Ka^'-i^w ,  mettre  en  délibération, 
Ey-xa3'-«rAta  ,  bai.n  de  pieds, 
i  M«Ta-xa9--/^w  ,  changer  de.  demeure, 
changer  la  place  d’un  fiége. 
napoi~xa^-4^u ,  faire  placer  près  de  foi. 
Tlêpi-xaS'-j^w ,  affiéger. 

npo  xc^^-/^w,  s’affeoir  avant;  2®,  préfé'^ 
rer. 

TJpoo'-xoïd'-i^u  f  être  affis  auprès:  être  â 
table. 

3.  M£Ta-/^w,  s’affeoir  cnfcmblc, 
nap-i^« ,  placer  auprès. 

Uepi-i^o/^at ,  affiéger, 
npoV-i^w,  réfider,  être  affis  auprès,  fc 
tenir  dans, 

Suy-i^tja-tg ,  fédiment ,  lie. 

T(p-i^w ,  tomber  au  fpnd ,  dépôt* 
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AG,  OG  ,  AUG, 
•Grand. 

AG  ,  OG ,  AUG  ,  eftun  mot  Celte 
&  primitif  jCjui  défigne  toute  idée 
relative  à  la  propriété  de  s’aggran* 
dir  ,  d’accroître  ,  d’augmenter. 
Elle  a  forme  desiFamilles  Latines 
(  Ori^.  Lat.  105  &  6oz.)  &  celles- 


ci  en  Grec. 


r. 
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EîT-AraAtaj  ,s’extafier  fur  un  objet. 
T7rêp-Aya/«.a<  ,  admirer  par-deiTus  tout. 

IL 

Arotv ,  \AGan  ,  extrêmement  ,  au- 
delà  de  toute  borne  ;  exce/îive- 
ment  :  lo.  trop  ;  5®.  beaucoup.  5 
beaucoup  trop. 

Ici  fe  rapportent  : 

Ar-ArTaWj/îjj-apad,  aimer  fortement ,  & 
AFay-ARTiu  ,  être  dans  la  plus  profonde 
douleur. 


ATût*)  ,  y^Gao  ,  AGo  ,  F.  P. 

«ita ,  admirer  ,  être  étonné  de  la 
grandeur  ,  de  l’excellence  d’un 
objet ,  être  en  extafe  à  fa  vue. 

■  ATH  ,  Aghê  ,  admiration ,  étonnement  ; 
to,  vénération. 

-ATatoç ,  admirable  ;  1®.  qui  excite  l’en¬ 
vie. 

ATïiroi ,  admirable  ,  qui  caufe  de  Téton-  ’ 
■T' nement,  •  f 

Arauoî,  excellent,  parfait,  vénérable, 
ATavofj.o-1  ,  admirer.  - 

AFa/w,  admirer,  être  en  cxtalê  ,  être 
frappé  d’étonnement  ;  a®,  être  indigné , 
en  colcrc. 

ETT-aya/oMa/ ,  fc  réjouir ,  être  enchanté.  • 
Ayaajuai  ,  &  Aya/xat ,  admirer. 

AFa^oMaj  ,  admirer  j  2®.  voir  avec  en¬ 
vie  ;  5®.  être  irrité;  4®,  vénérer,  ref- 
peder, 

Ayaff^a ,  vénération. 

Ayaços ,  admirable  ;  2®,  digne  d’envie  ; 
3^.  agréable  ,  plein  de  charmes. 

Composés. 

AHi-AFaç-oç ,  digne  d’admiratîon. 
EJ-Ayarof ,  qu’on  doit  admirer  ,  furpre- 
nant ,  étonnant. 


III. 

ATSw,  Auxü  ,  F.  ,  P.  aug¬ 
menter,  élever  en  honneurs  ,  ren¬ 
dre  plus  grand, 

Av^o/^at  y  croître,  grandir,  devenir  plus 
grand  j-  z®.  Ce  fortifier  ,  acquérir  des 
forces, 

Au^w ,  accrolfiement, 

Aü^/el'êf','les  jeunes  thons;  ils  croiîTent  en 
peu  de'tems. 

AvlmiÇy  accroifleraent ,  augment. 
Avlvrix-og  ,  croiiïant  ,  qui  a  la  force  ,  la 
propriété  de  croître,  de  grandir. 
Au^aKw,  &A«?w,  augmenter,  accroître,' 
■'  accumuler;  1®,  s’avancer,  être  avancé. 
Composes. 

AMO-Aof/ç,  fapin  donc  on  a  cou* 

pé  toutes  les  branches  balles. 

*  >, 

Ar-AüJ«T05,  qui  ne  peut  croître,  qui  n’cll 
pas  fufceptible  d’augmentation, 

Av-aoliç,  qui  n’augmente  pas. 

E|  ,  croître  au-delà  de  toute  mefure 
excefiîvement. 

Ett  ay^w  ,  augmenter,  ajouter  par-defius, 
En-ay^nu/S,  accroiffcmcnt ,  augmentation. 
riaXiy-Avlns ,  qui  croît  de  nouveau  ,  qui 
renaît. 
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>^no(p-Ai;|rT<ç ,  c-ue  ,  acs  roiiremen% 
npj-Aü^w  ,  croître  avant» 
npo-Au?sff ,  maladies  de  ceux  qui  font 
avancés  en  âge. 

Ilpojr-^i^^w,  croître  en  fui» 

T?rep-Ay^w ,  croître  exceffivement, 

ï  V. 

ATXsw  ,  Âukheo  ,  fe  glorifier  ,  fe 
vanter,  s’élever  au-deflusde  tous. 
ATXH  ,  Aiikliêy  vanterie ,  jaflance ,  bou- 
filTure. 

Av^r,rtx-oç  ,  qui  Ce  vante, 

*^Av^ii]us ,  qui  Ce  vante  ;  2°,  qui  marche  la  . 
tête  haute  &  îliperbe» 

Composes. 

ES-AYXêta  J  Exaukheo  ,  fe  glorifier , 
fe  vanter  extrêmement.  ' 

E7r-Aiip^£ui ,  fe  glorifier. 

K-Aop^aî ,  acToç ,  fj ,  femme  qui.  Ce  vante. 
Kiyt  aup,j/ç  y  qui  fè  vante  frivolement: 
qui  vante  des  chofes  vaines  &  frivoles. 

,  qui  fe  vante  à  tprt. 

Miy-ccu;i(;tjs ,  plein  de  jaftancc. 
|.MêyaA-ai;;:^ia ,  jadance  ,  bravade. 
MeyaX-ccvx^u ,  fe  vanter  de  grandes  cho¬ 
fes. 

T;r£p-av;:^£w ,  fe  louer  hors  de  toute  me - 
fiire  fe  vanter  fans  modération. 
Tnep-Av^oç ,  glorieux ,  bouffi^  vain, 

V. 

ATXay ,  0 ,  Aukhin  ,  cou  ;  2.0,  gor¬ 
ge,  défilé  j  3®.  portion  du  gou¬ 
vernail  que  dirige  le  Pilote. 

,  du  cou. 

Au;|(;£>'<^w  ,  cafTcr  le  cou» 

I  Composés. 

Ay-aox’^v  J  fans  cou. 

A?r-«up^m^w ,  mettre  un  frein. 


A'oyj\y  y  é  y  qui  rentre  le  cou  dans  les 
épaules. 

I  i'Ai  -  Au;^«k  ,  0,  qui  a  le  cou  long  & 
rninoe. 

Al  h .  porter  la  tête  haute. 

Er  Afp^^£r;5ç  ,  qui  efl  pane. au  ccu. 
E^-Aup(_£H!j-/a5?  .  opiniâtreté  ,  cou  roide. 
'Epi  Au-)^j)v  .  qui  aie  cou  haut , -élevé. 
'KupT-Aup^'Ur  ,  .qui  a  le  cou  courbré, 
AoL<Ti-Av;^tv  1  qui  a, Je  cou  velu. 

Maxp- Aup(;;»?r  ,  au  long  CQU. 

MiT-Aij-)(r)vtov  y  derrière  le  cou. 
nap-Au;^-£rioç  ,  adapté  au  cou. 

'  SxA»7p-Aupj;nK  ,  au  cou  roide  ,&  indompté. 
T'/r-At;p^£yioç  ,  fous  le  cou, 

Aup^wv  ,  au  cou  -  haut  ;  orgueilleux, 
v^n. 

'C-\,~AvxiViw  y  tendre  le  cou  en  avant. 
XAwp-Aup(;^«K ,  au  cou  jaune  ,  gorge-jau¬ 
ne  :  nom  du  roffignol  parce  qu’il  a.  un 
collier  jaune  autour  du  cou, 

V.L 

OEKoç ,  0 ,  Ogko^  ,  prononcé  enfoite 
.jO/zAoj,  tumeur,  éminence; 
mafie,  poids,  péfanteur  ;  5®.  élé¬ 
vation,  grandeur;  4®.  majeflé; 
5  ®.  fafte  ,  orgueil. 

OrKwcTjjç,  enflé,  bouffi. 

OrKflpof,  enflé  ;  m^ffif  :  fallu  eux. 

^01  Kow  ,  bouffir  ,  enH^;r  ;  2°.  amplifier,  .. 
OFKwïrij,  enflure,  tumeur;  2°.  amplifi-. 
cation, 

OrKuToî,  enflé,  qui  s’élève  çn  grande 

maffe. 

-J*  ••  • 

OrKuAAo/«,ûu,  être  bouffi, ewe  enflé;  2®.  fè 
vanter  exceffivement  ;  3‘>.  promettre  de 
grandes  chofes. 

OFKuAos ,  enflé  ,  vain  ,  plein  d’orgueil, 
OFKiai  ,  monceau,  amas,  monticules. 


OFK/oy  , 


8f  D  E 

orK/oK , 
chofès, 

A/-orKîw,  Di-ogkoô ,  bouffir,  en¬ 
fler  ,  gonfler  ;  agrandir. 

Ai-OrKwff/ç,  bouffiflure. 

E^-OrKo«  ,  bouffir;  i*».  élever  extrême¬ 
ment  haut ,  en  grande  malTe  ;  jo,  char¬ 
ger  beaucoup. 

EîT-OrK/a<  ,  charge  d’un  vaîfTeau, 
ripoo-  OFKrjf  ,  diftendu  ,  qui  eft  devenu 
une  grande  mafTe  :  qui  croît  par-deflus. 
Tfrêp-OrKaç»  extrêmement  bouffi  ; 
perbe  ,  fadueux  ;  30.  magnifique  ;  4®. 
chargé  >  péfant. 

VII. 

fiKE-ANoç ,  rOcéan ,  mer  qui  envi¬ 
ronne  la  terre  :  de  QK  ,  grand  , 
&  AN  J  cercle. 

CKe-ave/of  ,  de  l’Océan. 

Composés. 

E\-^Ki~avt(TQttvat  ,  être  forti  de  l’Océan, 
nap-ilKs-ANjoç,  habitant  de  l’Océan, 
nap-n,Ke-ANT<xof  ,  maritime  ,  fur  les 
bords  de  l’Océan. 

VIII. 

Îir-Tr//5Ç  ,  oG-UGiios  t  d’Ogygès  ; 
mot-àmoc,  grand- grand  ,  très- 
ancien,  très-vieux.  Grande  défi- 
gna  toujours  les  aïeux  ,  les  ancê* 
très. 

A  I. 

Ce  fon  a  fourni  aux  Grecs  diverfes 
Onomatopées  ,  pour  peindre  le 
cri  de  la  douleur ,  éc  des  idées 
trifles  ,  lugubres. 

Orig.  Grecq, 


I. 

Al,  Ai,  ha!  hélas!  On  le  répété 
quelquefois  deux  fois ,  at .  m'.  ai  , 
ai  ,  Hélas  ,  hélas  ;  hélas  ,  hélas  ! 
Oh  I  Efpérances  vaines, 

I  I, 

A/-AZ« ,  F.  ^a,aiaio ,  pleurer ,  la¬ 
menter  ,  fe  défefpérer. 

Atay^oL  y  rb ,  gémifTement,  lamentation. 

Aiaxroiy  lamentable,  lugubre,  funefie, 
déplorable. 

Composés, 

AT2-AiaxTof,  qu’on  ne  fauroitafiêz pleu¬ 
rer  :  qu’on  déplore  exceflivement ,  dont 
on  ne  peut  fe  confoler, 

EH-Aia^w ,  pleurer  fur, 

III. 

Al-ANoç;  A/-An«ç,  Aianos ,  S<.  Ai  a- 
nés,  affligeant,  trifle ,  fâcheux, 

Au<x~afaynç  y  même  que  Av<y-ataKTos, 

I  V. 

AiBo/ ,  aihoi  y  cri  de  douleur ,  hé~ 
las  !  cri  d’indignation  ,  ha  !  cri 
d’admiration  ,  ou  d’étonnement 
de  furprife  ,  ah  ! 

Noms  d’O  I  s  E  A  U  X, 

Airi0AA<?f ,  Aigithalos  y  nom  d’un  petit 
oifeau  ennemi  des  abeille*, 

AinGoç ,  Aigiîhos ,  autre  efpèce  d’oifeau  , 
dont  parlent  Arifiote  &  Pline. 

AirflA/os ,  Aigôlios  y  oifeau  de  nuit,  le 
chat-huant ,  le  hibou. 

AI6wa  ;  -w»  ,  plongeon. 

A  I  Ma  ,  fang. 

Le  fang  eft  chaud  ,  rouge  &  liquide. 
Sous  tous  ces  rapports ,  il  tient  à 
F 
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vafe  qui  fert  à  pofer  diverfes 
Composes. 
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rOriental  iiaM  ,  hcm  ,  rouge-,  cha 


leur;  foieii  ;  &  au  Celte  hcm  , 
AM,  couler.  Ces  Hébreux  ajou- 
‘tant  au  premier  de  ces  mots  leur 
terminaifon  ar ,  en  firent  lÎAMar  y 
qui  fignifie  rouge ,  tout  ce  qui  eft 
rouge.  A  cet  égard ,  ils  font  ainfi 
plus  éloignés  que  les  Grecs ,  de 
la  Langue  primitive. 

J.  A!MA,  rô ,  Hr,ima\  fàng  ;  i®.  race, 
parenté;  carnage,  cruauté,  homi¬ 
cide  ;  4^.  épée  ,  arme  meurtrière. 
AîMaT/xof ,  AîMaTiKof  ^  fanguin. 

arniç  ,  AiMaTflpof,  enfangianté. 
AJMaTWcTiîî ,  où  ii  y  a  du  fàng  ;  lO.  ian* 
guin.  ‘ 

AlMar/a  ,  fauce  noire  des  Lacédémo¬ 
niens  ;  2,0.  boudin. 

’AIMaTiTBs ,  6  ,  hxmatites ,  pierre  pré- 
cîeufe  ;  1*^.  veine;  3°.  au /éwt.  plante 
qui  étanche  le  fàng. 

AlMar»,  épée,  poignard. 

AlMar/^w  ,  tirer  du  fang,  faire  venir  le 
fan  g. 

AlMarou  ,  enfanglanter  ;  2®.  tuer,  poi- 
gnarder. 

AlMarwc/f  ^  E^-AIMarw^rj- ,  converfion 
en  fang  ,  fa  formation. 

AÎMao-o-w  ,  enfanglanter  les  mains;  i®. 
frotter  jufqu’à  ce  que  le  fang  vienne  ; 
‘3'’.  tuer,  poignarder. 

AlMaxTos  ,  fanglant ,  qui  faigne. 
AÎIVTupof,  enfangianté. 

AIMow  ,  enfanglanter  ;  2®.  tuer. 

AIMwy,  oyog ,  fanglant;  2®.  couleur  de 
fàng;  30.  cruel. 

2.  AlMurra  2uxa  ,  figues  rougcs  de  Pa- 
ros. 

3.  AlMaç-iot,  haie  faite  de  builTons  qui  pi¬ 


quent  jufqu’au  fang. 

AlMoff ,  0 ,  lieu  touffu  ,  où  les  arbres  font 
en  buiflons. 

AlMêyrwç,  ê  ,  faifeur  de  boudins ,  chair- 
cuitier  :  qui  afiàifonne. 

Composés,  dont  ceux  en  Mon 
ne  font  ufités  que  par  les  Poëces. 

AN-AlMoî  ;  Ay-AlMwy ,  qui  n’a  point 
de  fang. 

AN-AIM(3-2APKoî,dont  la  chair  n’a  point 
de  fàng. 

AN-AIMêi ,  fàns  fàng. 

AN-AIMi»  ,  privation  de  fàng. 
AN-AIMa;cT5f  ,  non  fanglant. 
Ar-AIMwTêi  ;  fans  effufion  de  fang. 
Arcrpoî-AIMor ,  rhue  fauvage  ,  parce  que 
fes  fleurs  tachent  les  doigts  d’un  fuc  cou¬ 
leur  de  fàng. 

ATQat.uoç  y  qui  eft  du  même  fàng, 
AT0a//«.o/ ,  freres. 

Aç-A/Ataco-w  ,  tirer  du  fang  ,  faigner. 

,  faignéc  ,  aftion  de  tirer  du 

fang. 

A/-AIMof,  enfangianté;  2®.  faignant. 
EN-AlMof ,  qai  a  du  fàng  ;  2®.  enfan- 
glantc  ;  dont  le  fang  dillille  encore  ;  3°. 
remède  propre  à  étancher  le  fang. 
E^-aijut,oi ,  qui  a  perdu  tout  fbn  fàng. 
EH-AIMaTow  ,  fe  changer  en  fang. 
E^-ai/uarojo-tg ,  aélion  de  fe  changer  en 
fang. 

E^-aiM-anxoç ,  qui  a  la  vertu  de  produire 
le  fang. 

E^- aiMa<rcru  ,  enfanglanter. 

ISX-AlMos ,  qui  a  la  vertu  d’étanchcrla 
fang. 

KA©-AlMoî ,  enfangianté  ,  couvert  de 
fang. 

Kad'-ai/^oiTow f  cnfaftglan- 
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ter  ;  couvrir  de  fan  g. 

KaîJ'-ouAtaxTof ,  couvert  de  làng, 
AEl$-AIMoî,  décoloré  >  pâle  :  dont  le 
fang  s’eft  retiré. 

AÉ/qj-atz-teu  ,  avoir  perdu  Ibn  lang. 
OA/yo-AlMoç  ,  qui  a  peu  de  fang. 
OAiTo-AIMja  ,  rareté  du  fang ,  peu  de 
fang. 

OM-AlMof ,  é ,  n  >  Germains ,  coufîn  & 
coufîno. 

OM-at/ti/f ,  &  poétiquement  O/Ct-aj^twvj 
coufîn  ,  coufîne  :  du  même  fang. 
OM-ai/uoi7Vïn  ,  confànguinité ,  fraternité; 
meme  fang, 

nOAu-AlMoç  ,  qui  a  beaucoup  de  fang, 
abondant  en  fang. 
rioAu-az/ttia ,  abondance  de  fang. 
Tlo\u-atM((à  t  abonder  en  fang. 

Svn.aifxog  ;  -  /xw»'-,  parent  ,  du  même 
fang. 

T-ntf -AlMuffis  ,  trop  grande  abondance 
de  fang. 

T$-AlMof,  qui  a  du  fang  par-delTous , 
dont  le  fang  perce  par-defTous. 
iiX-at^Aov  ,  qui  aime  le  fang;  i°.  fangui- 
naire. 

AIN. 

Du  primitif  an  ,  on  ,  ain  ,  élevé, 
qui  a  produit  une  foule  de  mots 
en  toute  Langue  ,  vinrent  ces  Fa¬ 
milles  Grecques. 

I. 

AINof ,  S ,  Ainos  ,  adîon  d’élever  une 
perfonne  ,  une  cliofe  ;  louange  : 
éloge.  _  /  '  , 

Z  O.  Flatterie,  adulation. 

3®.  Difeours ,  aftion  de  parler. 

4®-.  Sentence  ,  proverbe  ,  difeours  qui 
ell  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 
Parabole,  énigme. 


AINjcao/ttat ,  Ôc  en  Athénien,  , . 

AN<TT0/«.ai  ,  parler  par  Sentences ,  eu 

*  V.  î. 

paraboles ,  allégoriquement ,  d’une  ma* 
niére  enveloppée  ,  énigmatique. 
AINty/ia  ,  TÔ  ;  -  n«.oç ,  6,  énigme  ; 
difeours  énigmatique ,  o’ofeur  ;  j®.  dif; 
cours  entortillé  ;  4®.  feus  caché. 
AIN/y/UaTWcTjjç ,  énigmatique. 
AlN/y/W.aT/^o/«.a» ,  parler  par  énigmes  , 
s’exprimer  d’une  maniéré  énigmatique. 
AlNty/uaruptoî  ,  & 

AIN/yAtaT/*5-«ç ,  qui  s’exprime  'd’une  nîa- 
niére  énigmatique  ;  qui  aime  ce  genre 
d’écrire  ou  de  parler. 

Tla^-AiyiTTo/^ai  ,  parler  obfcurément  i 
comme  par  énigmes. 

'tn-cuvirro/Jicii ,  infinuer  d’une  manière 
obfcure  ,  témoigner  ,  approuver  d’un« 
manière  énigmatique  -,  cachée. 

Z.  -T* 

AIN»  ,  Ainê  ,  louange ,  flatterie. 

AINew  ,  «  ,  F.  mw.  P.  ni'exa  ,  louer  ^ 
flatter;  x®.  approuver;  3*’.  tâcher  d’é*. 
galer ,  avoir  de  l’émulation  ,  envier  ; 
40  faire  renfler  le'  grain  en  le  mouil¬ 
lant ,  le  paîtrir;  5°.  refufer  ,  réeufer  : 
dans  ce  fens ,  il  tient  à  AIN ,  non. 
AlNeo^ta/  ,  &  AîNw/At  ,  les  mêmes 
qu’AlNêw. 

AINéct/ç  ,  fl ,  louange  ,  flatterie. 

AiNêToî,  louable  ,  digne  de  louange, 
d’éloges. 

AINêt»î,  â,  louangeur  ,  flatteur. 
AIN/^aAtat ,  louer  ;  z®.  admirer  ;  3®.  par-' 
1er  énigmatiquement.  .  . 

C  O  M  POSÉS, 

En-AiNoç,  louange ,  éloge  ;  i®.  éloge 
oratoire, 

Eîr-a«,gv  ,  louer;  zv.  flatter;  3'’;  approu-; 
ver, 

F  i) 
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E^-a/ytrtof  ,  digne  d’éloge. 

Eîr  a/yeros  ,  loué  ;  a®,  louable. 
“En-atviTvç  ^  louangeur. 

E^r-a/ytr/xof  ,  fait  pour  louer. 

Ay  i‘’r-atnw  ,  louer  à  fon  tour, 
'Alt~i7r-cLiyoç  ;  -  y£Tof ,  digne  de  louange  , 
recommandable. 

Ua?-i7i-atvoç  ,  difcours  de  Rhéteur. 
■Ufo-éTc-atvu  ,  louer  le  premier ,  louer 
avant. 

Sur  -in-atvog^qm  approuve  ;  qui  efi  du  mê¬ 
me  fentiment  ;  caution  ,  garant. 

Sur  £7r-ajy£w  ,  louer,  approuver;  être  du 
même  fentiment ,  ratifier. 

T7rEp-€;r-a/y«w ,  louer  excefiivement. 
Kar-AINsw  ,  approuver  ,  confentic  ,  ac- 
quiefcer  ,  faire  un  figne  d’approbation  ; 
z°.  accorder  ;  5®.  promettre  ;  s’engager, 
Ka.r-Ain(7ig ,  approbation,  confcntement  ; 
2®.  promelTe. 

Svy~y.ar-aivog  y  qui  confcnt  ,  qui  s’en^ 
gage. 

nAP-AIN«w,  conseiller ,  exhorter;  2®. 
avertir  ;  3®.  avifer,  donner  des  précep¬ 
tes  ;  40., ordonner,  ' 

TTap-a/yEffjç ,  exhortation  ,  conleil ,  avis , 
corredion  fraternelle. 
nap'OiyETflç ,  qui  exhorte,  qui  confcillè , 
qui  aveftit. 

nap-a»y£T<;£oç ,  tendant  à  avertir ,  à  corr- 
lèiller  ,  à  exhorter.  Exhortatoire» 
STN-AlNêcr/f  ,  approbation  ,  confente- 
ment. 

1  Sw-aiving  ‘,-atyog ,  approbateur  ,  qui  ap¬ 
prouve  ,  qui  confent, 

Tn-AIN«ria,  approbation  de  tête  ;- 2?,. 
volonté.  '  . 

Tîlep-A/yêrof ,  digne,  des  plus  grands  élo¬ 
ges  :  excefiivement  louable. 


3» 

AINof  ,  pélant  ,  à  charge  ;  1°.  extrême  , 
violent  ;  30.  qui  fait  horreur  ,  dont  on 

I 

ne  peut  fupporter  la  vue  :  horrible  ; 
malheureux  ,  infortuné  ;  5°.  énigmati¬ 
que  ,  obfcur. 

AINom,  pélanteur, 

1 .  4, 

AÜ-HNcf ,  Apênès ,  qu’on  ne  peut  louer: 
mauvais  ,  méchant  ,  cruel  ,  inhu¬ 
main, 

A^-nviia  ,  inhumanité  ,  férocité, 

Aw-nrêow,  devenir  méchant ,  montrer-lbiî 
mauvais  naturel, 

A  I  S ,  Onoraatopée,- 

AISS  ,  efl  une  Onomatopée ,  Timi- 
tation  du  vent  qui  fifle ,  qui  s’a. 
vance  avec  impétuofité.  De  -  là 
cette  Famille ,  dont  l’origine  étoic 
inconnue. 

AISSiî  ,  Aifsâ  ,  F.  ,  P.  ,  s’avani 
cer  avec  impétuefité  ,  avec  effort ,  faire 
Irruption  :  s’élancer  ;  2°.  fe  hâter.. 

AirA»y,  Aigdin  y  zvcc  lmpétüoCité, 
Air<r,  h Aîgis  ,  tempête, 

AIKw  ,  impétuofité  ,  choc  violent, 

mouvement  impétueux. 

Composés. 

AN-AI2S&) ,  Anaijfo  ,  fe  précipiter 
s’élancer  avec  effort ,  faire  irrup»- 
tion,. 

An-ai<y(Tu  y  fauter  en  avant  ;  2°.-re  retirer 
avec  effort. 

Ai-anro-o,  paffer,  traverfer  av«c  impé¬ 
tuofité. 

Ai-aiyJ'ny ,  en-paffant  avec  effort ,  avec 
impétuofité. 


gp 
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ES  AISScj,  faire  irruption  ^  fe  précipi¬ 
ter  fur, 

E^-Aiacru ,  fbrtir  avec  impéxuo/îté  ,  s’é¬ 
lancer  impétueurcment. 

nps-êÿ-Ajcrcrw  ,  s’élancer  en  avant  >  le  pre¬ 
mier. 

EH-AISSw  ,  jetter  fiir  ,  fondre  fur, 

KAT-Al22w  ,  fe  porter  avec  impétuo- 
fité, 

KaT-a/^,  tempête. 

KaT  ayiç ,  vent  violent,  ouragan, 

Kar  -a.iyi(7/xoç  ^  orage  ,  tempête,  ouragan. 

KOPT-0AÏE  ,  é  ,  dont  le  caf^ue  eft  agité 
avec  effort, 

MfAaK-Airiç  ,  tempête  mêlée  d’une  af- 
freufè  obfcurité. 

McT-a/<r(rw  ,  pourfuivre  ,  s’élancer  furies 
traces. 

MêT-ajycTwK ,  en  pourfuivant  avec  cfïbrt , 
avec  impétuüfîté. 

Ilap-ajo-cru  ,  aller  outre  ,  traverfer  im- 
pétueufement. 

noAu-A/| ,  dont  les  mouvemens  font  rapi¬ 
des  &■  violens  ;  impétueux  &  turbulent. 

Tpi;)^-a/x£f  ,  cheveux  flottans  &  agités. 

"Erc-aiffGw  ,  fe  gliffer  par-deflbu5 ,  fe  jetter 
furtivement  fur. 

AIT, 

Raifon  ,  caufe» 

Du  verbe  primitif  E  ,  El ,  exiger  , 
fe  forma  la  Famille  Grecque 
qui  marque  laraifon  de  ce  qui  eft. 

AIT/a,  h,  Aitia  :  raifon,  caufe  ,  ce  qui 
fait  qa’une  choie  eil  ;  1°.  la  caulc  d’une 
chofe  mauvalfe  ,  faute  ,  crime. 

AtTiav  y  porter  la  peine  être 

aceufé,. 

Famille  d'AITia  ,  raifôir, 

AlTisr  y  TÔ ,  caufe  ,  raifon. 


AlT/wcTnî ,  qui  concerne  les  caufes. 

AlT/of ,  a  ,  OK ,  ce  qui  eft  en  caufe  ; 

caufe  d’une  chofè  ;  J®,  auteur. 

AlT/aoMa/ ,  afllgner  la  caufe  ,  attribuer, 
Imputer. 

AIT laroç ,  caufé  ,  produit  par  une  caufe,- 
Composés. 

AN-AiT/flç,  fans  caufe,  qui  n’a  point 
de  caufe  ;  qui  n’eft  pas  caufe. 

En-airiCû/xai ,  aftigner  une  caulc,  ou  les  - 
caufes. 

MeT-AiTjoç  ,  participant,  complice  ,  qui 
eft  caufe  avec  un  autre. 

SuAt-AtsT-amoî ,  foutien,  aide  de  la  prc««- 
miere  eaufe, 

Tlav-airtoç y  caufe  entière  d’une  chofê. 
riap-a/Tios  ,  qui  eft  en  partie  caufe. 
Tl^o-airiaoM-oLi ,  afllgner  la  caufe  pour  la-- 
quclle- 

Xuv-etmov ,  caufe  quîaide,  qui  fécondé;. 

Famille  d’AlT/a  ,  faute, 

AfT<oç-,  coupable  ,  qu’on  doit  Inculper, 
AlTiao/Act» ,  aceufer  ,  inculper, 

AîT/a(7//-a ,  -aats  y  accufation  ,  Inculpa¬ 
tion. 

AlTiaTiKoç  y  qui  aceufe  ,  qui  inculpe, 
AVYiaiÇofJLai  ,  être  aceufé. 

AITnî,  ô  y  qui  eft  aimé  d’un  amour  crimi¬ 
nel  ,  cxceflif  ;  i°.  impétueux.  Ce  mot 
peut  auffi  tenir  à  Ajrew,  demander  ,  de-- 
fîrer. 

Composes.' 

AN-AlT;of ,  qni  n’éft  pas  coupable',. 

qu’on  ne  doit  pas  accu  fer  ;  inno-- 
'  cent. 

Arr-amos  ;  ETr-aindS  ,  coupable.- 
En-aiTiao.uai ,  accufcr  ,  faire  tomberda 
faute  fur. 
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KaT-AiTicio^eti  j  accufcrj  reprocher, 
accabler  de  reproches. 

K«T  aiTiaais  ,  acculation  ,  inculpation. 

A-'K.aT-a.iTta.Toç  ,  qu’on  ne  peut  inculper. 

IVl/xp-a/T«o?  ,  qui  pourfuît  pour  rien,  pour 
peu  de  chofe  :  qui  accule  pour  un^  ba¬ 
gatelle. 

nPo-AITiaojUa» ,  aceufer  devant,  enpré- 
lènce. 

■'  Jlfo(r-<x.tTiaojLLat  y  aceufer  de  plus  ,  en  fus. 

•  A  L. 

AL,  eft  un  mot  primitif  compofé 
du  fon  L,  liquide  6c  coulant,  qui 
délîgna  tout  ce  qui  efl  élevé  6c 
coulant,  les  bras,  les  flancs,  ce 
qui  efl  à  côté,  les  arbres  élevés, 
Ja  grande  eau ,  6cc.  De-Ià  nombre 
'de  Familles  Latines  (  Orig.  L,  26.) 
6c  Grecques. 

I. 

Onomatopées. 

AA-aAm,  Al-AU  ^  cri  de  joie  ,  cri 
perçant  qu’on  j étroit  au  moment 
de  commencer  le  combat  ;  2®.  tu¬ 
multe  ,  brouhaha ,  grand  bruit  de 
voix  confufes. 

AA-aA«Tof  ,  le  cri  des  Ibldats,  qui  font 
l’al-alê  •’  Z®,  cri  militaire  ou  guerrier. 

AA-AAa^w,  ^w,  crier  l’al-alê  ;  entonner 
le  cri  du  combat  ;  poufler  un  grand 
cri,  de  joie  ou  de  triHefTe;  5°.  retentir. 

i  AA-AAayMof ,  cri  de  joie  des  foldats  ;  a®, 
chant  de  vidoire. 

ÀA  -aAayn  ,  cri  de  joie.' 

I  I. 

Elevé. 

AL  fignifîant  élevé,  ou  défignant 


des  objets  élevés ,  s’efl;  prononcé 
auiïi  El  ,  Hel  ,  Ol. 

L  AL  ,  fuperbe  ,  fier. 

\i,  AA«!^wy,  Al-aipn  ,  qui  s'élève  au- 
defiTus  des  autres,  fier,  fuperbe, 
jaélantieux  ,  glorieux  ;  2®.  rodo» 
mont ,  fanfaron  ;  3*^.  un  vendeur 
d’orviétan  ,  un  charlatan. 

AAa^orewAtai ,  le  vanter ,  s’attribuer  des 
qualités  qu’on  n’a  pas  eu  qu’on  ne  pofle- 
dc  pas  au  même  degré  :  faire  le  fanfa¬ 
ron  ,  le  rodomont. 

AAa^orsüAta,  tô  ,  jadancc,  vanité,  vait- 
terie  ,  rodomontade  ;  infblence. 

AAa^oreja,  jadance  ,  ollentation ,  rodo¬ 
montade  :  vanterics. 

t.  AAuw,  être  fier,  ôc  jadantieux  ,  s’enor¬ 
gueillir,  fe  glorifier;  2°.  fauter  de  joie, 

II.  Augmentation,  plus,  davantage. 

I. 

r.  AAArf,  Alta,^  conjonélion  qui  fi- 
gnifie  mais  :  le  même  motif  qui 
nous  a  fait  choifir  le  mot  mais 
pour  exprimer  cette  conjonélion, 
détermina  les  Grecs  à  fe  fervir 
pour  le  même  but  du  mot  alla  : 
tous  les  deux  fignifient  plus  ,  élé¬ 
vation  plus  grande  ,  de  plus  :  ve¬ 
nant,  l’une  de  ma  ,  grand  ;  l’autre 
de  al  y  élevé.  . 

2.  AAAeo) ,  Aldeo  ,  augmenter  ,  ac¬ 
croître. 

AkS'atvuy  accroître, donner  accroifTcment, 

AkJ'nffKu  ,  s’accroître  ,  être  augmenté. 

AN-aa®ws,  quinc  prend  point  d’accroléi 
fement. 


PS  de  la  langu 

3.  AA0«,  Alt^6»3  hhTheo  f  kvihainô\ 

augmenter. 

AA^-ccrxw  3  augmenter  ,  accroître  ;  maïs 
comme  le  propre  de  la  lanté  ell  de  croî¬ 
tre  ,  &  que  la  maladie  arrête  toute  amé¬ 
lioration  ,  ces  verbes  ont  également 
lignifié  guérir, 

AAD’af ,  m  ,  n,  Guérifon  ,  cure  j  x®, mé¬ 
dicament. 

hhîrmii ,  falutaîre ,  falubre, 

AAS’ê^iç  ,  guérifon. 

AA^-aia  3  Althéa,  efpece  de  mauve  laii- 
vage  ,  qui  doit  Ibn  nom  à  fes  grandes 
vertus  ;  moî-â-mot  ,  la  guérlflêufe. 
AN-AÀ^-nç ,  qui  ne  peut  croître  ;  2®,  qui 
ne  peut  guérir,  incurable, 

4.  AAis  ,  Alîs  ,  abondamment  ,  à 
fuffifance  ,  allez  ;  iS*  par  tas  ,  par 
touffes. 

5.  AA/as ,  M  J  Alla ,  f.  aflemblée ,  con¬ 
grégation  ,  amas  de  perfonnes. 

,  Ali\ô  y  raflembler  ,  mettre  en 

.  tas. 

Aabs  3  adj.  épais ,  touffu  ,  entafle  »  2*.  fré¬ 
quent  3  nombreux, 

AAfwf ,  en  tas. 

AN-AATof  3  inlâtiablc  ;  20.  qu’on  ne  peut 
remplir. 

B<o^-AAm<os  3  dont  la  vie  eft  inépuifable, 

1 1 1.  Saut. 

AAAo/xse;,  mot-à-mot ,  devenir  haut , 
élevé  ;  fauter  ,  s’élancer  ;  z®.  dan- 
fer. 

Akjuia  3  aroç ,  n.  faut  3  aâîon  de  s  agiter, 
'A\ciç  3  twç ,  /.  faut  3  danlc. 

AkTtxoç  3  nom  ,  fauteur,  propre  auxlauts;  j 
2°.  tout  ce  qui  regarde  le  faut  ;  (autant. 
AATnj)6f  y^plur»  m,  raafîes  de  plomb  que  les  • 
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fauteurs  tenoient  dans  leurs  mains  pour 
conferver  l’équilibre  &  mieux  (auter. 

1  V.  Force, 

I.  aakm,  force,  puiffance:  z®.  grarr* 
deur  d’ame,  vaillance  ,  magnani¬ 
mité  3  courage  ;  3®.  fecours ,  aide  , 
remede. 

AAxtiiy  AAwêiÇ ,  AAki/jloç  y  fovty  coura¬ 
geux  3  intrépide, 

AA^jç  y  défenfc  3  aftion  de  Ce  défendre.-.. 

AAKap  3  pos ,  n,  fecours  3  proteciion  3  dé- 
fenfe  :  aide  ,  remède. 

AAKt«p,  défenfeur  ,  vengeur;  t*’.qui 
repouffe  les  attaques  :  au  plur,  fecours 
pour  (àuter  un  folTé. 

AAKrvjiiov  y  remède,  fecours,  proredion, 

AAKa;a,  queue  du  lion  ,  à  caufe  de  (a 
force,  &  qu’il  en  bat  fes  flancs  pour  ex¬ 
citer  fon  courage, 

AAMa'Çitv  y  témoigner  un  grand  courage  > 
Ce  battre  avec  valeur. 

AAKêa  3  plante  remplie  de  vertu.- 

AN-AAKis,  iS'oÇy  fans  courage  ,poltroiT, 
lâche. 

Eir-AA^if  3  •  creneau  ,  parapet  ,  défenfc  ,, 
mur. 

Erép-AAKns  3  adj*  combat  douteux  ,  viû- 
toire  incertaine, 

Z.  DAeva,  Mené  y  bras  ,  coudée  :  c’èll 
dans  l’homme  le  fiége  de  la  force  1 
üP .  aune. 

AKjJ-rïAêKiOK  3  extrémité  du  coude  ;  i.^'r 
(bmmet  d’une  montagne. 

3.  AAicJiow  3  prendre  ,  fàifir  ,  attein¬ 
dre  ;  z°.  convaincre  ,  condariiner- 

Akuyat  ,  etpe  pris  3  être  faifi, 

AAioffiÇy  capture  ,  prife  ;  2®,  ruine  d’une 
ville  prife  d’affaut# 
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AAu(TtM-oç ,  Axwrof  ,  ville  qui  peut  être 
prile  ,  qui  n’eft  pas  inexpugnable. 

Composes, 

f.  ah-aai7kùù  j  con fumer  ,  dépenfer  > 
z°.  détruire  ,  dilîiper  ,  dévafter. 
Av-AAum-o,  ,  77,  dépenlès ,  frais. 
Aip^jU-AAwToç ,  pris  par  les  armes, 
captif,  prifonnier  de  .guerre, 

'A/;3^/«,  AAw<ria ,  captivité, 

’f,  Ay-AA«To? ,  qui  ne  peut  être  pris  ; 

siP.  inexpugnable. 

4,  HEAwj  verbe  inullté,  hêlo,  pren¬ 
dre  ,  choillr  ;  d’où  , 

HAok,  hêlon  ,  j’ai  pris, 

E'A^IP  ,  Elôr  Elorion  ,  captive ,  prife, 

V.  Broyer,  triturer,  moudre j  effets 
de  la  force, 

i ,  AAsm  ,  Ateo  ,  moudre  ;  broyer  :  2*'. 
afi'embler ,  réunir  ,*  venant  alors  de 
la  Famille  II.  5.  AA;a. 

AAioju-at ,  être  moulu. 

AAiTtiç ,  qui  moût ,  meunier. 

AAiçzov,  qui  doit  être  moulu. 

AAêS’Wjbale  du  blé. 

AAîtoî  ,  aélion  de  moudre. 

AAtTwy  ,  moulin. 

AAtrp/î ,  meuniere. 

AAÊjap,aTos,  farine,  fur-tout  celle  du 
blé. 

AAsupoy ,  >  _  .  J,  „• 

.  >  farine  ,  d  orge  fur-tout. 

Aai»tok,  )  5  0 

‘  AAnffiov ,  tout  ce  qui  peut  fe  moudre. 

%,  Axîioç ,  ralTcniblé  ,  entafTé  ,  réunj. 

Aasktaî,  tas ,  monceau,  colle-nSion. 

Ce  même  verbe  aa^w  ,  aleo  ,  réunit 

à  cette  lignification  celle  de  fuir, 

d*éyiter.  Ce  fens  métaphorique  fut 


fans  doute  l’efiet  de  ce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  travail  plus  rude 
pour  un  Efclave  ,  que  celui  de 
broyer  le  grain  ,  &  qu’ils  cher- 
choient  à  s’y  dérober  le  plus  qu’ils 
pouvoient.  On  fait  que  les  figures 
fe  prennent  toujours  des  objets 
les  plus  communs  ,  les  plus  fen- 
lîbles.  De-là  ces  mots  : 

AAêft) ,  al^o  ,  ALe/io,  AJ^eomai ^  évi¬ 
ter,  prendre  garde. 

AAii)  y  aélion  d’éviter,  fuite. 

AAtiiyu) ,  Aleeino  ,  î  éviter  ,  fuir,  échap-* 
AxuffKU)  y  Alysko  ,  ^  per. 

AXiityoç  -y  AAvTppoç  y  bon  à  éviter, qu’il  faut 
fuir. 

2.  AAoatu»  &) ,  A'Loaôy  triturer, broïer, 
brifer  :  2^.  mettre  en  poudre,  ré¬ 
duire  en  poufliere  ;  30.  battre  , 
fouetter  jufqu’au  fan  g. 

AAontt^  y  qui  cfl  battu  :  qui  bat, 

AAo-nrav ,  aélion  de  broyer  ,  de  triturer  ; 
tems  où  Ton  broyé, 

3.  aAcoç  ,  gen.  f.  halos  y  aire  où 
l’on  foule  le  grain  ,  où  on  le  bac  ; 
2^  aire  d’un  difque,  d’un  bouclier} 
fa  fupsrficie  ,  fon  cercle  :  30.  cer¬ 
cle  autour  du  foleil  ou  de  la  lune, 

AAwKia }  AAuk  ,  wvoç  ,  aire, 

AAu)itvoç ,  qui  fert  à  l’aire. 

AA^iaff,  acToî,  fur-nom  de  Cérès, 

Aaw»,  fêtes  à  l’honneur  de  Cércs. 

Akwvi^ù)  y  demeurer  à  l’aire. 

Akua,  aff.  Aire;  lo.  verger,  lieu  planté 
d’arbres  ,  de  vignes  :  30,  champ  :  40. 
moiffons. 

Akmyjç  y  qui  foule  le  grain  à  l’aire  ip^ 

laboureur  1 
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laboureur  ;  5®.  vendangeur, 

4.  aa4  5  Kof  >  efpéce  de  froment  ; 
potage  fait  avec  de  la  farine. 

5.  De  la  même  famille  ,  évi¬ 

ter  ,  &  Alk/,  force  ,  vint  celle- 
ci  : 

AAEH"»,  repouffer ,  cIialTer  ;  1'’.  fe- 
courir  ,  garantir ,  aller  au  fecours. 

,  n.  tout  ce  qui  rcpouflc  ,  rem¬ 
part  ,  boulevard. 

adion  de  repouirer,dc  garantir. 

AAÉ^«Tf?p  ,  qui  repouflè,  défcnfcurjfecou- 
reur, 

Axs^uTê/pa,  défendereffe ,  fccouratrice. 
AAê|«T»p/oç,  propre  à  repouiïer  ,  remède 
excellent,  efficace. 

A X£^«T«pioi', amulette  :  talifman qui  chaP- 
fe  le  mal. 

V I.  Plantes  à  odeur  forte ,  &;c. 

I-  AAOH  ,  alo'é ,  aloës,  plante,  &  fuc 
de  cette  plante. 

AAow-Aap/oy ,  médecine  où  entre  de  l’a- 
loès. 

2.  AlA/^'êç,  <7g//r/z^j(qu’ilfaut  pronon¬ 
cer  à  l’Italienne  allitlûs  )  ail ,  des 
têtes  d’ail  ;  plante  nommée  ainli 
avec  raifon. 

3.  AAAct;,  a'/roii  ni.  allas  ^  (aucilTe, 
boudin  ;  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de 
leur  haut  goût. 

Vil.  Objets  élevés. 

D’ici  fe  font  formés  les  noms  d’un 
grand  nombre  d’objets  élevés  , 
mais  où  Al  s’eft  adouci  prefque 
toujours  en  El. 

I.  EAa/ît ,  ctç ,  Y^haia  ,  olivier  ;  2®. 
olive. 

Orï^,  Grecq. 


EAatoç ,  olivier  fauvage;  x®.  efpèce  d’oi- 
feau. 

EAa/wK  ,  uvos ,  on*  olivette  ,  lieu  planté 
en  oliviers. 

EAa/ow,  cueillir  les  olives  ,  en  faire  la 
récolte. 

EAa/^«  ,  cultiver  l’olivier  i  i®.  être  coUr 
leur  d’olive. 

EXaïç-nf ,  qui  cueille  les  olives. 

ExaiOK ,  huile  d’olive  ;  z®.  pommade  ou 
onguent, 

ExaiwcTijç,  huileux,  gras, 

Exajf'joi' ,  un  peu  d’huile, 

EXaa,  f,  olive. 

©üAt-êAaja  ,  Thymelée  ,  plante  dont  la 
feuille  relTemblc  à  celle  de  l’olivier. 

2.  EAAtji  ,  élate ,  fapin  ;  10.  fruit  du 
palmier  ,  fon  enveloppe  ;  3®.  ex¬ 
trémité  d’une  rame,  la  rame  même. 

EAaliyoç ,  de  fapin. 

EAali)'»,  nom  d’une  plante. 

3.  EAct^cç  ,  Elaphus  ,  cerf,  biche  3  2°. 
gâteau  pour  les  Fêtes  de  Diane , 
appellées  Elaphebolies  ou  Fête  de 
la  Châflerefle  du  cerf. 

Exa^êioç ,  de  cerf, 

EAa^/w ,  m.  Faon, 

Exaepow ,  être  timide  comme  un  cerf,  fuir 
comme  lui.  . 

Tpay  EAacpof ,  vafe  avec  des  formes  de 
cerf  &  de  bouc, 

De-là  : 

4.  EAüippoç,  léger  3c  vite  comme  un 
cerf;  2°.  qui  ne  pèle  pas;  30.  qui 
n’efl  pas  à  charge  ,  non  incom¬ 
mode. 

Exaçpws,  légèrement,  promptement. 
EAaepp/a  J  légèreté, 

G 
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EAacppvKCj  ,  être  allégé, 

ETa(pp/^w  ,  alléger  ,  être  allégé, 

5  .  EAê^ctç ,  stvToç,  Elephas,  Eléphant  ; 

1°.  y  voire,  3®.  forte  de  maladie. 
EAêcpamofj  EAîÇamjoj,  d’éléphant,  d’y- 
volrc. 

EAfcpamyof ,  emplâtre  blanc  comme  l’y- 
Yoire. 

EAecpamç-flff  ,  dompteur  &  maître  d’élé- 
phans. 

EAeçair/acif ,  efpéce  de  maladie  qui  rend 
la  peau  rude  comme  celle  de  l’éléphant, 
EAêcpamaw ,  w ,  être  attaqué  de  ce  mal. 

6.  EAsicç ,  écureuil  ;  il  s’élance.  On 
donna  aulTi  ce  nom  à  une  efpéce 
de  loir. 

7.  EAêoç,  table  de  cuifine  :  table  à 
manger  :  elles  font  élevées  :  2.®. 
efpéce  d’üifeau  ,  appellé  eleas, 

EAearoç ,  intendant  d’un  repas  ,  qui  en  a 
la  direâion. 

8.  EA£(rwy}i,,[£/^t/d/2é ,  efpéce  de  poly¬ 
pe  à  fept  pieds  ;  1®.  une  éminence. 

9.  EA/voç,  Elinos  J  branche,  rameau. 

10.  ha/4  )  iTToçi  Helips  ,  chauiïure. 
Ai'-»A(7roç,  déchaulTé, 

VIII.  Taille  ,  Grandeur, 

1.  HAiK/c«,  Hclikia  ,  ftature  ,  taille  , 
grandeur  ;  1°.  jeunefle ,  adolefcen- 
ce  ,  tems  où  l’on  a  acquis  toute  fa 
Rature  ;  3°.  âge  ,  fiécle. 

HA/|  ,  ixoç ,  du  même  âge ,  égal ,  con¬ 
temporain. 

ÜAixiWTwf,  m,  T/î,/.  du  même  âge  ,  con¬ 
temporain, 

’AMcp-HAf^ ,  qui  atteint  l’adolefccnce. 
A9-HA(^  ,  qui  n’a  pas  atteint  cet  .âge  j 


I  1®.  qui  l’a  palTé. 

Eq)  HA(^  ,  qui  atteint  l’adolcfcence. 

2.  HA/ücç',  Helikps  ,  combien  grand  , 
de  quelle  grandeur,  quel  ;  i®.  de 
telle  puiiïance;  3°.  contemporain, 
égal  en  âge,  en  grandeur. 

n»A/xo?,dc  quelle  grandeur  :  de  quel  âge, 
rinXiKonç  ,  quantité  :  i?,  grandeur. 
THAjzof,  Têiikos  ,  de  telle  grandeur  , 
aufïi grand;  2®,  de  tel  âge. 

3.  De  Hèl  ,  grand,  élevé  ,  fuivi  du 
diminutif  Ack  ,  mot  également 
Celtique  avec  Tidée  de  petit,  les 
Grecs  formèrent , 

EA-AXue ,  El-Ak/^kj  ,  petit  i  1®,  de 
peu  de  valeur  ,  vil. 

Superl.  thaxiçoç ,  très-petit,  le  plus 
petit ,  le  moindre. 

EAaTTomxfç ,  moins;  2®.  plus  rarement.’ 
EAaTTorêw  ,  rendre  moins  ;  diminuer#:. 
EAaTTWAta  ,  diminution  ,  abailTcment  j. 
2®.  infériorité. 

Obfervons  que  c’efl  de  cette  Fa¬ 
mille  Akh  ,  petit,  vil ,  médiocre  , 
que  fe  forma  le  Latin  (  Orig.  Lat. 
831.;  Hegt/«  ,  Æ,  bagatelle,  vé¬ 
tille  ,  de  peu  de  valeur. 

4.  EAAo//«t/ ,  Eldomai  ,  6c  en  Poéfie 
Eddomaii  defirer  vivement,  fou- 
haiter  avec  ardeur. 

EAcTwy  ,  n.  delîr  extrême  ,  pafilon.. 
EIAcfuj) ,  ce  qu’on  defire  :  Ibuhait ,  defir. 

I X.  Salle  ,  Tente.  Orig.  Lat,  3^. 

I.  ATAn  ,  AuU  ,  cour ,  dans  tous  les 
fens'.  cour  d’une  maifon  :  Flôrel 
avec  des  cours  ;  Palais  ou  Cour 
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la  Cour  :  2®.  vedibule  \  3  Salle , 
grand  appartement. 

AvXitoÇy  avec  rellipfe  de  Thurx,  porte  du 
vcftibule  :  portière. 

ATA/xoç,  aulique  ,  de  la  cour. 

ATAttJa,  tente  ,  tenture  ,  tapifferie. 
Avxioy ,  domicile  ,  champêtre  ;  éta¬ 
ble, 

Av\iç ,  tS'oç ,  tente  ,  camp  ,  gîte. 

AvXioç  Aç-»f  ,  l’aflre  du  gîte ,  le  (bir. 
AvXitTvç ,  habitans  de  la  campagne ,  rul- 
tique  ,  manant, 

AuAi^oAtai  ,  veiller  ,  palTer  la  nuit  aux 
champs  :  être  au  gîte, 

ETT-AuAof ,  étable  ;  i**.  cale,  hutte, 
En~AvXtç ,  mailbn  de  campagne  ,  metaî- 
rie. 

M-AuX/s ,  courtifanne  ;  i®.  couteau  >  épée. 
M-auA<^w  ,  fe  proûituer. 

M-ayAiç-tjç,  qui  profiitue. 

2,  aoaahç  ,  tcç ,  y^ollcs,  entalTé,  raf- 
femblé  ;  2®.  épais  ,  nombreux  , 
dru. 

AoAX/^u  y  AoAXêw ,  entalTer,  épaiifir ,  ra(^ 
Tembler, 

AoXXttS'nv ,  enfcmble  ,  de  compagnie, en 
même-tems. 

III. 

A  L  ,  autre  ,  celui  qui  ed  à  côte. 

Orig.  Lac.  36. 

AL  fignifie  en  Celte  autre,  fécond, 
celui  qui  efl  à  côté ,  mot  commun 
à  la  plupart  des  Langues  :  de-là, 

I.  ALL,  autre. 

I .  AA Ao ç >  n  ,  0 ,  A y  c  y  O  y  autre , 
2®.  l’autre  ,  l’oppofé  de  celui-ci , 
celui-là  5  5°.  le  rede  ,  les  autres  ; 


40.  l’oppofé  ,  le  contraire  de  la 
rai  Ton. 

Axxwf ,  autrement ,  d’une  autre  maniéré; 
1®.  fînon,  fans  cela;  3®.  fur-tout,  prin¬ 
cipalement  ;  4®.  de  plus ,  outre  cela  ; 
J®,  en  vain  ,  inutilement, 

Aaa»  ,  d’autre  part ,  d’un  autre  côté, 
AXAL-tTis ,  Axxod'i  y  ailleurs. 

AAAoS'ék  ,  d’ailleurs, 

Axxole  ,  une  autre  fois,  dans  un  autre 
tems. 

Axx-olt  y  eft-ce  autre  chefe. 

2.  AAAc/oç,  autre,  diflerent,  oppofé, 

AXXoïolns  y  filos  y  diver/îté  ;  i°.  variation, 

Axxoï^Xf-oLt  y  changer,  devenir  autre ,  s’al¬ 
térer, 

Axxoïwaiç  ,  V  y  mutation  ,  changement, 

3.  AAAoTf/oç,  étranger  ,  d’autrui  ;  i*. 
contraire  ,  nuifible  ,  étrange. 

Axxolpiuf ,  d’un  efprit  étranger, 
AxxolpiornÇy  aâion  d’aliéner  ;  aliénation, 
au  fîmple  &  au  figuré. 

AAAa7p;o«  ,  aliéner ,  mettre  de  l’aliena¬ 
tion. 

Axa  tjXuy  y  l’un  à  l’autre  ;  en  échange  ; 
mutuellement. 

Axx-nXi^iiy  y  avoir  Ion  dit  ÔC  Ton  dédit  , 
varier  dans  fes  difeours. 

Composés, 

AiU-JC-Axxoî,  difficile  ,  fâcheux,  chagrin  ; 
infupportablc. 

A?r-AxXof ,  l’un  après  l’autre, 

E^-Axxof,  différent  ,  étranger  ;  ex-- 
quis, 

E7r-Axx«Xoç ,  laquent ,  continu  ,  tans  in¬ 
terruption. 

En-AxxrXia. ,  fucceffion ,  durée  non  inteti* 
rompue. 

ITap-AAXwXof ,  parallèle ,  toujours  à  la 
même  dUlaocc, 


Gij 
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II.  ALL,  Changes. 

1,  AAAî«(r(rw  AAActr'lwj  Alldjjo  3c 
Allatto  ,  ;changer  j  20.  échanger , 
permuter. 

AAAaTlo/u.aj  ,  changer  dans  le  fens  adlf& 
pafTif  ,  ou  moyen,  comme  lorfqu’on  dit , 
le  jour  cAange ,  couleur  c/iringeante  :  voy. 
Gramm.  Unlv.  Cr  Com'p,  p.  44î.  1°.  Per¬ 
muter,  échanger;  3®.  commercer,  don¬ 
ner  en  échange,  vendre  Cacheter;  4'’, 
racheter,  reftaurer. 

'AAAaxT/xof,  commcrçable. 

Ax\a.)c]ov  ,  crochet  ,  bâton  à  porter  des 
fardeaux. 

2.  AAAayji  ,  mutation,  permutation; 
2®.  échange,  contraéfc ,  commet» 
ce  ;  30.  alternative,  viciffitude. 

AAÀayar ,  gîtes  d’un  voyageur,  fes  di¬ 
vers  changemens  fucceflifs. 

AAXa^ ,  en  échange  ,  mutuellement ,  ré¬ 
ciproquement. 

Composés. 

All-AxActy»,  retraite  ,  migration. 
AI-AAAayj7 ,  différence  ,  diffidcncc;  1°,  ré¬ 
conciliation, 

nap-AAAa|zf  ,  parallaxe  ,  différence, 

III.  AL  ,  errer  ;  aller  çà  &  là. 
D’AL  ,  côté,  autre,  different,  vin¬ 
rent  .* 

Aa«,  a  Lé,  aélion  d*errer  çà  &  là  , 
allées  &  venues;  10.  angoifiTes,  in¬ 
certitudes  de  l’efprit  qui  fe  par¬ 
tage  entre  mille  partis  fans  pou¬ 
voir  fe  décider  pour  aucun. 

AAaoMa» ,  AAnTéuu ,  »  aller  &  revenir  , 
AAn/A< ,  AAazyw,  J  errer  ,  voguer  ; 
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i°.  être  indécis,  ne  favoir  quel  parti 
on  prendra;  3°.  mendier. 

Kknfxa  ,  aToç\  aétion  d’aller  çà  &  là  ,  de 
mener  une  vie  errante  &  vagabonde. 

AAflAtwi',  Aaotjîç,  errant ,  vagabond.  Le 
premier  de  ces  mots  défîgne  de  plus  un 
errant  ,  un  pécheur,  ceux  qui  s’égarent 
relativement  à  la  vertu  ;  &  le  fécond  , 
un  mendiant, 

Aki^juauvri ,  erreurs ,  courfes  ,  aéiion  de 
vagabonder  ;  1°,  connoiffance  des  lieux, 

Axüliia  8c  AkiiTuti,  offrent  aufîi  les  mêmes 
idées. 

2.  AAü»,  ALyd  t  être  d’un  efpric  in¬ 
quiet  ,  qui  ne  peut  fe  fixer  nulle 
part  :  n’être  bien  nulle  part  ;  pro^ 
mener  par-tout  fes  inquiétudes  & 
le  poids  de  fa  vie  ;  20.  aller  au 
hafard ,  errer  fans  vue  Ôt  fans  pro¬ 
jet  ;  30.  être  défefpéré,  ne  fçavoir 
quel  parti  prendre;  40.  vivre  dans 
l’olfiveté  ,  dans  la  fainéantife  ,  ns 
rien  faire;  50.  être  fou,  inlënfé, 
extra-vaguer. 

AAuç  ,  courfes ,  allées  &  venues  au  ha- 
zard  ,  ou  pour  gagner  Ton  pain  ;  1®.  an¬ 
xiété  ,  embarras  ,  incertitudes. 


Akvc/uoç^  Axus-iç ,  même  chofe  qu’Axuç. 

AkvjjuwJ'ns ,  qui  efl  errant;  i®.  qui  ne  fait 
fur  quoi  s’arrêter. 

AAUO-CTU)  y  m.  ^  , 

J  être  errant  &  vagabond, 

AkVffK^  ,  /  . 

r  etre  trouble,  agite,  etre 
Aü^,  ^  ■  infenfé ,  trembler ,  fré- 

AkV^fJLOUVU.,  \ 

]  mir, 

AAuxIa^w  , 

Akvçaivu ,  être  fans  forces ,  fans  courage, 
être  imbécille. 
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IV. 

I.  AL,  H  A  L  ,  eau  vafte. 

O  ri  g.  Lat.  39. 

J.  a'as,  h  ALS,  halos  y  Mer,  la  grande- 
eau  ,  comme  l’appellent  encore  au¬ 
jourd’hui  les  Sauvages  ;  1°.  fel  ; 

3  O.  difeours  plein  de  fel,  agréable 
&  piquant  :  c’efl  le  fal  des  Latins. 

,  de  la  mer. 

'Axa^É ,  vers  la  mer. 

AAioç ,  marin  a®,  vain  ,  inutile  ,  parce 
que  l’eau  de  la  mer  ne  peut  fe  boire. 
Aa<wç  ,  Akior ,  en  vain  ,  inutilement. 
Axjou  ,  rendre  vain,  inutile»  ,  .  t 

1.  A'A/ît;ç,  pêcheur. 

Axjêuu ,  pêcher. 

Axj&ia  ,  pçchc  ,  adlon  de  pêcher. 

AkiiujuLa  ,  pêcherie  ,  pêche. 

AkiiVTiKoç  y  de  pêche  ,  bon  pour  la  pêche. 
Axiai^ai  ,  enfans  des  pêcheurs  j  les  pê¬ 
cheurs  eux-mêmes.  i, 

AkijuLoç  y  marin  ,  maritime.  .  .  - 

3.  AAidç  f  aS'oç  f  barque,  .  / 

IL  Sel. 

1 .  A Ajtç  ,  ciTûÇ  »  lel. 

AAia  ,  vafe  où  l’on  tient  le  Tel  ;  i®,  où  on 
le  pile, 

AAtaeTêS ,  vafes  de  buis  confacrés  à  cet 
ufage. 

AAiou  ,  piler  comme  le  fel. 

AxiajJoç,  afTaifonné  de  fel,  mis' en  fau- 
mure, 

Axi^w  ,  falcr,  couvrir  de  fef, 

-  Axitr/aoç ,  falage  ,  falaifon.  _ 

AXffoç,  de  fel. 
a,  AkvKoç  j.AXüxud'nf ,  (aie, 

AkvKOTns  ,  faumure;  1°.  falage.' 


fauinure  faite  avec  du  poiffon  » 
40.  agrément ,  urbanité. 

AXAtacTêS ,  olives  en  faumure, 

AkiUiuu  y  conferver  dans  de  la  faumure» 
Ak/j-iurriç  y  qui  met  en  faumure  ,  fau- 
murler.  ^ 

Akjuïüiç  y  A X.cti^cl'fl-f ,  mis  en  faumure, 
AXMupss  ,  falé  ,  faumure  ;  i®,  amer, 
Ax.uupj^w,  avoir  le  goût  de  fel. 
Ax/aL'pwTDS.,  falure, 

II.  HEL.  .  .  ' 


L 


►  \ 


tAûj,  sûç  ,  uELos  J  marais.  ï 
EXêJoî.,  de  marais,  y  . 

ExxweTwî  ,  marécageux  ;  humide, 
Upoff-ikué'rç ,  fîtué  fur  des  marais. 

Voje\  Difeours  Prclim,  des  Origines 
Latines  ]  clxiv-clxvi. 

"llLHELLeri. 

•  ^ 

De  ce  mot  hal  ,  hel  ,  défignant  les. 
eaux ,  dut  venir  le  mot  hell-en  , 

.  nom  des  Grecs, comme  défignant 
ceux  qui  habitent  des  pays  mari¬ 
times  6c  coupés  par  des  eaux,  tel- 
qu’étoit  la  Grèce.  1  ' 

Dans  ce  fens-là  ,  Hellen  ou  le' 
premier  des  Grecs ,  étoic  fils  de 
Deucalion  ,  ou  de  celui  qui  avoir 
vu  arriver  le  déluge  6:  cette  con¬ 
trée ‘fe  couvrir  d’eaux, 

E'AA-HN  ,  Hell-en ,  ênos ,  Grec ,  mot-à- 
mot  y  celui  qui  efl  dans  les  eaux ,  .au  mi¬ 
lieu  des  eaux  ;  dans  le  fîmple  figuré,, 
les  Gentils  oppofés  aux  Hébreux, 
Exxnvjoî ,  Grec  ;  de  la  Grèce, 

Exxnnjtof  ,  Grec  ,  à  la  Grecque, 

Ekkvviê'iÇ y  les  villes  Grecques, 


J.  AAfMi ,  falage  i  20.  faumure  j  3®.'|  Exxim^w,  helicnifer,  Imiter  les  modes 
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Grecques ,  fc  déclarer  Grec  ,  favorifer 
les  Grecs, 

Ex\iivi(tm.oç  ,  hellenifmc,  exprcfTïon grec¬ 
que  ;  élégance  :  imitation  des  Grecs, 

EAAwnç-Jfî,  hellenifte, imitateur  des  Grecs, 
leur  feâateur. 

EAAaf ,  Hellas ,  ados ,  la  Grèce. 

IV.  AL,  EL,  rouler. 

I.  De  Al ,  eau  ,  vint  el,  flot ,  rou¬ 
lis  ,  adion  de  rouler  ,  que  nous 
prononçâmes  val  ,  gal  ,  gaul  , 

&c.  Voyes^  Orig.  Lai.  754.  &  les 
Latins  Volvo  y  Or.  L.  2257. 

I.  AA/«,  aliof  rouler,  faire  rouler. 
Aa/kcTéw  ,  rouler, 

Akivd'miç  y  aâlon  de  fe  rouler, 

AA(çpa  ,  AAird'wS’pa,  bourbier  où  fe  vau¬ 
trent  les  langliers. 

Z*  tiAïw,  heileôy  envelopper,  rouler  ; 

zo.  tourner  autour. 

EiAif/tca/ ,  être  enveloppé  ,  être  roulé  au¬ 
tour. 

E’iABza,  enveloppe, 

E'iAnczç  ,  circonvolution, 

E(A>;tcs  ,  qu’on  peut  rouler, 

E?Avu ,  1 

EfAv.u»,  (  rouler,  envelopper  ,  tour- 
E/Aucrew  y  t  ner. 

EiÀio’au) ,  J 

E/Atjq)aw  ,  E/Au<pa^w  ,  tordre  ,  tourner, 
E/Ay^ta,  enveloppe  ,  couverture. 

E(Au^/aoî  ,  cachette  ,  retraite. 

EiAaAtiiJ'eî  ,  les  enveloppes  du  cerveau, 
EiAiy/^ay  aloÇy  adion  d’envelopper,  d’en- 
tortüicr, 

3.  EA/j/y.05 ,  gouffre ,  tourbillon ,  cer¬ 
cle. 

EAixIsî ,  tortueux. 
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EÀiyrny ,  poî ,  bracelet  ;  î^,  pendants  d’o¬ 
reilles,  ' 

EA/ycTffK,  en  rond  ,  en  roulant. 

4.  EA/f  ,  Sc  EIAi|  ,  KOÇ  ,  rond  ;  2®, 
gouffre;  30.  rouleau  ,  volume,  40, 
enveloppe;  5".  bout  de  l’oreille; 
6®.  boucle  de  cheveux  ;  7”.  tendron 
de  vigne  qui  s’entortille  ;  8°.  vo¬ 
lute  des  colonnes;  fpirale,  ligne 
en  vis  ;  10°.  vis ,  machine  en  vis  ; 

I  lo.  anneau  ,  bague  ,  le  chaton  de 
la  bague  ;  iz“.  bracelets  ,  pendans 
d’oreilles  :  adj*  entortillé ,  roulé  5 
zo.  flexible. 

EAixn  y  enArcadien,  un  laulc  ,  parce  que 
fes  branches  font  flexibles. 

Exikw  y  Helicé  ,  la  grande  Ourfe  ,  parce 
qu’on  la  voit  tourner  fur  l’horifon. 
EA/«w»',le  fil  qui  pafîe  de  la  quenouille 
dans  la  main  ,  qui  du  fulèau  pend  jui- 
ques  près  de  terre,  &  qu’on  fait  tourner; 
1®.  nom  d’un  inflrument  de  mufîquc  à 
neuf  cordes. 

EAf^ysç  &  E(A<yyêf,les  rides  des  paupières, 
leurs  plis, 

EtXtyyoÇy  gouffre, tourbillon  ;  2®.  vertige  , 
tournement  de  tête  ;  5®,  maladie  des  in- 
teflins ,  qui  s’entortillent  ,  fe  tordent  , 
paffion  iliaque  ou  mifereré. 
lA/y?,  yoÇy  gouffre,  tourbillon  ;  ro.  doutes  , 
rufpcns  ,  état  dcl’efprit  tiré  en  fens  cotte 
traires. 

lAiyyof,  y  vertige  des  yeux, 

5. '  EAjxoç,  a ,  tortueux  ,  flexible, con, 

tourné ,  en  tourbillonnant. 

EXtKoetSy  tortueux;  en  rouleau. 

E<Aiyyaw,  tourner  en  tourbillon  ;  20,  avoir 
des  vertiges, 
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lAjyy/ao;,  avoir  des  vertiges,  des  éblouif- 
femensqui  empêchent  de  voir. 

EAéAittu  ,  être  enveloppé  dans  un  tourbil¬ 
lon  rapide  ,  en  être  entraîné. 
Ekiki;^^niua ,  mouvement  rapide ,  fecouf- 
fe  forte  &  foudaine. 

EAeAf^u ,  tordre  :  faire  tourner.  * 

6.  E  ,  envelopper,  entortiller  ;  lo. 

impliquer;  3°.  couvrir. 

EAt/ytta ,  To  ,  partie  de  la  charrue  où  une 
forte  cheville  unit  avec  le  timon  la  por¬ 
tion  à  laquelle  tient  le  foc;  2®.  couver- 
'ture  ,  enveloppe.  ‘ 

Faumos  ,  efpéce  de  trompette  de  buis  ; 
étui  de  guitarre  ,  d’arc  ,  &c. 
EAt,’ç-foK,EAuTpo»',  enveloppe,  couverture , 
gaine,  étui;  2°.  pellicule  de  l’œil  ;  3®. 
membrane  légère  qui  recouvre  les  ailes 
des  infedes  ,  &  leur  fert  en  quelque 
façon  d’étui. 

2..  I  L  L  ,  œil. 

1.  lAAoç ,  il/os  ,  œil  ,  parce  qu’il 
roule. 

lAAu  ,  1116 ,  faire  /îgne  de  l’œil  ;  2°.  roui 
lcr ,  mouvoir. 

lAAaç  ,  lien  ,  ce  qui  fert  à  envelopper,  à 
lier  ;  2®.  efpéce  de  grive, 
lAAoç,  louche. 

IaAwttIw,  loucher, 

Iaauttéw,  Iaawtt/^w,  faire  ligne  de  l’œil; 
cligner  les  yeux. 

lAAtt/rw ,  tordre  les  yeux ,  les  faire  rouler 
étrangement, 

2.  Att  lAAêw ,  boiter  ;  le  corps  femble 
rouler  d’un  côté  à  l’autre. 

}.  2-lAAoç ,  JilloSi  aélion  de  tourner 
les  yeux  par  badinage  ;  2.0.  plai- 
fanterie ,  fatyre  ;  30.  poéfie  badine 
&  fatyrique. 
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SiAAa^w,  tourner  les  yeux  par  plaifante- 
rie;  2®.  plaifanter  quelqu’un ,  le  ridicu- 
lifer. 

5.  AIOL,  divers, 

I» 

AlOAcç ,  ,  divers,  varié;  lo. 

embarralTé  ,  Compliqué;  50. rapi¬ 
de  ;  mais  dans  ce  fens  ,  il  appar- 
.  tient  à  la  Famille  fuivante, 

A/oAAw  ,  varier  ,  diverfîfier;  2®.  rouler. 
AioAaw  ,  aller  çà  &  là  ,  vagabonder. 
A/oA(^w  ,  varier ,  diver/îiier  ;  2®,  agir  avec 
finclfe. 

AioAias,  nom  d’un  poifTon.  ^  .  • 

'  4.  AELL,  J 

AEA  Act  9  aella  ,  tourbillon  ,  tempête , 
orage. 

AiWatog ,  J  en  tourbillon  orageux  , 
AêAA}?ç  ,  S  rapide  comme*  la  tem- 
A€AAwcr«f ,  y  pête.  ^ 

AïAAsw  ,  tourner  ,  rouler  ,  entortiller. 
AêAAoAtai  ,  foufflsr  ,  refpircr. 

AêAAw  ,  nom  d’une  Harpie ,  parce  que  la 
vîtelTc  égaloit  celle  des  orages  &  de  la- 
tempctc, 

V.  EL ,  agiter. 

EAîtuVM  ,  elauno,  conduire  un  navrre  ;: 
2°.  ramer  ;  30.  faire  une  expédi¬ 
tion  ;  40.  exciter  ,  aiguillonner  j- 
émouvoir  ;  50,  pourfuivre  ,  fati¬ 
guer  ,  excéder  ;  6°.  frayer ,  battre; 
70.  conduire ,  diriger  un  ouvrage , 
élever ,  faire  ;  tranliger ,  pafTer 
un  aéte  ;  5^0.  devenir ,  s’avancer. 
EAaCif ,  adion  de  mener  un  cheval ,  un 
char  ,  équitation  ;  2®.  adion  de  ramer  ; 
3®,  adion  d’cxpulfer. 

EAao-ÉW,  préparer  une  courfe, méditer  une 
expédition. 
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EAdtv P  ■,  Elatêr  t  cocher,  conduâeur  ; 

rameur;  3°,  qui  lance  ,  qui  vibre; 
40,  qui  chafTe  ,  qui  expulfe. 

EAarg/fa,  femme  qui  expulfe;  lo,  forte 
de  gâteau, 

EAaT«j3<5K, purgatif;  1®.  efpéce  de  concom¬ 
bre. 

EAacr;f ,  conduite  de  char  ,  aâion  de  me¬ 
ner  un  cheval  ;  2®.  équitation  ;  3**.  ex¬ 
pédition. 

Excto-ioç  ,  quil  faut  chafTer  ,  cxpulfêr. 
EAaç-»f  ,*  qui  poufîc  en  avant, 

EAaToç ,  qu’on  mene  ,  qu’on  conduit ,  njal- 
léable  ,  qu’on  peut  étendre.  ' 

Cette  Famille  forme  nombre  de 
dérives  en  EAceuv®  »  &  tous  Verbes. 
Les  noms  compofés  qui  en  vien¬ 
nent  font  tous  orthographiés  par 
un  }j. 

Ay-HAaroî  ,  pouffé  avec  force. 

Bo-HAa1«ç  ,  conduéleur  de  bœufs. 
Ai'd'p-HAaTgw ,  exiler, 

Xpt'<7--HAa1os ,  fait  avec  de  l’or  battu. 

VI.  Rivage, 

De  Al,  Val  ,  eau  ,  flot ,  prononcé 
à  la  Celtique  Ga'l  &  Gial,  vint, 
Ai-riAAîç  ,  Ai-Gialos  ,  rivage  , 
bord  de  la  mer.  C’efl  précifément 
„  le  Gal  des  Celtes  ,  racine  de 
Gall/^  ,  la  Gaule,  ék  qui  fe  ht 
précéder  de  l’article  E,  écrit  Aî  en 
Grec,  tout  comme  pour  l’E-  g  y  p  x^. 
Al-FIAA/rns,  du  rivage  ,  riverain, 

^  Aî-ri  AAïu?  ,  pêcheur ,  habitant  des  côtes. 

.V. 

I.  AL  ,  HEL,  éclat,  fplendeur. 

Crig.  Lat,  S  3 1 . 

î«  Â^i$c;  6c  Ion,  AAi» ,  jiLcn  6c  en 


Ionien  Ahei\  1°.  lieu  expofé  au 
foleil  ;  2.0,  chaleur. 

Du  Primit.  Al  ,  Hal  ,  Soleil ,  TE- 
levé. 

AAêê/Kof  ,  chaud  ,  échauffé  ,  tiède, 

AAsa^w  ,  fc  chauffer  ,  avoir  chaud. 
A^éaim  y  fe  chauffer  ,  faire ^hauffér. 
AAê3f,  chaud,  tiède. 

2.  HA/aç,  HelIos,  le  Soleil, 

HAiajcof  ,  heliaque  ,  du  Soleil ,  fblairc. 
HAjwd'nî ,  comme  un  Soleil. 

HAiow,  être  au  Soleil,  en  être  [éclairé.' 
HAtwviç ,  expofition  au  Soleil. 

HA/aw,briIler  comme  le  Soleil ,  être  çcla« 
tant  comme  lui, 

HA/a^u,  expofer  au  Soleil. 

HXiaçnfiov  y  abri ,  lieu  propre  pour  expo- 
fer  au  Soleil. 

r.  HAuoy ,  He/eé  ,  Temple  du  Solçil, 
HAiaç  y  helias  ,  fille  du  Soleil. 

HAja/a,la  place  publique  à  Athènes,' 
expofée  au  grand  jour,  au  Soleil, 

HAia^w  ,  juger  à  la  place  publique. 
HA<a<riç,  Judicature,  charge  de  Juge, 
HAiaçïii  y  Heliajie  ,  Juge  d’Athènes. 

Les  Poètes  ont  du  UiXtog,  hédios^  pour 
helios. 

3.  An-HA/«T«ç ,  vent  d’Efl. 
riap-HAia  ,  Par~helie  ,  double  foleîl,' 

3.  EA'.ya  ,  Helene ,  la  fameufe  Helcne 
de  Lacédémone  ,  6c  qui  y  étoit 
adorée  comme  une  Déeffe.  G’efl 
Je  nom  de  la  Lune  ,  qui  fat  chan¬ 
gé  enfuite  en  celui  de  Selene. 
Voy.  Hifl  du  Calend.  P .  489. 

EAêK/a  ,  pluT,  les  Helenies ,  fêtes  d’He- 
Icne  ou  de  la  Lune, 

EAerior , 
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■  Faék/ok,  plante  qu’on  difoit  née  des  lar¬ 
mes  d’Helcne. 

4.  EAtyji  &  EAety« ,  flambeau ,  torche  ; 
2®.  corbeille  d’ofier  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  Helenies. 

5.  EAji,  ElAjj ,  tidiy  Heili  ,  éclat  du 
Soleil  ;  lo.  chaleur  de  cet  aftre. 

E/A£u,  être  au  Ibleil,  y  être  cxpole. 

E/A»(r/ç ,  chaleur. 

EA/yyL/w  ,  EA/yy^'c-w  ,  KlinnUO  ,  £//- 
nujfo ,  paflTer  fon  tems  à  ne''rien 

^  I 

faire ,  fe  repofer  toute  la  journée. 

On  n*a  pas  vu  que  ce  Verbe 
peignoir  avec  énergie  la  vie  pa- 
refleufe  de  ces  peuples  &  de  ces 
perfonnes  qui  paflent  leur  vie  à 
fe  chauffer  au  foleil  plutôt  que  de 
travailler. 

7.  EAAEBOPoç ,  Helleboros ,  l’Ellébore, 
nom  de  plante  dont  l’origine  écoit 
abfolurnent  inconnue;  il  eff  com- 
pofé  de  Hel ,  Soleil  ;  rouge  ;  &  de 
Bor^  plante;  mot-à-mot,  plante 
d’un  rouge  ardent. 

FAA£/3op<1«f ,  où  entre  de  l’ellcbore. 

EAAf/Sop«au  ,  avoir  befoin  d’cllcbore, 

EAA£/2opja^w  ,  donner  de  l’ellcbore  ,  pur¬ 
ger  avec  l’ellebore, 

EAAê/39p/(TAt5i  ,  purgation  d’clleborc, 

II.  H  EL,  prononcé  SEL. 

De  même  que  de  hal  ,  mer  ,  les 
Latins  firent  fai  y  fel ,  de  même 
les  Grecs  de  hely  lumière ,  foleil, 
firent  fd  dans  le  même  fens  : 
de-là  , 

Orig.  Grecq, 
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I.  SEAotf  ,  ,  SELtfJ  ,  lumicrc  , 

éclat  i  zo.  feu. 

^ika^tov  ,  le  même. 

SeAaw,  briller,  refpicndir, 

SêAayew  ,  luire  ,  éclairer, 

1.  :£EAnyji ,  Sdênéy  la  Lune  ;  ja®.  gâ¬ 
teau  rond  &  plat  comme  un  dif- 
que. 

SêABK/axof,  lunaire;  xo,  lunatique;  3®,' 
epileptique. 

'Etkmvilm  y  felenîtes  ,  ou  pierre  lunaire. 
SêAwnî  ,  Croiffant  ;  i».  talifman  qu’on 
pendoit  au  cou  des  enfans, 

SêAnr/or ,  clair  de  Lune, 

,  cfpécc  de  poiffbn  cartilagineux 
dont  la  peau  rude  brille  ,  difoit-on  ,  la 
nuit. 

UavSikvvoç ,  pleine  Lune. 

BtKüi-'Eéknyoç y  aafli  vieux  que  la  Lune, 
décrépit. 

Ce  mot  n’eft  pas  compofé  du  Phry¬ 
gien  behkos  ,  pain  ,  comme  on  l’a 
cru;  mais  du  prim.  bec,  bec; 
2’.  avance  ;  3*.  grandeur. 

Grand  a  toujours  fignifié  vieux , 
ancien  ;  Grand-Pere ,  6cc. 

III.  EL  ou  IL,  précédé  de  ST. 
ST-I A-BH ,  St-il-Bc  ,  éclat ,  brillant  ; 
20.  miroir  ;  3°.  lampe ,  lanterne. 
Mot  compofé  de  IL  ou  EL  ,  lumiè¬ 
re  ,  précédé  de  st  ,  de  même  que 
le 

St-ella  ,  étoile  en  Latin  ,  qui 
fignifie  mot-à-mot  lumière  fixe. 
StiA/3w  ,  briller  ,  refplendir  ,  éclairer  ; 
ctinccller  ;  polir  ,  rendre  net  ;  illuf- 
trer  î  3*.  donner  de  l’éclat. 

H 
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,  fplendidement ,  proprement , 
poliment ,  d’un  air  brillant. 

^rtxHow ,  rendre  brillant ,  éclatant, 
SrjA/SwAta  ■>  ce  qui  fert  à  rendre  brillant  ’ 
propre,  éclatant,  luifant. 

St/AiSwc-jç  ,  aélion  de  polir ,  de  nettoyer  > 
de  rendre  brillant, 

^riX^oç ,  brillant ,  étincellant. 

Sr/X/o/ros ,  Ipicndidc  ,  brillant  ;  clair  > 
net  ,  luilant. 

IV.  Ici  Te  rapporte  la  Famille  oyAoç  , 
fain,  entier,  dans  toute  fa  force  ; 
mais  nous  la  laiffons  fous  la  let¬ 
tre  O  ,  pour  ne  pas  trop  nous 
écaiter  de  l’ordre  alphabétique. 

ALB  ,  blanc.  Orig.  Lat,  i^o. 

Nous  avons  vu  qu’ALB,  Alp  fgni- 
fie  blanc  ,  dans  les  Langues  Occi¬ 
dentales  &  Orientales,  &  que  ce 
mot  écoit  formé  de  /«,  lumière. 
Les  Grecs  le  prononçant  alph ,  en 
firent  les  mots  : 

AA^oç,  a  ,  cv  >  ALPHor,  blanc. 

2.  aa<ï)3ç,  Alpho.î ,  efpéce  de  lèpre 
blanche. 

3.  AA^)/  de  aa^/tûv,  Alphz  5c  Alphz- 
torif  farine  ,  farine  de  bled  ,  d’or¬ 
ge,  5cc. 

Axep/ra  ,  au  pl.  entretien  ,  fubfiflance, 
AAcpiTêiif ,  qui  fait  la  farine 
AAcpiTêtor,  moulin  ;  3®.  boulangerie, 

A  L  G , 

N 

Douleur. 

ALGor ,  en  Latin  ,  Orig.  L,  p.  4T. 
fignifie  la  douleur  qu’excite  le 
froid  ;  c’ell  une  valeur  reflerrée. 
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Alg  en  a  une  beaucoup  plus  éten¬ 
due  en  Grec  ,  c’efl  celle  de  dou¬ 
leur  en  général  :  onomatopée  qui 
peint  le  mal-aife  qui  en  efl  l’effet, 
AMoçyioÇi  jiLGos  ,  douleur,  trif- 
teffe ,  mal-aife,  chagrin. 

Axy/WK  ,  yjîTof,  plus  fâcheux  ,  très -fâ¬ 
cheux.  ~ 

Akyivoitç ,  incommode  ,  fâcheux, 

AATi^yw,  affligé,  accablé  de  douleur.  ' 

AAEwAca,  douleur,  inditpofîtion  ,  mal- 
aife  . 

Ax.ymiç ,  de  meme, 

AxyncTwr  ,  angoiffe,  tourment ,  vives  dou¬ 
leurs. 

Axywpoî,  qui  caufê  de  la  douleur. 

Akynvoç ,  fâcheux ,  rude  ,  affligeant, 

Axye/ra  ,  plur*  douleurs,  chagrins,  mi- 
fer  es. 

AM,  i 

Amas,  Grandeur.  Or.  Lat.  45.  | 

De  M  ,  grandeur  ,  amas  ,  vinrent  j 

diverfes  Familles  en  Am. 

I.  AM  ,  Amas.  j 

i.a'msi,  Ama  i  enfemble,  avec,  en  1 

même  tems ,  tandis  que  ,  auffîtôc 
que. 

AiJ-’ÀiÇ  y  en  Eolien  ,  enfemble  ,  égale-  ' 

ment. 

Z.  AMaw  J  Amaô  ,  amaffer ,  entalTer  j 

1^.  recueillir  ,  moilTonner  ;  3°..  i 

couper.  I 

AxtffToç ,  moiiïbn  ,  récolte  ;  2®.  aftion  de:  | 

moilTonner;  3®.  tems  de  la  récolte,  la. 
moilTon, 

AM«Tnp ,  moilTonneur.  .jj 

AA''«Tnpa  ,  moilFonneulc.  I 

Awnrnpjor ,  faulx  ,  faucille; 


/ 
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A/J-v  ,  faulx  ,  faucille  ,  ferpc. 
riup-aAt»,  moilfon  du  blé  ;  i®.  faucille^ 

3.  ambm  ,  éminence  ,  le  fommet  d’un 
rocher  ,  le  hauc  d’une  pierre. 

AMBut',  WKoç  ,  772.  Ibmmct  d’un  rocher  , 
d’une  montagne  ;  t°.  pupitre. 

4.  AMB/^ ,  grand  vafe  ,  marmitce  , 
barrique  ^  tonneau. 

5 .  AM ,  récolte ,  joint  au  négatif  O , 

a  fait  : 

n/aoç,  omos  y  qui  n’eft  pas  prêt  à 
cueillir ,  non  mûr ,  cueilli  avant  le 
tems  j  crud  j  5°.  dur ,  cruel , 
barbare. 

1 1.  O  M  ,  Epaule. 

O/xoç  ,  omos  y  épaule ,  dont  les  La¬ 
tins  firent  humérus, 
fi/U.ad'ak  ,  fur  l’épaule, 
i2/a/a<os ,  d’épaule. 

Cljuiaç ,  aux  larges  épaules. 

Sl/iLiov ,  petite  épaule. 

y  petite  tunique, 

E|  w/uiaç,  haut  d’épaules. 

Ett-uac/s  ,  manteau  ;  1®  mante ,  mantelet 
de  femme, 

III.  A  M  B  ,  deux. 

De  AM ,  enfemble ,  vint  deux, 
ils  font  entcmble. 

AM5>n  J  ampho ,  deux ,  au  /w.  &  au  /. 
A/uqxjTêpos,  l’un  &  l’autre, 

AAt90TÉj>«î ,  de  l’une  &  de  l’autre  manière, 
AMcpoTfpwO/  ,  des  deux  côtés. 

AMcpoTîp/^w  ,  incliner  des  deux  côtés  ;  z®. 
ceindre  de  toutes  parts, 

IV.  AMP  H,  autour. 

D’AM  ,  enfemble  ,  vint  amph ,  qui 
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entoure  ,  qui  lie ,  ruban  ,  couleur, 
&;c. 

I.  AM<ti,  amphi  y  autour,  prépofi- 
tion  qui  fe  met  avec  trois  cas  dif- 
férens,  &  toujours  avec  ce  même 
fens  ou  avec  des  fignifications  par¬ 
faitement  alTorties  à  celle-là ,  tel¬ 
les  que  touchant ,  concernant ,  à 
caufe -,  iC.  pour,  par. 

Aitiquç,  des  deux  côtés;  1°.  autour,  aux 
environs  ,  par  conféquent ,  hors  ,  fans  ; 
30.  au  milieu  ,  entre. 

i,  AM(p/rBHTê&j ,  ^mphis-Béteo ,  mot 
compofé  de  hateoy  aller,  5c  ampho , 
deux  ;  mot*  à-mot ,  être  en  doute  , 
être  embarraOTé  ;  z®.  difputer ,  con- 
troverfer  ,  car  c’efl,  l’effet  du  doute,  j 
50.  plaider ,  être  en  procès,  car  la 
pofiTeffion  ou  propriété  ell  dou^ 
teufe, 

AAtcpiO’/SuTDAta  ,  controverfe  ,  que  filon 
qu’on  agite. 

AM9'0’jSnTn<r/f ,  difpute ,  aélion  de  contro- 
verfer  ,  de  plaider, 

AAt9(0-/SflT»7jr;Atoç ,  mis  en  litige,  contro- 
verfe. 

.  A/«.9<<r/3nT/xoî ,  dlfputeur  ,  querelleur  , 
qui  aime  les  difputes, 

V.  AMP,  ruban  ,  lien  ,  qui  fait  le 
tour. 

De-là  vint  encore  , 

I.  AMiiyl,  ampyx  y  dont  l’originej 
étoit  inconnue  ;  chaîne  qui  fait  le 
tour  des  cheveux  ;  20.  ruban  ;  j*?. 
réfeaux  pour  les  cheveux. 
A/^TtvKircLi  y  diadème. 

Hij 
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'AMwxa^w ,  lier  ;  z°,  couronner;  3°.  met¬ 
tre  un  frein. 

,  relever  les  cheveux  avec  un 

ruban. 

Kvav-cc^.m^^  qui  porte  un  ruban  ;  &c# 
AAt7rax7«p  ,  frein  ;  bride. 

.2,  AMnPcv,  corde  qui  tient  au  joug 
des  bœufs  Si  avec  laquelle  on  les 
tire. 

Az-i^rpcw,  tirer  ,  traîner» 

VI.  Autres. 

1.  AMaAAa  ,  dinalla ,  manipule  ,  ja¬ 
velle ,  gerbe,  fagot,  botte,  faif- 
ceau. 

AMaAAsi'Cj ,  mettre  en  fagots,  en  bottes , 
en  gerbes» 

A/uaX\ioy ,  corde,  lien  pour  mettre  en 
failceau  ,  en  paquet. 

2.  AM-AMt>|,  vigne  qui  s’attache  aux 
arbres. 

AMN/oy ,  To,  membrane,  qui  enve¬ 
loppe  l’enfant  dans  le  fein  de’  fa 
mere;  1°,  vafe  où  on  reçoit  lefang 
de  l’animal  qu’on  égorge. 

4.  AM/f,  tSlçi  beau,  pot-de-chambre. 
Or,  Lat.  42. 

VIL  AMaibô, 

D’AMBo  ou  AMPHo  ,  deux  ,  dut 
venir , 

AMEiBw,  ameîho  y  alterner ,  avancer 
l’un  après  l’autre  ;  zo.  fuccéder  ; 
3°.  échanger,  changer ,  permuter; 
40.  traverfer,  aller  au-delà. 

Car  il  faut  être  nécelTairement 
deux  pour  opérer  toutes  ces  cho- 


fes;  &  fl  cette  étymologie  étoit 
demeurée  inconnue  ,  c’efl  qu’on 
n’avoit  pas  fait  cette  remarque. 

AMu^oy.<xi  y  alterner  ;  rendre  la  pa¬ 
reille  ;  50.  répondre  ,  répliquer  ;  4®. 
changer  ,  échanger  ;  s",  récomp enfer  ; 
6°,  traverfer. 

échange  ;  if.  compenfatlon, ré¬ 
tribution. 

AMo//of7  ,  changement ,  échange  ;  a*»,  vi- 
cifîitüdc,  alternative;  3®.  compenfation, 
rétribution  ;  4°.  peine  ,  châtiment. 
AMo//2oî  ,  grâce  mutuelle. 

AMoi/èaioç ,  mutuel ,  qui  alterne ,  qui  co-r- 
refpond. 

AMo//3a/wî  ,  alternativement ,  tour  -  à  - 
tour. 

AMoi^aS'ioç ,  mutuel ,  qui  alterne  ,  cot- 
rclpondant. 

2.  De-là  vint  fans  doute, 

AMs’Jw  }  AMêUû//ci/ ,  amciiô ,  (5cc.  Yer_ 
be  qui  a  précilétnent  les  mêmes 
fignifications. 

AM^\l(J^/J.oi ,  qu’on  peut  traverler. 

AM, 

Mere. 

AM  ed:  un  mot  primitif  qui  fignihe 
Mere  en  un  très- grand  nombre 
de  Langues  ,  fur- tout  dans  les 
plus  anciennes  :  il  lignifia  en  mê¬ 
me  tems  mammelle,  &  par  eon- 
féquenc  lait ,  qui  ell  au’lait.  De¬ 
là  ,  v 

I.  AM«$,  «  ,  amis  >  amou  ,  gâteau 
fait  avec  du  lait. 

Z.  AMNoç,  AMNcç,  agneau  a  mot-à- 
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mot,  qui  tette  :  mot  dont  l’ori¬ 
gine  étoit  abfoluinent  inconnue. 

AMN»  ,  agnelle. 

AMN/r ,  AMNaj  ,  AMNn ,  une  agnelle. 

3.  AMN-AMoç  ,  peric-fils  ,  au  plur. 
les  defcendai’is ;  mot-à-mot,  ceux 
qu’on  a  nourris  ,  allaites  :  mot 
dont  l’origine  étoit  tout  aufli  in¬ 
connue. 

A  M  ,  un. 

AMoç,  un  ,  quelqu’un  ,  quelque. 

AMoD-eyy  de  quelque  part. 

AMujyêJrws ,  de  même. 

AMtiyenouy  par  tout  où. 

Delà  , 

1.  MnJ'-AMoç,  aucun,  pas  même  un, 
non  un. 

,  nulle  part. 

Mflcf'-a/Awî  ,  nullement  ,  d’aucune  ma¬ 
niéré. 

2.  Oo<r'AMoç ,  aucun. 

Oi'J^'AjuoJ^ey ,  d’aucun  autre  lleu.j 

OvcT-aM» ,  nulle  part. 

OfcT’-a/UjKOî ,  d’aucun  prix ,  d’aucune  va¬ 
leur  ,  méprifablc ,  vil. 

Ce  mot  s’écrivit  auiïi  hem  ,  celui 
qui  ;  mot  exiilant  encore  en  di- 
verfes  Langues ,  fignifiant  lui ,  il , 
celui.  Les  Grecs  y  ajoutèrent  leur 
terminaifon  oç ,  d’où  hemoj,  puis 
HA  MOS  en  Dorien.  Ce  mot  eft 
donc  manifedement  un  dérivé  d’E, 
exifter ,  être. 

Nous  en  verrons  une  nouvelle 
preuve  fous  la  racine  E,  au  mot 

WEMOJ. 


AN  5c  HN  ,  conjonélions. 

AN  efl:  une  conjondion  qui  défigne 
l’exidence  d’une  chofe  comme 
fuppoiée  ,  5c  qui  s’employe  par 
conféquent  avec  le  futur  5c  avec 
le  fubjondif  :  on  doit  donc  la 
rendre  condamment  par  un  c-qui- 
.  valent ,  5c  non  à  la  maniéré  des 
Grammairiens  qui  fuppofenc  que 
dans  certaines  occafions  on  ne 
peut  en  exprimer  le  feus.  Ils  en 
donnent  cet  exemple  : 

Oric/oç  AN  H  rios'i/J'ayoç  u/o$  eç/. 
Qu’ils  rendent  ainfi  : 

Que/  que  foit  le  Fils  de  Neptune , 
lainfant  ainli  de  côté  le  mot  an. 

Il  faut  donc  traduire  ainfi  pour 
exprimer  la  force  du  Grec  : 

Quel  qu*on  fuppofe  que  foit  le 
Fils  de  Neptune, 

mot-à-mot ,  quel ,  fuppofé  foit , 
quef  le  Fils  de  Neptune, 

Mais,y2'  ed  une  fuppofition  ;  on 
peut  donc  rendre  très-fouverit  an 
par  SI  :  alors  les  Grammairiens 
l’appellent  expléthe  ,  tandis  qu’ils 
ne  l’appellent  que  potentielle  dans 
le  premier  cas  ;  comme  fi  elle 
n’avoit  pas  une  valeur  exprimable 
dans  tous  ces  cas. 

HN,  Ên;  SL 

Ces  conjondions  viennent  donc 
de  E  N  >  être ,  exijîer  ,  prononcé 
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fortement  en  an  ,  comme  notre 
prépoîïtion  en  ’•  &  en  in. 

ANA,  Prépofition. 

D’AN,  exifler ,  vint  ANA,  pré- 
pofition  dont  la  fignincation  pro¬ 
pre  eft /r/r ,  par  dejjus  ,  de  plus  : 
ce  qu’on  n’a  jamais  apperçu. 

AulTi  lorfqu’on  rend  ce  mot  par 
dans  ,  avec ,  à  travers  ,  on  ne  fait 
que  paraphrafer  fa  vraie  fignifica- 
tion. 

Ain  fi  An  A  cri  fignifie  fur  les 
montagnes  ,  Sc  non  à  travers  les 
montagnes. 

ANATTo'IaAtoi'  TckiitVi  navigcr  fiir  ie  fleuve, 
ou  à  travers. 

Khryfeô  ana  skeptrô. 

Déplus  ,  un  feeptre  d’or,  ou  avec  un  feep- 
£re  d’or. 

A  N  ,  Adverbe. 

De  An  ,  fur ,  dérivèrent  divers  au¬ 
tres  mots;  i®.  ces  Adverbes  ; 

ANfi  9  ano  ,  fur ,  en  haut  ;  appliqué 
au  tems  ,  il  défigne  les  Tems  an¬ 
ciens  ;  aux  perfonnes ,  les  Ancê¬ 
tres. 

ANoÔê»',  d’en  haut;  x*.  de  plus  hauf; 
3®.  en  arriéré, 

1°.  Noms, 

I.  A  N  Th,  Fleur. 

1.  AN©cç ,  n.  fleurs  ;  elles  font  tou¬ 
jours  au-delîus  des  plantes  ,  elles 
les  couronnent;  lo.  beauté;  3®. 
couleur ,  coloris. 
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AN'â'f/u.oj ,  N 

AN^wpîS,  >  fleuri,  floriflànt, 

ANS'Wfruyn  ,  fleuraifon, 

ArQ-wpufç  ,  en  fleurifTant ,  d’un«  maniéré 
fleurie,  agréable. 

2.  ANO'c«  ,  fleurir  ;  2®.  briller  ,  ref- 
plendir;  5®.  être  illuftre,  célébré. 

Ai'S'nAca ,  cffloreffence,  émiliion  des  fleurs, 
Avf^ïiktoy  ,  petite  fleur, 

Avd’içvftuv ,  oKoî,  le  mois  Anthefterion  , 
ou  le  huitième  mois  des  Athéniens  ;  c’ell 
le  mois  de  Février  où  les  fleurs  reparoif- 
fènt.  V Hift,  du  Calendr.  pag,  457. 
Ai'S'ês'rp/a  ,  les  Antheftcrics  ,  fêtes  de 
Bacchus,  au  mois  d’Antheflerion  ;  on  y 
mettoit  le  vin  nouveau  en  perce, 
couvrir  de  fleurs  ,  fleurir, 
forte  de  danfe. 

Ayfi'éM.ov ,  Ayd'tU-iSy  fleur, 

Ayd'ia.ç  ,  cfpécc  de  poiflon, 

Avd'vXXiÇy  plante  que  Pline  décrit  fous  le 
nom  d’Anthyllis,  Lîv.  z6.  c.  Jf. 

Avd'vXkiov  ,  autre  plante  à  peu  près  fem- 
blable  ,  &  dont  Pline  parle  au  meme  en¬ 
droit  ;  elle  croît  fur  les  rivages  lablo- 
neux  ,  fur  la  grève. 

3.  le  menton,  parce  qu’il 
fe  couvre  de  duvet. 

4.  Ex-^o^û-Ay-3-iiç ,  qui  fleurit  en  fili- 
ques. 

^,Ex~Xo^o-Ayd'tiç ,  qui  fleurit  en  fîliques, 

lai'S’of ,  violette;  fleur  &  couleur pour- 
pre. 

Mijr-Ay^'of ,  qui  fleurit  tous  les  mo/î, 
MflA-ay&»7 ,  clpéce  de  Icarabée. 

Oiv-av^n  ,  fleur  de  vigne;  zo,  de  la  vigne 
fauvage. 

'Fai' arS'/af,  qui  a  peu  de  cheveux  , 
chauve. 
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Les  compofés  de  ce  mot  en  AvS-tw, 
défignent  la  fieuraifon  ;  &  les  com- 
pofés  en  ,  l’adion  de  cueil¬ 

lir  Sc  d’orner  de  fleurs. 

T.^’av^ii7fjLcç ,  éruption  des  puflules. 

5  •  Ay-3'tp/jtcç  J  l’afphodele.  - 

2. 

1.  ANHGov»  Anet,  plante  odoriféran¬ 
te  :  elle  doit  ion  nom  à  l’odeur 
qu’elle  exhale. 

2.  AN/ffov,  Anis  ;  il  doit  Ton  nom  à  la 
même  caufe. 

3.  AvJtipov  J  fommet  ,  partie'  la  plus 
élevée  ;  chauflee  :  digue. 

3.  ANAX  ,  Roi.  ^ 

ANa^,  KToç,  ^nax  ,  le  Maître  ,  le 

Seigneur  ;  1°.  Roi  ,Chef. 

ANaffira,  Anajfa  ,  Reine  ;  maîtrelTc  ;  fille 
du  Roi. 

AvaffffUy  régner  ,  dominer,  commandep. 

Avaxlwp  ,  maître  ,  Chef,  Roi, 

Arax7op/oç  ,  royal  ;  du  maître. 

Arajtlop/a  ,  domination  ,  empire. 

Ayax-lopoy  ,  Palais ,  Cour  ^  z^,  lieu  clerc. 

Aya.x.'lopioy  y  Temple. 

Araxwf,  en  roi;  aflTiduement,  avec  fbin, 

A//-cp<-Arax^'I<^£<i'  ,  préluder. 

Xî/p-ura?  ,  Entrepreneur,"  qui  commande 
aux  Ouvriers, 

Xê/pwm^ja  ,  ouvrage  des  mains.- 

4.  A  N  ,  achever, 

ANY«  ,  anyé  ô:  anuté ,  achever,  per- 
feélionner  , conduire  au  faîte,  à  flv 
fin  ;  2®.  remplir  ;  3®.  confommer  j 
détruire,  tuer;  5®.  obtenir, 
^enir  à  fes  finsj  6®.  fe  hâter,  , 


Ai'vJ'iî,  perfedion  ,  adion  d’achever  ;  z®» 
intérêt ,  avantage  ;  3®,  affedion, 
AyvaiM-oiy  efficace  ,  qui  produit  de  grands 
effets  ;  utile  ,  avantageux. 

Av'jçoç ,  qui  peut  être  exécuté';  z®.  qui  efî^ 
facile  ,  aifé. 

Hrurpor ,  un  des  efiomacs  des  animaux  qup 
ruminent  ,  parce  qu’il  achevé  la  digel- 
tion  des  alimens. 

5.  Anthropos. 

AN-ePnrioç ,  mot  à-mot ,  tourné  en. 
haut  ;  l’Homme  ,  le  feul  des  ani« 
maux  dont  la  vue  regarde  au  ciel. 
Ce  mot  cfl  m.  (Sc  /. 

Ai'3’j>ujro1«ç ,  nature  humaine  ,  condition- 
de  l’homme. 

ArS'pWTTê/OS ,  T 

ArS’pwn-nvof ,  ^  humain. 

ArS'pwTT/i'Of ,  J 

Ay^pwTren ,  peau  humaine, 

ArS’pwTr/or ,  petit  homme  ,  nain'. 
ArS'pwTrêuo/U.a/  ,  fe  conduire  en  homme'; 
»•.  ufurper  ce  qui  caradérife  les  hom-- 
mes ,  on  diroit  homenifeu 
Al'^fwa:^^7/A(^l',  humanité. 

AN, 

Cercle. 

De  On  ,  Oen  ,  oeil,  prononcé  An, 
vinrent  nombre  de  mots  relatifs 
à  l’îdée  d’œil ,  de  cercle  ,  de  ron¬ 
deur.  (  Or.  Lat.  4^.  ) 

I.  fiK4-ANcç ,  le  grand-cercle  des  eaiix,^ 
.  l’Océan.  Voy.  ci-dejfus'i  col,  8 1. 

2:,  ANTt/|  5  vyoç  r-  cercle  ,  circonfi-- 
rence  contour  difque  ,  roue 
char  :  révolution  r  rondeur, 
Ev-avTvly  qui  a  de  belles  formes  ,  à^‘ 
beaux  contours» 
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0.  ANTI  ,  and  i  prépofition  qui  dé- 
figne  ce  qui  eil  en  face  ,  vis-à-vis, 
en  avant,  fous  les  yeux  ;  ce 
qu’on  met  fous  fes  yeux,  qu’on  fe 
propofe  j  le  but  ;  pour,  à  caufe  , 
en  faveur. 

ANtioî  ,  placé  vis-à-vis ,  en  face  ,  contre; 
a®,  qui  vient  au-devant  ;  3°.  qui  s’avance 
contre. 

ArTfac^êÇ ,  les  amygdales. 

AmoK,  vis-à-vis  ,  contre;  lo,  montant 
oppolé. 

Ama,  vis-à-vis,  contre. 

ANTtaw  ,  aller  au-devant ,  à  la  rencon¬ 
tre  ;  1^.  fupplicr  ;  car  pour  fupplier  ,  on 
va  au-devant ,  on  prérient  ;  30.  attein¬ 
dre  ,  obtenir. 

Ama^w  ,  prier  ,  fupplier. 

Amou  ,  aller  contre  ,  attaquer. 

ArTjxpu  ,  vis-à-vis ,  en  face. 

’ANra ,  devant ,  en  face  ,  (bus  les  yeux  , 
en  préfence;  i°.  ouvertement,  manifef- 
tement ,  fans  feinte  ;  3°.  vis-à-vis. 
Arraiof  ,  oppofé  ,  en  face  t®.  ennemi. 
ANraw  ,  w  ,  aller  au-devant  ,  à  la  ren¬ 
contre  ;  Z®,  rencontrer  ;  3®.  trouver. 

En  Ionien  ,  Arlêw, 

ANTHiT/s,  rencontre,  aciion  d’aller  au-de¬ 
vant  ,  plur,  fui>pUcatîons, 

Les  compofés  de  ce  mot  en  ANTaç , 
défignent  les  coteaux,  les  lieux 
qui  s’élèvent  en  face  ,  qui  font 
rudes,  çfearpés ,  en  pence. 

H  NI  ,  voilà. 

De  Ain,  O  e  n  ,  œil ,  vint  manifef- 
tement, 

HN-i  ,  voilà ,  la  chofe  ell  fous  vos 
yeux. 
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E  Nos ,  An., 

ENo;  ,  EN/ctuTotf,  €710 S  ^  cTiuos',  An¬ 
née,  An  ;  2°. cercle,  anneau,  ré¬ 
volution. 

en/-Aütoç  défigne  en  particulier 
l’année  courante,  aéluelle* 

HN/s,  d’un  an. 

AN, 

Souffle  ,  O  nom,  (  ©r.  Lat.  51.) 

An  fut  une  onomatopée  qui  peignit 
le  vent,  le  fouffle. 

ANê^oç,  anemos ,  vent ,  fouffle  de 
lair. 

HNê/«,o5  ,  de  même. 

ANÉ/ttoe/f,  ANêMwcrnç,  venteuxi 
ANe/ttow  ,  éventer  ,  faire  du  vent, 

Avif^ioç,  plein  de  vent ,  éventé  ,  vain, 
flétri  ,  gâté  ;  20.  léger ,  inconflant. 
Aye/z/^w,  chaîTer  avec  du  vent ,  foufler. 
Ayt^twA/oî,  venteux  ;  2®.  plein  de  vent  3 
vain, 

Uviu-oiHy  venteux ,  expofé  aux  vents  ;  20, 
épithète  des  lieux  élevés  33“.  léger  ,  qui 
va  comme  le  vent, 

N-HNs/Uof  ,  tranquille,  ferçin  ,  qui  n’ell 
point  agité  par  les  vents. 
N-HNÉ/U./a,!caIme;  tranquillité:  de Ny  «on. 
Lva-ïivî/^oç  ^  expofé  aux  vents ,  qui  encft 
ravagé  ;  1^,  éventé. 

I.  A  N  E  Monê. 

an-em«vh  ,  Anemone;  fleur  de  for¬ 
me  ronde  ou  en  rôle  dç  d’un  beau 
rouge. 

Les  Etymologues  n’ont  pas  man¬ 
qué  de  la  dériver  du  mot  Anemos^ 
à  caufe  du  rapport  des  noms  3  & 

puis 
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puis  il  a  fallu  juüifier  cette  étymo¬ 
logie  ;  c’eft ,  ont-ils  dit ,  parce  que 
le  vent  fait  épanouir  cette  fleur: 

&  on  appelle  cela  faire  des  étymo- 
lofies!  au  vrai  ,  c’efl  déraifonner. 
Cette  plante  eft  couleur  de  fang: 
aufli  la  difoit-on  née  du  fang  d’A- 
donis  :  elle  efl;  de  forme  ronde 
comme  un  œil  :  ces  deux  carac¬ 
tères  frappans  durent  donc  préfl- 
der  à  fon  nom  :  mais 
An  fignifie  cercle  ,  œil ,  rondeur.. 
Axm^z,  fang. 

De-là  vint  donc  très-fimplement 
&  par  une  belle  impofition  de  nom 
AN*  aimovm  ,  puis  aN-EMovm  ,  l’Ane- 
mone  ,  mot-à  mojt ,  la  fleur  ronde 
couleur  de  fang. 

ANIa;' 

AngoilTe  ,  triflefle. 

De  la  même  onomatopée  An  défi- 
gnant  la  refpiration  ,  vinrent  des 
mots  qui  défignerent  une  refpi- 
ration  gênée,  diflicultueufe  ,  par 
conféquent  la  peine,  l’angoilfe, 
parce  qu’elles  gênent  finguliere- 
ment  la  refpiration.  (  Or.  Lut.  54.) 

Il  n’efl  donc  pas  étonnant  de  trou¬ 
ver  chez  les  Grecs  la  Famille  fui- 
vante  :  .  - 

AN/£i ,  aç  f  Ania ,  triflefle ,  douleur , 
.chagrin  profond. 

Anapos ,  trille,  affligeant,  qui  eau  fe  du 
chagrin  .3 

Orig.  Grecq, 
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Ar/ypof  ,  de  même, 

Ay/wcf'»î,  incommode  ,  fâcheux  i  délà- 
gréable, 

AN/au,  caufer  du  chagrin  ,  donner  de  la 
trilleffe  :  affliger. 

Al'c-Akjoî,  qui  s’afflige  de  peu  de  chofl  ; 
1°.  qui  s’afflige  profondément. 

A  K  -  E  Y. 

AN-êy  ,  Aneu  ,  Aney  ,  fans,  loin  de. 
On  dit  aufll  Aneuthe  Sc  Anis.  De 
E  ,  exifler ,  &  A ,  An  ,  négatif. 
ANG, 

Courbé ,  ferré. 

A  N  c  ,  A  N  G ,  défigne  tout  ce  qui 
efl  courbé ,  ferré ,  étranglé  :  de-là 
des  mots  en  toute  Langue.  Ceux 
que  les  Grecs  en  dérivèrent  s’écrr 
vent  Agg,  5c  fe  prononcent  Ang. 

1.  Arroç,  Aggos  ,  prononcé  Angos  , 
vafe  arrondi  pour  contenir  ,  ren¬ 
fermer  i  cucurbite  ;  matras  ,•  ton¬ 
neau;  i*'.  veine. 

Ayyetor ,  vafe  ,  rcceptaclc. 

Ayyuwê'm  ç  y  fait  en  vafe  ,  qui  a  du  ven¬ 
tre  ,  de  la  capacité. 

Ayyud'iov ,  petit  vale. 

KsrÉ-Ayy/a ,  creux  des  vafès:  i®.  fainij 
ou  cflomac  creux. 

2.  ÂrKc<; ,  Ankai  y  les  bras  ;  ils  s^ar» 
rondilTent ,  fe  courbent. 

Ayx.aç ,  dans  les  bras, 

Ayx.oL^ofJiat ,  prendre  dans  les  bras  :  «h- 
-braflèr.  -  . 

ArKaAw,  ArKofr») ,  bras, 

ArKaAi^o/u.a/,  ArKoin^w,  tenir  dans  les 
bras,  cmbralTer, 


I 
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ArXaXfç ,  tS'oSf  bras  ;  i”.  poignée  ,  ina- 
nîpalc  ;fairccau^ 

AFKay ,  u4nkon  ,  cüude  j  2°.  cou¬ 
dée  ;  3°.  courbure  de  la  main  ;  4,®. 
tout  pli  ou  flexion  des  membres; 
5®.  coude  des  murs,  des  rivières, 
&c- 

ArKwr/^o/tt.a/ ,  avoir  des /înuofîtés. 
^.-ArKc?,  ioç,  vallée  ,  vallon  ,,rond. 
AfK/ov,  petite  vallée,  vallon. 
H(o--Ay»ï(a ,  lieu  dans  une  vallée  où  les 
eaux  le  précipitent  &  s’engouffrent. 

5..  AFK/ç-poy ,  j^nkijîron ,  hameçon. 
Ayxirp» or,. petit  hameçon, 

Ayx/çpow  ,  prendre  à  l’hameçon. 
Ayxiç-pwcJ'wç, ,  garni  d’un  hameçonj 
Ayxis-pwTof ,  en  forme  d’hameçon. 
Ayxjç-péuw  ,  pêcher  à  l’hameçon,. 

Ayxtçpua ,  pêche  à  l’hameçon, 

AyxtçfiVTni ,  qui  pêche  à  l’hameçon, 

ArKüXji courbure  du  coude  ; 
vafe  courbe  ;  30.  efpéce  de  jave¬ 
lot  ;  40,  anfe  ;  50,  courroie,  bride- 

Ayxukiov  ^  crochet  d’une  chaîne;  i®.  de¬ 
faut  de  la  langue, 

AyxyA/a,  les  boucliers  ancyles  ou  échan- 
crés  fur  les  côtés, 

’AyxuX/^ffAcar,  AyxvkiofJicu ,  lancer  un  ja 
;  velot.- 

'Ayxvhiçmç^  lanceur  de  javelots ,  de.  dards  : 
piquier. 

'AyxuAwTof ,  fait  pour  être  lancé  ,  darde, 
Wto'-AyxüXoi',  javelot  à  courroie, 

7*  kTKuXoç  y  Ankyles  y  courbe,  re¬ 
courbé  crochu  ;  io,  tortueux,  qui 
ne  marche  pas  droit,. 
Ay.xi'Aow.j.çourber,  rendre  courbe. 
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AyKu\ooM-<x.i ,  être  recourbé  ;  i®.  devenir 
courbe. 

Ayxukwctç ,  courbure  ,  aélion  de  fe  cour¬ 
ber ,  de  s’arquer. 

S.  ArKupet ,  ^nkyra  ,  Ancre  ;  a®,  fa- 
lut,  aide  fûre  ;  30.  crochet. 
Ayxvpow,  jetter  l’anchre  :  affermir  par  une 
anchre,.. 

Ayxup([w  ,  fupplanter* 

‘  AyxupKTM-a ,  fupplantation. 

Ayxüp/ai' ,  petite  anchre., 

2^.  Verbe. 

ArXû) ,  j4nkhô iSQïïQx ,  étrangler ,  fuf- 
foquer. 

[;  A7;3(;o/Aai ,  étouffer ,  n’en  pouvoir  plus 
être  étranglé. 

Ayx'^^'^i  fuffocation-,  étranglement  a®.’ 
hart ,  corde  pour  pendre  ;  jo.  pendaifon  j.. 
I^i  4®.  tourment ,  angoiffe  extrême... 

:  Ayxrrp ,.  lien  ,  tout  ce  qui  ferre  ;  2?, 

'  agrafte, 

AyxTrptaa-Mos  t  aélion  de  ferrer  ,  d’étran*; 
gler. 

Ayx^‘’'<^f  plante  dont  on  fc  fervaît  pour  la- 
teinture. 

A pyup-ay ,  étouffement  d’argent  ,  état 
de  ceux  qui  fe  font  laifTés  corrompre  pat 
argent, 

3P.  an-ankm  ,  Deflin. 

D’aNc*  ,  grand ,  extrême ,  &  A72ké 
aétion  de  ferrer ,  vint , 

AN-AFKa  ,  An-Ankc-y  ncceflité  , 
dejflin ,  ce  qu’on  ne  peut  éviter,.. 

^  Avay.xaioç.  ,  néceffaire  ,  inévitable  ;-»î. 
parent ,  allié  ,  ami, 

Arayxaio'lpç  ,  néceffité,  alliance  dü  fâng, 
i’  Amyxa^w ,  forcer  ,  pouflcr  ,  néceffiter  j.. 
a®,.vcxcr ,  tourmenter. 
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hvayy.açoi ,  forcé. 

Arayxar/xof  ,  Amyxa^npjw  ,  qui  force,  qui 
contraint, 

40.  EN  K  h. 

Ce  mot  prononcé  Enkh  ,  produilic 
ces  raîiicaux  : 

1.  ErXtXüc ,  Enkhelysy  anguille  :  elle 
a  le  corps  ferré,  long  6c  étroit. 
Eyytktç ,  de  même. 

Ey;^eXt«)5 ,  d’anguille. 

Ey;^tA<«ç  ,  uvoç  ,  6  ,  vivier  à  anguille. 
EvA^ïX/aK,  petite  anguille. 

Ce  mot  appartient  à  la  Famille  La¬ 
tine  Anguis  ,  ferpent. 

X,  Erxcf ,  to;,  TO  ,  EvKhos  ,  cpée  ; 
2P.  lance  :  elle  eft  longue  6c  affi¬ 
lée. 

Ey;^*ia ,  Eyx^ifi  »  lance ,  pique  ;  x®.  poin¬ 
te  d’une  lance  ;  3®.  habileté  à  fe  battre 
à  la  lance. 

AP, 

Prépolîtion. 

La  prcpofition  Latine  AB,  dont 
nous  avons  marqué  l’origine  dans 
nos  Or.  Lat.  4.  6c  qui  défîgne  le 
paffié  ,  des  circonftances  paflées , 
fe  prononça  chez  les  Grecs  A  P  , 
6c  s’accompagna  de  la  lettre  O  : 
de-là  , 

Ano  ,  Apo  ,  par ,  à ,  de ,  depuis. 

A»r®-3'*»' ,  de  loin, 

A7r<oî ,  éloigne. 

en  Poéfie  ,  pour  A'po, 

Cette  Prépefition  perd  fa  voyelle  0  , 
devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle  ;  5c  fi'cctte  voyelle  «ft  afpi- 
réc ,  on  prononce  aph'  au  lieu  à'ap\ 


2°.  Adverbe. 

D’ar  ,  loin  ,  fe  forma  , 

A-i'  y  Aps  y  loin  de,  en  arriéré,  au 
contraire  ;  2.0.  de  plus,  derechef. 

AP;  HAP, 

Saifir ,  toucher.  Or.  Lat*  J9. 

H  A  P  ert  une  onomatopée  qui  peint 
l’aélion  de  faifir  ,  d’atteindre  :  de 
HAPPER.  Les  Grecs  fe  faillrencde 
ce  mot  6c  en  formèrent  une  Fa¬ 
mille  nombreufe  en  haph,  haps, 
HAPT  ,  même  en  hamm  ,  6c  fur 
laquelle  tous  les  Lexicographes 
Grecs  ont  été  toujours  brouillés. 

1.  y  Haphi  y  aélion  d’atteindre,' 
de  toucher  ;  lo.  le  taél  j  30.  un 
coup  ,  l’adion  de  frapper  ;  40.  ac¬ 
tion  d’allumer  ;  c’eft  en  frappant. 

A$aw  ,  toucher,  traiter,  manier, 

y  Hapfis  ,  acflion  de  toucher, 
d’atteindre  ;  i®.  tad. 

AttIoj,  qu’on  peut  atteindre  ,  toucher. 
Anltxos  ,  qui  a  la  force  d’atteindre  ,  de 
toucher, 

A7rl3.ua/  ,  atteindre  un  objet  ;  i®,  le  goû¬ 
ter  ;  3®.  en  traiter ,  s’y  appliquer  :  4?; 
toucher  ,  fàifîr. 

2.  AttIm  ,  A(P»  ;  Hapto  y  Hapho ,  lier , 
nouer  ,  attacher;  z®.  rendre  adhé¬ 
rent. 

AMMa,  HAmma  ,  n  ,  lien  ,  noeud,  ban-^ 
de  ,  attache, 

y  envelopper  ’^de  liens  ,  de 
nœuds,  de  bandelettes. 

AE/UAta,  n,  corde  d’un  arc. 

lij 
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3.  k-^oç ,  n.  membre  ;  parties  liées 
enrr’elles. 

,  tS'oç ,  J.  lien  ,  attache  ;  i ®.  lialfon  , 
connexion  ;  3®.  voûte,  arc,  tortue  -,  4°. 
courlure  d’une  voûte. 

Hapto  lignifie  aulfi  allumer,  difent 
les  Lexicographes  ;  mais  c’^ell;  dans 
un  fens  figuré  :  on  allume  en  frap¬ 
pant  le  briquet  :  ainfi  les  Grecs 
dirent  frapper  la  lumière ,  pour 
dire  allumer  :  comme  on  dit  dans 
quelques  endroits  l’heure  a  frappé, 
tandis  qu’ailleurs  on  dit  qu’elle  a 
fonné.  Ce  mot  a  formé  plufieurs 
dérivés  dans  ce  fens. 

Avx'f-cL'^^rvç ,  qui  allume  la  lampe  ,  qui 
porte  de  la  lumière. 

4,  Ai'pfa. ,  auffi-tôt,  fur  le  champ  , 

fans  interruption ,  mot-à-mot^  fans  fc  deP 
faifîr  ,  tandis  qu’on  tient  3  x®.  prompte¬ 
ment. 

Al'SE^wpof,  prompt,  vite. 

Aai>^nfoç ,  de  meme. 

AP,  OP,  UP, 

Elevé. 

Hop  ,  fJup  ,  Houp ,  ed  une  onoma¬ 
topée  commune  à  prefque  routes 
les  Langues ,  ôc  qui  défigne  l’ac¬ 
tion  de  s’élever. 

Les  Grecs  ne  négligèrent  pas 
une  Iburce  aulfi  féconde  de  mots: 
ils  en  firent  des  dérivés  en  ap  , 

EP  ,  IP  ,  op  ,  UP. 

I.  AP. 

1.  A4>Yw ,  yiphyé ,  puifet  3  élever  en 


Aiuo/u.aï ,  Acpucrcw,  de  meme. 

A(^vli/j.oç ,  qui  eft  puifé. 

Acpuj-yêlsî ,  adion  de  puifer  ;  une  puilce.. 
X.  Aa)Poç,  ^phros  y  m.  écume:  elle 
fumage,  s’élève  au  defius. 

Aq)p/o£(ç ,  écumeux,  qui  jette  de  i’éeume.. 
Açpeu ,  écumer. 

Aepp/^w,  exciter  de  l’écume. 

Acpxoio-Atoî  ,  pour  A9po/(7M5ff,  écume. 

5.  Atupussob ,  pour  ha^Aphvffo,  mot- 
à-mot ,  puifer  entièrement;  en¬ 
gloutir  ,  avaler  goulûment  ;  x®. 
dilfiper  tout  fon  bien ,  le  dévorer , 
le  confumer. 

Aa.(^vx,lvç  ,  gourmand  ;  qui  dévore  ;  pror 
digue  ,  débauché. 

Aa<^-jyM-os,  prodigalité  ,  gourmandilè 
diffipatlon  de  Ion  bien, 

Aaqjupa,  dépouilles. 

2.  AIP. 

Airit/ç  f  iia.,  V  ,  Aipys  ,  haut  ,  élevé 
20.  placé  fur  un  lieu  élevé  ;  30, 
difficile ,  épineux,  grave. 

AlTloç ,  Aipos  ^  élévation,  hauteur;  x*.. 

fommet;  3®.  travail,  peine. 

Ainuyoç.,  même  qu'Aipys. 

EB,  IB. 

EB/jkcç  iBiffiioç  ;  Hebifeos ,  Hibifeos^ 
Guimauve. 

EP. 

I  .  Em  ,  Epi^  prépofition  dont  le  fens. 
propre  3c  confiant  efi:  fur ,  deflus  , 
au-deflus  ;  2®.  de  plus ,  en  outre  y 
30.  après ,  3cc. 

2.  EHé/  ,  Epei ,  après  ,  depuis  que  ,, 
lorfque.  On  a.  dit  aulfi , 
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ETXay  }  iTTitSh  ,  tTTuSaV  7 

iTTUrC/  f  ÊTTî/Tê  ;  I.  Y-^OÇ  5 


EtTU»  f  iTTUatV  J  èTTûty.iVi 

3 .  Ene/>M  ,  Epeigo  ,  preffer ,  pouffer , 
2^  hâter  ;  3°.  mûrir. 

'ETCiiyoïJ.ivwç  y  en  hâte ,  promptement. 

Enti\iç  ^  vitelfe  ,  diligence  ;  adion  de  Te 
hâter. 

Ertuyiuç  ,  qui  Ct  livre  entièrement  à  une 
choie  ,  qui  ne  la  quitte  point  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  finie, 

Enuywyn  ,  alfiduité  ,  foin  adifSc  foutenu. 

IP. 

I•^'cç,  Jpfos,  liège  J  il  fumage. 

l4'oç  >  Ipsüs ,  lierre  ;  il.  s’élève  au  haut 
des  arbres, 

OP. 

Les  Grecs  afpiranc  ce  mot  ,  en  fi¬ 
rent  , 

o<i>Püç ,  Ophrys ,  fourcil  ;  mot-à- 

■  mot ,  qui  eft  au-deffus  du  cil ,  de 
l’œil  y  2°,  éminence  ,  tombeau  ; 
30.  orgueil ,  fafte  ,  fierté. 

Oeppuoê/f ,  Iburcillcux  :  élevé, 

Oçpua,  09pu» ,  Iburcil ,  penchant ,  côteau. 

Oeppua^w  ,  fourciller,  faire  ligne  des  four- 
cils. 

Ocppyoo/xar,  Ophrjoomai ,  de  meme. 

Ocppi'aw  ,  être  lourcilleux  ;  être  lîtué  fur 
des  éminences. 

H  U  P. 

Les  Grecs  varièrent  ce  radical  en 
HUP  ,  Hups ,  HYPs  ,  tout  commc 
ils  avoient  déjà  fait  pour  hap* 
De-là  divers  mois. 
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10.  Nom. 

c 

ioç  y  n,  Hupfos  y  Hypf os' f 
hauteur ,  élévation  ;  20.  fommet, 
faîte. 

T’frAdî,  élevé,  haut,  fublime. 

T'*!Fo9'ti' ^  d’en  haut.  ‘ 

,  en  haut.  t 

,  T^|^/ ,  d’une  maniéré  élevée ,  hau-, 
tement,  en  haut. 

T'î^jç-of,  Hjps~itur,  le  Très-Haut,  Dieu; 
,  élever  en  haut,  exalter  ;  1°.  con¬ 
duire  au  faîte.  '  ' 

T’PwA/.a,  n.  exaltation,  élé¬ 

vation, 

20.  Prépofitions. 

De. là  fe  formèrent  deux  prépofitions 
exprimant  les  extrêmes,  hupek. 
&  HUP  ,  les  Juper  &  fu^  des  La¬ 
tins.  Or.  Lac.  1771. 

1.  rriEP  ,  Huper  y  Hyper  y  fur,  au- 
deffus  ;  2'’c  au  fujet  ,  touchant  > 
30.  au-delà. 

TTrepTfpoç,  fupéricur,  plus  grand  ;  mcll-, 
leur  ,  plus  avantageux, 

TTTtpTÉpÉW,  être  fupérieur, au-delîus. 

^  T7r£pT£p/a,  natc  ,  on  l’étend  fur  le  plan¬ 
cher. 

TrrÉp^g,  d’en  haut;  au-delà. 

TTrfpra^w,  effleurer  la  terre  en  labourant, 

Tîr£pa,  hyper  a ,  cordage  qui  paiïc  au  haut 
des  vergues. 

2.  ruoLTcç ,  Kypatos  y  très-haut,  très- 
élevé  ;  2,0.  au  fém,  la  corde  la  plus 
haute  d’un  infirument  de  mufique  ; 
3°.  le  plus  profond  }  40.  le  fouve- 
rain  Magiflrac  ,  les  Confuls  de 

1  Rome. 
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T^raTixoî,  cônfulairc. 

ICnciTtia ,  ConfuUt, 

Yrio ,  Hupo  >  Hyfo ,  fous ,  de(rous  ; 

pendant;  3®.  avec  le  génitif, 
il  marque  la  circonflance  :  mourir 
fous  la  peine  ;  ou  mourir  de  fa¬ 
tigue. 

Les  Grecs  ont  dit  T7ra/ ,  hypai , 
fous. 

J.  Autres  Dérives. 

I.  rvtp/m  J  Bypericum  ,  millepertuis. 
z.'ïTTipoçy  Hyperos ,  pilon  de  mor¬ 
tier. 

3 .  Tttuvm  }  Hypinê ,  moudaclie  ;  elle 
efi  au-delTus  des  lèvres. 

Tnnytirni ,  jeune. 

4.  H  U  P  ,  Sommeil. 

De  Bupy  debout,  vint , 

J.  YnNoç  s  Hupnos  ,  Bypnos  ,  fom- 
meil  ;  c’efl;  le  tems  où  on  ne  peut 
plus  fe  tenir  debout,  où  il  faut  fe 

coucher.  Or.  Lat.  i77<î» 

TnyuJ'ns  ,  accablé  de  fommcil. 

Tnyo^orvç  ,  foporifique  ,  qui  endort. 
TfTTKfiAoçj  YîTKaÀÈOf ,  de  meme. 

TTTKaw,  dormir. 

,  Tnyou  ;  dormir  ;  être  accablé  de  rommeil  : 
n’en  pouvoir  plu?, 

TnyoTizog^  accablé  de  fommeil  1®.  fopori¬ 
fique, 

1.  ArP-rnN/ce ,  J^gr-Vpnia  ,  veille  , 
infomnie  ;  mot-à-mot ,  fommeil 

chaffé  ,  difparu. 

Aypu7r('£w ,  veiller  ,  ne  pas  dormir, 

,  qui  fupportc  aifément  la 

veille. 
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3.  TnT/sç ,  qui  ell  couché  ,  qui  ed: 
fur  le  dos  ,  à  la  renverfe. 

'TUrtornÇy  aâion  d’être  couché  à  la  reiir 
verfe  2®.  nonchalance  ,  indolence, 
Tnliou  y  Ce  coucher  à  la  renverfe, 
TnTta^Uy  être  couché  à  la  renverfe,  fur 
le  dos. 

4.  ,  apo; }  n.  le  gui  :  il  croît  fur 
les  arbres. 

5.  r<t>etcà  ,  YOo»  ;  Hyphao  ,  Hyphoô  » 
en  Ionien  ,  faire  un  tiffu  ;  tiÙre, 

Il  tient  à  l’Oriental  ,  jTBi  ,  fai* 
re  un  tiflu  ,  une  chaîne  ,  un  filet, 
entrelacer. 

Tÿ» ,  tiflu, 

Tepof,  toile  ;  i*.  voile;  3®,  drap, 

Tq)a/w  ,  ourdir. 

Tcpacr/ia,  tiflu,  étoffe  ,  habit. 

TçaKtTif  J  aâion  de  tiflrc,  tiflu. 

Tepa^m ,  qui  fait  un  tiflu  ,  Tiflcrand# 
T<pamx«  ,  art  du  Tiflerand, 

T(paî,  vafe  tilTu  ,  corbeille, 

6.  metp ,  n,  indécl.  vifion ,  fonge  qui 
fe  vérifie.  Ce  mot  doit  tenir  à  hup 
dans  le  fens  de  fommeil. 

AR  ,  ER. 

A  R  ,  E  R  défignent  en  Grec  comme 
en  Latin  [Or.  Lat,  64.)  les  élé- 
mens  &  les  idées  d’élévation ,  fur- 
tout  en  pointe  :  de-là  une  multi¬ 
tude  de  Familles. 

A  R  ,  la  Terre. 

I.  EPA,  Era  ,  /.  la  Terre. 

Epe/ft  %  de  terre  ,  en  terre. 

Fk  Epo/ ,  les  Mânes  ,  les  morts, 

Er-Epâ"*,  en  bas,  mot-â~moty  en  terre. 
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F»'«f'T£pof  ,  inférieur  ;  i®»  des  Enfers , 
mort. 

On  a  dit  auflî  par  apherefe  : 

NêpS’É  &  »'ÉpT«pOf» 

2..  EPriw  ,  Herpô  ,  ramper  ,  le  traîner 
par  terre.  Or.  Lat.  1756. 

Ep'fiî,  aâion  de  ramper. 

EpTrtToç  ,  de  reptile. 

EpTriToy ,  reptile. 

Eprruç-»??  ,  rampant. 

EpTrrj  ,  »Tof ,  ulcère  qui  (èrpente. 

EPriuçfw  ,  ramper;  avec  quelques  dérivés. 

3.  EPnuAAeç  ,  ErnuXAoy  ;  Herpyllos  t 
Herpyllouy  ferpolet.  Or, Lat.  1757. 

4.  EPH/f ,  Herpis  ,  vin  y  en  Langue 
Egyptienne. 

5..  APow,  ,  labourer. 

Apoffis,  labourage. 

Apo<r(/U.o; ,  labourable. 

’ApoTof.,  labour  ;  x®.  tems  de  labourer;  3®. 

'  labourable. 

APorep  ,  laboureuri 
ApoTjî ,  le  meme  en  Poélîe. 

Ici  «n  voit  les  terminaifons  es  8c  er  , 
mifes  l’une  pour  l’autre  y  comme  en  La¬ 
tin ,  os  y  or» 

ApoToirr/Uos  >  qui  concerne  les  labours. 

X.  -Aporpoy  )  charrue. 

Aporpa/oç  y  ruftique  ,  agrefle, 

Aporptüs ,  laboureur. 

Aporpet/w  ,  labourer.  On  dit  aufli  :  ^ 
Aporpiaw,  AporpiaÇw,  Aporpiou... 

Apoupa,  champ,  terre  labourée  :  campa¬ 
gne  ;  1®.  maifoni  ,  arpent... 

Apoyp/oi' ,  petit  champ  ,  petite  campagne. 

é.  APQ  ,  Aro  y  préparer,  diPpofer  , 
mettre  dans  l’état  convenable;  2®. 
fe.  rapporter  y  avoir  de  la  conve- 
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nance.  Ce  Verbe  s’eft  formé  d’A», 
la  Terre,  ou  à'Aro  ,  labourer,  par¬ 
ce  que  le  labour  prépare  la  terre 
à  être  femee  ;  qu’elle  eft  alors  dans 
l’état  convenable  pour  cet  objet. 

A pMêrof ,  dirpofe,  préparé  ;  fortifié  :  mis 
dans  un  état  convenable  ,  affbrti  :  nom  , 
voile.  .. 

APot ,  /froj ,  utilité.  - 
ApA'.f?  ,  future. 

Ap3-/aof,  amitié;  x®,  union  ,  cohérence. 
Ap^-Atta ,  amitié,  concorde..- 
Ap^'Atou  ,  être  uni  par  les  liens  de  l’a¬ 
mitié, 

Z.  AP0poy  >  Arthron  ,  articulation, 
jointure  ,  article. 

ApS’pixof  ,  qui  attaque  les  articulations. 
Ap^-p/T/f,  Anhritis  ,  maladie  des  jointu-j 


res. 


Ap^poacT»?,  plein  d’articulations, 

ApQ-pow,  articuler  ,  former,  expliquer, 
développer, 

3.  APMc; ,  Harmos ,  aflfemblage ,  liai- 
fon  ,  jointure. 

C’ell:  l’Oriental  ,  AwRM  , 
aflemblage  fait  avec  choix  ,  avec 
adreiïe  ,  correfpondance  parfaite 
entre  toutes  les  parties.  Or,  Lat, 

ApAtoi'  ,  d’une  maniéré  aiïbrtie  ,  convenaS 
ble. 

APMo^ù,  Ap/40T7«,  s’aflbrtir,  fc  conve¬ 
nir  ;  X®.  préparer  ,  ajuficr  ,  allcmblcr 
fortement  5®,  donner  ou  unir  par  le 
mariage. 

APMoy»,  lien  ,  jointure,  aiïcmblagc, 
APMosts,  Diredeur,  Préfident. 

On  dit  aufiî  ; 
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ApMOÇ'Jip  &  Ap/M'OS'Wp^  -i 

.4.  APMov/:i ,  Harmonia  ,  affembkge 
parfait ,  jointure  ,  lien  ;  1°.  har¬ 
monie  ,  accord  parfait.  ^ 

'APMonxos ,  harmonique  :  Mufîcicn  ,  qui 
concerne  rharmonic, 

^  ApAtaÀja ,  nourriture'",  mets  préparés, 

,  VA  ■?:  -  5  J  , 

5.  AP»AFw,  yîraro ,  mot  compofé  par 
la  répétition  à\'Jro  ,  Jk  qui  a  les 
mêmes^fignifications. 

’APrî ,  HPns  en  compofés  ,fqui  efi  conve¬ 
nable  ,  joint ,  uni ,  adhérant.’ 

' qui  plaît  à  tous.  ’ 

S»(p-HP«î,  qui  porte  la  main  à  l'épée. 
TopHpwç ,  qui  efl  armé  d’un  arc  &.  de  flè¬ 
ches.  •'  ' 

6.  APPiXcçi  r/lnikos  ,  panier’' ,  cor-; 

I*  •  ^  ■ 

’  beille. 

7.  APTuto,  Artwo  &  ARTwnd,  .pré¬ 
parer,  aifaifonner, mettre  fur  pied. 

APly/Aa,  aflailbnnement. 

’ApTccrjs ,  adion  d’aflaifonner.  , 

ApruToî’, qui  fert  à  raflaironnement, 
Aprulixa  ,|artichaux.  ,  ^ 

ApTL'ç ,  amitié. 

ApTora/J,  Magiflrats  à  Argos.  , 

8.  APTio/ua/ ,  préparer  ,'^difpofer ,  ar- 

",  '■  I 

ranger.  ; 

9.  APTauoç,  ^namos  y  cuifinier  ;  1°. 

,  .  .  i  'T.  -Til  *  ^ 

boucher ,  qui  fait  boucherie. 

JO.  APToç>  pain,  comme  la  produc.-  * 
tion  la  plus  parfaite  de  la  terre  j 
ou  comme,  l’effet  le  plus  intéref- 
fant  de  l’Art  de  préparer  "'les  ali- 
mens.  '  ■  .  , 

APt/cxos  ,  ApTJcTjoi' ,  petit  pain ,  ^pallilîc. 


Apros  NauT/jtos  ,  pain  de  matelot,  bil- 
cuit. 

H/Ui-apTOK,  painen  croifTant,- 

TpwÇ  apTJîç  ,  fouris ,  mot^i-mot  ,  ronge- 
pain. 

1 1.  APT; ,  ArtI  ,  il  n’y  a  qu’un  inf- 
tant ,  en  dernier  lieu  ;  raot-à-mot , 
le  moment  qui  touche;  20.  main- 
tenant.  Avec  la  prépofition  Apo 
dès  ce  moment. 

Mot,, qu’on  mettoit  au  rang  des 
Radicaux. (5c  qu’on  ifoloit  de  tout, 
comme  s’il  étoit  l’enfant  du  hafard 

I 

6c  fans  famille. 

12.  APT/oç  ,  nombre  pair  ,  entier, 

parfait.  .  ^  ^ 

A^TioTtiç  ,  intégrité  ,  en  Ton  entier. 

ApT/a^(i>,  jouer  à  pair  ou  non. 

ApT/acTAtos ,  jeu  de  pair  ou  non. 

APT/^w  ,  Arùio  ,  préparer  ,  affem- 
bler,  joindre  ;  2®.  perfeélionner  , 
achever ,  mettre  la  derniere  main  ; 

*  3  <2.  reflaurer  /rétablir  ce  qui  a  été 
caffé  ,  brifé  ;  raccommoder  un 

^  bras  ,  uneichaife. 

ApT/oç  en  cempofé  perd  (a  tcrmînaifbn. 

_ApT/-£7rrf ,  qui  parle  bien,  grand  parleur. 

13.  APON  ,  Aron  ,  pbante  bulbeufe  , 
qui  croît  dans  le  fein  de  la  terre  : 
de-Ià  fon  nom  :  il  eff  également 
Egyptien.  Pline  parle  fort  au  long 
de  cette  plante  &  de  fes  qualités , 
Liv.  XIX.  5.  &  XXIV.  i5. 

<  .,U,  .f 

1 4.  APêTM  ,  Areic  ,  la  force ,  la  vertu  , 
courage ,  au  phyfique  6c  au  mo¬ 
ral  ; 
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ral  ;  i®.  fertilité  ,  excellence  d’un 
pays ,  d’une  terre.  Ce  mot  tient  à 
l’idée  générale  d’^r  ,  élévation  , 
force  ;  &  peut  tenir  à  l’idee  parti¬ 
culière  d’^ro  ,  labourer  ,  remplir 
le  travail  par  excellence. 

Aperaw  ,  être  heureux  par  la  vertu. 

i5.ApriAo$»  Jîîoilos  y  Argile.  Ce 
mot  tient  à  Ar ,  terre.  11  peut 
avoir  du  rapport  à  ^rgosy  blanc. 

Apy/AwcT»?? ,  argilleux,  rempli  d’argile, 

IL  A  R  ,  Eau. 

1.  APa«  ,  Ardo  ,  fournir  à  boire  , 
abreuver  ;  z°.  arrofer. 

ApcT/aof  ,  aiguade  ,  provifion  d’eau  ;  z». 
lieu  où  on  va  puifer  l’eau  ;  3“.  arrofe- 
ment. 

AfS'avioy  ,  vafe  pour  abreuver  les  trou¬ 
peaux  ,  auge, 

Apcl'êt-'w ,  abreuver,  arrofer, 

A.  APAa  ,  Arda  y  ordure  ,  feuillure. 

ApcTaAof ,  qui  vit  mal. 

Apïl'aAow  ,  touiller  ,  fàlir, 

111.  AR,  Air. 

AHP  ,  poç,  ^ÈRy  Air.  Or.  Lat.  73. 
mot  Orient.  aufTi  :  z**.  fouffle,  ref- 
piration. 

L’origine  de  ce  mot  intrigua 
fort  Platon  ,  comme  on  voit  dans 
fon  Cratyle  où  il  en  donne  plu- 
lîeurs  étymologies  plus  ingénieu- 
fes  que  folides  ;  il  en  cherchoit 
l’origine  dans  la  Langue  Grecque, 
fans  s’appercevojr  qu’elle  venoit 
de  plus  loin. 

Orig.  Grecq, 


,  Aerien. 

AfpjwcS'nç ,  aérien  ;  1®,  frequent  ,  abon-' 
dant ,  immenfe. 

Agpw£7/c,  fermentation  ,  air  qui  s’échappe 
par  la  fermentation  des  vents. 

,  être  d’air ,  de  nature  aérienne  * 
être  pur  comme  l’air. 

Z*  AHP  ,  Atr  ,  fe  prend  en  Poéfic 
pour  le  tems  couvert ,  obfcur. 
Arp/rt  ,  en  Eolien  ,  obLurité. 

AêpwcTnf  ,  obfcur  ,  ténébreux, 

Aepoe/f  ,  obfcur,  ténébreux;  c’efl 
Hep9«(f ,  dans  1  Iliade. 

Htpiof ,  dans  l’Iliade  aufïi,  aérien  ,  qui 
vole  dans  les  airs. 

I  I. 

AR  ,  les  Métaux. 

I.  Fer.  @rig.  Lat.  77, 

APH2  ,  Arts\  fa  fignification  propre 
eftF ER  ,  tandis  que  les  Etymolo» 
guesont  cru  qu’elle  n’étoît  que  mé¬ 
taphorique  ;  ainfi  ils  brouilloient 
tout  :  Z*,  il  fîgnifia  enfuite  com¬ 
bat,  guerre;  30.  puis  M  AP.êj,MAR.S, 
le  Dieu  de  la  guerre  ;  40.  enfin  , 
au  jig.  la  mort ,  le  carnage ,  la  dcf. 
truélion. 

ApÉJOî ,  belliqueux ,  martial ,  de  Mars. 
ApêJWK ,  plein  de  courage  ;  z^,  meilleur, 
préférable. 

Apnras  ,  ol^oç  ,  f.  guerrière, 

2.  aPhPo  ,  Arégd,  voler  au  fecours, 
aider  dans  les  combats ,  fecourir  3 
2°.  repoulTer  la  mort, 

Apnywi'  ,  défenfeur. 

Apiî^jç  ;  Apwr» ,  fecours ,  protedion  ,  dé- 
fenfe. 


K 
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.  kViç ,  /(Taç ,  /•  Aris  ,  efpéce  d'inf- 
crumenc  à  forger,  efpéce  de 
plante.  Pline  en  parle  L.  XXIV. 
iC.  Celt  une  efpéce  d’Aroti. 

AOP,  poç  5  To  i  yior ,  cpee. 

IL  A  R  (Or.  Lat.-j%.)  Blanc. 

I .  APFvpoç  9  RGU PkOS  f  argent.  Ce 
mot  efhcompofé  de  deux  ;  du  mot 
AR  ,  métal,  &  de  l’Oriental  hur, 
eu  R  ,  blanc. 

ApyupÉoç ,  argenté  ,  d’argent  ;  2'’.  éclatant 
comme  l’argent. 

ApyupwcTHS ,  mêlé  d’argent ,  argenté, 
Apyupow,  argenter. 

Apyypw/aala  J  vafeï  d’argent,  meubles  en 
argent. 

St.  ApyuùiUMi  tirer  l’argent  de  la  mine. 
ApyL’ptiov  ,  mine  d’argent  ;  2°,  boutique 
d’orfévre, 

'Apyi/p/xof ,  pécunieux  ,  riche  ;  en  argent, 
j.APTop/ç,  Jrguris  ,  idos  ,  phiole 
d’argent ,  flacon. 

Apyupjoy  ,  monnoie  d’argent  j  pièce  d’ar¬ 
gent  ;  monnoie  en  générai,  de  l’argent, 
Apyup/^o; ,  demander  de  l'argent  j  en  em¬ 
porter  ,  faire  du  profit. 

Apryp/cTor ,  petite  monnoie. 

ApyypiTnç,  riche  en  monnoie. 
a.  AProç  >  y^/rgos  ,  blanc.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  un  au¬ 
tre  qui  fignifie  parelTeux,  Sc  qui 
vient  ,  ouvrage  ,  précédé 

de  la  négative  a. 

'Apyavlis  Tavpoi  >  des  taureaux  blanchâ¬ 
tres. 

ApyMiyos ,  blanc. 

Ap^'ss'ns, ,  blanc  vite. 


TYMOLOGIQUE  148 

Aprrç,  de  même, 

Apyneis ,  blanc,  éclatant, 

Apyios ,  blanc  ;  2«.  vite, 

Apyaiyu  J  blancliir. 

AprêMwi' ,  ta'ie  fîir  rœil,  ’ 

Apyé/~'.<ft0  ,  nom  de  plante, 

3.  EN-Aprwç,  En^argis ,  clair  ,  évi¬ 
dent  ,  manifefle. 

Er-Apyê/a,  évidence  ,  &c, 

,  1  11. 

A  R ,  ER,  Grandeur, 

I.  Haut  ,  Maître. 

1.  APA  ,  ,  certainement ,  donc  ÿ 

par  conféquenr. 

d’affirmation  ,  d’élévation  , 
de  conféquence  élevée  fur  une 
bafe. 

En  inurrog.  efl-ce  que  ?  Quoi  ? 

API ,  y^ri  ,  mot  qui  fe  mettant  à  la 
tête  d’autres ,  défigne  le  fuperla- 
tif,  ajoute  extrêmement  à  l’idée 
du  mot. 

Api-yrwToç  ,  Arî~gn6tos  ,  extrêmement 
connu  ,  ilîufirc  ,  célèbre. 

EPI ,  Eri ,  mot  qui  s’employc  de  la 
même  maniéré  (\\i'Ari. 

Epi-ynpvç ,  Eri'ghêrus  ,  très-fonorc. 

Ces  trois  mots  dont  on  ne  connoif- 
foit  point  l’origine ,  démontrent 
bien  l’antiquité  de  la  Famille  AR 
6c  qu’elle  a  toujours  été  employée 
dans  le  fens  d’élévation. 

2.  HPA ,  Jdira  { Or.  Lai.  79.  )  6c  Hrè:,. 
Junon.  Cette  DéefTe  fut  ainfi  ap- 
pellée  parce  qu’elle  étoit  la  Sou  v  s- 
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RAINE  des  Dieux  :  c’eil  le  Hcra^ 
des  Latins. 

Hpajof ,  de  JuHon, 

HpajoK  ,  Temple  de  Junon. 

3.  HPaç ,  Héros  i  mot-à-mot ,  hom¬ 
me  très-élevé  ,  demi- Dieu  ,  le 
Maître  des  autres. 

Hp«(*or,  héroïque, 

HpwoK  ,  Temple  d’un  Héros. 

Hpwo'fl,  Héroïne  ,  demi  Déefic, 

Hfutcca  ,  de  même. 

HpwgioK  ,  monumentélevé  aux  Héros. 

HPavoi  y  Herams  ■)  Chef,  Roi;  zo.  qui 
vient  au  fecours. 

4.  HP/ov }  «  ,  «•  Herion  ,  monument , 

tombeau  ,  maulolée. 

Kov-flpior ,  cénotaphe  ,  tombeau  vuide. 

5.  El^uyaç  ,  EPwcP/cç  Héron  ,  oifeau 
haut  l'ur  jambes. 

6.  Eppaoç ,  EîîpoSi  fanglier ,  bélier. 

7.  EPM)oc,  Eriphosy  bouc,  chevreau  j 
c’ei't  un  animal  grimpant. 

Eptçioi'  ,  chevreau, 

Epi<pÉ/cs  ,  de  bouc. 

8.  £P/vecç ,  EP/Vfç;  Erlneos  ,  Erinos y 
figuier  fauvage. 

Efinoy ,  figue  fauvage  ;  mot-i-moty  figue 
des  chèvres, 

Ep<rao-/aoj,  culture  du  figuier  fauvage,  ou 
maniéré  de  rendre  fon  fruit  mangeable. 

Commencement ,  Chef. 

APXn  ,  Arkhê  y  qualité  de  celui  qui 
eft  Maître  ,  Chef  :  domination  , 
empire  ,  puiffance  ,  principauté  ; 
commencement  ,  principe  , 


exorde;  moc-à-mot,  ce  qui  efl  à 
la  tête. 

De-là  divers  dérivés. 

1*.  Au  fens  de  commandement. 

APXixof ,  Arkhicos  y  habile  à  commander; 
ambitieux. 

Ap;^f<oK,  magiftraturc  ;  2».  archives  pur 
bliques, 

y  petite  magiftrature  ,  peu  im¬ 
portante. 

AP;:^w  ,  Arkhâ  ,  commander;  préfiier  , 
gouverner. 

APX«y ,  ovTûÇj  Archonte,  fouverain 
Magiflrat  à  Athènes,  Chef,  Com¬ 
mandant. 

en  poéfic  ,  Chef ,  Prince. 
Av~a^;^tcL  y  An-archie  ,  licence  ,  état  où 
on  ne  reconnoît  plus  de  maître  ,  plus  de 
loi. 

Mov-a.f^tct  y  où  on  ne  reconnoît  qu’un 
-  chef  ;  Monarchie.  *  _ 

OA/y-ap;^ja,  Olig  -  archie  ,  où  un  petit 
nombre  commande. 

Kw;U.-Ap;^»?ç ,  Komarhhês  ,  chef  d’un  canC 
ton,  d’un  diftrift  ;  de-là  ComarcUy  ou  dil^ 

i 

trid  ,  en  Efpagnol, 

X(X»-otp;!^«{,  Colonel ,  chcfde  mille  hom¬ 
mes. 

z^.  Dérivés  d’y^ryJ:Ac,  commence¬ 
ment. 

APXaiof,  Archaîos  y  vieux  ,  ancien  ,  anti¬ 
que;  Z®,  qui  radote  ,  fou, 

A^^ator  y  revenu  ,  interet. 

Ap;^»!9’£*'  ,  par  le  commencement, 
App/a/o1»f  ,  antiquité, 

Ap;^aïxç,  qui  a  les  moeurs  antiques, 
ApA;aV^‘*'i  antiquifer ,  imiter  les  ancicni, 
l’antique. 

Kij 
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Ap;3(;c£ï(7/u.of  ,  cxpreffion  quia  vieilli  ,  tour¬ 
nure  antique. 

J  cointncncer  ;  z°.  donner  l’exem¬ 
ple, 

3°.  Porter. 

AP«,  je  prendrai ,  j’éleverai. 

APok,  y^ron  ,  prens,  éleve,  porte.  C’eftla 
prononciation  primitive  du  verbe 

AiPw  ,  lever,  élever,  enlever, 

porter ,  tranfporter  ;  2°.  prendre  ; 

emporter  ;  40.  partir  ,  s’en  al¬ 
ler  ,  lever  le  camp. 

Aipjwa»  ,  mettre  à  la  voile  ^  lo.  porter  j 
5".  prendre  ;  4®.  entreprendre  ,  com¬ 
mencer  :  pajf,  être  élevé;  être  enlevé  , 
emporté. 

Apo'fS,,  élévation  ,  aiflion  d’élevcr  ,  d’en- 
ievej. 

,  hautement  ;  z'*.  avec  agilité  3,2* 
de  fond  en  comble. 

'Aprtîpêç ,  grolTcs  maffes  de  pierre  ou  de 
métal  ,  avec  des  anfes  pour  les  élever, 

1.  AEIPw,  Aeirô.  fut.  Aerô  y  lever, 
élever  >  ériger  ,  drefl'er  ;  2’.  élever 
refpric. animer  ;  3®.  apporter, 
fournir. 

'AspcTfly ,  en  portant. 

Aspra^w,  Atplaw,  porter  ,  élever,. 

AepêScj  ,  lever  ,  élever  ,  apporter. 

AlPêw ,  Haireo  ,  prendre  ;  z^.  faifir  , 
occuper ,  s’emparer.  5°.  Atteindre , 
attraper  à  la  eourfe  ;  4°.  vain¬ 
cre  ,  convaincre.  L’aoride  1  & 
le  futur  2.  de  ce  Verbe  font  em¬ 
pruntés.  du  Verbe  inufité  Helo  j 
dont  nous  avons,  parlé  ci-deiTus,, 
article  AL,  IV. 
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A‘lP€<r/ç ,  Hairefis  ,  état  ,  condition  ,  fortî 
1®.  élcdion,  choix;  3®.  prife  de  ville  ; 
4®.  dogme  , .opinion  ;  j®.  Hérésie, 
A/pïff<At5S  ,  qui  peut  être  pris. 

A/perof  ,  éligible  ;  2",  dé/irable  ;  3®.  éfu, 
choifi  ,  créé, 

A/pêlnî ,  Eledeur  ,  Elcdrlce. 

Ajpsiixof  ,  qui  choifit ,  qui  eft  compétent, 
pour  faire  un  choix  ;  z°.  hérétique,. 
Aipilt^u  ,  choilir  ,  fe  décider  pour, 

EmIos  ,  qui  peut  être  pris,  lliad, 

4.  AlQPêw,  Aicreo  ,  élever,  élever 
eu  haut ,  tranfporter  ,  fufpendre. 

A<wp»/«.a,  élévation  ,  exaltation,,  fufpen- 
/ion  ;  tranfport  ,  adion  de  voiturer. 
Ajwpa,  vafe  fufpendu  ;  adion  de  porter^- 
de  lufpendrc  ;  i°.  fufpenfoir,  foupente  , 
tout  ce  qui  fert  à  fufpendre. 

Tous  CCS  mots  font  auflt  écrits  en  Ew* 
EwpvM.œ- ,  Ewp/^ci) ,  &e., 

5.  eN-aiPw  ,  En-airo  ,  fut  En-aro  i. 
tuer,  faire  mourir  3  2°. dépouiller, 
perdre  ,  corrompre. 

E^apa  ,  Enarci  ,  dépouilles. 

Ei'ap/^w,  dépouiller; 2°. tuer;  5®,  tuer  & 
dépouiller. 

'  Ge  verbe  étolt  mis  auffi  au  rang  des 
mots  radicaux. 

(î.  APNYMsf/ ,  prendre,  acquérir ,  ga¬ 
gner  ,  obtenir.. 

Ce- Verbe  qu’on  a  mis  au  nombre 
des  Radicaux,  appartient  à  la  Fa- 
'  mille  AR  jointe  au  primitif  AW,, 
Nem  ,  prendre,  d’où  l’Allemand 
Nehmen  ,  qui  a  les  mêmes  ligni¬ 
fications., 

,7.  En-HPé.a(w ,  E^iuaio  )  tourmêîi- 
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ter ,  vexer ,  caufer  de  la  peine  , 
être  à  charge ,  incommode  ,  fâ¬ 
cheux. 

Ce  Verbe,  non  moins  mal-à-propos 
mis  au  rang  des  Radicaux  ,  efl  un 
compofé  de  Epit  fur ,  &  du  Verbe 
u4irô  ,  porter ,  charger  ;  mot-  à- 
mot ,  pefer-J'ur. 

E7rtifi(xaf/.oi.y  vexation  ,  moleftation  ,  ca¬ 
lomnie, 

Enn^ua ,  tart,  préjudice,  injure  ,  affront  , 
injufticc,  ^ 

4.  S’élever ,  élever. 

I.  ATCiMa  ,  Arôma  ,  n.  Aromate  , 
odeur  ,  fenteur  ;  mot  compofé 
d’0^0  ,  fentir ,  5c  ,  qui  efl  fort , 
qui  s’élève. 

Afw/xahxoç.,  aromatique. 

ApwMalwcTnç ,  qui  fent  l’aromate  ,  odori¬ 
férant, 

,  (entir  l’aromate  ,  couvrir 
d’aromates. 

Z.  APP-lXa<rôce/ ,  Arrikhaf^aii  grimper, 
efcalader  des  mains  5:  des  pieds  ; 
mot  qui  n’efl  nullement  radical  : 
il  ell  compofé  d’ar,  en  haut,  5c; 
êJiko  y  parvenir ,  aller. 

}.  APTEM&)y  ^  ovûç ,  0 ,  Artcmon ,  voile 
d’Artimon  ,  la  grande  voile  d’un 
Vailfeau. 

4.  APTrt»,  Artao  ,  fufpendre  ,  ap- 
pendre. 

A  pirata  ,  ce  qui  eft  flifpendu  ;  2*.  appen¬ 
dice  r  J®-  cordon  de  la  bourfe. 

Ap'iarn  ,  lacs  ,  corJs  ;  2".  furpenfoir, 

J.  AOr'fjip ,  pcç  3  ô ,  Aoncr,  baudrier. 
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ceinturon  ,  ceinture  ;  courroie  ;  on 
y  fufpend  fes  armes ,  aujourd’hui 
l’épée,  5c  autrefois  de  plus  le  bou¬ 
clier. 

Aop1êJ<70aj  ,  être  fufpcndu  à  une  courroie  , 
à  un  baudrier, 

6.  AiPa,  orç,  Aira ,  marteau,  mail¬ 
let  ;  il  s’élève  5c  s’abat  tour  à  tour  : 
20.  yvraie  jo.  bled  altéré,  bled 
fauvage. 

A/p:xof,  d’yvralc.. 

A/pwcTnç  ,  plein  d’yvraic,  — 

Dans  ce  fens  ,  il  vient  d'Airô  ,  ôter, 
L’yvraic  doit  être  arrachée  de  tout 
champ. 

y.  Puifer. 

APY«  ,  Aryo  5c  Aryto^  puifer,  tirer 
du  fond; 

Apu'Iwp  ,  machine  à  puifer  ,  feau  ,  taiïe.  , 
coquille, 

Apur»p ,  A'pyr/î,  %  vafe  à  puifer,  verre, 
h^\jÇiX<>ç  y  i  taiïe. 

h^'j7oivn  y  fem  pour  les  bains. 

ETy-npjfrjf  ,  Etn-êrufis  ,  cueilller  à  pota-r 
ge  ,  ou  pour  tirer  les  légumes  du  pot, 
Zu>/U.-flp'j!r/ç ,  cucillicr  à  bouillon, 

6.  Fort  ;  excellent. 

I,.APPHN  ,  Arrhln  5c  Arrm  ,  mâle  , 
le  fexe  fort  5c  vaillant. 

« 

Apcîy/xoç ,  mafeulin. 

AppêKWcfflS  ,  viril  ,  fort. 

2.  AP/çoç  ,  Arijîos-,  très.bon  ,  excel¬ 
lent ,  le  plus'defirable. 

Ap/ra  ,  très-bien  ,  au  mieux. 

Ap/ç-êyw  ,  combattre  vaillamment,  Ce  mon¬ 
trer  le  plus  courageux,  furpaffer  les  au-, 
très ,  exceller. 
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A^tçivç  ,  qui  lurpafFe  tous  les  autres. 

AfiÇiia  f  force,  courage. 

Apiç-eioy  ,  prix  de  la  valeur. 

}.  AF/çûv  i  ^rijlon  ,  le  dîner  ;  mot-à- 
mot  ,  le  meilleur  repas ,  le  plus 
fort ,  le  plus  copieux  :  il  étoit  plus 
confidérable  que  le  déjeCmer  &  le 
goûter. 

AP/çfpoç,  et ,  0') i  yîrijleros  ^^2i.\xchQ\ 
io.  fâcheux. 

La  main  gauche  fut  appellce 
j^tijl-era  ,  la  très-bonne  ,  la  très- 
defirable  ,  parce  que  c’eft  celle 
dont  on  ufe  le  moins ,  qui  goûte 
le  plus  le  repos  :  d’ailleurs,  c’eft  la 
main  du  cœur. 

7.  Grand  bruit. 

A ,  grand  bruit ,  bruit 
des  armes  ,  cliquetis  ,  fremifTe- 
ment. 

/,  pai2<xoî ,  grand  vent, 

ApajÊJcTir,  tourbillons. 

Ap  a.âêw  ,  caufer  un  grand  bruit ,  un  grand 
frémillcmcnt, 

i.  APetihç  ,pullation  violente  du  cœur 
après  un  long  exercice. 

3.  APiiÿra  ,  Arajjo ,  frapper ,  froilTer  , 
battre  ,  poulîer  ;  i“.  brifer  ,  cou¬ 
per ,  amputer. 

Apay /uoç ,  froifTement ,  pullàtion ,  bruit. 

4.  AP/Sa^cç,  ,  le  tranchet  des 

Cordonniers. 

Ap/3uXn  ,  Arlylê  ,  cbauflure  profonde.  '' 

Apa;c1or  ,  le  noir  des  Cordonniers. 

5.  APMst,  n,  'char  ;  il  fait 


trembler  la  terre;  z°.  tranfport , 
bagage. 

ApMctliioç ,  de  char. 

ApAtalêL/u  J  conduire  un  char. 

Ap/uotl io y  f  petit  char,  charrette. 

6.  APS  ,  apvûç ,  yfrs ,  arnos ,  Agneau*. 

d’^r,  troupeau.  Or,  Lat.  S  3. 
Apvaxiç ,  Arnacis  ,  fourrure  de  peau  d’a¬ 
gneau  ;  1°,  chauHurc  d’une  pareille 
peau. 

Apvuoy  ^  marché  aux  agneaux. 

Apnor,  petit  agneau. 

Eupp«K0î  J  riche  en  belles  brebis, 

8.  Plongeur. 

APNtUTHp ,  Arneutir ,  plongeur. 
Apvivrtç  ,  nom  d’un  poiflbn. 

9.  Aimer,  s’attacher  fortement. 
EPAw  ,  Eraô  ,  s’attacher  fortement , 
aimer,  chérir  ;  defirer ,  recher¬ 
cher  avec  ardeur. 

Epa,cta<  ,  en  poclîe  ,  de  même. 

Epaff/Lcog  ,  aimable. 

Epaç-a'w  ,  s’afFcâicnner. 

Epar/^w  ,  aimer  ,  chérir.  — 

Fpari.f,  amant  ,  ami. 

Eparp/a  ,  amie  ,  amante. 

Epaçmu  ,  tthérir  ,  délirer. 

Epayoç ,  aimable  ,  charmant. 

EPws ,  uloç  ,  m.  ER6s  ,  amour  ;  70.  l’A¬ 
mour  ,  Cupidon  ;  3",  defir,  affedion. 
EpwT/xoç  ,  d’amour  ,  qui  concerne  l’a¬ 
mour  ,  érotique. 

Hpa ,  g/ur.'chofcs  agréables,  faveurs, 
ANT-EPwç,  le  contre-amour;  il  venge  les 
amours  auxquels  on  ne  correfpondpas, 

10.  Prières. 

APet ,  a.; ,  Ara ,  prier® ,  fupplication  ; 
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x<î.  imprécation;  io,  perte,  dom¬ 
mage. 

Apa/05 ,  voué  à  l’exécration, 

Apao/u.a» ,  prier  ,  faire  des  voeux  ;  fup- 
plier. 

Apafff/ioç,  détcftabic. 

AP«Tnp  ,  Ârêtêr ,  Prêtre  qui  adrefle  les 
vœux, 

Apnçoç ,  demandé  par  des  prières  j  2°. 
voué,  dévoué  aux  Furies  ;  3  pernicieux, 
funefte. 

Afiia  ,  as ,  menace  ,  imprécation. 

2.  AP4TX6)  ,  Aresk&  ,  appaifer  ;  2®. 
plaire ,  devenir  agréable. 

Aftfxos,  flatteur  ,  qui  fait  plaire  ,  fc  ren¬ 
dre  agréable, 

A pêtrxeeoMa» ,  flatter,  carelTcr  ,  fe  rendre 
agréable. 

Apeffxêia  ,  bonne  grâce  ,  flatterie  ,  amé¬ 
nité. 

3.  APtç-«p ,  poç  ,  m.  Areftér  ,  gâteau 
offert  aux  Dieux. 

E  AR, 

Printems.  (  Or.  Lac.  161.2195.) 
De  A». ,  terre,  fe  forma , 

EAP,  p5ç,  E~ar  ,  le  Printems,  la 
terre  qu’on  retrouve,  paice  qu’elle 
fe  couvre  de  nouveau  de  verdure , 
de  cette  verdure  dont  elle  avoit 
été  dépouillée  pendant  l'hyver  ; 
2®.  fan  g. 

On  prononce  auffi  ce  mot  h  P  , 
hcr ,  à  l’Ionienne  ;  tandis  que  les 
Eoliens  difoient  b  er,  d’oii  le  Ver 
des  Latins ,  Printems ,  (3c  nos  mots 
yerdi  verdure. 
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Les  Peuples  du  Nord  employè¬ 
rent  le  même  mot  pour  l’Année  , 
parce  que  l’année  commençoit  au 
Printems:  auffi  lahr  tn  Allemand, 
&  year  en  Anglois  ,  fignifienc 
Année. 

,  EP  ,  poç ,  lignifie  auffi  le  matin , 
le  point  du  jour  :  le  Printems  efl 
en  effet  le  matin  de  l’Année, 
Eapi-yos,  Eaplêpos  ,  du  printems, 

Eap/^w ,  pafler  Ton  printems ,  ramener  le 
printems. 

Hep/os  ,  matinal  ;  i*.  Aerien. 

EIAP  ,  printems  ;  i°.  fang. 

Le  fang  abonde  &  fe  recouvcllc  aa 
printems. 

1 1.  Pointe  ,  piquant.  ^ 

1.  APA/ç  ,  joç  f  a  ,  Ardis  i  pointe  du 
javelot,  d’un  dard. 

2.  i  Htryngîon ,  plante  à  pi- 
quans. 

3.  apjcswtoçj  Arheytos  ,  genévrier, 
aux  feuilles  piquantes. 

ApxÉuâ'jf  ,  baie  de  génèvrier  ,  genièvre, 
Apxevd'/yoÇf  fait  au  génievre, 

4.  EPi/S'a ,  planter  ;  20.  affermir ,  ap¬ 
puyer, 

EpucMcc,  appui,  Ibuticn,  fùpport, 

5.  EPNoç,  ioç,  branche  ;  2®.  plante^ 
Epywcfjjç,  plein  de  branches  ,  branchu, 

II.  Harp,  prendre,  faifir^ 
D’Ar  ,  prendre,  on  fit, 
r.  kVUei^o!)  y  Harpa^S y  faifir  de  force, 
enlever ,  arracher ,  ravir.  -, 

Les  Latins ,  au  lieu  à'Hary  pro- 
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noncerenc  Ra^  d’où  Kapio.  (  Or. 
Lat.  1666.)  6c  notre  Famille 
yir. 

K^-noL(^ /j-ct. ,  r.  rapine, 

Apn-aros ,  rapace, 

AprraKlos  ,  arraché  ,  ravi  ,  volé. 

Apnazlixos  ,  habile  à  voler. 

Aprray»? ,  rapt  ,  adion  de  ravir. 

Ap7ra7</aof,  acquis  par  vol. 

Af^ayn  ,  harpon  ,  crochet. 

1.  APrid^  ,  Harpax  ,  rapace  ;  d’où 
Harpagon. 

Apn-aXewç,  «  ,  gain  dont  on  cft  avide.  Aàv. 
avec  rapidité  comme  un  voleur  ,  promp¬ 
tement. 

K-aj’7raA(//.oç  ,  prompt  ,  rapide. 

3,  APiisi  >  Harpe  ,  faulx  ,  inftrument 
tranciiaiit ,  épée  en  forme  de  faulx  ; 
z°.oifeaii  donc  le  bec  efl  en  forme 
de  faulx  ,  faucon  i  3®.  étoiles  ou 
faulx  de  Perfée  ;  40.  bile  répandue 

fur  tout  le  corps. 

,  rj,  ^  corde  ;  filet  , 

AfTiit^cjy  ,  wroî  ,  J  ,  5  lacet, 

Ajwed'ov'j^w  ,  tendre  des  filets. 

4.  Apnvicii ,  les  Harpyes  ,  DéelTes 
malfaifantes  6c  rapaces. 

jyjiro  ,  couper  ,  vint  la  Famille 
éiEiros  ,  toi  Ion  ,  laine  ,  qu’on 
croyoit  radicale  ,  ou  qu’on  rap- 
portoit  mal  à  propos  au  Verbe 
eiro  ,  nouer. 

C’efl  ainfi  qu’en  Oriental  la  lai¬ 
ne  ou  la  toifon  prend  fon  nom  de 
war ,  couper ,  s’appellant  en  Hé¬ 


breu  Ts.amar ,  6c  en  Clialdéen 
Ho  mar. 

EiPcç  i  êûç,  Tûf  ElRos  y  laine  ;  toî- 
fon. 

ElPio»-  &  EP/o»- ,  de  même. 

EFi^  ioy ,  e«  efi  le  diminutif, 

EPtué'rç ,  qui  a  encore  (a  toifon  *,  laineux, 
EP/S'oî,  qui  fak  la  toifon,  tondeur. 
EP/ow,  tondre. 

EViioç  ,  laineux  ,à  laine. 

2.  EPê5-/&”/;) ,  Erejlons  y  branche  d’oli¬ 
vier  entortillée  de  laine,  6c  à  la¬ 
quelle  on  Itifpendoic  des  fruits  : 
après  l’avoir  portée  en  procefîion  , 
en  chantant  des  Elymnes  pour  l’a¬ 
bondance  ,  on  la  plaçoît  au  devant 
des  maifons  pour  chalfer  la  difetee, 
6cc.  Voy.  Hiji.  du  Calend,  p.  452. 

AR, ARK^ 

Pointu  ,  qui  repoulfe. 

apktoç  ,  y^rktos  6c  Jîrkos  y  Ours  6c 
Ourfe;  ils  font  hériffés  de  poils  ;  2°. 
la  grande  Ourfe  ,  Confleilation  ; 

30.  le  Nord;  4°.efpéce  de  poiiïbn. 
APxliioç ,  d’ours. 

APkiKoi  ,  les  petits  d’un  ours. 

7..  APx/oç  )  avkIudç  f  aphIikoç  ,  Septcn» 
trional. 

^Aar-APxl/af ,  vcnt  du  Nord  ;  bifê, 

3.  APKTt/a,  confécration  des  Vierges 
Athéniennes  à  Diane.  Cette  con- 
fécration  fe  faifoit  à  dix  ans,  6c 
dutoic  jufqu’à  quinze.  Aucune 
Athénienne  ne  pouvoit  fe  marier 
fans  avoir  ofiert  des  facrifees  à 

Diane, 
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Diane  ,  Djeflfe  de  la  Virginité. 
CornTtelo  mot  à'arkteia.  a  du  rap¬ 
port  au  nom  Grec  de  l’Ours,  on 
faifoit  ce  conte  ,  qu’une  pefte  s’é¬ 
tant  élevée  dans  l’Attique  en  pu¬ 
nition  de  la  mort  d’une  Ourfe 
confacrée  à  Diane,  on  n’avoit  pu 
appaifer  cette  Décile  qu'en  lui 
confacrant  toute  fille  à  marier. 
C’efl:  ainfi  que  lorfqu’un  Peuple 
a  perdu  de  vue  la  vraie  caufe  d’un 
ufage,il  en  invente  de  fabuleufes 
pour  contenter  lacuriofité. 

APKrei/w  ,  confacrer  une  Vierge  à  Diane. 

4.  apkt/ov  ,  plante  velue* 

2. 

A?KiCù ,  Ârkeà  ,  repou  fier  ;  i*'.  aller 
au  fecours  ;  5°.  être  fuflüfant.  Ces 
trois  fignifications  découlent  l’une 
de  Tautre  :  tout  ce  qui  repoufle  le 
mal ,  efl:  fecourable  &  fuffirant, 

APKêO-/4a  ,  fecours. 

APKiof ,  qui  rcpoulTe  ,  qui  fèrt. 

APKeroç,  fufîifant. 

APKeoAtai  ,  fuffire  ;  i*.  être  égal  ;  3®.  fe 
contenter ,  acquiefeer. 

AfKiTus ,  ApxouvTus ,  fuffifamment ,  alTez» 

3* 

EPHtüw  ,  Erêtyo  ,  empêcher  ,  répri¬ 
mer  ,  repoufier. 

Epykm  ,  Erykà  ,  empêcher  i  2^.  con¬ 
tenir  ,  maintenir;  30.  repoulTer. 

On  a  dit  aufli  : 

Efuxaxw ,  fie  E^üxaxow. 

Ong,  Grccq, 
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AS, 

Eau. 

AS  efl  un  primitif  qui  s’eft  pronon¬ 
cé  Es,  1  s  ,  &  qui  a  defigné  les 
Eaux  ,  même  en  Grec  ;  de-là , 

A2<ç,  ewç ,  J  fis  y  boue,  limon, 

eau  trouble. 

Kaioç  ,  bourbeux, 

AS,  AZ,  ES, 

Feu.  (  Or.  Lat.  93.  ) 

AS  efl  un  mot  primitif  qui  defigne 
le  feu  :  les  Grecs  le  prononçant 
AZ  ,  AST  ,  ED  ,  iD  ,  en  ont  dérivé 
plufieurs  mots.  ' 
r. 

AZ»,  jiK.0  y  fécher ,  deflecher, 

AZa ,  fuie. 
hZaXèoiy  avide  ,  fec. 

AZolivu)  ,  AZayw  ,  fécher  ,  deffécher  ;  2®« 
être  fec.  ^ 

Pax£-AZw  ,  fécher  fès  vêtemens. 

2.  a'zw  ,  Haio ,  honorer  ,  adorer.  Oa 
adora  dans  la  Divinité  la  fource  de 
toute  lumière ,  de  tout  feu. 

2. 

EET/at ,  Heflia  ,  le  feu  ,  le  foyer  ;  2®. 
les  Dieux  Lares  ;  3°.  Vefla,Déefre 

ài'j4s  y  ou  du  feu  ;  4°.  l’Autel ,  l’a- 

» 

fyle  .*  on  y  confervoit  le  feu  fticré, 
Er<aî ,  aS'oç  y  Ve  (laie. 

2.  içiAoiy  recevoir  chez  foi  fur  fon 
foyer  ;  donner  à  manger ,  3®. 
nourrir  l’arae. 

Eç-ja/za ,  repas, 

Eîfa<r<f ,  feflin. 


L 
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Er/aTwj> ,  convive. 

Er»wT/f fervantc  ,  domefllque. 

3.  E(p-E?/o? ,  qui  a  Ton  foyer ,  fa  inai- 
lon  :  citoyen. 

t 

3  ' 

h<i>-ai2Tcç  ,  Heph-haifios  ,  Vulcain  y 
Dieu  du  feu  :  lo.  le  feu  ,  la  flâme. 

Hc^-Atçuoç ,  de  Vulcain. 

Ce  nom  n’efl  point  radical  ;  c’efl; 
un  compofé  de  h  ai  fi  ^  feu,  &  de 
ab  t  av  -,  Pere  ,  prononcé  hey  ,  de 
devenu  heph  à  caufe  de  l’afpira- 
tion  du  mot  fuivant,  comme  c’ed 
Pufage  des  Grecs.  Ce  mot  figni- 
fie  donc  exaéfement  Pere  du  Peu , 
le  Créateur. 

4- 

ESXc£pa  ,  Eskhara  ,  foyer  ;  2P.  mai- 
fon  ;  30,  Tes  habitans,  la  maifon- 
née-,  4.0.  grille  de  foyer;  50.  le 
foyer  du  genre  humain,  ou  fillon 
de  V énus  ;  6°.  croûte  que  forment 
fur  une  plaie  un  fer  rouge  ou  un 
cauftique ,  une  efearre  ;  7°.  croûte 
en  général. 

Eo';^ayou  ,  couvrir  de  croûte. 

ESp^aywiTif ,  incruftation, 

E2;^aj)wil'«î cruftacé. 

ES;:^ayêi;s ,  celui  qui  fur  un  vaiffeau  pré- 
iîdc  au  foyer. 

E2p^ay/T«ç  ,  de  foyer  ;  cuit  au  feu. 
E2;3^aj)/oj' ,  Eo‘_;)(;aj>js ,  petit  foyer ,  grille , 
caiïolette  :  cncenfoir. 

f- 

I.  AîSXoç,  Jiskkos  y  honte  ,  tout  ce 
qui  fait  monter  le  feu  au  vifage  , 


dont  on  rougit  ;  20.  infamie,  def* 
honneur. 

h.’S.-p^Ytfxoavvm  ,  ignominie  ,  infamie  ,  hon¬ 
te  :  tout  ce  qui  fait  rougir. 

ATSp^ÊW ,  couvrir  de  honte  ,  déshonorer, 
AlSp^yof  ,  honteux  ,  vilain  ,  difforme, 
AlSp^yorrî,  turpitude  ,  infamie. 

1,  Aisxovji ,  pudeur  ,  rougeur  que 
caufe  la  honte;  2^.  deshonneur, 
honte  ,  infamie. 

Ai<T;if^-jvo^j.(xi ,  avoir  honte  ,  être  honteux  y 
rougir. 

Ata  ■)(^jvrvXia ,  pudeur,  honte. 
Al2;:^u»'TnAoî ,  qui  a  de  la  pudeur, 

6, 

A  S  Ter,  Aflre. 

J.  A2T»p  ,  liJfiéri  étoile,  aflre. 

Açfov ,  AJlron  ,  Aflre,  ligne  ;  2°.  Conf- 
tellation, 

Açi^tay.oç  ,  afiérique  ,  petite  étoile  ,  note 
en  forme  d’étoile  ;  20.  nom  d’une  plante, 
AcÉyoÊiOf,  Açifioç  y  brillant  comme  un 
aflre  ,  étincelant. 

Aç-Ép/aç,  5  ,  d’étoile,  en  forme  d’étoile. 
Açt^oitç ,  étoilé. 

Avtyow ,  clafler  les  étoiles  en  conflella- 
tions. 

E|-As-êj>or ,  les  Pléiades ,  ou  Conflellaticn 
aux  /îx  étoiles. 

KuK-Aç-yor ,  la  canicule  ,  ou  ,  le  chienr 
aflre, 

2.  Al'VVct’nvt  ,  ^firapè  éclair  ; 
éclat  ,  fplendeur;  30.  foudre. 

On  a  dit  aufli. 

ArÉfOTr»  &  SrspoTr»?. 

Aç-pa?ra/oî,  fulgural,  dc  foudre. 

Aç-yaTrIw ,  foudroyer  ;  2«*.  éclairer  ,  fairç 
des  éclairs  ;  30,  briller  ,  étinceler. 
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7- 

A2<i>AAToî,  Afphaltos  ,  afphalce  ,  bi¬ 
tume  ;  ce  mot  efl:  Oriental ,  com- 
pofé  de  as  y  feu  ,  6c  phalt,  qui 
s’étend,  qui  coule,  moc-à-mot, 
feu  liquide.  A  moins  qu’on  ne, 
veuille  que  ce  foit  une  altération 
de  l’Orient.  HDT  ,  :;j)ath  ,  {phath  , 
poix  :  tout  comme  on  dit  fpath  6c 
fpalth, 

g. 

AI0W  ,  brûler  ,  incendier,  en. 

flammer. 

A<eoff  ,  nom ,  Aithos  ,  ardeur  ;  chaleur. 

AiGoî  ,  adj.  brûlant,  ardent;  i".  réduit  en 
charbons. 

Ki^tvoç ,  combuftiblc. 

Atd'tXtx.tç ,  pullules ,  boutons  caufés  par 
un  grand  feu  ;  échauboulures. 

,  brûlant,  confumant;  2?.  brillant, 
refplendiiïant. 

At^aXv  ,  Ai^akoç  ,  luie, 

A»9'aAof,  ardent;  brûlé,  grillé. 

Aj^’aAêw  ,  brûler  ,  embrâfer  ;  2®.  réduire 
en  cendres  ;  3®.  réduire  en  fuie  ,  en^ 
charbon  ,  noircir. 

Aiçn^  ,  qui  embraie  ,  qui  allume. 

A/9'L'cro-w  ,  relplendir  ;  2®.  échauffer;  5°. 
incendier  ;  4°.  émouvoir  ,  exciter  ,  ani¬ 
mer  ,  enflammer. 

AiS’uT'Ata,  amadou  ,  tout  ce  qui  ell  pro¬ 
pre  à  faire  brûler  ;  2°.  tout  ce  qui  ani- 
aie ,  excite. 

9* 

AlOjip ,  0  >  Aithir ,  Ether ,  air  ;  2®.  le 
jour  brillant;  3®.  le  ciel  igné,  étin¬ 
celant  de  lumière. 

A/3'«?<oî ,  étheré. 


10. 

Ai0prt,  Aithra  6c  Aithrêy  ferénité  de 
l*air ,  air  ferein. 

A/S’poç ,  fraîcheur  du  matin. 

A/^-piKoç ,  matinal. 

A(9-p/3f  ,  ferein  ,  clair  ,  en  plein  aîE 

A/9-p(a^w,  rendre  ferein  ;  2‘>.  illullrer  ; 
Ÿ- être  en  plein  air  ,  à  la  belle  étoile  ; 
4°.  palier  la  nuit  dehors. 

I  I. 

AIT,  devenu  ID. 

lAoÇf  0',  IJos,  tems  chaud;  2°,  fueur. 

lA/u ,  fuer. 

,  aftion  de  liter. 

lApwf ,  ô  ,  fueur  ,  fur-tout  celle  que  eau- 
fe  un  grand  travail. 

IJ'pwcrw  ,  fe  fondre  en  lîieur. 

Id^fuçtzoç ,  qui  fue  aifément  ;  i®.  qui  fait 
lîier. 

IcP'aAj.ciof ,  fudorifiquç. 

AT. 

Ce  mot,  formé  de  la  lettre  T  mar¬ 
quant  l’élévation ,  la*  gloire,  l’hon- 

-  neur  ,  a  formé  deux  Familles  très- 
différentes,  l’une  pofitive  6c  l’au¬ 
tre  négative. 

I.  A  T  ,  pofitif. 

1.  atta  5  Pere  ,•  mot  qui  exide  mê¬ 
me  en  Amérique ,  6c  qu'on  trou¬ 
ve  dans  l’Iliade.  Orig.  Lat.  pS. 

2.  ATT«  ,  A(/o,  s’élever ,  fauter ,  s’é¬ 
lancer. 

3.  Ai-ATTrtw  ,  cribler  ,  camifer ,  faire 
fauter  à  travers. 

4.  AToÇw,  ,  reiïauter  ,  tref- 
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faillir,  être  faifi  de  frayeur. 
Aru^tiXos  ,  effrayant ,  terrible, 

5.  ,  efpéce  de  fauterelle. 

ATTa-PAFo/  ,  jitta-ragoi  ,  mor¬ 
ceaux  de  croûte  de  pain  qui  écla¬ 
tent  parce  qu’ils  font  trop  cuits. 

7.  AT-ATa;  ;  ah  !  ah  ! 

Il,  AT,  négatif.  Or.  Lat.  5)7. 

1. 

î.  AT»),  Até  ,  ruine,  perte  ,  infor¬ 
tune  j  1°.  Ali  y  Déelfe  du  mal. 

ATaw,  Ataây  Atêyf.  «o-u,  nuire  ,  offen- 
fer  ,  bleffer  ,  faire  du  mal  j  on  a  dit  aufïî 
Aacryu. 

ATnyos ,  nuifiblc  ,  dommageable  ,  per¬ 
nicieux  ;  défaftrcux. 

a.  ATEF  ,  Acer ,  fans  ;  rapport  de  pri¬ 
vation. 

3.  ATifjL^cù  i  priver  j  2®,  attrider ,  ac¬ 
cabler  de  trideffe. 

4.  ATfxmç  ,  E'clave,  celui  qu’on  a 
privé  de  la  liberté,  de  fes  biens  , 
de  tour. 

ATMîrJa,  fervitude ,  efclavagc  ;  i*.  in¬ 
fortune  ,  calamité, 

ATjuivtj  ,  &  ATAêf'êuw ,  réduire  en  efcla- 
vage, 

5.  ATofç-©AAAûç>  Atas-thallos  y  fcé- 
lérat  ,  infâme,  auteur  de  toutes 
Ibrtes  de  maux  ;  2  '.  fou  ,  infenfé. 

'ATatrS'aXta,  n  échanceté;  i'’.  infoience, 
impudence  ;  3°.  témérfé  ,  folie. 
ATao’S’aXXw  ,  &  AracrS-aAew  ,  £è  conduire 
méchamment, 

2. 

OYrctw  ,  Oytao  ,  blelTer ,  frapper. 


OuTïKTtç  ,  blelTurc  ,  coup. 

OTrjîTêjya,  femme  qui  Llefle. 

OüTot^w  ,  bleffer  ,  frapper. 

ClTuXt}  ,  ôiené  ,  bleffure, 

A  U. 

Du  primitif  ho  ,  lui ,  vînt , 

krToçy  Autos ,  lui-même,  foi  meme, 
d  Aotoc,  le  même. 

At/roffg,  en  ce  lieu  ,  avec  mouvement, 
ATlov  y  ,  \k. 

Avtwç  ,  de  cette  maniéré. 

Avhzay  aufîl-tôr  ,  dès  ce  moment.  - 
Aul-EIns ,  du  vin  de  ttrte  année. 
E'ATIju,  d  foi-ménre. 

EM-AT7oy,  de  moi  meme, 

Sê-ATIou  ,  de  toi  même.  ^ 

K-AT7of  ,  pour  Ka<  Aulos  ,  8c  lui, 

1. 

ayTo-matoç,  Auto/natos,  Automate  y 
qui  agit  par  lui-même,  de  fon 
propre  mouvement. 

Avlo-//.alia  ,  événement  fortuit. 
Au1o-/w.a1i^w,agir  par  foi-meme, •  de  Mtz,' 
force  ,  puiffance, 

1- 

atG-EnTjiç  ,  Auth-ewis y  qui  le  tue 
lui -même,  qui  périt  par  foi-même. 
De  Evt»  .  armes. 

Avd'iylia.  puiffance  ,  autorité. 

Av^ivlixog  y  authentique  ,  qui  a  une  auto- 
rite  fuffi.antc. 

Au^-ttltw,  s’arroger  de  l’autorité,  prou^ 
ver  par  fbn  autorité. 

Avd’eyluus ,  avec  autorité. 

I  I. 

Voici  des  Adverbes  Grecs  dont  ora 
n’a  jamais  connu  l’origine ,  &  qui 
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tiennent  cependant  à  la  maHe  des 
Langues  ,  comme  nous  allons  le 
démontrer. 

1.  AT  y  Au  f  Av  ,  derechef  ;  lo.  en 
arriéré;  5°.  à  fon  tour. 

Aulo,  derechef;!®,  enfuite  ,  après. 

2.  aY0/ç  ,  Authis  ,  derechef ,  de  nou- 
j  veau  ;  20,  après ,  enfuite  *,  5°.  en 
I  arriéré. 

3  .  ATTap  ,  ATctp  ;  Autar  ,  Atar ,  de 
plus ,  au  furplus  :  mais. 

4.  A'î' ,  Aps  ,  derechef  ;  en  arriéré. 
Ces  mors  tiennent  au  primitif 
AU,  AVi  Ab,  Elevé  ;  2'\  le  dos  , 
l’arriere. 

Les  Orientaux  en  firent  "iny , 
hotar ,  multiplier. 

Les  Peuples  du  Nord  pronon¬ 
çant  AV  en  Af ,  en  firent  Aft ,  & 
en  Allemand  After,  derechef,  une 
fécondé  fois  ;  20.  après,  enluite. 

Ab  fignifie  même  chez  eux  dos 
dans  le  mot  Ber^-ab, 

111. 

AU  ,  Onomatopée.  Or,  Lat.  98. 
1,  atAm,  Aude,  voix,  parole,  dif- 
couî s.  Or.  Lai  107. 

AüçTfjî/î ,  doué  de  la  voix. 

Aua'aw ,  rendre  un  Ton  ,  parler  j  x®.  con¬ 
férer. 

ATAoc .  Aulos ,  m,  flûte  ;  20.  jet  ; 
30.  tout  ce  qui  elt  long  &  étroit 
comme  une  flûte.  Or.  Lat.  98. 
AuXixoî ,  de  flûte. 

AvAktkos  f  petite  flûte. 


AvXvm-ol  ,  chant  au  fon  de  la  flûte. 

AuXew  ,  jouer  de  la  flûte. 

AvAnltjf  ,  joueur  de  flûte. 

AvÀnlpiç  ,  joueufe  de  flûte. 

A'jXnlix.os  >  de  flûte. 

3.  AYA»v  >  /w-  détroit, iflhme^ 
vallée  ,  folfe. 

AüXuy/ffxof,  petite  vallée  ,  vallon. 

AvXwr/^u ,  demeurer  dans  des  vallées, 

4.  AYw,  Auo  ,  crier. 

.  AvTiu  ^  crier. 

AuTt)  y  cri ,  voix,  clameur  ;  zo,  guerre, 
Ey-Eos ,  muet, 

5.  Aia ,  Aid  J  j’entends  ,  j*ois  ,  en 
vieux  François  ;  1°.  écouterjobéir. 

AI20W  ,  Aijlho ,  écouter  ,  entendre 

6.  Ai'ieavofj.ut ,  entendre,  apperce- 
voir  ,  comprendre  ;  z\  fentir. 

Atad’tiM-ct ,  l’adion  de  fentir. 

At<T^n(Tii  ,  fertiment,  fens,  fenHitlon;  xoS 
connoiflance  ,  intclligeace. 

Ato-^-flT/xof  ,  fenfible  ,  qui  fent, 

At<r^nTn^iov  ,  organe  du  fentiment ,  de 
l’ouie, 

2. 

A  U  ,  Souffle  ,  Vent. 

I.  AYT/;t}i ,  AYTjUjiy  ;  Autmc  ,  Autmênî 

foutîk  ;  z°.  vapeur. 

Auu  ,  fouffler,  relpirer  ,  i®.  repofer,  dor¬ 
mir. 

1.  ATfjioç,  Atmos,  fouffle ,  vapeur,. 

fumée ,  haleine. 

Atm»,  At/U/ç  ,  de  même. 

ArMwcl'ns ,  d’où  il  s’élève  des  vapeursî 
At/«.<^w  ,  exhaler,  envoyer  des  vapeurs^ 
s’élever  en  vapeurs. 

Ar^itJiç ,  AT/«.i(rMoî,  évaporation, 
Ar/Utaw,  s’évaporer  ;  exhaler, 

3 .  A2©/<ict ,  To ,  AJlhma ,  fouffle ,  ref,, 
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piration  J  2®.  afihme,  relpiranon 

forcée  ,  gênée. 

,  afthmatiquc, 

Ac^Z-'.a^w  ,  Ac^'.M.ajyw  ,  être  cfToufflé  ; 
ahaner. 

4.  AHMct ,  Aima,  y  fouffle  ,  vapeur  , 
efprit, 

»  AfîTwîjvent. 

Arrof,  expofé  au  vent. 

Anç ,  dans  les  compofés,  qui  refplre. 

Ati/Ui ,  Aêmï  y  Aw  ,  Aô  y  rcfpirer ,  Ibuffler. 

5.  AiSit  5  Alfa  y  le  fort  qu’on  refpire; 
20.  adion  de  refpirer ,  d’être  heu¬ 
reux  ;  5°,  bonheur  ,  aife  ;  40,  lot, 
portion  ;  50,  devoir  ,  charge  ;  6°. 
Parque  ,  elle  diljribue  à  chacun 
fon  lot. 

Aiffioç  ,  fortuné  ,  heureux. 

Ataiou)  ,  rendre  propice  ,  favorable. 
AtctM-os ,  fatal  ;  z°,  convenable  ,  de  de¬ 
voir  ;  3°.  pieux  ,  qui  remplit  fon  de¬ 
voir, 

Aiffi/J-ia, ,  divination. 

6.  AriTcy ,  a,  Aoton  ,  fleur  ,  parce 
qu’elle  a  de  l’odeur ,  qu’elle  ex¬ 
hale  du  parfum. 

Awlsw,  cueillir  des  fleurs,  faire  un  bou¬ 
quet;  être  plongé  dans  un  Ibmmeil 
agréable  ,  &  où  l’on  reipire  doucement; 
repofer. 

7.  iarn ,  logé  y  fouffle ,  refpi^ation 
tranquille,  repos;  2°.  cri,  voix. 

ICls  y  loi  y  fouffle  ;  1®  voix  ,  cri. 

3-  ^ 

AU,  Onomatopée  relative  au 
fouffle  du  feu. 

AYO.,  Auô ,  enflammer,  brûler  ;  2°. 


fécher ,  deflTécher  ;  30.  briller. 

Avoç,  fec ,  aride. 

Avoltiç ,  féchereffe  ,  avidité, 

Avaivu  ,  délfécher ,  faire  fécher. 

Avafhxoç  ,  deffechant. 

AYSrupo; ,  févere ,  fec ,  rigide ,  auf- 
tere. 

AoJrpw;,  févcrcment,  auftérement. 
Aufripolnî ,  auftérité;  z®.  févérité.  (Orig% 
Lau  1 1 9.  ) 

EY«  ,  Euô  y  brûler ,  rôtir ,  griller. 
Eocrai'a  ,  là  ,  brulûres. 

Euîpa  yf) ,  fofle  dans  laquelle  on  égorgeoît 
&  on  grilloit  les  cochons  :  2®,  épi  de 
blé  torréfié  ,  grillé. 

Ainfl  le  Verbe  Auo  réunit  toutes 
les  fignifications  qu’offre  le  mot 
Ay  y  confidéré  comme  onomato¬ 
pée. 

A<î> ,  Aph. 

î.  A<i)AP  ;  Aphar  y  aufli-tôt ,  fur  le 
champ ,  de  fuite. 

A4'ap']6pof ,  plus  vite. 

Ce  mot  rient  fans  doute  à  la  racine 
ah  y  après ,  à  la  fuite  ;  d’oû  l’Alle¬ 
mand  ABER. 

1.  aoaPkh  ,  Apharké  ,  nom  d’un  ar¬ 
bre  toujours  verd.  Il  doit  venir  de 
la  négation  a  ,  &  du  ^nm. phar  y 
palfer  j^qui  eft  Oriental ,  Theuton, 
Grec  ,  5cc. 

3.  A^/2t ,  Aphia  y  nom  d*une  plante. 
AX  y  A  KH, 

AXEPf2/f,  A kheroi S ,  peupVieî  blanc. 
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MOTS  GRECS 
VENUS  DE  L’ORIENT. 


<=_.  - - 

A. 

^^,-BPA,  Ahra,  gén.  «ç ,  fervante  , 
femme  de  fervice  ;  de  l’Or. 

Bra  ,  faire ,  exécuter. 

AG. 

De  rOr.  jn  ,  Hag ,  célébrer  une  Fê¬ 
te  ,  fanélifîer  un  jour, -vinrent , 

I.  AEcç,  toç,  roj  ^gos  y  vénération, 
lo.  chofe  facrée  ,  confacrée  -,  30. 
pureté  ;  40.  purification  ,  expia¬ 
tion  ,•  50.  crime. 

AynÇy  facré  ,  dévoué. 

Ayt^u  ,  fanâlficr  ,  confacrer, 

AySiV'jj ,  fandificr  ;  z°,  remplir  les  céré¬ 
monies  d’un  facrifice  ;  i*.  vénérer,  ado¬ 
rer  ;  garder  la  ciiadeté^ 

2<  AE/oç,  y^gios  ,  faint,  pur,  pieux. 
Aytoy,  fanftuaire. 

Aytwç  ,  (aintement,  ' 

Ay/oirf ,  faintetéj 
Ayiot^w  ,  fandifier. 

Aytctaf/.oç  ^  (andificatioti ,  purification. 
AytoTîict ,  faintetc. 

Ay/acr Ata,  Temple.  ,  .  ^ 

AyfaS'flpio)' ,  Sanduairc. 

3.  AENoç ,  Agnos  ,  chafîe  ,  'pur  ;  i®. 

pudique ,  nôn-fouillé, 

Ayynç ,  de  meme, 

Ayt'wî,  chaûcmcnt, 


Ayyoltjç,  chaflelé. 

Aynvu  ,  être  chafic  ,  être  pur  ;  1®.  puri¬ 
fier, 

Ayviict  ,  chafletc ,  pureté, 

Aynvlv^iov  ,  lieu  de  purification. 

Ayn^w,  purifier  ,  expier  ;  encenfer  ;  3®, 
corrompre. 

AyvKTRtoç  ,  expiation:  abolition  ,  pardon, 
AyviSixoç  ,  qui  a  la  vertu  d’expier. 
Ayyilns  ,  qui  a  été  expié  :  qui  a  expié,’  • 

4.  AENoç,  Agnosy  efpéce  de  plante  fur 
les  feuilles  de  laquelle  eouchoient 
les  Dames  d’Athènes  par  dévotioA 
pendant  les  Thefmophories. 

A  ET. 

De  l’Oriental  n>y,  OeithyOxÇQ^: 
AEToç,  Aetos y  Aigle,  l’oifeau  par 

0 

excellençe, 

AtlwcTBî ,  aquilin. 

AïlwAta,  faîte  d’un  édifice,  en  forme  d’Aî» 
gle  volant;  Ton  fronton  triangulaire, 
Athcï'ivç ,  aiglon. 

Auloç ,  aigle  ;  z®.  nom  d’un  poifTon» 

AI. 

I,  AlONucày  Aionao  y  arrofer  ,  verfet 
deffus ,  baigner ,  tremper. 

Aïoyvffts ,  adlon  d’arrofer. 

De  rOr,  py ,  fourcc. 
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2.  AlNea»  Aineo  ^  refafer  ,  reçu  fer  , 
rejetcer.  Du  prim.  ain^  non. 

'5.  AN- AiNo/<trt/ ,  An-^Ainomai  ^  refu- 
fer,  récufer  ,  rejetcer  ,  méprifer. 
A  K. 

'akostm  ,  Akofli  ,  orge  ;  2,0.  tout  ce 
qui  ferc  à  la  nourriture. 

De  rOr.  ,  fourrage, 

A  L. 

Alopix  ,  renard  ;  i».  efpéce 
de  poilTon  ;  3'’.  elpéce  de  danfe  ; 
4®.  un  trompeur ,  un  homme  fin 
&  rufé. 

C’efl  rOr.  qVi7,  Holp  ,  en  La¬ 
tin  Volpes,  caché,  fin,  difiîmulé. 

'AktjiTroç  ,  rufé  ,  trompeur. 

AAwTrêJCioi'  ,  petit  renard, 

AxwTrêzwcTnç  ,  de  renard.  . 

AAwTTêxn  ,  peau  de  renard. 

Aawttéxjç  ,  petit  d’un  renard. 

^  'Aawttéki^w,  fe  conduire  en  renard,  ufer 
de  rufes  ,  tendre  des  pièges, 

AAuiTTêxia,  tanière  de  renard  ;  20.  chiite 
des  cheveux. 

AM. 

Au^toi ,  Ammion  ,  Minion  ou  Mi¬ 
nium  ,  de  couleur  rouge. 

De  rOr.  CDn,  Hamm^  feu. 

A  R. 

AVAK0Ç9  Arakos ,  ei^^écQ  de  légu¬ 
me, 

[  Apetxiç  ,  «  >  ApotmoV  J  ApctKiTKOi  ÿ  de 
même. 

Les  Orientaux  ont  une  plante  qu’ils 
appellent  de  même'  Arac  ,  en 


nourriffent. 

apaxnmç  ,  Arakknês  ,  araignée. 

De  rOr.  ,  Ar<zg  ou  Arg  ,  faire 
un  tififu ,  une  toile. 

Apa;^yn ,  toile  d’araignée, 

Afa;;)(^yaios  ,  d’araignée. 

Apa;:^r»«»î  ,  en  forme  d’araignée. 
Apa;!^»'wcrns ,  de  meme. 

Apa;>(^i'<oK ,  araignée  ,  toile  d’araignée  : 
maladie  des  vignes  5f  des  olives. 
Apa^yiooi ,  être  rempli  de  toiles  d’arai¬ 
gnées. 

APFetf  ,  Argus  ,  efpéce  de  ferpent. 
De  rOr.  j“)î7 ,  en  Arabe  ,  fe 
mouvoir  par  des  contours  en  fe 
pliant  (5c  repliant, 

APKuç  ,  «  ,  Arkus  J  filet,  réfeau  ;  20. 
ornement  de  tête  ,  coëifure. 

Ce  mot  vient  de  même  de  l’Or. 
jilK ,  argt  tüTu,  faire  un  tiiïu. 
APPABwv  »  0  »  Arrhabôn  ,  gage  ,  cau¬ 
tion  5  d’où  le  mot  François  arrhes , 
erres. 

Ced  l’Or.  '2'lV ,  IIoRaB  f  eau- 

f 

tionner;  p3"iy ,  HoRaBON^gàgQs, 
arrhes. 

aptabh  ,  Artabè  ,  nom  d’une  me- 
fure  Orientale  ,  plus  grande  que 
le  Medimne  attique,  félon  Héro¬ 
dote  ,  Liv.  1,.  &  qui  contenoit , 
félon  S.  Jérôme  fur  Efaïe  V,  vingt 
boilTeaux  d’Egypte, 

A  S. 

A2AMIN0CIÇ  >  Afaminikos  ,  elTence 

dont 
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dont  on  fe  fervoic  dans  le  bain  ; 
20.  badin,  plat. 

De  1  Or.  pD  ,  SaMey  ,  huile  , 
edence. 

Asipakcç  ,  Jflrakos ,  fauterelle. 

C’eft  un  nom  Oriental  confervé 
par  les  Africains  dans  ce  mot  Pu¬ 
nique  ,  félon  Diofcoride ,  Liv.  II. 
Chap.  des  Sauterelles.  Ce  mot  doit 
être  le  même  que  l’Or.  6^“ipDî< , 
ûfqra  ,  efpéce  de  fauterelles  à 
grandes  jambes ,  de  même  que 
Vajirac. 

ASKêw,  Askjeoi  exercer,  s’appliquer, 
cultiver;  ènfeigner. 

En  Chald.  pDy ,  cultiver , 
s’appliquer ,  donner  fes  foins. 

A(jKinfj.(x ,  ce  dont  on  s’occupe. 

Acxuc/ç  ,  exercice. 

AtxxnTvç ,  qui  s’exerce. 

AffxwTpia,  Religieufe,  femme  qui  s’ed  li¬ 
vrée  à  la  vie  contemplative. 

Affxtirtxoç ,  afcétique  ,  livré  à  la  vie  con¬ 
templative. 

Ao’XDTflj’JOK ,  Monaftère. 

A2MENCÇ,  ^fmenos  J  qui  agit  avec 
plaifir,  de  fon  pur  mouvement. 
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Ce  mot  tient  aux  Verbes  Arabes 
CDîy  ofm  de  yOT  ^mo  ,  qui  défi- 
gnent  rempreflement  avec  lequel 
on  fe  porte  ou  on  vaque  à  une 
chofe. 

Ac/xivwç ,  avec  plaifir ,  volontiers. 
Afff^-ivi'^w  ,  entreprendre  avec  plaifir  ,  re¬ 
cevoir  avec  empreffement  ;  i®.  acquiel^ 
cer. 

AS^»OAEAûç  ,  j^fphodelos  ,  l’Afpho- 
'dele  ,  plante  dont  on  peut  voir  la 
defeription  dans  les  Ouvrages 
François  fur  la  Botanique  ou  fur 
l’Hidoire  Naturelle.  Ce  mot  vient 
de  l’Oriental  HDD  fphe  &  *71  dal  y 
grand  ,  profond  ,  parce  que  fa 
fleur  efl  profondément  découpée  en 
flx  parties  qui  font  comme  autant 
de  lèvres. 

A^  ,  Aph. 

A4>0£«/  ,  Aphthai  ,  aphthes ,  ulcères 
enflammés  5c  brûlans  qui  tour¬ 
mentent  fur-tout  les  enfans. 

De  l'Or,  i^riD ,  Phtha ,  feu  j  nom 
de  Vulcain. 

Acpôaw ,  être  attaqué  d’apthes, 

Aep&wJ'jîî ,  attaqué  d’aphthes. 


ft 

» 
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La  lettré  B  efl  une  lettre  labiale 
ou  qui  fe  prononce  des  lèvres  ; 
çlle  correfpond  ainfi  aux  conron- 
nes  P  ,  F  J  M  ^  V  :  il  n’efl  donc  pas 
étonnant  qu’elles  fe  fubflituent 
entr’elles,  &  qu’elles  concourent 
à  former  une  même  famille  de 
mots.  Celle-ci  devint  la  fource  de 
divers  mots  primitifs,  &  fur-tout 
de  diverfes  onomatopées.  Voyez 
Or,  Lat,  127. 

Onomatopées. 

B  A. 

1.  BA  s  Bah  !  exclamation  d*une  per- 
fonne  qui  rit ,  qui  fe  moque,  qui 
doute. 

2.  BA-BAi ,  en  Lat,  papes  ,  cri  d’ad¬ 
miration. 

On  dit  auflî  naTrat/ ,  Tapai» 

3.  ^krvAXdçyBatrakheSi  grenouille: 
de  ba  ,  crier ,  &  trach ,  trach ,  imi¬ 
tation  de  fon  cri. 

'EccTfaxitog y  de  grenouille, 

BaTpa;)(^/^w, nager  comme  les  grenouilles# 
Earj>a;^<»K,  renoncule. 


B 

4-  EATKCf ,  Baukos ,  qui  faute  de  Joie , 
joyeux. 

BavziffMctla ,  délices. 

Baux/C/w-os  ,  efpéce  de  danfe  vire  ,  en¬ 
jouée. 

Bavxi^ea^ai  y  être  plein  de  joie  ,  dans  les 
délices, 

Bavxtdes  ,  eCpéce  de  feulicrs. 

5 .  EATZa ,  Bauip ,  aboyer. 

B  E. 

1.  bembhs  ,  Bembis ,  toupie  que  les 
enfans  font  tourner. 

Biullnziau  j  Bêac^dx/^w  ,  tourner  comme 
une  toupie. 

2.  B^itùi  Bdeo  i  lâcher  un  vent  avec 
bruit. 

Bê'okoç ,  bàohs  ,  pet. 

B^tkvsGoM’OLt ,  fè  détourner  ,  avoir  de  l’a- 
veriîon. 

BcTêAuyMoJ ,  averfîon  ,  exécration  ,  hor¬ 
reur. 

Bj'ekvxloç ,  exécrable. 

Bc^eAupof ,  impur  ,  criminel ,  fouille. 

3. BH ,  jBé ,  cri  des  brebis,  elles  be/s/it, 
Bv^u ,  crier,  Bêler. 

4.  bhkm,  chèvre  :  c’ell  notre  mot 

Bïfue,  Orig,  Fr,  i6i* 
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5.  BHS  ,  «  ,  BtX  ,  toux. 

Bn^txoç ,  béchiquc  ,  qui  concerne  litoux. 

,  turtilage, 

Bnllw,  touiTcr. 

B  L. 

BAHXao/xa/  ,  Blikhaomai ,  bêler  :  en 
Ail.  Blxken ,  bêler. 

BXji^aç,  animal  bêlant. 

BxrxtiM-a. ,  y  &  y  bêlement. 

BA77;^wcr«s ,  dont  refprit  relTemble  à  celui 
d’un  animal  bêlant. 

Ba»7;^w,  efpèce  de  didamne  qui  excite  à 
bêler  les  animaux  bêlans. 

B  O. 

1.  BOkcàyBoaô  y  /o. 9,  crier  ,  élever  la 
voix  :  z°.  appeller  à  grands  cris  : 
jo.  célébrer,  louer  à  haute  voix. 

Bot)  y  Bod/xcl,  Botiluç,  cri ,  clameur. 

Bonç  y  criard,  qui  cric. 

Bulu ,  BwS’pu,  crier, 

Baa|  ,  en  Latin  box  ,  animal  aquatique 
qui  doit  fon  nom  à  fon  cri. 

2.  BOH©ê« ,  Boctheo  ,  accourir  aux 
cris  ;  1°.  fecourir ,  aider  j  fervir  de 
patron ,  de  défenfeur. 

Bori^iiot ,  Bcr&JîMa,  (çcours;  1®,  aide,  fub- 
fide  ;  remède  ,  médicament, 

Bon^oÇy  fecourable  ,  défenfeur, 
Boïid’ti'liKoÇy  propre  à  fecourir. 

1 1 .  Orig.  Lat.  133, 

BOMBoç ,  Bomhos  ,  en  Lat.  Bombus  , 
bruit  du  tonnerre  ,  bourdonne¬ 
ment  des  abeilles. 

Bo/a/Sow  ,  faire  du  bruit, retentir  ,*  le  rira- 
bomlare  des  Italiens, 

Btju-^tiuç  qui  retentit. 

Boju^wcJ'oy  J  avec  un  grand  bruit,  enfaifant 
bom. 
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BoAt/2»(r/s,  bombllatlon ,  adlon  de  faire  un 
grand  bruit, 

Bo/-t/3a^ ,  cri  d’étonnement. 

BoAt^a/Kw  ,  rendre  un  grand  bruit  ,'rctcn*« 
tir  au  loin, 

2.  bomCwAm  ,  abeille  très  -  bruïante  ; 
2’.  vafe  dont  l’orifice  étroit  force 
la  liqueur  à  fortir  avec  bruit. 

Bofx^’jkioç  y  moucheron  bruyant ,  coufin  ; 
zc.  ce  mot  a  les  mêmes  fignifications  que 
le  précédent, 

Bofx^\]kia^ètv  ,  adlon  des  boyaux  qui 
crient, 

3.  BoMByf  ,  en  Lat.  Bombyx  ^  ver  à 
foie ,  ainfi  nommé  de  fon  bour¬ 
donnement  en  mangeant. 

4.  B(3/^?yK/a  ,  infedes  bruyans  ,  tels 
que  la  cigale,  le  coufin  ,  ôcc. 

II. 

B  O  R. 

Nom  de  divers  objets  bruïans. 

I.  BORfignifie  en  Celte,  eaux  bour- 
beufes  ,  la  bourbe  dans  laquelle  on 
patoge  &  qui  bruit  fous  les  pieds. 
Delà  {Orig.  Franç,  148.  ) 
BOP-BOPoç  ,  Borboros-y  boue  ,  limon  ^ 
bourbe,  bourbier, 

Bop/Soywd'wf  ,  plein  de  boue ,  boueux. 
Bap-Bopsw ,  couvrir  de  boue  :  tacher ,  écla- 
boudèr. 

Bop-Boy/^w  ,  porter  de  la  boue  avec  loi, 
i  BPr«  ,  Bruo  y  fourdre  ,  jaillir  ,  i°. 
pulluler,  produire  en  abondance  ; 
30,  déborder. 

Bouffis  y  jet,  fourcc  qui  jaillit: 

3 .  BTEXw  ,  Brekho  ,  arrofer,  mouiller, 

M  ij 
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faire  tremper ,  macérer. 

mouillure  ,  arrofa^e  ,  aétion  de 
tremper, 

4.  BPYToy  ,  Bruton  ,  bière  d’orge , 
potion  d’orge. 

23. 

BOp-bqPu^w,  Borhory^o  y  être  plein 
de  borborifmes  ,  de  flatiiofités 
dans  les  entrailles. 

Bof^ofuy/Jt-oç  y  Bof^ofvyi)  y  &  Koj>Koj)uy»?, 
borborifme,  bruit  des  vents  dans  les  en¬ 
trailles. 

14. 

BOP'EAS,  Boreas yViOtée  ,  vent  du 
Nord  ,  l’Acjuilon  :  il  doit  ce  nom 
à  fon  impétuoficé  ,  à  fa  violence  ; 
2D.  le  Nord. 

Bopêios,  boréal. 

Bopjiolaloî ,  tout-à-fait  au  Nord,  le  plus 
iepîentrional. 

y  du  Nord, 

I.  BOTS  >  Bous  y  en  Dorien  Bos  ,  en 
Lat.  Bos  y  bœuf  au  m,  èkc.  Vache 
au/.  2®.  au  figuré  ,  un  Ilupide,  un 
boeufs  5".  raonnoie  Athénienne 
avec  l’empreinte  du  bœuf  *,4  ef- 
pèce  de  gâteau  j  59.  nom  d’un 
poifiTon  appelle  de  même  dans  Pli¬ 
ne  ;  6®.  coutures  des  habits  ;  elles 
forment  comme  des  filions. 

Boa^tov ,  qni  concerne  les  boeufs ,  marché 
aux  bœufs. 

BoiioÇy  de  bœuf,  grand  comme  un  boeuft 

Bot/a  ,  peau  de  bœuf  j  bouclier, 

BmaKos  y  fait  de  peau  de  bœuf. 


Bo/cT/oy,  veau,  génilTe. 

BwjSsA»  ,  chair  de  bœuf. 

2.  Boütmç  ,  1 

BovKCi  y  >  Bouvier. 

Bukûç  X  J 

Bwy/Trç  ,  bouvier ,  payfan, 

BoT-Bi.ioç  en  Lat,  Bufalus  ,  bufie. 
4.  Bûuç ,  ell;  devenu  une  initiale  déli¬ 
gnant  la  groflfeur  ,  l’énorme  taille  , 
la  grandeur. 

1  6. 

Bya2  ,  BuaSy  en  Lat.  Biiho  ,  hibou, 
chat-huant ,  butor. 

Bv^u  ,  crier  comme  le  chat-huant. ,  huer. 

Onomatopées  en  BR. 

Les  Onomatopées  que  les  Latins  , 
les  François  Sc  d’autres  Peuples 
Celtes  exprimèrent  par  les  Lettres 
FR  ,  s’écrivent  la  plupart  dans  la 
Langue  Grecque  en  BR.  Delà 
ces  diverfes  familles. 

1. 

1,  BPAiXûç  y  Brankhos  ,  enrouement. 
B\>ay ,•  enroué. 

Bfayx°^Mos ,  de  même, 

Bpar;;^yaw,  être  enroué,  s’enrouer. 

2.  bpapxia  ,  Tci ,  Branchia ,  les  ouïes 
des  poilTons  ;  z^.  le  gofier  du  co¬ 
chon. 

2. 

I.  BPAZw  ,  Braio  ,  bouillonner  ;  fer¬ 
menter  ,  bouillir. 

EpaC/tia  J  BpaC/ttQî ,  ébullition  ,  bouillon¬ 
nement  ,  chaleur  ,  agitation  fembiable  à 
celle  de  l’eau  qui  bout, 

EpaffMalwc^HS ,  épithète  pour  caraélérif^E 
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le  rire  à  gorge  déployée  qui  devient  in¬ 
commode. 

T.  BPAX»,  Brakhoy  retentir  , faire  du 
bruit  ,  rendre  un  fon. 

3- 

1 .  EPEMw ,  Bremô ,  frémir  ;  lo.  mur¬ 
murer;  }  menacer  en  frémi0ant. 

BpoAtos ,  fracas ,  fon  impétueux  ,  grand 
bruit, 

BpoACêw ,  frémir, 

Bpo/uioç  ,  furnom  de  Bacchus, 

Bpo,u.ia^o/uat  ,  célébrer  les  fêtes  bruïantes 
de  Bacchus ,  être  en  débauche. 

2.  BPiMûo/>t£t/ J  Brimoomai  y  frémir  , 
bouillir  de  colere. 

Bp/Ata^w,  rugir  comme  le  lion, 

Bp/Ma'fw  ,  s’échauffer  ,  prendre  feu, 
Bp/Awcf'or,  avec  frémiflement, 

5.  BPEN0ÛÇ ,  Brenthos  3  frémiflement 
d*orgueil ,  forte  arrogance ,  hau¬ 
teur  ;  2®.  efpece  de  Canard  j  c’eft 
un  animal  criard. 

En  Celte  ,  Bran  ,  Bren  ,  fignifie 
tout  ce  qui  efl  haut ,  élevé  ,  un 
Koi,  une  montagne, Seigneur,&c* 
Bpêr^uêff^a» ,  être  plein  d’orgueil ,  être 
fier  &  arrogant  ;  2?«  frémir,  murmurer  , . 
s’emporter, 

4- 

1. BPOrXoj  ,  Bronkhos  ,  gorge  ,  go- 
fier. 

Bpoy;:^;/a,  les  bronches  ou  les  deux  canaux 
par  lefquel*  la  trachée-artere  tient  aux 
poumons,  &  y  communique. 

f  habillement  ouvert  pour  y 
pafTer  la  tête. 

2.  BPox^oç,  Brokhthos  J  gorge. 
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Bpo;:^9-ucr'nî  ,  marais  prelqw’à  fec, 

,  avaler, 

5* 

B  PO  N  Ta  ,  Broute  ,  tonnerre  ;  en 
Ecrufque  ,  Frontac  ;  c’efl  le  Rom 
des  Orientaux. 

B^oylaioi ,  le  tonnant. 

Epoi-lau  ,  tonner, 

Bfoylecoy  ,  machine  à  tonnerres  pour  les 
théâtres  ,  bronteum  en  Latin, 

B^ovria  ,  pierre  de  foudre, 

6. 

1.  BPYKco ,  Brtikô  ,  mordre  ,  ronger,» 
manger, 

ByuyAta ,  morfurc, 

BpuxecJ'ai'oî ,  vorace, 

2.  BPOTKûç  ,  &  Bpovxo?  f  broukos ,  le 
hruchus  des  Latins  ;  Sauterelle  qui 
ronge  la  verdure, 

1.  BPYXw  ,  Brukjiâ  ,  frémir  ,  grincer 
des  dents. 

Bpu;^/oç  ,  frémiflantr 
BpoTAtos ,  grincement  de  dents. 

EpoycTri',  avec  grincement  de  dents. 

2.  BPTX«/>ca ,  Brukhimay  rugiflement» 

,  rugir.  ,  , 

Rj>!;;:^aAê5Ç ,  rugiffant. 

J.  ,  lamenter  ,  pleurer  à 

chaudes  larmes^ 

8. 

BPnMoç ,  Brômos  ,  puanteur  ,  ce  qui 
fait  frémir  l’odorat. 

BjWAtw  ,  puer  ,  fentir  mauvais, 

,  fétide ,  puant. 

9, 

uBP^îXKw  ,  Brojko  ,  Bibrôthà  ,  & 
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Bihrofko  ,  manger  ;  paître  ; 
3®.  repaître. 

Ef  wAta  ,  nourriture  ,  potage  ,  aliment. 

BfwMaT/^w,  fournir  des  alixiiens,  donner 
à  manger. 

Ej’wA'-of  ;  alimens. 

Efucis,  nourriture  ,adion  de  manger, 
de  ronger. 

EfwcTiAtof  ,  bon  à  manger. 

Bj’wo’eia  ,  faim. 

Bfwrnp ,  qui  mange. 

BfwT/xos,  goulu  ,  affamé, 

Bf  cJTW  ,  mets ,  aliment. 

Bj'WTiAt»,  pain  noir,  groflicr  :  cette  Fa¬ 
mille  tient  à  celui  de  brouter  ;  &  à  la 
Theutonne  ,  érod,  pain. 

EM-BfwAta  ,  déjeûner. 

EK-Bpw/aa,  tout  ce  qui  fe  mange. 

2.  'S.vmAaofXAi ,  Brômaomai ,  crier  de 
faim ,  en  parlant  des  animaux. 
Ceft  le  François  Bramer. 

)  le  braire  d’un  âne. 

Bfw/AMêJS ,  qui  brame  ,  qui  brait. 

I  O. 

I.  BPOToç/  Brotos  5  mortel ,  mot-A- 
rnoty  Etre  qui  eft  obligé  dé  man¬ 
ger  pour  vivre. 

BfoTtioç  ,  Bforncnoç ,  mortel. 

Bf  oTaw  ,  rendre  l’homme  mortel  ;  en- 


langlanter  J  d’où  BpoTos ,  pus,  fanie. 

Z.  AM-BP02/ct ,  ambrofie ,  nourriture 
célefte  qui  rendoit  les  Dieux  im¬ 
mortels. 

Aju^^oaioç^  immortel ,  divin. 

3.  A-BPOTa  ,  A-brotc  ,  la  nuit  ;  c’ell 
le  tems  où  Ton  ne  mange  pas ,011 
Ton  n’eft  pas  aux  champs  ,  où  les 
mortels  font  renfermés, 

A/SpoT£w ,  courir  de  nuit ,  fe  conduire  en 
cachette ,  pécher. 

AiSfoTtw,  péché, 
h^foTw  y  s’égarer. 

4,  A-bpotovov,  A-hrotonum  ,  Abroto* 
ne  ,  ou  rimmortelle ,  plante  tou¬ 
jours  verte  ,  qui  ne  meurt  point. 

A0>foTQvirtis  y  confit  à  cette  plante. 

I  I. 

Bop  A  ,  Bora  .  pâture ,  nourriture. 
Bojjof,  BoyeoSy  grand  mangeur. 

Cette  famille  tient  à  celle  de 
voro  ,  dévorer  ,  6c  à  celle  de  vo¬ 
race.  Orig.  Lat.  2152. 

Cette  famille  Brot ,  brouter  6c 
mortel  y  tient  au  Celte  hra^  man¬ 
ger  ;  hro ,  champ  \  mots  également 
Orientaux. 
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A  Z»  ,  Bat^o ,  parler  ,  difeourîr, 
Ba|tç,  BavAta  ,  difcours  ,  parole. 
B«-Ea^w  ,  parler  d’une  maniéré  confulc 
inarticulée. 


Ba-Ba^  ,  babillard,  bavard. 

A-Bam,  muet ,  taciturne ,  tranquille, 

1. 

i.BAioç,  Baios  f  petit  î  20.  modi¬ 
que. 
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2.  H-  Ba/oç  ,  petit. 

3.  K-BH ,  Hihi  ,  jeune ,  adolefcent  ; 
^0.  Déeffe  de  la  jeunefle. 

H-B  aw  y  kchcLf^  )  hebafcâ  ,  hebôS  ,  entrer 
dans  radolefcence, 

H-BHîÿnf  ,  adolefcent  qui  entre 

dans  l’adolefcence. 

H-EÉAAiaw  ,  entrer  dans  l’adolefcence, 

H-Bwd'o»' ,  à  la  maniéré  des  jeunes  gens  , 
en  écervelé  ,  à  l’étourdie. 

H-BflT>7p/oy,lieu  d’exercice  pour  les  jeu¬ 
nes  gens. 

E9-Hy?6Ja ,  puberté.  j 

4.  BAION  ,  efpéce  de  petit  poilTon. 

3* 

B  A  M-B  AiNw ,  Bamhaino  ^  parler  inar- 
tîculément  ,  peu  diftindement. 

Ce  mot  tient  à  Bambin  ;  lo.  grin¬ 
cer  des  dents  de  frayeur.  j 

,  ■  , .  *  -  4  •  »  '  -t  ’  • 

BATToç  »  Battus  ,  qui  balbutie  ,  bè- 

.  .:V  , 

Barlafi^u  ,  bégayer,,  balbutler- 

BarlctfiSuç  ,  qui  bégaye  ;  !<>.  ^difeur  de 
riens. 

BcLlrafKTMoç  'y  embarras  dans  la  langue 
bégayement. 

5- 

BPYN  ,  Brun ,  cri  des  enfans  qui  com_ 
mencent  à  parler ,  pour  demander 
à  boire. 

,  boire. 

6. 

BTw ,  Buù  ,  remplir  ;  1".  boucher;  on 
bouche  J  on  ferme  la  bouche  des 
enfans  en  leur  donnant  à  manger, 
en  rempliflant  leur  bouche. 
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,  remplir ,  forcer. 

Ces  Verbes  dé/îgnent  aufTi  le  tn  des 

enfans  :  ce  qui  n’cfl  point  étonnant. 

Bijfwt',  dru  ,  épais. 

,  bouchon  ;  ce  qui  bouche. 

7. 

1.  Bom,  boo;  en  vieux  grec,  d’ou 
boSk«  ,  Boskd f  paître. 

BociÇy  pâturage. 

BoTwjj ,  berger  ,  pâtre. 

BoTV[>txos  y  paftoral. 

Bm/p£ç ,  cabanes  de  bergers. 

Botok , troupeau. 

BoTct^iœ,  pâturages. 

Bwtwj»  ,  &  EwTt?ç ,  berger, 

Ewrtf  ,  bergere. 

2.  Boa-;/)) ,  pâturage. 

BacTKoç  y  qui  fait  paître. 

BoffKttcTiç  y  pâture, 

Bo(TKn/j.a.y  troupeau. 

3.  BOTstyw ,  Botant  ,  herbe,  foin  ^ 
plante  bonne  à  manger. 

BoraruS'iiç  ,  plantureux  ,  herbeux, 

BoraytxoÇy  qui  regarde  les  plantes. 

Boravior ,  petite  plante  ,  herbe  fine  8t 
courte, 

Borayi^w ,  arracher  [des  plantes  ,  cueillir 
des  herbes. 

EM-Bocta,  abondance  de  fourrages. 

.  B  A, 

Aller. 

BA  ,  qui  lignifie  en  Grec  aller  ,  ell 
une  onomatopée  commune  aux 
Celtes,  &  qui  a  produit  le  va  des 
François  ;  Orig,  Fr.  1 12.^  ;  &  le 
vADo  des  Latins  3  0r,  Lat.  2145). 

BAn  ,  Bao  y  aller  :  mot  devenu  dans 
la  fuite  des  tems  ÿ 
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&  BAIN&)  ,  aller  ,  marcher 
venir  ;  s'en  aller.  : 

B'ü/JicL  y  bêma -,  i®.  pas  ,  démarche  ; 
marche  ,  gradin  ;  Tribunal ,  on  y  monie 
par  des  gradins. 

EpAtaTj^w,  marquer  les  pas,  dldinguer 
par  mefures  itinéraires. 

Axpo-P«.u.ar/^oMa/ ,  héger  ,  être  fur  Ton 
Tribunal. 

1.  BAS/ç,  Bajîf,  pas ,  démarche  ; 
pied  ;  3°.  bâfe. 

Baat/Jioç ,  par  où  on  peut  pafler  ;  xo.  fiable , 
fixe.  ■  .-  ’  . 

EaT«pj  qui  marclic  :  1°.  fèuil  ;  '50.  borne  ' 
vers  laquelle  on  tend. 

Earew  ,  aller  ;mot  d’ufage'feulement  dans 
les  Compofés  : 

Les  Delphiens  s’en  fervolent  aulleu*de 
'Pateo  y  fouler  aux  pieds.  ’  •  | 

Earêuu ,  aller.  .  it-  .  ^ 

3*  BA  Aft)  J  B  ado  y  aller;  c-’eft  le  vAdo  ■ 
des  Latins. 

BacT/^w ,  de  meme. 

Eettfos ,  chemin. 

EaJ'nr  ,  à  pas  lents, 

EacTicr^ta ,  démarche# 

BacTjç-nj,  coureur.  • 

I.  EA0^oç,  Bathmos  y  degré,  rang  ; 
1°.  feuil;  3?.  dignité  Militaire. 

Ea9',a;î ,  degré  ,  marche,  échellon. 

Ea^-por  ,  échelle  ,  eîcalicr  ;  zo.  fiége  , 
banc  ;  j°,  bafe,  fondement  ;  4°.  fol. 

5.  Btfirxw,  (èiCctcùi  jètCi]fjLi  y  fignifient 
dans  les  Poètes  ,  aller. 

6.  y  faire  avancer,  amener. 

7.  BHiSeti ,  Bcjfai  y  mot-d-mot ,  palîà- 
ges  difficiles  dans  des  lieux  four¬ 
rés  ;  défilés  J  cols  de  montagnes. 


C’eftee  que  les  Languedociens 
t  appellent  Devis  :  nous  dirions  à- 
peu-près  devoix.  C’eft  le  des 
Grecs  ,  prononcé  vef] 

Devez  efi  auffi  négatif  &  figni- 
fie  de  y  hors  de  ;  ,  panage  ; 

»  lieu  réfervé  &  où  on  ne  doit 
pas  paflTer  ,  ni  laiffier  pâturer  ». 

S.  BA-STrtÇw  ,  Ba  Jiaio  ,  ^porter  une 
charge  ,  un  fardeau. 

BaÇa7/t/,a  ,  /Safay»  ,  fardeau ,  charge. 

^  De  iiî  ,  marcher  ^a,qùi  eft;  nzot-à-l 
mot  ,  ce  qu’on  porte  en  marchant. 

De  ce  verbe  ,  une  multitude  de 
"  compofés  en  Baino  ,  Batos ,  hajis  % 
'hateuo  ,  Bas  ,  Bamôn  ,  hasko  y  Bi* 

.î"  1*5.*  cJujb  Jii  ’Vi 

De  cette  même  racine  ,  figni- 
fiant  fe  formèrent.  ^  ■ 

BE-BAioç ,  BeBaios  ,  ferme  ,  fiable. 

'■  ‘  d  • 

Bi’Baiorvs  y  fiabilité  ;  20.  confiance ,  per- 
févérance. 

BE-Ba/ow  ,  affermir  ,  rendre  fiable  ;  1®, 
confirmer. 

Bt-BoiioMai  y  affirmer  ,  afiurer  ,  confir  ■ 
mer  ;  1®.  établir. 

Bê-Ba/wffiç ,  confirmation,  affermifTcment. 

Bg-Ba(WT»ç ,  qui  ^confirme  ,  qui  met  la 
làndion. 

B  AC.  . 

BAC,  eilune  famille  Celtique  quia 

fourni  nombre  de  mots  à  la  Lan- 
• 

gue  Françoife  (  Orig.  Fr*  79  y  83  , 
&c.  )  &  à  la  Latine  (  Or.  Lat.  i  3 1  > 

1 3  4,ckc,  )  relatifs  aux  idées  de  pe- 


/ 
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tite[f€ ,  S  enfance ,  de  contenance  , 
de  rondeur,  ôcc.  De  là  ces  mots 
Grecs. 

I.  Rond. 

I.  bakkap/ç,  campanule, 

gand  de  Notre-Dame  ;  belle  plan¬ 
te  à  fleurs  rondes  en  forme  de  clo¬ 
ches. 

Baxxap/oK ,  huile  OU  pommade  faite  avec 
cette  plante. 

2.,  BAKXoç  ,  Bakkhos  ,  Bacchus  ,  le 
Dieu  des  grains  ronds  par  excel¬ 
lence  ;  2o  erre  yvrc  ,  être  tranf- 
porté  de  la  fureur  bachique. 

Bacchante. 

Bax;^e»'>K ,  Temple  de  Bacchus, 

Tistx.^txos ,  bachique. 

Bxx;)(^fwu  y  être  furieux  comme  un  homme 
yvre  ;  faire  entrer  dans  une  pareille 
fureur. 

Baxp^îoTwp ,  hakkhsuîôr ,  furnom  de  Bac¬ 
chus. 

3.  BAKctyov,  Bakanon  ,  femence  des 
raves,  des  radix  :  elle  elt ronde  6c 
petite. 

1. 

Petite  ouverture. 

De  5rfc,rond,on  fit bouche , 
d’où  : 

BTK<t72e  ,  bukanê ,  en  Lat.  Bucci- 
na  ,  en  Franç.  cor  à  bouquin  :  en 
vieux  Fr.  hucclne  ;  cornet  de  bou¬ 
vier,  trompette. 

Buxap/^«  ,  Tonner  de  la  trompette ,  enfler 
la  buccine  ,  donner  du  cor. 

hvKXYiçvç ,  qui  Ibnne  de  la  trompette. 

Orig,  Grec^, 


h 

.  Contenance. 

1.  BiKoç ,  un  bichet ,  vafe  à  anfes. 
BiKioy  y  un  petit  vafe,  une  petite  cruche  , 

un  bichet  ;  1®,  en  A/îe,  de  lavefee. 

2.  BAYKdX/cy  ,  BaucaVmm  ,  bocal , 
vafe  à  étroite  ouverture. 

Bx'jxa\tSy  vafe  pour  mettre  à  rafraîchir,' 

3.  A-BAS  yAbax  y  gen,  AbakosyOr. 
Lat.  137'.  I®.  liège,  banc,  canapé  J 
20.  table  fervant  à  contenir  ce 
qu*on  y  dépofe  ;  table  de  cuifine  , 
de  Marchand  ;  de  fervice  ,  ou  buf¬ 
fet  ;  table  à  jouer,  damier,  tric¬ 
trac  ;  table  d*ardoife  pour  les  cal¬ 
culs  ;  tailloir ,  partie  fupérieure 
d’un  chapiteau  en  forme  de  table. 

BACH, B  AH, 

BUton. 

BAH  ,  BACH,efl  un  mot  Celte  qui 
lignifie  bâton  :  les  Latins  en  firent 
büculus ,  6c  les  Grecs  en  y  ajou¬ 
tant  leur  terminaifon  ter  ou  /r,  en 
firent  ; 

1.  BAKrpoy  ,  BakiroUy  Baktiria  ,  5c 
Baktirion ,  bâton  ,  petit  bâton  , 
baguette. 

Buxlnfiveiy  ,  s’appuicr  fur  un  bâton. 
BaxIyeuAta,  aâion  de  s’appuicr  lûr  ua 
bâton. 

Baxlyeuw  ,  marcher  avec  un  bâton. 
Baxl^iacr^oç ,  elpecc  de  danfe. 

2.  baKmAoç  ,  hakilos  y  grand  comme 
un  bâton ,  comme  une  pique  6c 

N 
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fans  énergie;  un  grand  flandrîn  ; 
un  dadé. 

BA,  BAD , 

Eau. 

Dans  toutes  les  Langues  Celtiques  , 
BAjBAD,  ell  un  mot  primitif 
qui  défigna  l’eau  ,  l’eau  mobile 
&  allante.  Or.Lat.  138.  Les  Grecs 
en  dérivèrent  plulieurs  mots. 

1. 

BAD,  prononcé  BAL. 

On  fait  que  la  lettre  D  fe  change 
fouvent  en  L  ;  ainfi  d'OdijUe  les 
Latins  firent  Ulyiïe  :  Voyez  Or'g. 
du  Lang,  de  L'Ecrit.  216,  ainfi 
les  Grecs  changèrent  Bad ,  eau ,  en 
Bal  ;  de-là  : 

'S.kKanio'i  J  Balaneion  ,  le  Balneum 
des  Latins ,  bain  :  baignoire  :  ap¬ 
partement  des  bains. 

BaAaKêüs,  BaAaKUTfls,  Baigneur,  Etuvifi 
te  ,  Maître  des  bains. 

BaAar/j ,  BaAanircra,  baigneuiè.’ 
^aXavivu) ,  dillribucr  i’eaupour  les  bains  ; 
fervir  au  bain. 

2. 

lAO)»,  Baphê  ,  immerfion  ,  aéfion  de 
.  plonger  dans  Beau  ;  20.  teinture  ; 
5  O.  tache  ;  40.  fard, 

Eaçaof ,  la  teinture. 

Ea96i;s,  Teinturier. 

3- 

BAMMtf ,  Bamma ,  teinture  ;  20.  li¬ 
queur  dans  laquelle  on  trempe  fon 
pain. 

'Bafif^axtof ,  en  eflie  diminutif. 


4* 

BAnTw  ,  Baptô ,  plonger  dans  l’eau  , 
fubmerger  ;  a'*,  teindre  ;  30.  laver; 
40.  puifer. 

Banlos  ,  teint ,  coloré. 

teinture  ;  immer/îoni  j 

5- 

BAnT;f&),  Bapti^o^  laver  ,  plonger 
dans  Beau  ,  2®,  baptifer. 

BciTrliffMos  1  baptême. 

Ba7Th(riç  ,  lavoir  ,  lieu  où  l’on  baptilè. 

Ba7r1(r«p<oi' ,  baptiiîere. 

Eanliçns ,  qui  baptife. 

De  ce  même  mot  vint  le  Celte  BED , 
en  Lat.  barb.  bedum  ,  un  biez ,  le 
canal  d’un  moulin.  De-là  le  Grec  : 

,  1-bdcs  y  lebondon  qui  bou¬ 
che  l’ouverture  par  laquelle  on 
fait  fortir  l’eau  du  fond  d’un  Na¬ 
vire. 

B  A  L. 

Nous  avons  vu  dans  les  Origines 
Françoifes ,  92 ,  que  BAL  étoit  le 
nom  du  Soleil ,  &  qu’on  s’en  fer- 
vit  pour  défigner  les  objets  beaux 
6c  brillans ,  les  objets  élevés ,  6c 
ceux  qui  font  ronds.  De-là  divers 
dérivés  Grecs. 

I. 

1.  BAActvçiov  J  Balauflîon  ,  fleur  du 
grenadier  fauvage. 

2.  BAA-SAMsy ,  Balfamouy  en  Latin 
Balsamum  ,  le  baume  ,  morà- 
mot ,  le  Roi  du  Ciel ,  à  caufe  de 
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fes  grandes  propriétés  <5c  de  Ton  ex¬ 
cellente  odeur. 

BaAaa/UücTfls ,  qui  reiïeiïible  au  baume. 

2. 

1.  baettw  j  Blepô  {  de  Bel ,  prononcé 

Soleil  )  voir  ;  appercevoir  :  2°. 
regarder  ,  confidérer  :  5°.  pren¬ 
dre  garde,  éviter  :  vivre. 

BxÉ.w.ua  ,  afped  ,  vue  ,  regard. 

,  atlion  de  voir. 

Ce  verbe  ell  riche  en  compofés, 

2.  BAt^apov  f  BUpharon  ,  paupière  , 
elle  couvre  la  vue  de  la  garantit. 

BXê(paf»/ç ,  les  cils  des  paupières. 

BAêcpap  ,  cligner  continuellement  la 
paupière  ;  clignotter  fans  cefle. 

3.  AM-BAY2,  Amblus  ,  œil  alFoIbli: 
zo.  émoulTé,  obtus  :  3®.  foible  , 
languiflant. 

De  la  négation  a  om  an  ^  deve¬ 
nue  am  devant  ^  ,  &  de  ,  vue  ; 

&  cependant  perfonne  n’avoic 
foupçonné  que  c'’étoit  un  mot 
compofé. 

A.«-BAi;ra7a,  d’une  maniéré  très-obfcure, 
tres-émouflee. 

Aa'— BAurnf ,  afFoiblifTcment  ;io.  lenteur  , 
parelTe  d’elprit;  5®.  qualité  de  ce  quieft 
obtus  ,  ou  de  ceux  qui  ont  l’elprit  bou¬ 
ché  ,  lent  à  concevoir. 

A/u.-Bauku  ,  émouiïer  ,  ôter  la  pointe  ;  z®. 
rallentir ,  briler  l’impétuoiîté. 

A,«.-Baü«t7w  ,  aveugler ,  falciner  ,  trem¬ 
per;  2®.  être  louche  ;  3°.  n’y  voir  pas  j 
ne  difeerner  qu’avec  peine. 

A,«.-BAuwy.uoj  ,  affoibliflêmcnt  de  la  vue; 
état  d’une  vue  mauvaife  ,  foible. 
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A/U-Extioç  ,  même  qu' Amblus. 

AAi-BAwo-crw ,  même  qu'AmhluottS. 

A/U-Baou,  même  qu’AAt-BAuw  ;  i®.  avor¬ 
ter. 

A/U.-BAuAta  ,  &  A/a-BAwcr<f,  obtulîon  , 
émoulTure  ;  lo.  avortement. 

A/tt  -  Bawctxw  ,  5c  A/i  -  Bajo'xw  y  mêmes 
qu’A.«--BA9w. 

4.  A2-BOAji  ,  boit  de  Asbolos  , 

f.  fuie;  2®.  vapeur  noire,  fumée 

épailTe  ;  mot  formé  de  la  négation 

A  ou  Asy6<.  de  bel,  lumière ,  jour, 
blancheur. 

Ao--BoAo£/f  ,  plein  de  fuie ,  noirci. 

Ac-BoAwcTrs ,  le  même. 

A(r-BoA9«  ,  noircir  ,  barbouiller  de  fuie. 

II.  Force,  Elévation. 

Une  des  ngnifications  les  plus  éten¬ 
dues  du  mot  Bal  ,  efl;  celle  d’élé¬ 
vation  de  de  force  :  delà  ces  mots 
Grecs. 

I. 

1. BAAAw,  pfét,  /3î-,/2Aîixei  ,  BjLLOf 
jetter  ,  lancer  :  2°.  frapper  ,  attein¬ 
dre  ,  blelTer  ;  3°.  lâcher  ,  pofer. 

Ce  radical  Bal  s’ell  changé  en 
Eol  ,  Blo  ,  Blé  ,  pour  les  dérivés 
de  B  allô. 

2.  BOA« ,  aciion  de  jetter  :  20.  coup; 
30.  plaie  :  4'’.  perte. 

BAH/U,a  ;  coup  ,  jtt. 

BA)3to5.  frappé  ;  2®.  étourdi,  étonné, 

FAKTpoK,  verrou  ;  targette. 

BA«rp<o-//.oç,  jet ,  agitation  ;  1°,  jaéiancc. 

BoAoî,  jetté  :  cc  qu’on  jette  ,  filets ,  fron¬ 
de  ;  1®.  coup  de  dès  ;  30.  perte  ic 
dents ,  &c. 

N  ij 
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TiOXaioç ,  impétueux  ,  jette  avec  force. 

3.  BOA/ç  ,  dard  :  2®.  fonde. 

ByAi^w  ,  jetter  la  fonde;  fonder, 

BoAéw,  lancer  ,  jetter. 

4.  BcXiwy,  fumier,  ordure  ,ce  qu’on 
jette. 

BwAjtok,  fumier  de  bœuf. 

5.  Bxcdfxoçy  miette  ,  morceau. 
Bxw/j.té'iov  ,  petit  morceau  :  la  plupart 

du  tems  on  les  jette. 

BAAA/^«  ,  baller ,  danfer  ,  fauter. 
Ba>iXi(Ty.oç  ,  bal ,  ballet ,  danfe ,  chœur. 
BAA/of  ,  vite  ,  rapide  ,  qui  s’élance  ;  nom 
du  cheval  d’Achille. 

Ce  verbe  a  formé  une  multitude  de 
Compofés  en  iallo ,  l>ol ,  Hé ,  tels 
que  ,  agraffe. 

'km  i  verrou. 

l.m-^x»fjia.  y  pièce  ajoutée  :  2".  habit 
de  deflus, 

De-là  ces  mots  de  Parabole, 
Symbole  ,  Hyperbole  ;  celtfi 
de  Probole  ,  lî  connu  dans  THif- 
toire  Eccléfiadique. 

On  y  rapporte  aulïi  celui  de  A/a- 
BoXoçf  Démon,  Diable,  Efprit 
malin  j  mais  on  fe  trompoit  grof- 
fièrement.  On  en  verra  la  vraie 
origine  fous  la  racine  Dr, 

2. 

I.  BEAof ,  B  do  s  y  dard ,  javelot ,  flè¬ 
che  ,  pique ,  toute  arme  qui  fe 
lance  :  2".  la  foudre  :  5'’.  coup  , 
douleur  caufée  par  un  coup  :  40.  la 
dernière  douleur  d’une  femme  qui 
accouche. 


ÉTYMOLOGIQUE 

'  2.  BEAûva  5  aiguille. 

BEAcrts ,  fl  ,  petite  aiguille. 

3.  beAîv/tm?  ,  bélénite  ,  pierre  termi¬ 
née  en  pointe  comme  une  flèche. 
BEAivvoç  ,  poifTon  qui  en  a  la  forme. 
Dans  les  compofés  : 

BïAnf ,  pointu. 

5* 

1.  BAAB/ç,  Balbisy  lieu  d’oti  s’élan> 
çoient  les  Chars  pour  les  courfes  . 
2°.  commencement,  au  plur 
CtSiç  y  pierres  faillantes  dans  les 
puits  qui  fervoient  à  y  defeendre  ; 
30.  degré  ,  cchellon. 

2.  B  AAety'I/ov  ,  Balanùon  ,  bourfe  ,  gi¬ 
becière  dans  laquelle  on  jette,  dcc. 

4* 

’&hk'Bu)  y  Blal>o  5c  BActTrlci  y  Blapto  , 
frapper ,  nuire  ,  battre  ,  blelTer. 
Ce  mot  formé  de  bla  ,  coup  ,  eft  le 
même  que  le plaga  des  Latins ,  & 
lès  blacken  &  plagen  des  Alle¬ 
mands. 

On  peut  aufli  le  regarder  comme 
une  Onomatopée  ,  telle  que  dans 
nos  mots fiie ,  jlac. 

Exa/S« ,  perte  ,  dommage,  peine,  châti¬ 
ment  ,  détriment. 

Bxa/Sêpof ,  nuifible  ,  dommageable. 
BXafxy.a ,  détriment ,  dommage. 

BXavf/jf ,  préjudice,  tort. 

A-BhoL^iict  y  innocence  ;  lo.  Indemnité. 

S- 

B  A  ASTflty»  y  Blafiano ,  produire,  pouf¬ 
fer  ,  germer. 


/ 
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BAA-ST»? ,  blijlê ,  germe  ,  provin  ;  1°.  ra¬ 
ce  ,  lignée. 

Du  verbe  Jlo  ,  être  ,  &  lal  ,  lia  ,  jet. 
Etymologie  abfolument  inconnue  ,  ainfi 
que  mille  autres. 

BAar«M<x  t  germe  ,  rejetton, 

B Aaç-Mfl-j s,  production  d’un  germe  y  d’wn 
rejetton. 

6» 

On  peut  rapporter  ici  cette  famille, 
BAENNa»  ,  pituite ,  morve; 

on  la  jette  hors. 

EAêKKud'nç  .  muqueux  ;  1°,  lâche,  paref- 
feux  ,  un  morveux, 

BAeroç,  de  même, 

7- 

BAHMoç ,  Blômos  ,  morceau  ,  .picce^ 
fragment ,  ce  qu’on  jette. 

8. 

BAflSKwj  fut.  BAfidjw  ,  Bloskp  y  fut  f 
Blofo  ,  furvenir  ,  arriver. 

BAw<r<s ,  arrivée  ,  acllon  de  furvenir, 

III.  Excellent. 

De  Bal  y  délignant  ce  qui  efl;  au-def- 
fus  de  tout,  élevé  par  excellence, 
excellent,  vint  la  famille  bel,  ex¬ 
cellent,  &  qui  fe  confond  ainfi 
avec  la  famille  Françoife  bel  , 
Scavec  la  Latine  mel  ,  qu*on  peut 
voir  dans  nos  Orig.  Fr.  &  nos  Orig, 
Latines. 

BEA-TEPûçs5r/-/^roj ,  meilleur ,  plus 
grand,  préférable. 

BtAT/floy ,  de  même. 

EEAT/roç ,  belti(îos  ,  très-excellent ,  très- 
bon. 

EEATjow  ,  améliorer,  rendre  meilleur. 
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A-EEATj)pia ,  folie  ,  démence  ;  i*.  igno¬ 
rance. 

2. 

r.  BOYA«  ,  Boulé  ,  délibération  ,  dé¬ 
cret  ,  confeil ,  volonté  ;  lo.  Alfem- 
blée  ,  Sénat  ;  50.  lieu  de  confeil , 
le  Palais. 

ROTAn?  ,  Sénateur. 

BovXtta ,  fonction  de  Sénateur. 

v 

délibérer  ,  ftatuer ,  vouloir  ; 
réfléchir  ,  examiner  ;  3®.  être  Sénateur, 
Confeiller. 

B»A«yMa,  confultation,  délibération,  con^ 

fell.  ■  ^ 

BnÀ-tv/uarioy  ,  petit  confeil, 

RÿAêylffç ,  ce  fur  quoi  U  faut  délibérer. 

B«AêLrr»f  .  Sénateur. 

‘  .  I 

BsfAfjTJxoç,  ,  délibéré  ;  de  Sénateur, 

BxAsyrjxot',  place  des  Sénateurs  fur  le 

théâtre. 

0 

B’dkivTïi^tov  ,  Curie  ,  la'Cour  ,  le  lieu 
d’affembléc. 

A  BifAof ,  imprudent ,  fou. 
i.  BOr XofJLat  ,  defîrer  ;  aimer 
mieux  ,  préférer  ;  3®.  vouloir  , 
penfer ,  être  d’avis;  q.«.  être  atta¬ 
ché  à  ;  5  pouvoir. 

BxAn/Cta  ,  volonté. 

BxAoff/ç,  lentencc. 

E»AnTO£  ,  qu’on  veut. 

Cette  famille  tient  à  la  Latine  vol<>, 
&  à  la  Françoife  vouLo/r,  volon¬ 
té.  Voy.  nos  Origines  pour  ces 
deux  Langues. 

Mots  Négatifs- 

I. 

BAlTov ,  Bliton  ,  en  Latin  Bletumy 
en  François  Blette. 
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C’efl  une  plante  très-fade  ,  fans  for¬ 
ce  ;  auffi  on  difoit  en  proverbe 
plus  fade  ,  plus  infipide  qu’une 
Blette. 

BAjTotff ,  BAjTwvaç ,  Acc.  phir.  les  foux. 
BMTo/JLajuLOLS  y  fou  ,  infenré  ,  dans  Aeas- 
TOPH.  nuées. 

2. 

BAHXpoç ,  JBlèkhros ,  foible  ,  fans  for¬ 
ce  ;  Héraclides  de  Milet  l’emploie 
dans  le  fens  de  fort  ,  de  vigou¬ 
reux. 

,  efpece  de  légume  ;  i®.  fou¬ 
gère. 

A-BA«;:^pof ,  (ans  force  ,  infirme  ,  invali¬ 
de  y  imbéGille, 

IV.  Elevé. 

1. 

i.BHAoç»  feuil  d’une  porte;  il  ne 
vient  point  de  laino  ,  aller  ,  com¬ 
me  on  l’a  cru ,  mais  de  ial ,  élevé  : 
le  feuil  étoit  toujours  plus  élevé  • 
d’ailleurs ,  iln’étoit  pas  permis  de 
pofer  le  pied  dellus  ;  il  falloir  l’en¬ 
jamber.  De-là,  avec  la  négation  ve 
ou  èe’i 

Bt-BHAos ,  fur  quoi  on  peut  pofer  le  pied; 

où  chacun  peut  palier  :  profane. 
Bt-B«Aow,  profaner,  fouiller. 

Bs-BwAwc/s,  profanation, 

2. 

BAOGpo?  9  BUthros  y  élevé  ,  haut  ;  à 
la  tête  ;  un  Grand  ,  un  Seigneur. 

3- 

y  efpèce  de  chauffure. 

Ba«u1jo»'  ,  fàndalc  ,  pantoufle. 


Bkcturouy  ,  frapper  avec  fa  pantoufle. 

La  chauiïure  haulfe  ,  fait  paroître 
plus  grand  ;  de-là  ce  mot. 

V.  Rond. 

I.  BAAstvoç,  gland  ,  fruit  rond  :  2®. 
bol  en  forme  de  gland  ;  30.  ver- 
rouil. 

BaAarwerjîS  ,  plein  de  glands. 

BaAaKwpa ,  tout  ce  qui  eû  du  genre  des 
glands, 

BaAaKj^w ,  aller  à  la  glandce  ,  fecouerles 
glands. 

1, 

o-BOAoç  y  Obûlos  y  Lat.  Obolus  y  obo¬ 
le  ,  pièce  de  monnoic.  Ce  mot 
ell  formé  de  bol ,  lumière  ,  qui 
montre  ,  de  même  que  monnoic 
vient  d«  mon ,  flambeau  ,  avertif- 
feur, 

0-BoktMatoç  y  d’obole ,  monétaire, 

O-BoA/r/x»,  art  ufuraire  ;  ufurier. 

3* 

O-BEAeç  ,  marque  dont  on  fe  fervoit 

"dans  les  Livres ,  comme  une  étoi¬ 
le  ,  une  croix  ;  lo.  broche;  30^ 
figure  d’un  rayon  folaire. 

0-BEA«as,  pain  rond  comme  une  oublie  y 
c’eft  ic  même  mot, 

0-BEA.ffxos ,  aiguille  ou  monument  de 
pierre  en  forme  de  rayon  folaire. 

0-BêA(^w,  mettre  une  marque  ;  noter. 

O'B«A»<r/*0f ,  note  défignée  par  i’obole, 

4* 

BAA^a-ûç  ,  Blefos  ,  qui  a  les  jambes 
tournées  en  dedans ,  formant  le 
cercle. 
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BAa/ffOTns ,  tortuoiîté. 

BÀaicrou,  contourner  ,  tordre. 

Bm^oç  ,  le  même  que  blaifos» 

Ce  mot  délîgne  auflî  tous  les 
membres  qui  ne  font  pas  dans  leur 
état  naturel  :  de-là  le  Lat.  BUfus y 
bègue. 

5* 

I.  BfiAoc ,  Bolos  ;  ce  mot  efl  très-re¬ 
marquable.  11  défigne  ,  lo.  le 
Soleil,  6c  les  Grecs  ont  ainlî 
confervé  l’Oriental  bol  ,  Soleil: 
zo.  une  malTe  ronde  jun  bol  :  30. 
une  motte  de  terre  :  q.o.  un  champ, 
un  fonds  de  terre. 

BwAucTnf  ,  abondant  en  mottes, 

BuXa^  ,  motte  de  terre  ,  glebe» 

BwAap/oK,  petite  motte, 

EwA/rn  ,  brique  de  terre. 

j2.  bhA/tmc  ,  champignon  ,  moufTe. 
ron  ;  il  ell  rond. 

.  6» 

BOABoç  >  en  Lat,  Bulbus  »  bulbe , 
caïeu  î  tout  oignon  ou  racine  ron¬ 
de. 

,  bulbeux, 

BoxHaftoy ,  petit  oignon ,  petit  cayeu, 

7- 

A»BA  AE ,  ,  plut  au  Seigneur  ; 

c’ed  un  compoféde  Bal,  Seigneur; 
Soleil. 

La  vade  étendue  de  cette  famille 
BAL  ,  6c  fes  rapports  étroits  avec 
les  Langues  d*Orlent,  la  Latine, 
la  Françoife  ,  5cc.  devient  une  dé- 
raondration  du  rapport  de  toutes 


ces  Langues  j  6c  que  bal  fut  un 
mot  vraiment  primitif.  Nous  avons 
déjà  obfervé  qu’il  tient  à  la  fa¬ 
mille  HAL  ,  AL  ,  élevé  j  5c  qu’il  en 
ed  une  branche  tres-inréredante. 

BAN. 

Nous  avons  vu  dans  les  Ong,  Franç. 
pag.  1 1  6  ,  6cc,  que  c’efl  un  mot 
Celte  défignant  les  objets  élevés 
qui  a  donné  une  multitude  de 
mots  à  la  Langue  Françoife  :  6c 
dans  les  Orig.  Lat.  nous  avons  vu 
que  les  Latins  en  avoient confervé 
quelques  -  uns  ,  158.  Voici 

quelques  radicaux  Grecs  qui  en 
font  venus. 

I. 

BOYNoç,  Bounos  ,  colline ,  coteau  y 
éminence  ;  10.  monceau. 
Eustathe  prétend  que  ce  mot  ed 
Africain  ,  6c  que  les  Grecs  l’em¬ 
pruntèrent  à  cette  Nation  j  c’eft- 
à'dire  aux  Phéniciens.  Ce  qui 
prouve  que  ce  mot  Celte  ou  parlé 
dans  toute  l’Europe  ,  n’écoit  pas 
particulier  à  cette  portion  du  Glo¬ 
be.  On  en  trouve  des  traces  dans 
l’Hébreu  {HD,  hen  ,  le  pouce  des 
mains  6c  des  pieds  ,  mot  'a-mot y  le 
gros  doigt.  Nous  en  retrouverons 
d^autres  traces  tout-à-l’heure* 

Bkj'WcTds,  edarpé,  en  colline. 

B»»'»? ,  terre  couverte  de  collines,’ 
y  accumuler ,  çntaHèr, 
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2,  Büv/ctç ,  en  Lat.  bunias  5  & 

BiSŸiov ,  en  Lat.  bunicum,  navet. 

EaytTrs ,  vin  de  navet. 

i  • 

BnMoç ,  Bomos ,  bafe  ,  piédeftal  ;  Oo^ 
Autel  :  30.  Temple. 

Cefl:  un  mot  vraiment  Oriental , 
nD!3  ,  BeMth  ,  lignifie  un  haut 
lieu  ,  nn  Autel ,  un  Temple.  Eu 
Celte ,  hom  &  bon  fignifient  éga¬ 
lement  haut ,  élévé. 

BwM'or ,  d’autel. 

Bwm/î  t  petit  autel, 

ffw/U/ç-p/a ,  Prétrelle, 

Bw/xouo-jî ,  conflruâlon  d’un  autel, 

Ew/ua^ ,  petit  autel  ;  i®.  facrilége. 

Ew/Uax«u/U,a ,  bon  mot ,  plaifanterie. 

5  • 

BONtfo-oç,  Bonafos ,  efpèce  de  bœuf 
fauvage  qui  écoit  commun  dans  la 
Péoiiie  :  cet  animal  étoit  plus 
grand  6c  plus  fort  que  le  bœuf 
domeftique.  Ce  doit  être  le  même 
animal  que  Vl/rock  de  THelvétie. 

4. 

byNji  ,  Buné ,  orge  gonflé  en  le  fai- 
fant  tremper  dans  l*eau  :  20.  la  Mer 
vafte, 

5* 

E-BEAcç ,  5c  E-BENoç ,  en  Lat.  Ebe- 
nus ,  l’Ebene ,  arbre  qui  vient  très- 
gros  6c  très-grand.  Ce  nom  efl: 
également  Oriental.  Voyez  Orig. 
Lat.  158. 

6» 

a-eiknm  ,  char,  litiere  ;  il 


tient  à  l’Orient,  yjphen  ,  ptç, 

BAR, 

Porter  ,  produire. 

Nous  avons  vu  dans  les  Or.  Fr.  135. 
que  ce  mot  défignoit  les  idées  de 
PORTER  6c  de  PRODUIRE ,  6c  dans 
les  Or.  Lat.  \6o.  qu’il  avoit  pro¬ 
duit  en  Latin  cinq  fortes  de  Fa¬ 
milles. 

( 

i.BaPv  défignant  la  Production”. 

1.  La  Force  nécefifaire  pour  por¬ 
ter. 

5.  Le  Bras  ,  fource  de  la  force. 

4.  La  Parole  ,  produftion  par  ex¬ 
cellence  de  1  efprit. 

5.  Les  Productions  qui  palTent 
rapidement,  6c  par  analogie,  la 
brièveté. 

Nous  allons  retrouver  toutes  ces 
Familles  dans  la  Langue  Grecque 
avec  plus  ou  moins  d’étendue,  6c 
plus  ou  moins  d’altérations. 

I. 

BAR, 

Fertile  ,  qui  porte. 

Cette  famille  s’ouvre  en  Latin, 
par  U -BER  ,  abondance  s  ao.  rna- 
melle.  Les  Grecs  changeant  ici 
B  ou  V  6c  F  ,  en  Th  y  fuivant  leur 
ufage  ,  en  firent  : 

O  Y- ©AP  •  a]oç ,  To ,  Ou-thar ,  mam- 
melle ,  fein  ;  2°.  tetton  ,  fur-tout 
pour  les  animaux  :  30.  fertilité  , 
abondance. 


2.  A-BAP 
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2. 

A-BAP  ,  ,  n.  efpèce  de  gâteau  ; 

il  tient  à  far^  blé ,  &  peut  tenir  à 
har ,  hra  ,  manger. 

5- 

nAP0«  ,  Parthi,  Vierge.  Ce  mot  effc 
formé  du  prim.  Par,  produire,  & 
de  la  négation  terminale  th, 
riapS’ÉKoç ,  h ,  Vierge;  ce  mot  étoit  beau- 
coup  plus  ufité  que  le  précédent ,  com¬ 
me  étant  le  plus  récent. 
riapS’eyia ,  virginité. 
riap^’Éi'euw ,  vivre  Vierge, 

Tla^d'ivia'xa^tov  ,  jeune  fille  ,  fillette. 
Tlafd'tyuy ,  appartement  des  Vierges. 


4.  Noms  de  Plantes. 

I.  BPA0ÜÇ ,  Brathus  ,  Sabine  ,  plante 
dont  l’odeur  elt  très-forte  &  les 
branchés  extrêmement  chargées 
de  rameaux. 

1»  BTA-BTArt,  BrabyU,  prunes  ,de 
Damas. 

»  ' 

3.Bprft)y  ,  5ryo/2  ,mouiïe  ,algue 
houblon,  il  s’élève;  28.  fruit  du 

.  '  -  -  -  j 

peuplier  blanc  ,  il  vient  en  grap* 
pes. 

B fL'wd'nç ,  mouffèux  ;  i®.  mou  ,  friable. 
Bfvow , ‘couvrir  de  mouffe,-  '  ' 

'4.  BPYoy/st,  bryoine  ,  coulevrée;^  2o.'; 

i 

vigne  blanche.  -  -v-t 

5.  A-^BPYyct Abryna  ^  fruits'  du  fy-  ' 
comore  figue-meurier. 


BAR  ou  FAR  ,  devenu'THER.' 

A 

Nous  avons  vu  ci^delfus'' que  B  ou 
Gruii^  ^ 


F  mis  l’un  pour  l’autre  fe  chan- 
geoient  chez  les  Grecs  en  Tk, 
ainfi,  la  famille  Lat,Fera,  163.  de¬ 
vint  en  Grec  celle  de  0«p ,  Thcr, 
De-là  , 

0HP,  r^ér,  animal,  bête  féroce, 
©npjov ,  de  même, 

0«pê/os ,  d’animal, 

©npiud'flt,  féroce. 

©npjwd'j  a  ,  férocité,  • 

Qtiftaxtt ,  thériaque ,  antidote  contre  les 
morfurcs  des  animaux  ,  ôcc, 

Qnptouy  devenir  féroce, 

©»?pi<f'«)K,  petit  animal, 

1.  0HP«',  Thlra,  ,  chafîe.  ’  '  ' 

©npocryyn ,  de  même. 

©npaw,  chalTer  ,  aller  à  la  chafTe. 
©npaAta,  chafTe  ,  capture. 

©»pa«r(/xo4 ,  qu’on  peut  chaiïer, 

©«paTjjç  ,  chaffeur. 

©rîyaryoy ,  infirument  de  chafle. 

©ifywrwy  ,  chaffeur. 

•  ©nyêyw ,  chaffer  ,  aller  à 'la  cHaffe.  ’ 

\  ©«y€üT»f ,  &  .©»?y«üT»)j> ,  chaffeur. 

Les  Eoliens  difoient  <dhp,  pher,  au 
.  c-lieu  de  Theri  il  fe  trouve  dans  i’I- 
liade  pour  défigner  les  animaux 
des  montagnes  ,•  les  Centaures. 
*v  C’efl  le  THiER  dés  Allemans ,  le 
n\J)yt  dü'Nord, 

.•  .  r.  .  J  1 1  1,  Rorter.  • 

I. 

BAP/ç ,  /o;  OU  /(Tûç ,  jî ,  jÇ^rr/j'jbarqueü 
navires  C’efl  un  mot  Egyptien,  & 
le  nom.du  vailfeau  d’Ifis. 

I  ^  qui  demeure  en  terre-ferpie,  ^ 

,  Eoü'Bayaç,  maître  d’un  gros  vaiffeau  ' 

O 
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Z?,  UH  homme  aufïï  flupide  que  grand, 

2. 

t.  B  APoç ,  To ,  Baros,  charge,  poids  ; 
2°.  pefanteur;  jo,  peine , chagrin. 

BAPêu  ,  charger, 

BafêO/Uai ,  être  chargé  j  i®,  être  Indigné  , 
porter  avec  peine. 

"Èa^n/j-a. ,  charge  ,  pefanteur. 

Bap'j}l^tov ,  petit  poids. 

BafuÇy  pefant ,  lourd  ;  20,  robu/le»'  3®. 
violent  ;  4“,  fâcheux  ,  à  charge  ,  infup- 
portablc. 

BafuTjîî ,  pefanteur  ;  i/r.  mauvaife  hu¬ 
meur. 

2.  BAPt^yw,  prefler,  oppreiTer ,  acca¬ 
bler* 

,  de  même, 

3.  Bap/voç  J  efpéce  de  poilFon. 

A-Baj3j7ç  y  a-barês  ,  qui  n’efl  pas  chargé  ; 

20.  tête  légère,  folle, 

5-., 

BAP-A0POV ,  Barathron ,  (  Or.  Lac. 
204.0,  )  foffe  profonde  ,  gouffre  ; 
2°.  abîme  dans  lequel  les  Athé- 
,  niens  précipitoie.nt  les  fcélérats , 
30.  perte  .,  ruine  ;  abime  de  maux; 
efpèce  de  plante. 

On  a  dit  aufîi  Sc  Bt-S-pov* 

Ce  mot  vient  d.e  Bàrus  ^profond, 
Sc  de  Thxoma ,  trou ,  ouverture. 

4* 

BPAXiûv',  ,  bras. 

B^a.^ioytiv ,  Bj>a;3^/onS’«j) ,  bracelet. 

5.  B  R I ,  force.  ,  > 

iv  BPI,  Bri  ;  adverbe  qui  défigne  la  \ 
force. 


2.  BPiaw  ,  être  plein  de  force, robuf- 
te;  2°.  être  puiffant  ;  3^.  rendre 
robuite ,  fortifier. 

Bj3/M«  ,  force  ,  puifTance. 

B^iccfos ,  fort ,  puiffant ,  robufle, 

3.  BPiÇw  ,  être  accablé  de  fommeil 
après  le  repas. 

noTO,  Interprète  des  longes. 

4.  BPi©&)  ,  être  chargé  ;  2.^.  être 
lourd,  pefant;  30.  pencher,  flé¬ 
chir  fous  le  poids  ;  40.  pefer  ,  laif- 
fer  des  traces  d’impreflion  ;  50.  être 
trop  plein  ,  dégorger  ,*  6®.  être 
chargé  excelfivement ,  abonder, 

Bf  j^'oç  ,  charge ,  poids. 

chargé,  pelant. 

5.  BPiSSûç ,  en  ht.  Brijfus ,  efpèce 
d’hériflbn  de  mer;  il  efl:  chargé  de 
pointes. 

C, 

BVO-^oç  y  Brokos  y  hart  ,  corde  pour 
pendre ,  pour  fufprendre. 

Bpo;^jof ,  de  corde  ,  par  la  corde. 

B^oX^^ ,  même  que  Bf  op^oî. 

-  7. 

BARG,  BERG  ,  fignifie,,  dans  toutes 
les  Langues  Celtiques,  montagne: 

.  il  fe  prononça  Perg  en  Grec  ; 
De-là. 

I.  riêfT'-AftM  ,  Pcrg'Jmê ,  nom  de  la 
Citadelle  de  Troïe  ,  &  de  Perga- 
me  ,  grande  Ville  de  l’Afie  Mi¬ 
neure  ;  mot-à-mot ,  habitation  ftir 
la^  montagne..  Cet  j4mi  efl  le  ham 
Anglois ,  le  heim  des  Allemans , 


) 
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habitation ,  dont  notre  mot  ha- 
Miau  ellle  diminutif. 

2.  A-nApr/ct,  Apar^ld  ,  mot-à-mot, 
non-élevée  :  nom  d’une  plante  fort 
balTe  ,  qui  ne  s’élève  point. 

3.  ,  raconter  de  grandes 
chofes  ,  incroyables. 

4.  BAPrêTctç ,  Bargetas  ,  foldat  qui  fe 
vante  beaucoup  ,  fanfaron,  ;  tran- 
chc-montagne. 

I  V.  Parole. 

La  famille  bar  ,  var  ,  parole  , 
qui  efl  fi  nombrëufe  dans  la  Lan¬ 
gue  Latine  ôc  dans  quelques  Dia- 
ledes  Celtiques  ,  a  donné  aux 
Grecs  les  mots  fuivans. 

1 . 

BAR-BARoç , barbare  ,  étranger  ,  mot- 
à’mot ,  dont  la  Langue  eft  diffé¬ 
rente  j  2°.  inhumain  ,  féroce. 

Bay-Eayou,  rendre  barbare  ;  i®.  fou- 
mettre  à  une  domination  barbare ,  étran¬ 
gère. 

Bay-Baf ,  favorifcr  les  barbares  ;  1°. 
imiter  leurs  maniérés. 

Baj)-BapfcrAt,oç  ,  barbarifmc  ,  exprcffion, 
barbare. 

Baj>-Baf«ri ,  à  la  manière  des  étrangers , 

des  barbares.  • 

2.  ^ 

liAP-BlTflV,  Bcir^hlton  &  Bar-bitos  ^ 
inflrument  de  mufique  à  cordes  ; 
le  Barbiton  d’Horace  Or,  Lat. 
1 68:  de  Bar ,  parler,  &.  beth  \  mai- 
fon  ,  caifle ,  boëte. 
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V. 

B  R  A  V  9  courageux.' 

brave  efl  un  mot  Celtique  6c  Fran-i 
çois  ,  qui  fignifie  courageux  , 
adroit ,  lefle.  Il  a  donné  à  la  Lan¬ 
gue  Grecque  cette  famille  : 

BPABêoç  ,  Br  ah  eus  ^  Juge  du  combat, 
du  Tournoi  ;  qui  décerne  la  cou¬ 
ronne  ,  la  récompenfe  du  Viéto. 
rieux  :  Direéleur,  Préfident. 

I 

Bya/SÉt/w  ,  décerner  le  prix  du  combat  ; 
2®.  préfider. 

Bfa/2ê<a,  jugement. 

Bf  a/SêtoK ,  prix  de  la  viéloire  ;  i°,  feeptre 
royal. 

VI.  B  R  A ,  Négatif. 

I. 

BPAAüç  ,  Bradas^  lent,  mot-à-mot ^ 
trop  chargé  pour  pouvoir  aller 
vite;  20.parefreux  ;  3".efprit  lourd 
6c  péfant ,  difficile  à  concevoir. 

Epad'twç ,  lentement  ;  en  parcficux. 

Bpa/us ,  lenteur ,  parefTe. 

Bpail'ei'w,  tarder,  différer. 

'  2. 

bpa;^;;î;ç  ,  Brakhus  ,  court ,  bref,  pe¬ 
tit  :  de  peu  d’importance. 

peu'important, 

'Byap^üT«f,  brièveté. 

Bya;^u»'w,  rendre  une  fyllabe  brève,  pro- 
nonccrxourt. 

Bya;);^Æ<a  ,  Ta ,  en  Lat.  èrevîa ,  bas  fonds , 

'  lyrtes,  lieux  où  il  y  a  peu  .d’eau. 

5-  .  ' 

bpe^><3$,  ioç  f  To,  Brephos  y  enfant, 

petit  enfant  ; 

Oij 
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Ce  mot  tient  fans  doute  a  cette  Famil¬ 
le  :  il  lîsnifieroit  ,  mot-à-inoi  ^  un  Etre 
qui  n’efl  pas  grand  ,  qu’on  éléve# 

4* 

A-BPoç,  Ahros  ^  délicat,  mol,  ten¬ 
dre  :  beau  ,  élégant ,  agréa¬ 

ble  .*  3°.  gai ,  plaifant ,  enioué:  4®. 
magnifique,  mot  à-mot  ^  non-pe- 
fant ,  non-lourd. 

’A-Bf  wç ,  délicatement. 

A-BpoT»? ,  molefle  ,  luxe. 

A~Bÿo(7vvf) ,  de  même. 

A-B^uvu ,  orner  ,  polir. 

A-Bfvviçms ,  curieux  de  parure ,  de  magni¬ 
ficence. 

Bat, 

Rouge. 

îAT,  BET,  BED  efi  un  primitif  Celti¬ 
que  ,  qui  fignifie  rouge,  &  qui  a 
donné  divers  mots  aux  François  ,, 
léi,  &  aux  Latins,  177.  De-là 
ces  mots  Grecs  : 

1. 

BAToç ,  Batos ,  rofier  fauvage,  églan¬ 
tier  ;  2°.  épine  ,  buiffon  ;  j®.  ef* 
péce  de  poilTon,, 

Bccrioy^  diminutif. 

Eariyoy  ,  fruit  du  rofier  ,  églantînc; 
BaToetÇy  Bartyog  y  BaTwJ'nî,  femblablc  à 
réglantier,. 

îAT/f,  nom  d*une  plante;  2®.  d*un 
poifibn  ;  50.  d’un  oifeau.  Ces  ob¬ 
jets  dûrent  fans  doute  leur  nom  à 
leur  couleur. 

2. 

SET/oy  J  bette,  plante  rouge. 
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3* 

BETAeç ,  Beudos  ,  habit  OU  étoffe 
rouge. 

Bath, Bod, 

Profond. 

I. 

Ce  mot  primitif,  de  qui  efl:  de  toute 
Langue,  comme  nous  avons  fait 
voir  dans  notre  huitième  Volume 
à  l’Article  Pot,  a  fourni  aux 
Grecs  les  mots  fuivans. 

1. 

BAToç ,  Batos  i  grande  mefure  de  li¬ 
quides  ,  tonneau  :  en  Orient.  D3, 
hat» 

BAEfor,  petit  tonneau  ;  petite  fille  , 
chere  enfant. 

Dans  ce  fens,  il  doit  tenir  égale¬ 
ment  à  rOrient,  DD  ,  bat ,  fille  , 
Vierge. 

2. 

BAT/e/c4 ,  Batieia  ,  colline  près  de 
Troie ,  &  dont  parle  l’Iliade.  Ces 
noms  primitifs  confervés  chez  les 
Grecs ,  font  très-remarquables, 

3  • 

b  AGoç,  to,  Bathos  ,  profondeur  J  2®. 

hauteur;  3.®.  intérieur  très-reculé. 
Ba&us ,  profond  ;  i®.  gros-,  plein, 
BaS’oTtîÇ,  profondeur, 

BaS’uKw  ,  rendre  profond,  creufer ,  exca¬ 
ver  profondément. 

Béi'9'os.  ,  fond ,  profondeur ,  endroit  pro¬ 
fond.' 

E^-Bad-t^urog ,  fage  qui  creufe  ,  qui  ap¬ 
profondit. 
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Bo3Poç ,  0 ,  Bothros  f  foflTe,  caverne, 


cavité  profonde  ;  zP.  efpéce  de 

torture.  ^ 

Bo^^ovacr^at ,  être  atteint  d’une  de  ces  tu¬ 
meurs  quicreufent. 

Eoîy^ioŸ ,  petite  foiïl* ,  creux ,  alvéole  ;  i®, 
fidule  lacrymale.- 

,  jetter  dans  une  fofle, 

5- 

BT0OÇ ,  Buthos  ,  fond  ,  le  plus  bas , 
gouffre  profond. 

Eu3’j3<oç ,  profond, 

,  précipiter ,  jetter  dans  un  abîme  , 
jetter  au  fond. 

E-jciros  ,  en  Ionien  ,  fond, 

Beo'crw/u.a  ,  profondeur. 

6. 

A“Brs2oç ,  abîme  y  mot»à-moc ,  fan-s 
fond, 

7- 

B02-TPYXo$  ,  Bojirykhos  ,  boucle  de 
cheveux  :  cheveux  bouclés. 

Ce  mot ,  donc  Torigine  a  été  tou¬ 
jours  inconnue ,  eft  compofé  de 
deux  mots  Grecs  dont  la  réunion 
peint  au  mieux-  l’objet  qu'on  vou¬ 
lut  défigner  ; 

1®.  De  Trokhos  ,  prononcé  ici 
trukhos  f-  cercle  ,  rondeur, 

A*.  De  60 D  y  devenu  ^osy  &  qui 
lignifie  profond  ,  intérieur  ;  mot- 
à-mot  ,  boucle  fcwméc  par  des 
cercles  rentrans, 

I 

Botrrf  ü| ,  de  même. 

Eoar^vxué'tis ,  bouclé ,  fait  en  forme  de 
boucle. 


,  boucler  ,  paiïer  les  cheveux 
au  fer  ;  porter  des  cheveux  frifés» 
Borpup^/oi' ,  petite  boucle, 

B  I, 

Dans  nos  Orig.  Fran.  iijo.  5c  dans 
les  Lat,  1174.  nous  avons  vu  que 
le  primitif  he  ,  cxiftence,  être, 

I  fe  prononça  hei ,  vei  ,  v/  ,  5c  qu’o» 
en  fit  vis ,  la  force,  5c  vi,  la  vie, 
l’exiftence  animée. 

Les  Grecs  eurent  également  ces 
deux  mots  ;  mais  comme  ils  écri- 
voienc  B  pour  V ,  ces  Familles 
qui  auroient  du  fe  trouver  fous  la 
lettre  E,  5c  qui  font  en  Latin  5c 
en  François  fous  la  lettre  V  à  la 
fin  du  Diélionnaire  ,  fe  trouve¬ 
ront  ici  vers  le  commencement, 

,  I.  31,  Force, 

Blet,  force  ;  1°.  violence;  en  Lat.  vis. 
Ici  a  n’efi  qu’une  terminaifon  le 
mot  primitif  eff  Bi, 

Biatoç,  violent  i®.  force, 

B/aiorrî ,  violence  ,  injuftice. 

Blaw,  violenter ,  opprimer ,  accabler. 
Bia^w ,  ,  de  même  ;  1®.  s’effor¬ 

cer,  faire  les  plus  grands  efforts  y  5°» 
violer  :  pa(jîv,  être  forcé. 

Bta<r/uioç ,  violation  :  violenccr 
B/ar»s,  qui  fait  violence  ,  violateur, 
ABIos ,  très-robufle  ,  très-fort  :  il  eft  cn‘ 
même  tems  négatif ,  qui  n’uTc  point  dc- 
vlolence;  fans  force. 

Avo-Ëiols  ,  doué  d’une  grande  force, 

II.  BI,  Vie.. 

Bio; ,  vie  ;  i®.  le  genre-humain  ,  les 
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vivans  ;  3°.  fubfiftance  ,  denrees, 
'  provifions  j  4®.  biens ,  facultés. 

BIow,  vivre,  exciter. 

EiwfxsA'.a» ,  vivoter. 

E<wû-/f  ,  adion  de  vivre ,  vie, 

Biutyi^oç,  vital ,  doué  d’un  grand  fond  de 
vie. 

BiWToî ,  qui  concerne  la  vie. 

,  BioTiKoç^  adif  à  fe  procurer  le  néceffaire  ; 
Z®,  profane ,  Laïque  ,  qui  n’eft  occupé 
que  de  la  vie  préfente. 

Bioroç ,  en  poéfîe  ,  le  même  que  Biof ,  vie , 
entretien. 

EioTJiç,  fortune  médiocre  ,  vie  peu  ailée, 

EiüTflff/of,  vital. 

EioTêKw  ,  chercher  la  vie.' 

B, 

Ajouté. 

B- A  AK  ,  Blax  ,  lâche  ,  fans  force  , 
fans  énergie. 


C’en:  le  mot  Celte  Lax  ,  oii  / 
s’eft  fait  précéder  de  ^  ,  ce  qui  ell; 
ordinaire  à  cette  lettre.  Voyez  Or, 
Fr.  606. 

Bxay.ix.oÇy  lâche  ,  lans  cœur,  fans  courage, 

BxoLKivu  ,  s’abandonner  à  la  parefle  ,  à  la 
fainéantife. 

B^ay.iia  ,  lâcheté ,  manque  de  courage  , 
d’energie, 

EAaxïu/aa  ,  adion  due  au  manque  de  cou-, 
rage ,  de  cœur. 

B  pour  W. 

BTPSût ,  peau ,  cuir  :  mot  formé  de 
l’Orient.  W ,  ITor,  peau  ,  &  de 
la  cerminaifon  fa. 

Ei'po’irof,  de  peau. 

,  corroyeur. 

Bup^rguoi ,  préparer  les  peaux. 

Buperow,  couvrir  de  cuir, 

Bvfaii ,  pellicule  ,  petite  peau,  ^ 


MOTS  GRECS 
VE  NV  S  DE  L’ORIENT. 


]^AI2  ,  palme,  branche  de  palmier. 
Nous  avons  vu  dans  le  8®.  Vol.  du 
Monde  Prim.  p.  174-  qu’en  Orien¬ 
tal  Baïs  étoit  le  nom  du  palmier. 

BAiTet  J  matelas ,  couverture  piquée  *, 
mot-à-mot  ,  laine  entre  deux 
peaux.  De  l’Or.  n'>D,  leit ,  entre 
deux. 


========> 

BAN-AŸSoç ,  Ban-aufos  ,  forgeron  , 
tout  ouvrier  qui  a  befoin  du  feu 
pour  Tes  travaux. 

De  P ,  tan ,  conflruire ,  for¬ 
ger  ,  travailler,  6c  afh,  feu. 

1°.  Ce  mot  fe  prit  en  mauvaife 
part  pour  un  ouvrier  de  peu  de 
chofe ,  petit  Artifan  ;  3®.  frivial. 
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Comme  il  arrive  toujours  aux 
mots  étrangers  ;  notre  Langue 
fourmille  de  ces  exemples 

HayoLvaia. ,  Art  qui  a  befoin  du  feu  ;  art 
mcchaniquc. 

2.  B  AYNoç  ^  haunos ,  forge ,  fqurneau  > 
cheminée. 

BASANoç  5  »  ,  Bajanos ,  pierre  de  tou¬ 
che:  épreuve,  examen  ;  q?.  tor¬ 

ture ,  queftion.  Ce  mot  dont  l’o. 
rigine  étoit  abfolument  inconnue , 

.  ert  l’Or.  ^riD ,  Bac  han ,  épreuve  , 
examen. 

Ba<ray/^w ,  éprouver ,  examiner  ;  2®.  quef- 
tionner  :  torturer, 

BaaavKT^oç  y  examen  ;  z®.  torture. 

BaiTavtçvç^  qui  examine  ,  éprouve. 

Baaavtçnpioy  y  lieu  de  torture. 

BAXiAêt/ç,  BaJîUui  ,  Roi.  On  a  déri¬ 
vé  ce  mot  de  hajîL ,  bafe  ,  éc  laos , 
peuple.  Mais  on  trouve  dans  i’O- 
riental  ,  Bashal  ,  Héros ,  oc 
,  mashal  ,  dominer,  regner, 
commander.  On  ne  fauroit  donc 
douter  que  le  mot  Grec  n’en  foie 
venu. 

BaciXtulepos  ,  qui  l’emporte  fur  tous  les 
autres  par  un  aîrmajcflucux, 

BaatXiioç^  ïoya], 

Baff/Aêi OP,  Palais,  Maifon  Royale. 

BASIAêia ,  Reine. 

.  EaatXê/cTflf ,  fils  de  Roi. 

BctcnXiK^'iov ,  petit  Roi ,  Roitelet, 

Baff/Aixoî ,  royal, 

BoffjAiPcTa ,  jeu  au  Roi ,  jeu  où  on  tire  au 
fort  un  Roi  pour  commander  ce  qu’il 
faut  faire. 
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Bao-/A/ppa  ,  &  BaatXiç  ,  Reine, 

Bao-/Ai<rxoî,  petit  Roi. 

Bao-iAêuw,  régner,  commander, 

Baa-ikita ,  puiflarice  royale. 

BacT/Ae/aw  ,  alpircr  à  la  royauté, 

EaatXt^oM-:tt ,  Ce  conduire  en  Roi. 

De  rOr,  Batfar  y  vignoble  ,  font 
venus. 

I .  BASSAPfcyç ,  Bajfareus  ,  le  Vendan¬ 
geur,  furnom  de  Bacchus. 

Z-  Bctffiyapct  ,  Bacchante  :  20.  nourrice 
de  Bacchus  ;  3'^.  Courcifanne  ; 
40.  efpèce  de  chaulTure  :  jo.  re¬ 
nard. 

Baaaa^ixoç ,  bacchique, 

3.  BOTPyç ,  Botrys  ,  railîn  ,  grappe 
de  ïaifin- 

Bo'fpu/^oç ,  vendange. 

BoIpucT/op ,  verjus, 

Bolpvosis ,  rempli  de  (armens. 

Bolyyup,  hotryoriy  en  lat,  hotrjo ,  grappe 
de  raifin. 

De*  l'Or.  ,  But^  ,  blanc ,  vin- 
rent'  * 

1.  AA-ABA2Tpcy  y  Ala'hajtron  ,  albâ¬ 
tre  ;  fa  couleur  ell:  blanche  :  on 
dit ,  blanc  comme  l’albâtre  3  z®- 
vafe  d’albâtre. 

AAa-BarfiTJ7Ç ,  marbre  blanc,  . 

AAa-Boîytop ,  petit  vafe  d’albâtre. 

2.  BYSSoç ,  BuJJbs ,  en  Lat,  Byjfas , 
coton  ,  lin.'  '• 

Bvcayyoç  ,  de  coton  ,  de  lin, 

B^TAAoç  f  Batalos ,  efféminé.  De 
l’Or.  Vn3  ,  Baihoul-i  fille. 

BEP'BEPi,  Bit  -  beri  ,  mot  Indien  , 
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dit  Euflache  ;  perle  &  l’huître  qui 
la  produit. 

BOYBwv,  ô,  Aîné  ;  tumeur  aux 
aînés  j  de  l’Or.  ,  Buè  ,  creux  , 
évalé. 

BPETa?,  To  J  ftatue ,  fimulachre,  ta¬ 
bleau  ;  en  Allem.  Iret  planche  ; 
ais  ;  de  l’Or.  mD  ,  6r(£  ,  couper, 
tailler. 

De  l’Or.  briller  ,  vint. 

EHPTAAoî,  é,  jÎ  ,  berylle,  pierre 
précicufe  5 1®.  nom  d’une  plante. 
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BXBXoç  3  ByHos  ,  écorce  intérieure 
du  papyrus  ,  plante  d’Egypte  , 
donc  on  faifoit  le  papier ,  des  voi¬ 
les  ,  &c. 

Bu.Sx/kos  ,  de  papier. 

Bv$\tor ,  papier  ;  cordage  fait  de  papyrus, 
1.  BiBAoç,  Livre  ;  ilsétoient  faits  de 
la  plante  appellée  Byhlos. 

,  Bf/SAay<<»y  ,  B<ySAayj(j'iOK  ,  petit 

livret, 

B»/8A(axof ,  verfé  dans  la  connoilTancc  des 
livres. 

B;,8Atf ,  lé'oç  J  fl  y  petit  livre  ;  2®.  cordage. 


MOTS  GREC  S-CELTES. 


ou  DÈRiyÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE; 


jL)  A  lettre  G  efl;  la  troilleme  dans 
les  Alphabets  Grec  &  Orientaux. 

Comme  elle  fe  prononce  de  la 
gorge,  elle  en  eut  la  forme  &  la 
fignification  ;  de-là  plulieurs  mots 
qui  défignent  la  gorge,  le  gofier, 
les  fons  de  la  gorge  ,  &c. 

Elle  fervit  par-là  même  à  pein¬ 
dre  nombre  d'Onomatopccs. 

Elle  fe  fubftitue  fans  cefie  à  l’af- 
piration  ,  ainfi  qu’au  C  ou  A  ;  6c 
s’ajoute  fouvént  à  la  tête  des 
mots  qui  commencent  par  une  de 
ces  liquides  L,  N^R. 


G 

Au  moyen  de  ces  obfervatîons 
peu  nombreufes  ,  6c  qui  font  com¬ 
munes  au  G  Grec  avec  le  G  Fran¬ 
çois  6c  le  Latin  ,  on  a  à-peu-près 
toutes  les  étymologies  des  mots 
Grecs  en  G. 

Onomatopées. 

-  i.  r  E  A. 

T.  TEAcfa  ,  Gelao  (  prononcé  toujours 
GU  ou  GH  ),  rire  i  z'".  railler ,  plai- 
Linter  ;  30.  briller  ,  fleurir  ,  en 

parlant  des  êtres  inanimés. 
reAao-^ta ,  ris. 

TiX'xai/j.oi y  plaifùnt ,  ridicule,  qui  ap- 
•  prête  à  rire. 
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donc  le  fon  écoit  tride. 


TikaJivoç  ,  rieur, 
rêAa<r«/w  ,  mourir  d’envie  de  rire. 
rêXarrf ,  rieur  ;  i  moijucur. 
rÉÂaruf  ,  le  rire, 

2.  rEAftjç ,  c,  rîs. 

FiXoïos  y  ridicule  y  plalfant,  qui  fait  rire  , 
bouffon  ;  i®.  jeu  ,  badinage. 

FtAo/wf,  ridiculement, 

ViXoïa^u  y  plaifantcr,  dire  deschofesplai- 
fantcs  ,  amufantes. 

TiXotoLÇttÇy  farceur,  facétieux. 

ViXwjç  y  bouffon  ,  Jean-Farine. 

X .  I*Ocr^. 

ro«M  ,  Coao  ,  gémir  ,  pleurer  ,  fe 
lamenter  ,  déplorer. 

Tot^/uur  y  lamentable  >  déplorable. 
rowJ'jîî,  Fwcpç  y  de  même, 

Fooî,  deuil, 

roffü^ÈO» 

rorrüi^M  ,  Gon^u^o ,  murmurer. 

ro-yyKffAtjf  ,  murmure. 

Foyyur»f,  qui  murmure, 

4<  rOP/etM. 

vaTtst'j» ,  Gdriaô  ,  verbe  Lacédémo¬ 
nien ,  plaifancer  amèrement  ,  dé¬ 
chirer  en  raillant ,  fe  moquer,  C’eft 
l’Arabe  ,  &  l’Hébr.  ,  rail¬ 
ler  ,  critiquer ,  gronder. 

î- 

rPON0(av  i  Gronthon,  élémens  pour  la 
flûte. 

6. 

FEPanoç,  grue  ,  oifeau;  machi¬ 
ne  ;  30.  force  de  danfe. 

FifcLVtor  y  diminutif. 

7- 

rirrpjtî ,  « ,  0 ,  Gingras ,  petite  flûte  , 
Urig.  Grec^, 


r»yyj>a/rw,  jouer  de  cette  flûte, 
r<yyj>a7>t?f,  fon  du  gingras. 

8. 

PPY  ,  gruy  cri  du  cochon;  1®.  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  bas  ,  de  plus 
chétif,  de  plus  petit. 

Fyu^w  ,  gru^â  y  grogner, 

Ffj(r/j.oi,  grognement, 

FyuAKof,  cochon,  ^ 

Fjïi'AAjcr^îf  ,  grognement, 

Ffulïi  &  Ffulafia  ,  frivolités  ,  bagatelles.; 

G  ajouté. 

T. 

PAHSSet ,  «ç ,  Glejfa  ,  Sc  en  Athénien 
Cloua  ,  Langue  :  2**.  langage  :  30, 
vieux  mot ,  mot  étranger  -,  4°.  ex¬ 
plication  de  ces  mots. 

Ce  mot  vient  de  Leshy  Langue, 
en  Oriental  ,  précédé  de  G. 
FXbiJffnfxcCiKoii  y  petit  mot ,  mot  écran; 
gcr. 

Fxur'lixoç,  qui  concerne  la  langue. 
FxuacuJ'nÇy  babillard, 

FAwTsrayioj',  petite  langue;  x®.  recueils 
de  mots. 

rAu7(7<î ,  la  glotte, 

Z. 

PNOd’ûî  »  Gnophos,  ténèbres  ;  de  JV£J?, 
primitif,  nuées  ,  nuit.  On  a  dit 
aufli  ANc<poç ,  où  G  changé  en  D  , 
«comme  il  arrive  fouvent. 

FroÇêpîÇ ,  8c  FkoçwJ'»?;,  ténébreux,  noir, 
fombre. 

Fyjtpîo# ,  obfcurcir  ,  couvrir  de  ténèbres. 

P 
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5* 

lAHKwy ,  GÜkén  ,  fouliot  ,  plante 
aquatique^  de  Lak,  Lek)  eauj  meme 
que  Blèkon. 

G. 

Gorge  :  Gofier. 

1.  rAMMrf ,  Gamma  ,  nom  du  G  ,  al¬ 
téré  de  l’Oriental  Garni ow  Gamely 
chameau  ;  mot  k-moty  l’animal  au 
long  cou. 

2.  r  AP  ,  Gar ,  car  ;  c’efl  le  radical  du 
verbe  garrio  ,  parler ,  jafer  ;  Voy, 
Or.  Lat.  yéo  ,  5c  Gramm.  Univ. 
&  Comp.  3  4  9  ;  en  Celt.  G  a  i  r  ,  un 
mot  :  Delà. 

rHPi'f ,  ios  y  17  ,  Gtrus  ,  voix  ,  fcn, 
r«fü/Uaj  de  même, 
rtryuw,  parler,  dire. 

3.  PAP-rAPêwy ,  fcvoç ,  0  >  Gar-gareén  , 
gofier  ;  zo.  flûte. 

4.  TAP-rAP/^w  J  gargarifer. 
Taf-yafi0f.Loç ,  gargarifme. 

5.  PEYw  ,  Geud  ,  faire  goûter ,  wo/.d- 
mot  y  mouiller  la  bouche  ,  la  gor¬ 
ge.  Or.  Lat.  ySi. 

reuo/uai  ,  goûter  ;  z®.  tâter,,  éprouver. 
Tivfj-a. ,  goût  ;  i®.  aâion  de  goûter, 
r’ÊU/UaTi^w  ,  goûter. 
retfS’Atûî,  goût, 

,  adion  de  goûter, 

Tivçoç ,  qu’on  peut  goûter. 

Tmçvfiot ,  inflrument  pour  goûter,' 

GA, 

Grand, 

GA  efl  un  mot  primitif  formé  de  G, 
grand  ,  ce  qui  défigne  la  gran¬ 


deur  ,  la  hauteur  ,  la  flerté  :  de-là 
divers  mots. 

1. 

faiw  ,  Gaiô  ,  être  vain  ,  s'enorgueil¬ 
lir. 

B»  Faiof, fanfaron,  qui  fe  vante. 

En  Or,  HNJ  ,  Gaek ,  fe  glorifier ,  être 
vain. 

2. 

rAYPoç ,  fuperbe  ,  arrogant ,  orgueil¬ 
leux. 

Faufow  ,  s’enorgueillir. 

Tavfiafé}  y  s’enfler  ,  s’élever. 

Tav^vç  ,  qui  fc  vante. 

Fauyjjcoÿ,  fuperbe  ,  orgueilleux. 

FauyuAa,  orgueil,  enflure  ,  vanité, 

Faufioï/u-a,  adion  de  fe  vanter,  de  s’en¬ 
fler. 

Cette  famille  peut  tenir  égale¬ 
ment  à  élévation  ,  monta¬ 
gne  ,  prononcé  cor  ,  Gaur, 

ri-FAf  ,  fity'loç ,  Gi-gas  ,  de  meme  en 
Latin  ,  un  Géant  ;  c’efl:  la  répéti¬ 
tion  de  ge ,  grand  ,  comme  qui 
Hiroit  grand  -  grand  ,  ou  très- 
grand. 

F<yay7a/os,  gigantesque  ,  de  géant, 

F/yai'Iwcrcç,  fcmblable  aux  géans. 
FjyaKi/aw,  avoir  une  taille  de  géant. 

4* 

rEQ-YPa  ,  Geph-ura  ,  un  pont. 

Ce  mot  dont  Borigine  étoît 
abfolument  inconnue,  efl:  formé 
de  Geî>  J  Gak,  grand,  élevé,  & 
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de  hur  ,  eau  ;  ici  le  h  h  eft  devenu 
à  la  maniéré  grecque. 
rî<püfow,  faire  un  pont. 
rÉcpvpw.ua  ,  cooflrmütion  d’un  pont. 
TicpyfwlTîf  ,  qui  conftruit  des  ponts  ;  Ingé¬ 
nieur  des  Ponts  &  Chauffées. 

crier  des  fottilcs  à  ceux  qui 
palient  fmis  les  ponts  ;  x".  raillci  ,  ba¬ 
diner, 

r^p^f^r/U-oç ,  &  Têcpuoiraf ,  appartiennent 
à  Cvttc  famille. 

5- 

TE  ,  Ge  ^  conjondion  Grecque  dont 
l’origine  croit  abfolument  incon¬ 
nue  ,  &  qui  fignifie  ,  tout  au 
moins ,  ceriainemcnt,  même,  bien 
plus. 

G  A  D , 

bon. 

G  A  D  ,  efl:  un  mot  Oriental  & 
primitif  ,  qui  fignifie  bon  ,  6c 
d’où  fe  forma  le  Theuton  God  ^ 
bon  ;  I®.  le  bon  Dieu  ,  Dieu  ou  le 
bon  par  excellence  ;  de-là. 

I. 

A-rA0cç,  A  Gathos  »  bon  ,  excel¬ 
lent  ,  homme  de  bien  :  mot  dont 
l’origine  ctoit  inconnue  ;  i°.  vail¬ 
lant,  foi  c;  ^  O,  prudent i  40.  propre , 
habile  ,  bon  à. 

A  yoi^oy  J  le  bon  ,  le  bien  ;  l’utile,  le 
commode;  5°.  émolument ,  profit. 

A  I  aJ^-wTDî  ,  bonté  ,  probité. 

A  I  ,  f  ire  du  bien. 

A  I  de  même. 

A-i  ,  dire  de  bonnes  chofes ,  par¬ 

ler  bon  fens* 
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2,  A-Fa^ij  ,  peloton. 

2. 

/L~XkTnç  t  A  KhaUSf  agathe  ,  pierre 

précieufe. 

5* 

FHOe»  ,  &êtheà  y  trouver  bon  ,  p-en-* 
dreplaifir,  fe  réjouir,  fauter  de 
joie. 

,  joie  »  plailîr. 

raâ’cxrur» ,  de  même, 

-  '  4* 

rH0uov ,  Gtthuon  ,  6c  Futîmv,  efpèce 
d’oignon  très- bon  au  goût. 
GAL. 

Deux  mots  primitifs  fe  réunifient  en 
Grec  fous  ce  radical ,  <Sc  nous  les 
avons  vus  tous  les  deux  dans  les 
Ori».  Lat. 

lo.  Gal  ,  en  Orient,  hi,  Gai ^ 
qui  fignifie  rond  ,  rondeur  ,  tout 
ce  qui  tourne  ou  roule  ,  Or.  Lat,  ~ 
764. 

10.  Gal  ,  qui  fignifie  beau 
brillant ,  <Scc.  6c  qui  vient  du  pri¬ 
mitif  Hal  ,  éclat ,  beauté  ,  l'wleiL 

1. 

GAL,  rondeur. 

Cette  racine  primitive  s'ell  fort  alté¬ 
rée  en  Grec  :  elle  y  a  formé  des 
mots  en  Gal  y  Gol ,  Gui,  Gl ,  Kul, 
6cc. 

I.  AHu-TkAkii  y  tSb;  y  i  ,  Ana  •Callisy 
mouron  ;  fon  fru  t  cil  rond  corn-» 
me  une  noifette  :  Or.  Lat.  763. 
pij 
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2.  FATAo?,  taffe,  grand  vafe  rond  à 
recevoir  du  lait;  20.  pinque> gon¬ 
dole  ,  efpèce  de  navire. 
rat/A/f,  de  mêiiic  ,Or.  Lat.  ib, 

4.  G  U  L. 

ror-rYAif ,  iS'oç  >  rave  ronde. 

^  ro'y-TvXit^'iov  y  petite  rave, 
ror-FTAîî  ,  rond  ,  malTc  ronde. 

2.  STpoÿTTAûç  ,  Stron-Cylos ,  rond  ; 
tout  ce  qui  efl  rond;  20.  rouleau, 
cylindre  ;  30.  vaifTeau  rond  ;  4’. 
émoufle,  obtus. 

2Tj5(jy-ryAor«ç ,  rondeur,  rond, 
STfoy-FuAow,  donner  de  la  rondeur ,  tour¬ 
ner. 

STyoy-FeAwiT/ç,  rotondité  ,  rondeur, 
Sxjîoy-FeAa/rw  ,  devenir  rond  ,  s’arron¬ 
dir, 

STfoy-FeA/^w ,  de  même  ;  i°,  parler  ron¬ 
dement,  s 

G  L. 

ï.  FAr-FA/oy  }  Gan  -  Glion  ,  contor- 
Ijon  des  nerfs  :  de  gl  ,  tourner ,  & 
Can  ,  extrêmement. 

2.  FiF-FAu/^oç  >  Gin-Glymos  y  gond. 
r/y-FAu,«w-:l'«S  7  qui  a  la  figure  d’un  gln- 
glyme. 

Fiy-FAi'.uoL’o-S-a/  ,  a^imlr  la  forme  du  gln- 
glyme  ,  être  uni  par  un  gin-glyme, 

é.  G  A  L,  devenu  Kal. 

I. 

KAwd-w  ,  Klôtho  ,  filer  ,  tourner  au 
fufeau  ,  au  rouet;  lo.  mettre  en 

peloton  :  amaffer  en  rond. 

KAw^r^ta  ,  fil. 

KAwrnf  ,  de  meme. 


Kauç-ijç  ,  qui  file  ,  qui  tourne  le  fil  dans 
fçs  doigts. 

KAuç-oî,  qui  a  été  filé. 

KAw<7;'w  ,  filer. 

KA£2©u  ,  ifç ,  Clotho  ,  celle  des  Parques 
qui  file  nos  defiinées, 

2. 

kya/®  ,  Kyllo  ,  tourner  ,  rouler. 

Kvkicrtç  ,  adion  de  fe  rouler. 

KuAiSpa  ,  lieu  où  les  animaux  fe  roulent.' 

Ki;A(5-£)s  ,  roulé,  tourné  ,  arrondi, 

KüAji'îI'w,  rouler,  tourner, 

2.  KYA/vtTpof ,  cylindre. 

KuA/Kcrpou ,  pafier  au  cylindre  ,  applanir 
avec  le  cylindre. 

3 .  kta4  ,  titoç ,  «' ,  coupe ,  taffe ,  de 
forme  ronde. 

KuKixuov  ,  où  l’on  tient  les  talTes  ;  ca¬ 
baret. 

Kvkixiov ,  petite  tafle. 

KüA/îî/ç ,  boëte  ronde ,  comme  taba¬ 
tière  ,  drageoir  J  boëte  aux  médi- 
camens. 

K’jA/;)(^noK  ,  diminutif. 

2. 

KYArt,  rct,  KüAce,  cavités  des  yeux  ^ 
elles  font  rondes  ôc  évafées. 

5» 

Ku-KAûç,  cercle  ;  20.  cirque;  50.  cir¬ 
cuit,  tour;  40.  ronde,  tournée; 
5°.  anneau  ;  6°.  cycle. 

Kü-KAiO'xiOK,  petit  cercle, 

II. 

GAL ,  beau ,  brillant. 

Ce  mot  s*efl;  également  écrit  par 
Gai.  &  Gl  :  il  s*efl  fubdivifé  ea 
plüfieurs  familles. 
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I. 

FAAa,  cckIoç  3  Tt  5  Cala ,  lait  j  il 
blanc.  On  ponrroit  cependant  le 
regarder  comme  une  altération  de 
LaCf  lait  ;  à  moins  qu’on  ne  veuille 
en  faire  deux  mots  ;  >  l^' 

queuf  blanche  ;  ce  que  ]  aimerois 
mieux. 

FaXajtlêw,  abonder  en  lait. 
rotXaxIucTns ,  J  laiteux, 
l  y  imiter  la  blancheur  du  lait. 

FaAaxIiccu  ,  être  plein  de  lait. 

FaAa^;as ,  la  voie  ladée. 
î.  FaAioF ,  plante  laiteufe. 

3.  FAAFoî ,  lait ,  en  poélîe. 

4.  FAa| ,  plante  laiteulc. 

2.  ' 
FA Ajiy« ,  beauté  du  jour ,  férénité  ;  cal¬ 
me  ,  tranquillité. 

TaXvnoç ,  ferein ,  calme. 

FaXflKjau  ,  être  ferein. 

FaAj?>';^w  ,  devenir  ferein, 

TaktiyoTrç  ,  fërénité. 

raXnvou  ,  rendre  ferein  ,  calmer, 

TctXmni ,  FaAnpoç,  ferein. 

FAAwç ,  Ga!os ,  le  Clos  des  Latins, 
Bellc-fœur. 

FaAawK» ,  de  même.  * 

4. 

TAP-rAA/^w  ,  Gar-^ali{o  ,  combler 
de  joie  :  20.  chatouiller  ,  faire 
rire. 

Fap-FaAi(rAc.o?>  chatouillement. 

L 

PEAAw,  Gelaàyùxey  être  gai ,  de  belle 
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humeur;  20.  fe  moquer  ;  3®.  bril¬ 
ler  ,  profpérer  ,  en  parlant  des 
champs  ,  de  la  Nature  :  c’ed  une 
Onomatopée  qui  peut  fe  rappor¬ 
ter  ici  :  Voyez  ci-deflus,  p.  224.^ 

6. 

FAjivh  ,  Gltni ,  prunelle  ;  elle  ed  bril¬ 
lante  ,  pleine  d’éclat  6c  de  feu  > 
20.  poupée ,  petite-fille. 

Dans  toutes  les  Langues  ^  ces 
deux  idées  font  exprimées  par  I« 
même  mot  j  30.  rayon  de  miel.  . 
Faakîx,  tableaux  ,  chufes  dignes  d’etre 
vues  ;  a®,  yeux, 

7- 

A-FA;»,  Agliiy  tache  blanche  à  rœll. 

S- 

A.-rA‘A  A£i;)i>ûy  ,  A-gallokJïon  ,  bois  de- 
fenteur  qui  venoit  des  Indes. 

9- 

1.  A-FAaoç,  A'glaosy  brillant,  écla¬ 
tant  ,  beau  ,  net. 

A-FAaia  ,  fplendeur  ,  éclat  ;  breaute  :  t®, 
ornement ,  parure  ;  30,  joie  ,  plaifir 
volupté. 

A-FAoti^w,  rendre  illudre  ,  faire  briller  - 
Z»,  orner  ,  parer,  décorer. 

A  -  FAa’i'cr/aa  ,  ornement  ,  parure  ,  '^dé¬ 
cence, 

A-FAaïç'os  ,  précieux  ,  dédrablc. 
A-FAaupos  ,  beau,  éclatant,  fplendide. 

2.  Ai-PAy  Aiglu  ,  /.  éclat,  fplendeur, 
Acykmiç  y  brillant,  éclatant  ,  rclplcndif- 

fant. 

5.  A-faaaw,  orner,  parer. 

A-FAAAoMa»  ,  être  orné  ,  paré  ;  1®^,  fe 
glorifier  ;  j».  fe  réjouir» 
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J- 


A-rAAwa  ,  oralement  ,  paru  c  ,  ciiar- 
Dits  ,■  rtatue. 

K~TaXy.a.r(ov  ,  petite  ft  tue  ,  nctite  imige, 
4J..  A  iAAA/a-,  l'auter  de  joie  ,  être 
gltineux. 

A  I  aAAjaMa  ,  tranfport  de  jcîe. 

1  I  1  G  L. 

^  • 

ThavKci,  C/ar^kos  la  Lar.  gtaucus  y 
bleu  ,  tuuieui  des  yeux,  ür,  Lat 
76S. 

TAamojvç ,  couleur  bleue. 
rAau;fw.u.a,  maladie  de  l’œil  qui  voit  tout 
verd  ,  plutôt  tout  jaune  ;  jaunifle. 
FAauxioç,  bleuâtre. 

rAauxiwr,  oifeau  aux  yeux  blcux  ;  i®. 
plante  aux  fleurs  bleues. 

T kawt^MÇ  ,  cfpéce  de  poiflôn. 

FAau^  ,  chouette  aux  yeux  bleux  :  i®. 
Dionnoie  à  la  chouette  :  3®,  force  de 
danfc, 

rxauKi^cj ,  voir  avec  peine  ;  it'.  tendre  fur 
le  bleu. 

1. 

I.  TAjÿ'Xpcç  ,  Gliskhros  y  gras  ,  vif- 
queux  ,  tetiace  ,  gillfant.  Ceft  de 
1.1  famille  Cclre  ^Us  :  Voy.  Orig, 
Lat  769  &  795. 
rAto’;j^pt.;cl'>îç  .  vilqi  eux  ,  glviant. 
rA/£r;^-pwT«î ,  vifeo.^té,  ténacité, 

T Ai(r')(^fctiyb)  y  rendre  vifq -eux  ,  gluant. 
rA/(rp(-pwy,  malheureux  ,  infortuné  ,  dont 
la  mauvaise  fo'tune  cft  tcnscc. 
i.rAc/tç,  glutineux,  crafTe,  épais, 
fovdide  ,  tenace. 

FAo/ocTtî ,  To  ,  cralfe  ,  ordure  de  la  peau  , 
raclure. 

FAoiwcTnf,  cralTcux-  , 


'  I.  r  AYKt/f  ygfakusy  doux  ,  2°.  agréa*» 
Me  ,  Or.  Lat  yycu 

Fajxutsç  ,  douceur. 

FA'JXOiiff  .  I  AJX4p^ç  ,  doux.' 

FA'JxaiKw,  rendre  doux, 
l  Auvartr/î,  dulcification. 
r\xa(ry.a  1  douceur. 

FA'jxuTid'»?  ,  nom  d’une  plante  ,  dont  le 
Tue  eil  doux. 

i.  TAiuno?  y  moût  ,  liqueur  douce. 

FAîc^iç  ,  moût  cuit. 

FAêcxiKOS  ,  de  moût, 

3.  TAtxcfjiUiy  defirer,  rechercher  avec 
emprelfemsnc. 

G  A  L  ,  raiïembler. 

Gal,  formé  de  //æ/,  élevé,  défigna 
l’idée  d^afemblage  :  de  là, 

I .  A-rEAn  ,  Jge/i  y  troupeau,  bande. 

A-FîArcT'JK,  en  troupeau, 

A'TïAjîtjîî,  Je  troupeau. 

A-yïAa/3î,  qui  peut  le  rafle mbler  ,  fait 
pour  li  réunion. 

A-VêAaîUK  ,  place  pour  un  troupeau  , 
établ'. 

A-TiAa^w ,  raflemb'er, 

i  FF-AyM  ,  Grlgiy  paquet  de  diveiTes 
marc  handiles. 

3.  TcAynç  y  G e' gts  y  épî  ;  1°.  novau  ; 
3^.  tête  d’ail  ;  c’dl  une  réunitm 
de  g  -ulTcs. 

G  A  \\  , 

Mariage, 

:  Du  primitif  M  am  ,  CiAM  ,  enfemble, 
j  ie  formèrent  divers  dérivés  en 
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toute  Langue,  Orig.  Lac.  ’j-j'i  : 
de-là  : 

I. 

rAMBpoç  ,  Gamhros ,  au  lieu  de  ca- 
meros  ,  beau-pere;  2^^.  beau-frere  ; 
3^.  beau-fils  ou  gendre;  mot-à- 
mot  ,  uni  par  mariage. 

Tafx^^otj}  ,  s’unir  par  mariage. 

rayu-iSpja,  pféfens  &fcflins  de  noces  ;  lî. 
en  générai ,  préfent ,  feflin» 

I  2. 

FAMeft) }  fe  marier ,  prendre  femme. 

Fa/u.êfO'fia' >  être  mariée. 

>  defirer  de  fe  marier. 

raAtn^'of,  nuptial. 

Fa/z-nAja  ,  corbeille  nuptiale  ;  2®.  fête  de 
noces. 

FaAOîAJuK ,  le  mois  des  noces ,  Janvier, 

FaAt«T»î  ,  mari. 

2.  FAMof  ,  noces. 

TafJ-ixoÇy  nuptial. 

FaAo^w  ,  marier  ,  donner  en  mariage. 

GAN. 

Gan  efl  un  mot  Celte  qui  défigne 
la  quantité,  l’excès,  l’abondance: 
de-là  quelques  Compofés  Grecs 
dont  l’origine  étoit  inconnue  & 
qu’on  prenoit  pour  des  mots  ra¬ 
dicaux. 

1. 

1.  FArr-AMH  ,  Gang-amé  ,  filet  de 
pêcheurs  ,  feine  :  de  ami  ,  hame¬ 
çon  ,  filet ,  &  gan  ,  grand. 

2.  rAF-rPAiNct  »  Gan-graina  ,  gan¬ 
grène  ;  elle  détruit  tout  le  corps  : 
de  graù  ,  manger  ,  dévorer ,  & 


:  GRECQ.  GAN  ajS 

entièrement.  ' 

2. 

De  cette  même  racine  Gau  ,  puif- 
fance  ,  réunion  ,  fe  forma  le  Celte 
CuN,CoN  ,  en  Bas-Br.  Cogn ,  qui 
fignifie  coin  ,  angle  ,  Tend  roi  t  011 
deux  lignes  fe  coupent  en  fe  réu- 
nilfant  ;  de-là  : 

rnN/c* ,  GÔnia  ,  coin  ,  angle  ;  lo,  un 
coin  ,  un  lieu  où  on  cache,  où  on 
ramafle.  On  dit  mettre  dans  un 
coin, 

Fwj'iJ'jot' ,  petit  angle  ,  coin. 

ruviaioçy  angulaire, 

ruyiaffM-oç ,  angle  formé  par  deux  murs, 

TuyiutS^nç ,  angulaire.  . 

L 

De  CAN,  blanc,  brillant,  vinrent  ; 

rANoç ,  Ganos  ,  éclat ,  brillant  ;  2'^. 
joie  ,  plaifir  ;  il  brille  fur  le  vi¬ 
laine.  .  .  ' 

Farw^ot ,  Fayuats  ,  de  meme. 

Tavau  ,  briller  ,  refplendir. 

Farow,  briller;  2®.  remplir  de  joie, 

FaKcTaw  ,  briller, 

TavvM-ctt ,  être  plein  de  joie,  (è  réjouir. 

Favupjf ,  gai ,  joyeux  ;  2°.  agréable  ,  qui 
infpire  la  joie. 

G  A  R. 

De  Gau  ,  meme  que  Har  élevé, 
(  Or.  Lac.  774.  )  vinrent  diverfes 
Familles  Grecques. 

1. 

rEPd? ,  ctroç ,  TC ,  Geras  ,  honneur ,  rc- 
compenfe;  2'>.  charge,  dignité. 
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Fepaff/Uioç  ,  honore  ,  honorable  }  digne 
d’être  honoré. 

Fêpapof  .  augufle  ,  honorable, 

Fïpa/pw  ,  réconipenler  :  2®#  orner  ,  dé¬ 
corer, 

2. 

îET-aN  ,  evTûç  .  Gcr  on  y  celui  qui 
e([  élevé  en  âge.  Vieillard,  l’An¬ 
cien. 

Ti^oynios  ,  dr  vieillard, 
r ÉpirTixos ,  r  £p3»T/a<oî ,  de  même, 
TifotTiaÇ  ,  oncle. 

Vipoyliaiij ,  radoter. 

TepoyYioy  ,  vieillard  afTonpî, 
r£p»3’foî ,  qui  convient  aux  vieillards, 
Tifocios  ,  un  vieillard. 

5* 

rEPof/«  ,  Gérai  a  y  > 
rPa/a  ,  Gra/a.  /  vieille  ,  vieille 

T'haïs,  ,  Graz  r .  x  femme;  i«- 

r  a'Çy  CLOS,  Gnuf.  V  ridée. 

tprUs,  g  t.tfy  y 

TpaïcToy,  pctlt“  viïiile, 

rp«  Yxoç  ,  de  rie  il  le, 

rpaïJoA'.a/ ,  vieillir  ,  devenir  vieille, 

4* 

rHPctc,  ctroçt  To  ï  Géras  ,  vieilieiTe, 
r«pottof  ,  vieux, 

X  vpaXios ,  vieux  ,  en  Poè/îc* 

r»?pct(7xw  vieillir, 
r  j/potw  ,  de  même, 

5» 

lAPey,  Garon,  en  Lat.  Czïr7z/72 ,  faufTe 
au  hareng  ou  à  l'anchois  ,  faulle 
de  haut  goût. 

I  L 

G  A  R  ,  rafiTernbler. 

Gak  ,  Gur  ,  défignent  en  Celte  <5c 


en  Oriental  i’idée  d’alTemblcr ,  de 
réunir  :  de  là  : 

N 

A-feiPw,  j4geiro  f  en  Or  , 

yJ-gar,  ralTeniblcr,  amafier ,  cueil¬ 
lir  ;  2  mendier. 

A  T  EF M-os  ,  a-g^rmos  ,  afTemblagc  ,  col¬ 
lection  ,  recueil  ;  2®.  aiïembice, 

2. 

A-roprt,  j4  Gora  ,  marché,  foire  ;  20. 
alTemblee  ;  3  .  harangue  au  peu¬ 
ple  :  40.  lieu  du  marché  ,  bar¬ 
reau  :  po.  denrccs  :  6°.  achat ,  un 
marché. 

D‘AgoK4  ,  au  fens  de  marché , 
vlnrenr  ; 

A  rOPct/oî,  qui  va  au  marché  fvlarchand 
porai  i;  ®,  tous  ceux  qui  vendent  ou 
achètent  ;  3'^,  vil ,  méprifable, 

A -l'OPa^w ,  être  au  marché;  1®,  ache¬ 
ter,  marchander. 

A-POPatTAix  ,  achat,  aêllon  d’acheter; 
chofe  acheié?. 

h  ~yypao' fjioç  ,  A  ■yopaffjç.A-yopao’/a  ,  achat. 
A  ï  01'ai7£<w,  avoir  envie  d’acheter. 

A-I  üPar»s ,  acheter  ;  zo.  Maître  d’Hô- 
tel  ;  3'’,  Pourvoyeur. 

A-7oparixoî ,  qui  concerne  les  achats. 

D’Agorz/,  au  fens  d’AlTemblée  ,  de 
Tribunal,  vinrent; 

A  rOPaios,du  bareau, 

A  73pa^w ,  délibérer. 

A  yopoLo/uLai  ,  haranguer, 

A-yopccw,  haranguer;  2°.  plaider;  3%  fc 
défendre. 

5* 

A-rrp/ç,  M,  .<^-<;yr/.f,airembIée,  mul¬ 
titude  râiieinbice. 


A-rYP*M , 


2^2 
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A-FTPfw ,  raficmblcr. 

A-yypf^w,  de  même. 

A-yi,'pi(7Atoç  ,  A-yi'pAcof  ,  aïïtmblage ,  col- 
leêlion. 

A-rrPlnf ,  qui  rafTemble  ;  i''.  Charlatan» 
V'endeur  d’orviétan  ,  Joueur  de  gobe¬ 
lets  ;  ils  raiïembicnt  le  peuple  ;  3®. 
mendiant. 

A-yjp1eta  ,  tour  de  pafTe-palTc ,  charlata- 
nerie. 

A-yuploç,  ralTcmblé. 

A  yt'pla^w  ,  ramaircr ,  faire  une  collec¬ 
tion  ,  raflembler. 

4* 

rAP-FAiPw  ,  Gar-Gairo  ,  abonier, 
multiplier  :  être  plein  :  20.  briller- 
FAP-FAPa,  multitude.  C’eft  l’or.  GARy 
beaucoup  ,  dont  nous  avons  fait  Guères, 

5- 

r-r  apTcv  >  Gl-Garton  ,  le  noyau  d’un 
fruit  :  le  cœur. 

III. 

G  A  R  ,  Grand. 

1.  ai-FEiroç,  Peuplierj  il 

s’élève  beaucoup. 

2.  A  FAP/^toy ,  l’Agaric;  il  vient  furie 
chêne  ,•  en  Celte  G  a  R  ^  l’arbre 
élevé. 

IV.  Gar  ,  veiller. 

En  Celt.  Gar,  même  que  W  a  r, 
fignifie  veiller  ,  réveiller,  exciter  : 
De-là  : 

1. 

r-FEiPw  ,  Egeirô  ,  au  fut.  E-Gero , 
éveiller,  réveiller  ;  2°.  animer  au 
combat;  5°.  exciter,  donner  du 
courage. 

Orig,  Grecq, 


G  R  E  C  Q.  GAR 

E-7êp(r;-«of,  qu’on  peut  éveiller. 

E-yïp1(xoî ,  excitatif ,  propre  à  animer  ,  à 
provoquer, 

E-Fpntro-w  ,  veiller, 

2. 

E-  r  pH'FOPea  ,  E  -  Gré  •  Goreo ,  mot 
forme  par  le  redoublement  de 
Gcr  ,  veiller  ;  1°.  être  vigilant. 

E-yp»*yopcrjç,  veille  ;  z®.  vigilance. 

E  yp«-yopof ,  qui  veille. 

On  a  dit  aufli  fans  E  initial  : 

Fpn-yopno'/s ,  Fp??  yopsw  ,  &  fans  réduplîca-, 
tlon. 

E-FPjîj-ju  ,  veiller, 

E  FPi?(r/ç ,  veille. 

V.  Gar^  cercle  ,rour,  vîtefle. 

GAR ,  GOR  ,  tient  aufii  à  la  famille 
Ger  ,  cercle,  tour  ,  comme  nous 
l’avons  vu  au  fujet  de  ce  mot 
dans  notre  Gramm,  Univ.&z.  Comp, 
pag.  S4.  &  fuiv.  de  Or.  442. 
I.  ftp  Cf ,  Gyroj,  cercle  ;  z®.  tour, 
circuit;  5®.  gâteau  rond. 

y^dj.  courbe  ,  courbé  :  2'’,  rond  ^ 
en  cercle. 

FTPcw ,  courber  ;  z®,  arrondir  ;  3®.  tour¬ 
ner  en  rond. 

FTP<of  ,  orbiculaire  ,  qui  roule  en  rond  , 
qui  décrit  un  cercle. 

FTPa’Ma  ,  cirque  ;  tour  en  rond. 

FupÉUW  ,  tourner  en  rond  ;  z'’.  arrondir, 
FupiKoç,  grenouille  prcfquc  ronde, 

Z.  rYP-rA9of  ,  corbeille  d’ofier  en¬ 
trelacée  avec  foin  ,  avec  art  ;  de 
Gur ,  cercle ,  lacs ,  &  Ga.i  ,  bon  , 
bien. 


Q 


1 
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3.  Teppov  ,  bouclier  Perfan  fait  d’o- 
iler  entrelacé  ;  2.^,  toute  efpèce 
d’arme  défenfive. 

TÉppad'ia ,  nattes  de  jonc, 

rop-loî ,  qui  va  vite  ,  léger  ,  agile  -, 
î”.  qui  tourne  facilement  ,  verfa- 
tile. 

Topyol»? ,  célérité  ,  vîtefTc. 

T^yoo^at  ,  fe  mouvoir  avec  une  grande 
agilité,  avec  vîtefTe. 

rOP-FEuw ,  aller  vite  ,  fe  hâter:  des  pri¬ 
mitifs  Gor  ,  vîteire,feu  &  Go,Gé, 
aller. 


A-T fiiS'ioY ,  petit  champ. 

A-rj>olsj3oç ,  ruftique  ;  fauvage. 

A-F porrs ,  rufticité, 

A-FpoT/s,  payfanne,  femme  élevée  aux 
champs. 

A-Fêpioç,  A-Fpa/WT);?  ,  ruHique  ,  payfàn. 
A  Fpa/xof ,  qui  vit  aux  champs  ;  i'*.  illet¬ 
tré  ,  ignorant. 

A-rpo?:<;a ,  habitation  des  champs. 

A-  Fpoiy.j^o.uai ,  parler  grofiTierement  ;  en 
ignorant. 

2.  A-rr/o$  J  A  -  Grios  ,  des  champs  ^ 
grodier,  inculte  ;  2®.  animaux  des 
champs  :  30.  fruits  lauvages  :  .^0* 
féroce ,  barbare. 


3* 

Ar-rAPo/,  An  Garoi ,  en  Perfan,  Mef- 
fagers  ,  Coureurs ,  Couriers  ;  ils  - 
vont  vite  :  10.  Porteurs  ,  ils  vont 
fort  vite  aufîi  :  3°.  pofte,  dation 
des  Couyiers. 

Ay-yapêuu  ,  obliger ,  forcer  ,  parce  que 
dans  l’Orient  les  Couriers  forcent  les 
particuliers  à  leur  fournir  les  moyens  de 
faire  diligence. 

Ay  yapsia  ,  corvée  ,  fervitude, 

Ay-yapêjoy  ,  couric  d’un  Meiïâger ,  d’un 
Courier. 

VI.  Car,  couper. 

De  Q ,  hache  ,  couteau ,  vint  la  fa- 
milie  car,cr^  couper,  fendre, 
fillonner  ;  d’où  ces  mots  Grecs. 

I. 

A*rPoç ,  Agros  ,  VAgsr  des  Latins  ^ 
(Or.  Lat,  391.)  Champ  ,  terreiu 
labouré  :  2.°,  fond  de  terre  ;  30, 
campagne  \  4.®.  rudicitt.. 


A-Fp/oêjç ,  de  même. 

A-FpJoTtjf,  férocité.  j 

A  Fp/wcl'«s ,  féroce. 

A-Fpjow,  déicfperer,  défoler. 

A-Fp/airu,  fe  conduire  en  tyran  ,  tyran- 
nifer. 

A-Fpiyuaios ,  fauve, 

2. 

A-rPa  ,  chafle  ,  capture  ;  d*Ager  , 
champ  J  la  chaffe  fediit  aux  champs- 
&  contre  les  animaux  des  champs. 

A-FPeew,  chafTer;  z®.  prendre  ,  acquérir  , 
gagner  ;  3°.  faire  bonne  chade, 

A'Fp£t;/«.a,  ce  qu’ün  va  chalTcr;  lO,  cap4 
turc. 

A-Fpê'jrrs. ,  chafleur. 

A-Fp£iiTnj3 ,  de  même  en  Poéfîe. 

A-Fp£uî  ,  Intendant  des  chalTes, 

A-Fpêul/xoj,  habile  à  la  chade  ,  grand 
chadeur, 

A-FpeA<.oK ,  lance  ,  pique  ,  de  pieu^^ 

A-Fp£/«.wr,  chadeur, 

A-Fp£M,  chader. 


N 


A-rpowrw  ,  chafTcr  de  toute 
même  pécher. 

A-I'PurJi'of ,  chafTeur;  x°.  ruiîique. 

Vil.  Du  Cilcs  Guk  ,  or ,  jaune. 
AyaTTP;?,  Ana-Gyris^  arbre  à  fleurs 
jaunes,  appelle  bois-puanc. 

G  A  S. 

Du  Celc.  Gas  ,  rameau  ,  Or,  Lat. 
577  ,  vint  : 

rAiSoç  ,  Gaifos  i  lance  ,  pique,  arme 
ofTenfive.  Pollux  dit  que  c’écoic 
un  mot  Lybien. 

GAZ. 

Du  prim.  GAS  ,  vafe  ,  Or.  Lat.  777  , 
vinrent  : 

-1.  T  Alu  ,  jt ,  cafiette  ,  trefor  ; 

1'^.  richefTes  :  3®.  tributs. 

1.  FASTjtp ,  0  ,  G  aller  t  ventre. 

FaSp/s  ,  goulu  ,  gourmand. 

-  FaS’pj^w,  fc  nourrir  abondamment  ,  fe 
traiter  bien. 

FaSpwJ'Bf  ,  ventru. 

FaSpitJ'/oK ,  petit  ventre, 

Fafyfl,  fond  d’un  vafe  ;  carenc  au  fond 
d’un  vaifleau. 

GAU. 

Du  primitif  gau  ,  creux  ,  vallée , 
caverne,  fe  formèrent  ; 

1.  rATSoô ,  Gaiifoo  ,  courber ,  ren¬ 
dre  courbe ,  ployer. 

rATSoK  ,  Gaufon ,  courbe  ,  tortu,  ployé. 

2.  rTetXov  >  Gualon  ,  cavité  ,  creux. 
FyaXof,  verre  ,  gobelet ,  à  Megarc  ;  1®. 

qu’on  peut  prendre  à  la  main  ;  3°.  un 
cube. 


3.  FE-ENNit ,  Ge~enna  ,  la  Gehcnne  , 
mot-à-mot  f  la  Vallée  de  Hennon  , 
ou  des  pleurs.  En  Or.  Ghia  ou 
Gheidi  Vallée. 

4.  FFiAîût ,  râ ,  cavernes ,  tanières. 

G  E. 

De  He,  exiflence  ;  1°.  Vie;  3®.  terre, 
.mere  des  hommes  ,  vinrent  diver- 
fes  familles  Grecques  en  G. 

1. 

1 .  FAiA,  Gaia  6c  Gaié ,  terre  ;  i®.  fol; 
30.  contrée  ,  Patrie.  On  a  dit  pri¬ 
mitivement  , 

AIA  ,  aia ,  terre  ;  formé  de  haia* 

2.  FH  ,  Gé  y  terre. 

FîwcTiîf,  de  terre. 

r«ïc)ç ,  qui  concerne  la  terre. 
r«iTrî  ,  laboureur,  paifan. 

FncT/oK  ,  petit  fonds,  petit  champ, 

3.  FTist ,  Guia ,  champ,  terre  labou¬ 
rée  ;  1'’.  arpent  ;  30.  chemin  , 
fofTé. 

Fuci/a,  cables  qui  fervent  à  amarer  les 
vaiiïeaux  ;  zo.  voiles. 

4.  FEiTftiv,  ovoç  ,  voifin  ,  voifine  ;  20. 
femblable  ;  50.  proche ,  allié. 

FêiTaott,  voifine. 

FaToyia. ,  voifinage. 

F«(Toi'6«,  être  voifin. 

FêiTocuKOf ,  voifin. 

FdTviau  y  yètTvia^fjj  être  voifin  :  t®,  être 
allié. 

2. 

FEiNo//î</ ,  naître. 

Foo/aa» ,  F^rKo/za' ,  naître ,  fc  lever  ,  pi- 
roitre;  z”.  être  exiftant  ,  devenir,  3*^ 

Qi) 
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être  à  une  chofe  ,  s’en  occuper;  arri¬ 
ver,  parvenir  ,  y  être. 

Ttvt(Tiç^  origine  ,  naiflance, 
rêreTflp  ,  rtrêT»;?,  FÉKêTwp,  pere, 
riytTiifoc, ,  mere. 

Teyirn  ,  naiffance  ,  nativité. 
riyèTv>ît.iç  ^  Déefle  ^ui  pré/îdoit  à  la  nai.- 
fance. 

r'ivriToÇy  produit. 

2.  FENûî ,  iùç  i  race,  lignée  ,  enfans  ; 
2®.  genre;  30.  fexe. 

TiVï)ra.i  ,01,  ceux  qui  font  de  naiflance  , 
nobles. 

Tivià^  genre  ,  lignée  :  i°,  génération  ;  j”, 
fiècle  ,  âge. 

3.  rEN-E©^/«,  T££,  feftins  denaiflance. 
FerêS'Aj? ,  origine  ,  naiflance  ;  i®,  race. 
FerêD-À/of,  natal. 

Tivi^Àta-Aos  y  qui  concerne  le  jour  natal, 
l’anniverfaire. 

4.  FENNrf ,  race ,  genre. 

TtyyaiS'as  y  H  ,  èy  généreux  ,  noble. 
FÉrraiOf,  d’une  grande  naiflance,  géné¬ 
reux  ;  vaillant. 

rtyyaioTÿÇ  y  générolîté  ,  valeur. 

Ferras  ,  «  ,  oncle  ,  frere  de  la  mere. 
j.rtNNaw,  produire,  mettre  au 
^  monde, 

Feym/Uac ,  produâion, 
r£rr«(7/s ,  génération, 

Fêrrnxwp  ,  FÉrrwTfîf,  qui  produit  ,  pcre. 

Ftyi  tjTttpa  y  mere. 

FerruTos,  engendré  ,  produit, 

é.  TON»  ,  race,  progéniture,  ' 

Fokos,  génération,  ad;, fécond, 

Foyoê  s,  fécond  ,  fertile, 

Foyévs  y  pcre, 

Foytis ,  plur.  pcre  &  mare, 

Toyévvy  concevoir. 


7.  FKMff/os  »  légitime  :  2°.  parent. 

2.  G  Y  N  ,  Femme. 
fTNm  ,  Gi^nc  ,  6c  Gynê  ,  femme  :  2°. 
époufe. 

Tvyaixeioç  y  de  femme. 

Tuyaix-iaç ,  ys  y  ê  y  efféminé. 

Fvyaixuy  y  appartement  des  femmes» 
Fvyatxapioy  y  petite  femme, 

Fvyatoy  y  de  même. 

Tvyauta^oç  y  frayeur  de  femme, 

G  EM. 

FEm»  ,  Gemé  ,  avoir  fa  charge  ;  20, 
être  plein  ;  mot-à-mot  y  ployer  fous 
le  faix  ;  du  Cek.  Gam  ,  courbe  » 
ployé. 

FOMos,  charge  d’un  vaifleaa, 

FüMou,  charger, 

F£At;^w^  remplir. 

Ff/Aos ,  plénitude,  . 

GEN. 

Du  prim.  Gan  ,  Gon,  défignant 
les  angles ,  les  coudes ,  fe  for¬ 
mèrent: 

1. 

FENuç ,  üûç  J  «  ,  Genus  ,  le  menton  :  il 
forme  un  angle,  un  coude  :  20.  la 
mâchoire  *•  3^^.  épée, hache  à  deux 
tranchans. 

Ftytiov  y  barbe ,  menton, 
r£r£»as»p ,  mords ,  frein. 

F£y£/aw  ,  avoir  de  la  barbe, 

F£>£/aaxw  ,  commencer  â  avoir  de  labaibe, 
FeKEjaç  ,  poil  folet, 

X. 

Ft^AQoçy  i  y  Gnathosy  mâchoire;  10; 
les  dents  ;  3®,  la  bouche.  , 
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rNa&uK  ,  Gnathôn  •,  parafitc. 
rya3-/«.of,  même  que  FKa^oj. 

3  • 

A-rNYetç,  A^gniuhes  ,  Jes  pierres 
que  les  Tifférands  mec'enc  au  bas 
de  leurs  toiles  :  mot  à-mot  ^  le  râ¬ 
telier  ,  mâchoire  avec  fes  dents. 

4* 

rONü,  'TOyGonu^  le  genu  des  La¬ 
tins,  genou:  (  Orig.  Lut.  786.) 

r»»'/? ,  genou. 

r»Koouaj  jcrnbraflerles  genoux ,  fupplier, 
TovctruS'tç  ,  plein  de  noeuds. 
royaT/^w,  fe  mettre  à  genoux,  fléchir  les 
genoux. 

TovcLToo/xai  ,  faire  des  nœuds. 

,  à  genou. 

GL. 

&  T\Cïxn  >  M  J  Glokhis  & glo- 
kkin ,  angle  ,  pointe. 

FAw_;:^êî ,  épis. 

Delà  même  Famille  que  le  GiAdius 
des  Latins  ,  Orig.  Lat.^ÿ^.  de  Caz.,  rom¬ 
pre  ,  brifer, 

GO. 

1. 

roHS ,  Goês ,  Enchanteur,  Magicien  , 
qui  fait  des  prodiges.  Ce  mot  tient 
à  l’Or.  ,  gaé  ,  guérir  ,  &  nnj  , 
gêc ,  s’élever. 

Fonr/xos,  d’enchanteur, 
r otrvjw^  fafeiner ,  faire  de  la  magie  noire , 
tromper  par  de  faux  prodiges. 
rOHrfja,  Goé.'fi^t,  goétie  ,  magie  noire. 
FonTeuMa>  enchantement  ,  prodige  trom¬ 
peur. 

2. 

I.  roM<foç  0',  Gomphos^  un  coin  à  en¬ 


foncer  :  un  clou  :  (  Ong.  Lat.  814) 
de  l’Or.  Knphc  ,  nafalé  en 
gomph  ,  pieu  ,  cheville. 

F0M95W  ,  planter  ,  clouer. 

Fo/x(|)u>.ua,  alTeniblage  avec  des  chevilles, 
des  doux. 

Foac9w7»p,  qui  cloue. 

FOi'VÎ9/os,  dent  mollalre. 

FoAt9/a<r/5,  mal  de  dents. 

G  R  A. 

Prendre,  dévorer. 

Gra  ed  un  primitif  que  defigne  l’ac¬ 
tion  de  gripper,  de  prendre,  de 
dévorer;  c’ed  une  efpèce  dono- 
matopée  ;  de-là  : 

I .  rpAw ,  manger ,  dévorer. 

Fpa,cAê^  Its  Cypriots,  mange. 

2-Ta.'y  >pa/v«t ,  que  nous  avons  vu  ci- 
deflus  ,  col  Z  J  7. 

3.  FFineç,  Gripos ,  filet;  il  prend, 
grippe ,  faific.  (  Orig,  Lat,  801.) 

Fp/îTêuf ,  pécheur, 

Fp/TTwr,  de  même. 

FpiTT/^w ,  pécher, 

Fp/TTicT/aa,  gain, 

4.  rpi(i)oc,  filet,  feine;  2<?.  quefiîon 
énigmatique. 

Fp/9£L'w  ,  réfoudreune  énigme, 

Fp/9wel'nf,  énigmatique  ,  obfcur  ,  cmbatT 
rafle, 

1.  rPujua/a. ,  Grumaia,pocbe}eUe  con¬ 
tient  ,  renferme. 

2.  rPFivH ,  Grdné ,  caverne  ,  taniere, 

Fpwyos ,  creux  profond  ,  qui  peut  contenir, 

qui  a  de  la  capacité. 
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3- 

rpY4,  vTToçiôi  griffon  ,  oifeau  au 
bec  crochu. 

rpi'Ttoç,  aquilin  ;  2®,  dont  le  bec  cft  cro¬ 
chu;  courbé  ,  crochu, 
rpL'TToTflf,  courbure. 
rpi'TTou^  rendre  crochu. 
rpiwaAioy ,  vieillard  ,  courbé. 

4*  - 

1. Faaqm,  Glaphô  ^  pour  Graphe, 
creufer  ,  excaver;  20.  fculpter. 

TAaçy ,  caverne,  antre, 
rxdcpi'pciç ,  profond  ,  creux  ;  z'’.  fculpté 
élégamment  ;  3®.  agréable,  propre, 
rAa':pup/a,  élégance,  beauté. 

2.  TATQw,  Gluphô ,  fculpter. 

FAu/x/xa  ,  fculpturc  ,  cifelure. 

FAuTrlrîîj  rxvn'lnp,  Sculpteur. 

FAveptj ,  fculpturc. 

rAi'tpevs  ,  fculptcur. 

FAuqjjior  ,  burin  ,  cîfeau. 
rAv<p/s,  incifure  d’une  flèche. 

f’ 

rPAQw,  Graphe,  graver  ,  peindre; 
.2®.  écrire;  50.  enrôler  ;  accu- 
fer  ;  50.  décerner. 

rpa/x/xa  ,  écrit ,  livre  ;  z°.  lettre  ,  carac¬ 
tère;  3°.  Epitre  ;  4^^.  Livre  de  comptes , 
journal;  3^°.  fort  par  lettres;  6°.  fculptu- 
re  ,  gravure. 

Fpa/x.uaTixoî  ,  Grammairien  ,  Littéra¬ 
teur  ,  confacré  aux  Lettres. 

Fpct/x.uaTÊUî ,  lcribe. 

FpaAt/xaTêJor,  codicile  ,  petit  livre,  li¬ 
vre  de  comptes. 

rpa/x/xaTêia  ,  plur.  aéles  publics ,  reglC- 
tres. 

\ 

rpaMMUTeta  ,  oî  ,  «  ,  littérature. 


rpa/xMar/OK  ,  petite  Lettre,  petite  Epî- 
tre  :  lettre  minufcule. 
rpaACAtaTivrî ,  Maître  d’Ecole  ,  qui  ap¬ 
prend  à  lire  &  à  écrire  ;  Maître  en 
lettres. 

Fparrlnp,  Ecrivain.  r 

rpaAt/xapior  ,  fcrupule. 

2.  rpAQji,  écrit,  écriture;  2*^,  pein¬ 
ture,  tableau  ;  3°.  aceufation. 
rpaq)£Lif ,  peintre, 

Ppacpsior  ,  llyle  ;  pinceau. 

Fpacptxoî,  qui  concerne  l’écriture. 
rpa9/ç  ,  iJ'os ,  h ,  trait  ;  z".  pinceau. 
rpaq)i<rxof ,  machine  ou  outils  pour  arra¬ 
cher  les  traits  ,  les  flèches  du  corps. 

3*  fpammm  ,  ligne  :  2^.  barrière,  les 
flèches  ou  bandes  du  triélrac. 
FpaMMixoç,  qui  concerne  les  traits,  les 
,  lignes. 

rpa/UAf-“r^ios ,  efpèce  de  jeu. 

De-là  une  multitude  de  Compofés  en 
Graph  Sc  Gramm  ,  tels  qu’Epigramme  , 
Eibliographe  ;  Orig.  Lat.  Ssi. 

G  R  A,  épais. 

rpAScç,  Grafos,  efl;  le  meme  que 
notre  mot  craffe  ,  ordure  qui  s’at¬ 
tache  à  la  laine  des  brebis ,  la  craf- 
fe  qui  s’y  forme  :  odeur  des 

aiffelles,  5^.  démence. 

G  fubflitué  à  C  ou  à  K. 

ANGEL. 

Ar-rEAAeg ,  u4n-Getos ,  é ,  lî ,  MefTa- 
ger ,  Meffagere  ;  2°.  Ange.  Ce 
mot  dont  Eorigine  étoit  entière¬ 
ment  inconnue  ,  vient  du  prim 
Cal  ,  annoncer  ,  d’où  l'irland, 
Ck^arif  un  Héraut. 
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AyyiXturnç  ^  Ayyikido. ,  mefîagerc, 

Ay-reAfa ,  meiïage,  nouvelle  ;  io.  bruit, 
renommée  ;  3®.  réputation  ;  4°.  relation. 

Ay-ytk^a  ,  chofe  annoncée. 

Ay  yéA^u  ,  annoncer  ,  porter  u-c  nouv’clle, 

G  O  N  G  R. 

ror-rpoç ,  Gongros  ,  en  Lac,  Congrus 
Congtr  ,  coners ,  poifTon  à  co¬ 
quille.  (Orig.  Lat.  368.)  De  Canj 
envelope  ;  mot  à  mot  ^  G£/i  ,  qui 
porte  ,  Conc ,  fa  maifon. 

GUI. 

rYiûv  s  Guion  ,  membre  ,  la  main  ,  le 
pied  :  ces  membres  ,  par  lefquels 
on  agir.  Ce  mot  tient  donc  au  pri¬ 
mitif  Que  ,  force  ,  puilTance  ;  i®. 
le  corps  tout  entier  ;  il  tient  par¬ 
la  à  rOr.  nu  ,  Gue ,  corps. 

Tmoç  ,  boiteux  ,  manchot. 

TvnrrSt  de  même. 

Futow  ,  rendre  boiteux  ,  ellropier. 

Z. 

1.  FTMNoç ,  Gumnos  i  nud  :  20.  fans 
armes. 

^vM■yo^r^ç ,  nudité. 

ruMyout  dégainer,  mettre  à  nud  3  jo.  dé¬ 
pouiller. 

Fu/urwer/ç ,  aftion  de  mettre  à  nud. 

2.  rrMNaÇft) ,  s’exercer,  faire  des  jeux 
d’exercice  :  on  les  faifoit  à  nud. 

rujuyaff/^a exercice. 

rv/uyaffioy^  Gymnafe  ,  lieu  d’exercices. 

Fu/ararrs  ,  Diredeur  des  exercices. 

Fu/tti'flS ,  foldat  armé  à  la  légère. 

ruM-ynrict ,  armure  à  la  légère, 

FuMytiAffS ,  pauvre  ,  nud. 


Er*rT2,  en-gus  ,  proche  ;  mot- à' mot  ^ 
dans  la  main  ,  fous  la  main  ;  2°.  à- 
peu-près. 

Fyyulipoç ,  plus  près. 

EyyulaToî ,  très-près. 

Eyyi.'1«f ,  voi/inage. 

Ey-y/^w,  approcher,  mot-â-mot  ^  venir 
vers  la  main. 

4* 

Er-PT«  ,  En-gué,  mot  dont  l’origine 
ctoit  tout  aulTi  inconnue  que  celle 
des  précedens  ;  engagement ,  pro- 
mefle ,  en  fc  donnant  les  mains  j 

2°.  caution  ,  gage. 

Ey  -yvoç  ,  caution  ,  gage. 

Ey-yya«  ,  promettre ,  s’engager  ;  1®,  don¬ 
ner  fa  foi ,  fiancer. 

Ey-yu»o-/f-,  gage  ,  caution, 

Ey-yvnrnç ,  qui  a  donné  fa  parole. 

Ey-yt'»Tof ,  promis ,  accordé  :  cautionné  ; 
i®.  fiancé. 

3* 

Ar-xi ,  j4n-Khi  ,  proche,  auprès }  2*^,’ 
dans  peu.  ^  ' 

Ay  très-près. 

Ay-\tçoç,  très  voifin. 

Ay-;(;«rêus ,  parent  ,  proche. 

Ay-;;^rreuw  ,  être  apparenté  ;  i®.  pourfuî- 
vre  une  fuccelfion  à  titre  de  parenté  ;  3®", 
racheter  en  qualité  de  parent, 

Ay-x‘^iiov  ,  adion  d’approcher  ,  droit 
d’aprochcr, 

Ay-;^Stxoç ,  qui  concerne  le  parentagcw 

Ay-p^if/roî ,  qui  eft  près, 

AF-XOY  ,  près. 

Ay  ;)^ol£pw  ,  plus  près,. 

Ay-;^o^o',  de  près. 


/ 


2SS  DICTIONNAIRE  ETYMOLOGIQUE  2^6 
6. 


E-kas  ,  loin,  de  loin  »  moi  -  â  -  moi, 
hors  de  la  main. 

ExaSïpw  /plus  loin. 

EKa^iv ,  de  loin. 

E-KATciff ,  nom  d’Apollon ,  qui  lance  de 
loin  fes  flèches. 

G  U  L. 

TYA/ûç ,  l  ;  Gulios ,  vafe  ou  ncceflaire 
dans  lequel  les  Soldats  mettoient 
ce  qu’il  leur  falloir  pour  la  route. 
C’étoit  un  panier  d’ofier.  De  l’Or. 
’Vd  Keli  ,  vafe  ,  meuble. 

G  U  R. 

I. 

TYP;ç,êw5,  H,  Guris ,  fleur  de  fa- 
rine- 

rupdwf  ,  pain  de  fleur  de  farine. 

De  ror.  *nn,c’  houT  ,  blanc, 

2. 

AP-rYPot*,  Arguros,  argent.  Du  mê¬ 
me  ^  chour  ,  ^ur  ,  blanc  6c  Ar  , 
métal. 

Apyupsof,  d’argent. 


Ap-yupow,  argenter. 

Ap-yupw/u.aTa ,  vafes  d’argent. 

Ap-yL'ptt^w  ,  tirer  l’argent  de  la  mine. 
Ap-yi^pê;o>' ,  mine  d’argent, 

Ap  yupixoî ,  pécuniaire. 

Ap-yupiî ,  phiole  d’argent ,  flacon. 
Ap-yup/or,  monnoie  d’argents 
Ap-yupj^w,  gagner  de  l’argent ,  en  empor¬ 
ter. 

Ap-yupfcTfor,  petite  monnoie. 

Ap-yLipdnf,  qui  abonde  en  argent. 

2. 

AP-Pcf  ,  ,  blanc  ;  ce  mot  doit 

être  une  abréviation  ou  altération 
du  précédent. 

Apyarlef  raupoi ,  taureaux  blancs, 

Apyernf ,  blanc. 

Apyerrof,  de  meme. 

Ap-yn? ,  de  même. 

Ap-yw^wp ,  Apyj7£/î ,  Apy/rojif , blanc,  écla¬ 
tant. 

Ap-yaiKw,  blanchir, 

Ap-y»/U-a ,  tache  blanche, 

3;  . 

EN- APPaç  ;  clair,  évident:  i®.  fenfi- 
ble  ,  qui  tombe  fous  les  yeux. 
Er-apyeja  ,  évidence  ,  illuflration. 


MOTS  GRECS 


r  E  N  U  S  DE 

.e=^--=====r--rr - - 

rPAB;oy  ,  Grahion  ,  bois  fendu  6c 
très-fec  dont  on  fc  fervoit  pour 
s^éclairer  en  chemin  :  de  l’Orient. 
!2"in  ,  chrab  ,  fec. 

PYT  ,  Cufs,  Vautourj  de  l’Or.  Gop, 
Gup ,  noir. 

Twivos ,  de  vautour. 


L*  O  R  I  £  N  T.  - 

====^=r=====-=====^ 

rvnri ,  nid  du  Vautour  ;  i*.  tanicre  ,  ca¬ 
verne. 

Al  rTnjoj,  AigupioSy  Vautour, 

PYT-oç,  M,  Gypfos  J  le  Lau  Gypfus  , 
Or.  Lat.  878  j  plâtre  ,  gyps;  il  eft 
blanc  :  de  l’Or,  q'iy  ,  Chjp ,  bril¬ 
lant  ,  clair ,  poli. 


MOTS 
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MOTS  GRECS-CELTES, 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTJQUE, 


D 


La  Lettre  D ,  en  Grec  A  ,  eft  la 
quatrième  dans  tous  les  Alpha¬ 
bets  ,  &  valoit  quatre.  Elle  fe  pro¬ 
nonce  fur  la  touche  dentale  , 
dont  elle  e(l  la  foible  ;  aufli  cette 
touche  en  a  tiré  Ton  nom. 

La  forme  du  D  en  Grec  eft 
celle  du  triangle ,  &  nous  n’a¬ 
vons  fait  que  l’arrondir  :  déjà  les 
Egyptiens  6c  les  Orientaux  la 
peignirent  ainfi.  Cétoit  le  fymbole 
du  Delta  Egyptien  ,  formé  par  les 
embouchures  du  Nil  :  du  triangle 
emblème  de  la  Divinité  ;  de  la 
porte  des  tentes  : 

Audi  cette  lettre  ed  devenue  la 
fource  d’une  foule  de  mots  relatifs 
à  ces  objets. 

1^.  Touche  dentale  ,  les  dents , 
écc. 

z'.  Tout  ce  qui  ed  ferme  & 
condant ,  élevé  ,  digne  de  refpeét. 

La  lumière  ,  le  jour  élevé  , 
la  Divinité  fource  de  toute  lu¬ 
mière. 

4".  L’aélion  de  mettre  au  jour , 
Gnc^» 


de  publier  ,  de  dire. 

5°.  Celle' de  montrer,  d’indi¬ 
quer.  t  -, 

6°.  L’entrée  5c  la  fortie  ,  les 

portes ,  5cc.  5cc. 

D. 

AeX'/rf  ,  Delta  ,  nom  de  cette  lettre 
en  Grec  ;  c’ed  l’Or.  Daleth ,  por¬ 
te  ;  10.  le  Delta  d’Egypte  ;  3°.  la 
porte  de  la  vie,  le  fiiion  de  Vé¬ 
nus. 

MXTalos,  qui  a  la  forme  du  D,  du 
triangle  :  10.  figne  célede  ,  ou 
triangle  ;  30.  livres  qui  étoienc 
pliés  en  triangle. 

AeAToç,  tablettes  en  triangle. 

AêXrapJOK ,  petites  tablettes* 

D  pour  G. 

D  a  quelquefois  pris  la  place  du  G. 

AAriEAov  ,  To,  Dapedon  ,  pavé  :  zo. 
fol.  De  Ga  ,  terre  <Sc  Redon  ,  fol. 

AEYKoç,  Deukos  ,  en  Eolien  doux. 
On  croit  que  c’ed  pour  Gleukos , 
doux, 

D  pour  L. 

,  Nous  avons  eu  fouvent  occadon  de 

K 
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voir  que  L  ôz.  D  fubftituenc 
fans  ceiïe  Tun  à  l’autre  :  en  voici 
des  exemples. 

1.  AA-HP  ,  Da-ir,  en  Lat.  Lt'virj  fre- 
re  du  mari. 

2.  aak-pt  ,  Dak-ry  ,  larmes  j  Lay~ 
pvfj.A,  Dac-ryma  y  de  même  ;  mots 
donc  l’origine  a  été  inconnue  à 
tous  les  Ecymologues  ;  c’efl;  le 
lac  -  ryma  des  Latins  :  farmé  de 
dac  pour  lac  ,  eau  ,  liqueur  >  6c  de 
ry  ,  TU  ,  couleur  ,  mot  -  d  -  rnot  , 
:»  eau  qui  coule  ou  s’échappe  des 
yeux. 

Aaxpuoy,  larmô. 

AaKavauç ,  lamentable  ,  larmoyant, 

AaxpuwcfBç ,  qui  fond  en  larmes. 

Aaxfvé'i-jv ,  petite  larme. 

Acck^vw  ,  pleurer  ,  verfèr  des  larmes. 

J.  AOxMûç  i.AoXf^loÇi  Dokhmos.  6c 
Dvkhmios  ,  oblique  .*  embar- 
raffé  ,  ambigu.  Ce  mot  eft  un  dé¬ 
rivé  de  Loxos  J  Aof  îç  ,  oblique  , 
tortueux.  Mot  formé  du  Celte 
Los., 

D.  Ajouté. 

D  s’eft  quelquefois  ajouté  enGrec  à  la 
tête  des  mots  commençant  par  une 
liquide. 

I.  a-MO^oç  5  D-nophoS‘ ,  ténèbres; 
obfcurité  :  de  Nep/ios ,  nuit  ;  Voy. 
rvûtpoç  ,  6c  Kv*(püç. 

Aro^’êpofy,  obfcur  ,  ténébreux;^  i'*.  noir, 
foinbre. 

ArpÇèos,  AyodfOiiÇy  de  même,  ' 


2,.  A-P02o$ ,  0  V-rofos  y  rofée  ;  de 
Ro  ,  rofée. 

Apoffoevç ,  couvert  de  rofée. 

Apoffêpof ,  de  même. 

Apocrwd'nÇj  de  même. 

Apotr/^w  ,  expofcr  à  la  rofée  :  couvrir  de 
rofée. 

'D  ,  Particule. 

Da  efl  une  particule  ou  initiale  aug- 
mencative  ;  elle  eil  entrée  dans 
ces  mors. 

AA-a>NH  ,  laurier  ;  lo.  nom: 

de  la  belle  Daphné  changée  en 
laurier. 

Ce  mot  efl;  compofé  du  prépo- 
fitif  Day  extrêmement  fort  ;  6c 
du  prim.  P  H  EN  ,  agréable  ,  beau  : 
cet  arbre  efl  toujours  verd  ;  6c  par 
conféquent  l’emblème  naturel  de 
Pimmorralicé  :  auflî  peint-il  fous 
le  nom  de  la  belle  Daphné  chan¬ 
gée  en  laurier  à  l’occafion  des 
pourfuites  d’Apollon  ,  la  gloire 
immortelle  qu’acquièrent  fes  favo, 

ris.  _ 

Aaqjratoç,  furnom  d’Apollon  ,  mot-â-moî  ^ 
couronné  de  lauriers  y  &  au  figuré  , 
mant  de  Daphné. 

AacfyiKoç ,  de  laurier. 

Aa<^vtç ,  baie  de  laurier. 

Act<pviTinç ,  nom  d’Apollon  à  Syraeufè. 

Aa4’rw>'  5  lieu  planté  en  lauriers;  bofquct: 
de  lauriers. 

O  N  G'M  A  T  O  P  É  E  S. 

Du  fon  effrayant ,  Dai ,  Del ,  T ai ,  flr 
commun  à  la  chafle,  on  fit.  ces,, 
mots: 
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êcrefaifi  de  frayeur,  craiiidie  , 
avoir  peur. 

Ait^ct ,  crainte  ,  terreur  i  i*».  péril  >  dan¬ 
ger  ;  3®,  épouvantail. 

A£/,«.oAeof ,  timide  ;  i®.  effrayant ,  qui  ins¬ 
pire  la  terreur. 

AtiM.aToitç\  timide  ,  poltron- 
Aê/AtaTuicTnf ,  effrayant, 

Aii/uaiyu  ,  être  effrayé. 

Aiiy.ci.Tou ,  effrayer  ,  épouvanter. 
Aiié^ny.uy ,  craintif,  timide, 

AiiS'i^u  ,  Aiié'iO'y.oy.ai ,  craindre. 
AîcI'/tIw,  craindre;  j®,  effrayer. 
Atcf'iffffoy.at  ,  &  Ai^^'nloy.at  ,  de  meme, 
At<i't(TKoy.a.i ,  effrayer. 

Aiw,  craindre. 

Atof  ,  TÔ ,  crainte  ,  effroi  ,  danger, 

2. 

AEIAcç,  Deilos ,  lâche,  poltron  ;  zo, 
foible,  infirme  i  5°.  méchant. 
Aiikaioç ,  de  même  :  i®,  malheureux  , 
infortuné, 

AiiXny-uy ,  timide. 

Aiikairu  ,  être  timide  ,  craintif, 

A(t\ooy.cLi ,  avoir  peur. 

AEIAta,  Deili.i -i  timidité, 

Aiikiau  ,  fc  fauver  de  frayeur,  être  rem¬ 
pli  d’effroi. 

Aii\ta.(Ttç  ,  peur  ,  effroi  ,  crainte, 
Aiikiaivu ,  effrayer. 

i3* 

AElNoç  »  DeinoSi  terrible ,  effrayant  ; 
formidable  ;  3°.  horrible  ;  q.’. 
indigne  à  fouffrir  :  ax  plur. 

Aiiya. ,  Tà  ,  infortunes  ,  calamités. 

Deinos  dans  le  fens  de  redoutable  a  dc- 
figné  par  analogie  un  homme  fin  ,  rufé  , 
Toupie  ,  adroit  ,  parce  que  ces  gens  font 
toujours  redoutables  &  dangereux  : 
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&  de  plus  tout  ce  qui  produit  de  grands 
effets, 

Aityuç ,  d’une  maniéré  effrayante. 
Auyortiç ,  atrocité ,  fur-tout  celles  des  loix . 
î®.  fineffe  &  pcrfpicacité  ;  j®.  Art  de 
l’éloquence. 

Ae/row,  enfler,  exagérer,  faire  paroître 
terrible  ,  effrayant. 

Aiiya'Çu ,  fouffrir  avec  peine ,  être  indigné. 

4* 

AOYrTcç,  Doïipos  y  Ton,  bruit  d*un 
corps  qui  tombe  à  terre  &  fe  fra- 
caffe. 

Aootéw  ,  rendre  un  Ton,  éclater,  craquer  ; 
fe  fracafler. 

D 

Dent ,  mordre ,  couper.  Ori^  Làt. 

513- 

1 

Les  Grecs  ont  altéré  cette  belle  Fa¬ 
mille  en  faifant  précéder  le  mot 
Dont  y  dent,  de  la  voyelle  o\  ce 
qui  fit  au  plur, 

0-AONTiç ,  les  dents. 

O-AONToç  ,  au  gcn.Jing. 

Tandis  qu’ils  altèrent  ce  nom  en 
O  Aouç .  dent  ;  2®.  pilon  à  mortier, 
O-J'oylou ,  garnir  de  dents. 

O-cToKl/aw,  commencer  à  avoir  des  dents. 
O-J'ovIjcTbj  ,  plante  bonne  pour  les  dents. 
O-J'oyTif/uoç  y  chant  relatif  au  moment  où 
Apollon  fracafla  les  dents  du  ferpent  Py¬ 
thon, 

î.  O-cTot^ew,  avoir  été  mordu. 

O-cfa^o.uct/ ,  être  mordu. 

Ô  (f'axla^u  ,  mordiller, 

0-<f'a^to'y.oç  ,  démangeaifon  de  mordre, 

Rij 
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Z. 

AAKe ,  mords  :  Iliad.  V. 

AAKkw  ,  mordre. 

AaxyuJ^ns  y  mordant. 

AHS  y  dêxy  animal  qui  ronge  le  bois. 
AHrAta,  morfure. 

Any/u-oç  y  de  même. 

Ar^.'î  ,  aâion  de  mordre  ,  de  ronger. 
Avzltipios  y  mordant  qui  a  la  force  de 
mordre. 

Atjxltjç  y  Amlixoç  ,  de  même, 

Acixiljv  y  AaKof ,  r6  ,  animal  dangereux 
par  fes  morlures. 

J- 

AAnTw ,  Daptôy  dévorer,  déchirer 
à  belles  dencs  j  a®,  fe  gorger ,  s’em- 
^pifrer, 

AaTrIoî ,  vorace. 

Aan-lpioç  ,  qui  déchire  ,  goulu. 
Aap-A«7rlw  ,  dévorer, 

4. 

AAnotyaw  ,  Dapanaô  y  dépenfer,  con- 
fumer,  confommer. 

AanoLviiM-a  ,  dépenlês  ,  fraix. 

AaTiavnltxoi  ,  qui  conibmme;  i°.qui  celle, 
Aanavoç ,  confommateur ,  dépenlîer  ;  lo, 
prodigue. 

AaTraKn  ,  fraix  dépens. 

ActTiavn^oÇy  fomptueux  ,  magnifique  ,  qui 
donne  en  profufîon.. 

5- 

A4'piAi)ç ,  Dapfilis^  en  Lat.  Daptilis  ^ 
copieux  ,  abondant ,  fécond. 

Aa-^tXita  y  abondance  ,  denrées ,  provi- 
fîôns. 

Açt,^tXivo/u.ctt  y,  avoir  en  abondance  ufer 
libéralement. 


6» 

©OINm  ,  Thoiné  ,  repas ,  feflin  j  z®. 
mets, 

Qoivafj}  y  manger  ,  feftincr  ;  xo,  dévorer. 

Qatvnlvs ,  bon  à  manger. 

Goiyn%'p  y  convive  ;  i°,  goulu ,  gourmand, 

Qoiva/ua  ,  repas  ,  feflin. 

C’ed  rOr.  iniû ,  Thén  ,  broyer  ,  tri¬ 
turer  :  le  Kcena ,  ou  Cène  des  La¬ 
tins. 

I  I. 

D  ,  Deux  -,  Or.  Lat.  515, 

D  fignifiant  dent,  &  partager  avec 
les  dents,  produifit  naturellement 
le  mot  Duo  ,  deux,  commun  à 
une  multitude  de  Langues:  Voy. 

,  Or.  Lat.  515.  De-ià  diverfes  Fa¬ 
milles  Grecques, 

I. 

Ato  ,  Duo  ,  &  chez  les  Poètes  Ac/«, 
Doio  ,  Au/w  .  Duo  ,  deux. 

Av'ixoç  ,  duel ,  du  nombre  deux, 

Aoaî  ,  le  nombre  binaire, 

AGI»  ,  Doiê  ,  doute  ,  incertitude. 

Aoici^U  y  douter  ;  i  délibérer ,  confulter. 

2.  ' 

EN-AYO  En-duo  ,  promptement , 
aufficôt  ;  mot-à-mot  ,  fc  mettre 
en  deux  /rour  venir  vite, 

'  3* 

ArAY^oç ,  Di-dymos  ^  double,  gé- 
meaux. 

AI- Aü/iOTi)ç ,  duplicité ,  nature  double, 

^AI-AyAtÉuw,  mettre  au  monde  des  gé¬ 
meaux. 
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4* 

AET-TEPoç  ,  Deuteros  ,  le  fécond  j 
l’autre. 

AeuTêoa  ,  rà,  le  fécond  rang. 

Aivnpovy  pour  la  fcconde  fois. 

Aîulepow  ,  réitérer. 

Ae-j'lefw/ua ,  fécond  aâe, 

Atulêpuffif ,  fécond  rôle, 

Aeu'Jepuo'iiç  ,  au  plur.  Loîx  de  la  féconde 
main  ;  traditions. 

AîUTêjJwTnî  ,  Maître  en  traditions. 
AetTêpa/îf ,  lecendaire. 

Aêulêptuw  ,  être  le  fécond,  être  en  fécond. 
Aeulep/a^w ,  fuccéder. 

Aev'lepioy ,  fécondés  couches. 

AiVTctloç ,  le  dernier, 

IL  Dis  ,  Dis. 

1. 

AI2 ,  Dis  ,  deux  fois  ,  pour  la  fé¬ 
condé  fois. 

Akxo-oç  ,  AitIoç  ,  double. 

Atjcrfjv  ,  être  double. 

A] Xa ,  doublement ,  en  deux  ;  2°.  fépa- 
rément,  à  part  ;  fans. 

AlXa^w ,  couper  en  deux ,  féparer  y  par¬ 
tager. 

At^oLçnptç ,  dents  mollaircs. 

Aj;^»  ,  en  deux. 

At^^a  ,  de  même. 

Ai;^^9'aç  ,  double. 

A«p^3'acf'<5S  ,  de  même. 

2. 

Az-KEAAst ,  «ç ,  «  ,  Di-Kel/a  ,  hoYau  , 
bêche  à  deux  dents  :  de  dit  deux, 
&  kelli  branche.  Voy.  Orig.  Lat. 
304. 

A<-Ké>Xi1j?s,  qui  bêche ,  qui  folToye, 
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5- 

Ai-riAooç,  Dî  ploos  &  Diplous,  dou* 
ble  :  de  di ,  deux  ,  ôc  pie ,  pli  ;  1®“. 
deux  ;  50,  fn  ,  rufé,  double, 

Ai-riAîn,  duplicité. 

Ai-7rXoV5 ,  manteau  doublé, 

A(-?rAoï^w  ;  Az-ttAou,  doubler. 

Al  Ylkwfj.a  ,  vafe  double;  1°.  Diplôme, 

At  Tlkct<7toç^  double  J  29,  plus  grand  que 
le  double. 

Ai-nkacria^u  ,  doubler  ;  2*.  faire  plus  que 
doubler. 

At-TTkaaiao-M-oç ,  aâion  de  doubler, 

A{-7rAa^ ,  habit  doublé. 

A/-7rA«7<J'ÊS ,  manteaux  doublés- 

4' 

Ai-iTA^a,  Dijlaid  f  douter, 

A(-ç-ayAtof  ,  doute. 

At-çccTiKoç  ,  douteux, 

S- 

Ai-î>Poç ,  Di~phros ,  char  à  deux  cfie^^. 
vaux  ;  20.  fiége  à  deux  places  fur 
un  char. 

Al  çpeucj ,  être  traîné  dans  un  char  à  deux 
chevaux. 

A/-q>pîulnç,  cocher  d’une  voiture  à  deux 
chevaux. 

Ai-cppfia,  adion  de  conduire  un  pareil 
char. 

Ai-cpya^ ,  litière  ;  elle  ell  portée  par  deux 
chevaux. 

Ai-9pi5,qui  ne  peut  aller  qu’en  litière, 

Ai-<ppio-xof ,  petit  char, 

6. 

D  fe  change  fans  cefTe  en  Z  ;  amlî 
Dno  devint  en  Theuton  Zwo  r 
Damao  ,  dompter  ,  devint  danx 
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la  même  Langue  zamcn  :  de-là 
le  Grec  : 

ZEYFoç,  To  ,  5c  ZlToç  ;  Zeugos  &  Zu- 
gos  y  joug  ;  moc-à-mot ,  »  ce  qui 
«  lie  DEUX  boeufs  par  la  tête;  2°, 
a  paire ,  couple. 

zETrn ,  zETHa ,  ZETrNt/u,  &  zet- 

y  Zeugo  y  Zeuxo  ,  Zeugnuô  y  Zeu- 
gnumî,llevy  mettre  fous  le  joug  ,  join¬ 
dre  ,  unir.  On  l’applique  aux  ponts ,  au 
mariage ,  &c. 

ZETEAta  ,  lù ,  lien  ,  liaifon  ,  jointure. 

Zei’^/f  ,  adicn  de  lier  ,  connexion. 

Zeuxlîf  ,  qu’on  peut  unir. 

Zivxlnpia,  lien  ,  bande,  tout  ce  qui  fert 
à  unir. 

Zs^yapisr  ,  petit  joug. 

Zî'jykv  ,  le  joug  des  bœufs  ,  le  colicr  du 
joug:  1*^.  la difpofition  dans  laquelle  une 
armée  extrêmement  ferrée  ,  marche 
en  un  leul  corps. 

i.  Zuyoç  y  balance  s  z°.  la  balance  ce- 
leRe,'  5°.  la  courroie  d’un  foulier, 

ZTFou  ,  mettre  lous  le  joug;  2®.  joindre  , 
unir. 

Z'jyc^Mcc ,  ce  qui  joint ,  unit. 

'  Z’jywS'poj' ,  ce  qui  unit  les  deux  battans 
d’une  porte. 

Zuyw^p'^w  ,  fermer;  2°.  peler , balancer , 
examiner. 

Zuy/oÇ)  5,  «,  qu’on  peut  mettre  fous  le  joug. 

Zuyiavoç,  né  Ibus  la  balance. 

Zuyarpor ,  calTette  ,  coffre. 

Zuy/î  ,  ferpolct  fauvage.  / 

D, 

Lumière  ,  Jour.  Or.  Lat.  517. 

D ,  lignifiant  la  lumière  ,  le  jour  , 
devint  en  Grec  comme  en  Latin 


la  fource  d’une  muliitude  de  mots. 

2. 

Dl ,  Jour. 

1.  EiV-A/sf ,  En-dios  ,  méridien  ;  qui 
fe  fait  à  midi. 

Ev  -  Aiclu  ,  être  à  midi,  faire  la  méri¬ 
dienne  ,  met-à-mot  ,  en  plein  jour. 

2,  ET- A/cj ,  aç ,  «  ,  Eu- dia  y  un  beau 
jour  ,  un  jour  calme  &  ferein  ;  2®. 
férénité  de  l’air  ;  5®.  calme  de  l’air 

> 

de  la  mer  j  4°.  chaleur. 

Evd'ioç  ,  ferein  ,  tranquille  *,  chaud. 
Eu-A/aw  ,  jouir  du  calme  ,  être  tranquille. 
Eü-A/a(0î,  bondon  de  caréné  ;  i®.  filon 
de  Vénus. 

Ces  mots  ,  dont  la  fource  croit  in¬ 
connue  ,  viennent  de  Di ,  jour ,  en 
Celtique  ,  d’où  nies.  Eu  ed  un 
mot  Grec  qui  lignifie  bon  y  bien, 

1. 

AAïç  y  r ,  DaÏF  y  5:  par  fyncope  Anç  , 
Das  ,  flambeau  ,  torche  ;  1°.  com¬ 
bat  chaud  ,  animé. 

Aaos  ,  feu  ,  lumière  ,  lampe. 

AaiTiî ,  grand  flambeau  ,  grolTc  torche  . 
c’efl:  le  Taàa.  des  Latins. 

Aato^cti  ,  briller  ,  enflammer  ,  incendier, 
Aa«poç,  chaud,  brûlant, 

AacTwcfjii ,  en  forme  de  torche. 

Aaefaw,  convertir  en  torche. 

Aad'ioy ,  petit  flambeau  ;  2®.  matière  à 
torche, 

2.  AATof,  ennemi. 

AoL'iov  y  fgnal  du  combat, 

Atiïç ,  combat, 

Atiïog ,  ennemi ,  oppofé, 

Anvow  ,  ravager  par  le  feu  &  par  le  fer. 
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Atiou  ,  Anïau  ^  Anï^w  ,  Awïaaffxw  ,  de 
même. 

J.  AAAoç  ,  tifon, 

Aavkoç  ,  de  meme. 

4.  aaNoç  ,  fec  ,  aride. 

Aayaot  ^  les  morts  ,  les  fccs.> 

Aayaxn  ,  la  pièce  d’or  qu’on  mettoit  (bus 
la  langue  des  morts. 

3* 

AAin  ,  Daio  3  apprendre  ,  être  enlei- 
gné  ,  montré  ;  mot-à-mot  ,  être 
éclairé  par  un  flambeau  ;  z®.  brû¬ 
ler,  incendier  i  3®.  donner  à  cha¬ 
cun  fa  part ,  partager  ,  divifer  : 
dans  ce  fens  ,  il  tient  à  D  ,  deux  : 
4°,  régaler ,  donner  à  manger  en 
faifant  à  chacun  fa  part. 

Aauu ,  de  meme. 

Aan/xwi'  ,  (avant ,  éclairé  ,  inflruit, 

Aati/uoa-vyn  ,  fcîence  ,  habileté, 

Aajos  ,  inflruit. 

4.  Dans  le  fens  de  divifer. 

aM'^ùo  3  nai'io  ,  divifer,  diflribuer  j. 
déchirer;  3®,  tuer ,  mettre  en 
pièces. 

Aaio/uai ,  Aalio/iui,  Aa^O/Uat  j  de  même. 

Aa:lpoç ,  Ecuyer  tranchant  ;  to,  Cui(î- 
nier. 

Aailpoa-wn  ,  habileté  à  dépecer  les  vian¬ 
des  pour  les  préparer ,  les  fervir, 

Aet/lpeuw,  dépecer  les  viandes, 

AalrjciS,  divilion ,  partage. 

Aac/xa ,  AafffAivaiç  ,  de  meme, 

5* 

AESioç ,  Dejios ,  nom  du  mois  qui 
luit  le  Süliüce  d’Eté ,  depuis  le  20 
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Juin  jufqu’au  20  Juillet,  mot-à- 
mot,  le  mois  de  la  chaleur,  le 
mois  oïl  le  Soleil  eft  au  zénith. 
Voy.  Hijî.  du  Calend,  p.  102, 

1  1  1. 

D  I ,  la  Divinité. 

1. 

A102  ,  Dios  ,  divin. 

Ajoç,  gèn.  de  Dieu,  de  lou-pîter.  Au 
nom.  Deus  ,  le  Jdtus  des  Latins  ,  mais 
dont  les  Grecs  changèrent  D  en  Z  ; 
d’où  ; 

ZETS  ,  Z  eus  ,  au  gén.  Dios ,  Jupiter, 
le  Dieu  3  ou  le  Pere  du  Jour  par 
excellence  ;  au  da^.  <Sc  à  ïaeeufat. 
en  Di  ,  également ,  Dii ,  Dia  3  1®. 
l’Air  ,  le  Jour,  le  Ciel. 

Alaff/a  ,  les  Fêtes  de  Jupiter,. 

2. 

AlO-NTSof  ,  Dio-nyfos  3  5c  chez  les 
Poètes  Dio-nyjfus  3  nom  de  Bac-» 
chus ,  le  Dieu  des  vignobles  ou 
de  la  treille. 

Ce  nom  ,  dont  on  a  cherché 
rétymologie  au  loin  ,  efl  un  com- 
pofé  de  deux  mots  Grecs  qui  fl* 
gnifient  la  Culture  Divine  ,  ou  le 
foffoyement  divin  :  mais  foIToyer, 
bêcher  ,  c’eft  déchirer  j  dc-là  l’al¬ 
légorie  de  Bacchus  ne  par  le  dé- 
chircm'ent  de  la  cuiflé  de  Jupiter, 
les  coteaux  étant  appellés  des 
cui  (Tes. 

Aiovvatoi  3  de  Bacchus,  Bachique. 

Aio-vv(Xiov ,  Temple  de  Bacchus. 
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Ato-viiffict ,  rà  ,  Fêtes  de  Bacchus. 

Ato-vvaia^ni'  ■,  célébrer  ces  Fêtes, 

3  ' 

Ai  ABOAoç,  Dï-abolos  y  le  Lat.  Dl~ 
aholus  i  &  en  Fr.  Diable,  le  Dé¬ 
mon,  rEfprir  malin. 

Ce  mot  eft  compofé  de  Di  , 
efprit,  &  Evil  ^  abü  y  méchant, 
mauvais.  C’cfl  le  Dieu  Ablis  des 
Orientaux ,  le  mauvais  Génie.  Les 
Anglois  en  ont  fait  D'-Evily  le 
Diable ,  mot  qui  fe  rapproche  da¬ 
vantage  de  la  fource  primitive  ou 
de  l’Oriental.  Voy.  Or.  Lat.  151. 

AI  -  AL'OA»  ,  calomnie  ,  méchanceté  , 
diablerie. 

Ai(x(loXiKoç  y  diabolique. 

a. 

AAjMaN  ,  ovoî,  0  J  Vai  mon ,  Génie, 
Efprit  i  Z®.  Ange;  3*.  Fortune  , 
DeEin. 

Mot  compofé  de  nai ,  flam¬ 
beau  ,  Jour  ;  &.  Mon  ,  qui  éclaire. 

AaiM.ovtoç ,  divin  ;  z®.  augufte  ,  vénéra¬ 
ble  ;  3 ‘'.infortuné. 

Aai/j.oviov y  la  Divinité  Suprême. 

Aai^ovi^w  y  être  regardé  comme  divin. 

Aai/Jt-ovaw  ,  être  tranfporté  de  fureur  ,  de 
folie. 

Ce  mot  fe  prît  enfuite  dans  un 
mauvais  fens  ,  &  ne  défigna  plus 
que  les  mauvais  Génies  ,  les  Dé¬ 
mons  :  de-là  , 

AaiM-ovtafioi ,  Démoniaque  ,  pofTédé  du 
Démon. 

,  ,  êtrepolTédé  du  Démon, 


IV. 

I. 

0EOS ,  Tkeos ,  le  Deus  des  Latins, 
Dieu. 

Giolnç  y  i y  divinité. 

©sou  y  déifier. 

©suffis  déification, 

0EA ,  DéelTe. 

©êa^w  ,  approcher  de  Dieu  ,  être  divin. 
©stoÇy  divin. 

©siov  y  PuilTance  divine,  Divinité;  la 
Providence. 

©siouy  confacrer  à  Dieu, 

06;a^u ,  infpirer.  , 

©siaff/uvs  y  foufle  divin ,  inipiration  di¬ 
vine. 

©sïxos  y  divin. 

H-©stoç  y  vénérable ,  adorable, 

Z.  ©EION  ,  foufre. 

©ituj^ms  y  fulphurcux. 

©stou ,  palfcr  au  foufre;  z°,  expier  par  le 
loufre, 

Z.  '! 

Moçy  divin.  Dieu  ,  qui  s’eft  pronon¬ 
cé  Z  dans  zeus  ,  s’eit  prononcé  2 
dans  le  mot  fuivant. 

2102 ,  Sios  y  Dieu.  Au  duel,  Slo,  chez 
les  Lacédémoniens ,  Pollux  de  Ca- 
ftor ,  ou  les  deux  Dieux, 

3- 

©E  A  ,  Thca  ,  vue  ,  regard  ,  adlon 
de  regarder.  C’eft  la  fuite  de  la 
lumière ,  de  Dl. 

©sa.ofj.ai  y  regarder  ,  contempler  ,  afiifier 
à  un  fpedacle. 

©safsa  y  TÔ ,  (pedaclc. 


©safiuv  f 
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©£a.«.wy  ,  ^  ,  ô  ,  fpcdateur ,  fpcdatricc. 

©sarnr,  i ,  fpedatcur. 

©garp/a ,  fpeâatrice. 

Brxloç ,  remarç[uable  ,  digne  d’ètre  vu  , 
regarde. 

i.  eEATPoy ,  Théâtre  ,  Salle  de  Spec¬ 
tacle. 

©êalpêioK ,  de  même. 

©«alpj^w  ,  jouer  fur  le  théâtre;  lo.  être  en 
fpedacle. 

GtccIpiJ'ioy  ,  petit  théâtre. 

3.  ©EEfi ,  voir  avec  admiration, 

©€WA<.a  ,  miracle  ,  prodige, 

©otW/Ua,  en  Dorien,  de  même, 

©riJToî ,  admirable. 

©nnT»p  ,  0rnTwj> ,  qui  eft  dans  l’admira¬ 
tion  ,  en  extafe. 

Onio/uat  ,  admirer  ,  voir  avec  étonne¬ 
ment. 

4* 

©E-sn/ç ,  0 ,  â  ,  The-fpis  ,  divin  ,  de¬ 
vin,  infpiré,  qui  parle  de  la  part 
de  Dieu.  De  ©j ,  Dieu,  &  sricj»  > 
tirer. 

Gi-ffni^w ,  prédire,  prophétîfer;  z®,  ré¬ 
pondre  comme  devin  ;  3»,  üatuer  ,  don¬ 
ner  fa  fanéiion, 

Giffma-ioç ,  divin  ,  envoyé  de  Dieu. 

5* 

©E-QPoç ,  The-ôras  ,  fpedateur,  alTif- 
tant ,  fur-tout  aux  Jeux  publics  ; 
2®.  qui  confulte  les  Dieux. 

De  ©E  ,  jour,  lumière ,  &  Orao , 
voir ,  confidérer. 

©êwpgw,  contempler  ,  regarder  ;  x*.  apper- 
cevoir  ;  3°.  eftimer  ,  confidérer  ;  40.  cé¬ 
lébrer  des  Jeux  ,  y  afliller, 

Orig.  Grec^, 
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©£wp«Ata ,  fpeclaclc  ;  z°.  précepte  ,  on  y 
fait  attention  ;  3®,  ce  qu’il  faut  exami¬ 
ner  ,  Théorème. 

0EfiP«cr/ç,  contemplation. 

©swpniîs ,  chofe  à  voir ,  à  confidérer,'  . 
Qeupt?liKoç ,  contemplatif. 

©EQP/a  ,  contemplation  ,  méditation  ; 
Z®,  fuite  de  vérités  à  obfervcr,  àcontem^ 
pler  :  Théorie  ;  fpedacle. 

2.  On  appelloit  Théorie  chez  les 
Atiicniens  l’AmbalTade  facrée  ou 
le  vailTeau  facré  que  ce  Peuple 
envoyoit  chaque  année  à  Delos  ; 
tandis  qu’elle  duroit ,  on  puri- 
fioit  la  Ville  ,  on  ne  pouvôic 
exécuter  perfonne  à  mort  :  c’ed 
mot-à-mot,  «  la  vifite  des  Dieux  ». 
©£cjp/ç  ,  nom  de  ce  vaifTeau  facré. 
©swpixoç,  ce  qui  étoit  relatif  à  cevaifîèau 
&  à  la  courfe. 

©ewpfw ,  confulter  l’Oracle  ,  vifiter  laDir 
vinité. 

V. 

De  ,  Di  ,  montrer. 

D,  défignant  le  jour,  la  lumière, ex¬ 
prime  en  même-tems  les  idées  de 
montrer ,  d’indiquer  ;  de-là  diver- 
fes  Familles. 

I. 

AiA,  ,  Prépolîcion  qui  fignihe 
par ,  à  travers ,  pendant  ,•  indi¬ 
quant  ainh  le  moyen ,  la  route ,  à 
fuivre  pour  parvenir. 

1. 

aeiknu/^/s  Deiknumi  y  anciennement 
Deiknuo  ,  montrer  ,  indiquer, 

S 


faire  voir  j  2'^.  déclarer  ,  mani' 
fefter. 

AEIF/^a  ,  Indice,  preuve;  document  j 
Z  place  d’Athènes  où  on  expofolt  les 
échantillons  des  marchandifes. 

,  donner  un  exemple, 

Aê^/f ,  indice  ,  argument  ;  i®.  oftentation, 
étalage, 

Aitzlnç ,  démondratcur, 

AitKlixoç  ,  démonllratif  ;  20,  oflenfif, 

5  * 

aeikkXov  »  Deikilouy  image  ,  flatue  ; 
20.  mafque, 

Aiixtjkiçvç ,  Aéteur  ;  Mime, 

4* 

AAkTTAoç  ,  Dacïylos  ,  doigt  ;  ils  fer- 
voienc  à  montrer  ,  à  connoîcre  la 
forme  des  objets.  OeH;  le  Digitus 
des  Lat.  Or.  Lat  52,5  ;  20.  efpéce 
de  coquillage  ;  30.  fruit  du  pal¬ 
mier,  dattes. 

AaxIyXsS'pa  ,  dés  ;  i”.  torture, 

AazlvXiç  ,  Aaz'jvÀ.KXts  ,  AaxlvXixos  ,  «jui 
concerne  les  doigts ,  digitaire, 

AaxluAiov ,  anneau  ,  bague. 

AaxluXioç  ,  anneau  ;  z®,  bague  j  3®. 
boucle. 

AaKluAtcf'ioy ,  petite  bague, 

AaKlvAiTiç  ,  la  longue  ariftoloche. 
AaxTuAiwTBS ,  le  doigt  annulaire  ,  celui 
qui  précédé  le  petit  doigt, 

5* 

AESIA  ,  Dexia  y  la  main  droite  ;  celle 
qui  montre  ,  qui  agit  j  20.  la  foi 
donnée. 

Aîl/acTnr  ,  de  la  droite» 

AtlioÇy  adroit  J  z®,  heureux,  fortune. 


2j6 

adreïïe. 

Ailioo^ai  y  prendre  la  main  ,  joindre  les 
mains,  unir;  1®.  carelTer  ,  flatter  ;  3®. 
donner  ,  recevoir, 

Ai^iw/xct ,  ce  qu’on  reçoit  avec  plaiflr. 
Ai\iw(xii  ,  aâion  de  le  ferrer  les  mains 
mutuellement  ;  z®,  félicitations. 

Aê^ilêpa  ,  la  droite  ,  Poétiquement, 

6. 

y  Deka  y  di:ç  ,  le  DV.cem  des 
Latins,  Or.  Lat.  525. 

Aixaxii  ,  dix  fois. 

Atxaç  y  txS'oç ,  h  y  décade  ,  au  nombre  de 
dix, 

AêxacTêut,  dixainier  ,  chef  de  dixainc, 
Atxaroç  ,  dixième. 

AixcLTn  y  dîme. 

Aexalïuw,  dîmer  ,  prendre  le  dixième. 
Aixalou  ,  de  meme  ,  recevoir  la  dîme, 
Aéxalevo-iç ,  décimation. 

Aexalevlnç ,  décîmateur, 

Atzartulnpioy  ,  lieu  où  on  paye  la  dîme» 
AtxoLTrA^tÇy  Aéxa  nAaCiog  ,  décuple. 

7- 

AEXcua/  y  Dekhomai  ,  prendre  ,  rece¬ 
voir;  20.  entreprendre;  5®.  ad¬ 
mettre  ;  4®.  comprendre  &  faifir  , 
Aî\ct/Jiivny  réceptacle» 

Aixroç  ,  acceptable, 

Aixrtxos  y  capable  ,  fufceptible, 

Aix.lnÇy  mendiant. 

Aêxipios  ,  Entrepreneur;  z®,  Défenfèur, 
Aêxlpja  ,  Entreprcneulc  ;  z®.  Défende-; 
refle. 

t.  AOXoç  ,  Dokkosy  capable. 

AO^v  y  repas ,  feftin  où  on  efi  admis, 
Ao^iiov ,  &  en  Ionien  Ao^v'iov ,  rccepta- 
i  cle^  rélcrvoir ,  z®,  retraite ,  alÿle. 


7;  dictionnaire  étymologique 


Ai^torrç  y  dextérité 
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5.  AEKd^w ,  corrompre  par  fes  pré- 
fens. 

Aexacr/ior,  corruption  par  argent ,  réduc¬ 
tion . 

4.  AoxM«  ,  Dokhmé ,  la  paume  de  la 
main. 

S. 

Al-AAiicw,  Di-da-ko  ,  enfeigner , 
inftruire, 

AI-Aa-yAta  ,  infirudion  ,  document. 
Al-Aa^iç  ,  doftrine, 

Atif'ax'loç,  favant ,  inflruit  ,doâe. 
Aié^axliKoç  ,  didaâiquc. 

AjcTaxIpoK,  récompcnfc,  appointcmens, 
A<-AAp^«,doéirIne,  inrtrudion. 
Aj-AacrxaAof  ,  Maître  ,  Inftltuteur, 
A/-Aao-xaA<a,  cnfcignemcnt ,  inflitution , 
doârine. 

Al- AaaxaXixoç  y  de  Maître. 

Ai~Aa(7xakiov  y  appointemens  d’un  Maî¬ 
tre  ,  (es  honoraires. 

Ai-Aaffxakuov  ,  lieu  où  l’on  enfeigne  : 
gymnafe  ;  Ecole. 

VL 

DOC,  penfée,  opinion. 

De  DCy  Diy  lumière,  devenu  DoCy  inf- 
truirc  ,  fe  formèrent  ces  Familles. 

I. 

Aoset  J  Doxa.  y  opinion  ,  fentiment , 
avis  ;  zo.  attente  ;  a®,  renommée; 
40.  gloire ,  honneurs. 

Ao|ap/oi' ,  petite  gloire,  gloriole. 

Ao^a^w  ,  opiner  ,  penfer  ,  être  d’avis. 
Aoçac-Ata,  ce  qui  paroît  devoir  être  fait , 
ce  dont  on  eft  d’avis. 

Ao\a(Tia  ,  opinion. 

Ao\a.çri ,  qui  opine. 
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Ao^ctçtxos  y  qui  a  la  force  d’opiner. 

2, 

AOKîw  ,  Dokeoy  penfer ,  être  d’avis  , 
fembler  à  foi  ;  z®.  croire,  juger , 
eflimer. 

AOK»7<7jç  ,  opinion. 

Aoy/Ua ,  volonté ,  opinion,  décret  ;  i". 
Dogme. 

AovAtaTj^w  ,  dogmatifer  ,  avancer  une 
opinion, 

Z.  àOVioç  y  Doko^  y(^en  vers)  o^imon. 
5.  AOK//XOÇ ,  intègre  ,  plein  de  pro¬ 
bité  ,  recommandable  ,  de  boa 
aloi. 

AOK//»^»  ,  preuve,  épreuve. 

AOK/Aca^w,  examiner,  éprouver;  ap¬ 
prouver  ,  eftimer  ;  5°.  penfer  qu’il  cfi 
utile. 

AOK/Mac/a ,  recherche,  examen  ,  épreu¬ 
ve  ;  20.  Docimafie. 

AOK/Ataî»??,  qui  éprouve,  cherche,  exami¬ 
ne. 

5- 

AOKAZw  ,  noJ^aiS ,  obferver  ,  regar¬ 
der ,  être  dans  l’attente;  z®.  pen¬ 
fer  ,  être  d’avis. 

AOKeuw,  de  même;  5®.  tendre  des  pièges , 
être  aux  aguets  ,  à  l’aiTut. 

AOKaw  ,  obferver,  attendre  ;  z®,  être  à 
l’affût ,  guetter. 

VII. 

DE,  long-tems. 

De  D  E  ,  jour ,  lumière,  en  le  nafa- 
lant ,  fe  forma  , 

I.  AHN ,  Den ,  anciennement,  autre¬ 
fois,  il  y  a  long-tems. 

Sij 
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Anvaioç  ,  vieux ,  ar.cien  ,  qui  a  vécu  long- 
tems, 

long-tems;  2o«  continuel¬ 
lement. 

Aneàxi ,  long-te'ms. 

AtiBunj  y  perdre  ton  tems ,  s’amufèr  ; 
différer  ,  tarder. 

3.  Aupûç  f-jDeros  y  êc  en  Dorien  ,  na- 
rof  ,  qui  dure  long-tems  ,  qui  re¬ 
vient  chaque  jour  j  vieux  ,  ancien. 

Aapov ,  long-tems, 

Z. 

1.  AhNcç  5  confcil  ,  délibération  , 
mûre  réflexion  ,  il  faut  du  tems. 

2.  A-AHKêç,àl’imprûvifle, impromp- 

\ 

tu. 

A-(j'»rfwî ,  fans  malice ,  fans  y  avoir  fongé. 

VIII. 

D  I  K ,  lancer. 

De  DEKy  déflgnant  les  doigts,  la 
main ,  vinrent  divers  mots  relatifs  ; 
à  l’aélion  dé  lancer ,  de  jetter. 

1.  AIK&) ,  Dikp ,  jetter  ,  lancer;  lo, 
blefler. 

2.  AIKTt&v  ,  Diktnon  ,  filets ,  on  les 
jette  :  on  dit ,  jetter  le  filet;  20. 
tout  ce  qui  eft  à  jour  comme  un 
filet  ,  crible. 

AIKtuow  ,  fabriquer  des  filets  ,  des  rc- 
feaux. 

AIKTUêt/s,  pécheur  à  filet. 

AIKtuJ'/'O»’  ,  petits  filets. 

3.  AlKTyyya  ,  Diktynna  ,  furnom  de 
Diane  ,  la  Chafferefie, 

4.  an-Aikt«ç  ,  efpéce  de  filet. 


ÉTYMOLOGIQUE  aSo 

I. 

AïK-TAMoy  >  DiBamon  ,  en  Latin 
Dic-tamnum,  didamne,  plante  cé¬ 
lébré  pour  la  guérifon  des  plaies. 

Ce  mot  ,  dont  l’origine  étoit 
abfülument  inconnue  ,  s’efl  formé 
de  Aik«  ,  bleffer ,  &  de  Tee/x, ,  réin¬ 
tégrer  ,  confolider.  Or.  Lat.  540. 

5* 

AiSKûç ,  Diskos ,  difque ,  palet ,  maflTe 
en  forme  platte  &  ronde  qu’on 
lance;  2°.  plat,  aflîette;  30. forme 
du  Soleil ,  de  la  Lune. 

AicrKio)  y  lancer  un  difque. 

Atcrxrjit)  y  de  même.  Or.  Lat»  53^, 

I  X. 

Aoi-AYS  ,  doLdux  ,  pilon  ,  machi¬ 
ne  à  broyer  ,  piler  ,  écrafer  ;  20» 
grande  cueillere  pour  puifer  ce 
qui  a  été  pilé ,  écrafé. 

Ce  mot,  dont  l’origine  a  été  abfo- 
lument  inconnue ,  qu’on  n’a  pas 
'même  cherché  à  découvrir  par 
défefpoir  du  fuccès ,  efl:  compofé 
de  deux  mots  Grecs  dont  l’un  ap.- 
partient  à  la  Famille  dont  nous 
nous  occupons  adueilement  ;  il 
vient  de  Daïy  divifer  ,  partager; 
6c  de  Duo  y  écrafer:  le  pilon  di- 
vife  en  écrafant. 

X. 

D  ,  Nuit,  par  oppofition. 

Les  mots  négatifs  s’étant  toujours 
formés  des  mots  pofitifs,  de  la 
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Famille  Di  ,  jour ,  lumière ,  fe 
formèrent  par  oppofition  celles-ci  ; 

1. 

AYm  &  AYNw,  Buô  &  Dunô  OU  Dyô, 
Dynô  ^  qui  lignifia  primitivement 
&  dans  fon  lens  le  plus  étendu , 
difparoître  ;  de-là  ,  1°.  mourir  ; 
2.^.  tuer;  3°.  fe  coucher,  en  parlant 
du  Soleil;  4®.  plonger  dans  les 
eaux  ;  Ç.  s’habiller  ,  fe  vêtir. 

11  ell  vrai  que  dans  ce  dernier 
fens ,  il  appartient  au  primitif  tu, 
couvrir. 

Av<t/jlv  ,  couchant  du  Soleil;  fin  de  la  vie. 

,  DçcidentaL 

AvrvÇy  de  même  ;  i''-  plongeur. 

Avcffo/Jiai ,  plonger  dans  les  eaux  ;  vê¬ 
tir  ,  revêtir. 

AuttIw  ,  plonger. 

Avnlnç ,  plongeur, 

A-AYtoç  ,  A-dytos  ,  en  Lat.  Adytus , 
où  l’on  ne  peut  entrer  ;  lieu  très . 
faint,  où  le  Prêtre  feul  pouvoir 
entrer. 

2. 

AYH  ,  But  ,  infortune  ,  malheurs , 
befüins ,  calamités. 

Avau) ,  plonger  dans  les  malheurs ,  dans 
la  mifere. 

Avipos  y  malheureux  ,  infortuné. 

3* 

ATS,  Bus  J  B^s  y  prepofition  ini- 
tiale  qui  défigne  les  malheurs , 
rinfortune  ,  les  grandes  difficul¬ 
tés.  Ceft  le  Bis  des  Latins. 
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XI. 

D  1 K  ,  Juflei 

Dik  ed  un  mot  radical  qui  défigne 
les  idées  relatives  à  celles  de  juf- 
tice  &  d’exercer  la  juflice  ,  de 
juger.  Les  Grecs  feuls  l’ont  con- 
fervé  dans  fon  état  primitif.  Les 
Orientaux  y  ont  ajouté  à  la  tête 
la  fiflante  S  ou  Tfy  ,  TJd^ 

Bik  ,  jufte.  Les  Latins  paroif- 
fent  l’avoir  afTocié  avec  le  mot 
Ju,  dans  Ju-Dico  ,  Ju-DEx  ,  6cc* 
Or.  Lat.  531. 

11  n’efl;  pas  étonnant  que  ce 
mot  fe  foit  formé  de  Di  ,  jouri 
puifque  la  vie  jufte  eft  celle  qui 
peut  foutenir  le  plus  grand  jour 
<Sc  qui  a  toutes  les  perfections  de 
la  lumière. 

Ainfice  mot  ne  pouvoit  fe  for¬ 
mer  par  une  plus  belle  analogie. 

I. 

aikh  ,  Dikt  y  la  juflice  ,  l’équité,  ce 
qui  eft  permis  &  peut  foutenir  le 
plus  grand  jour  ;  2®.  la  Déelfe  de 
laJuftice  ;  3*.  Jugement,  caufe. 
Procès  ;  4°.  la  peine  qui  en  ré- 
fulte. 

AIKctjof  ,  jufte  ,  équitable  ,  dent  les  ac¬ 
tions  peuvent  foutenir  le  plus  grand  jour» 
z°.  légitime  ;  3®.  digne  ,  méritant  ; 

40.  plein  ,  accompli. 

AIKa/ow  ,  regarder  comme  jufte  ;  i®.  ju¬ 
ger  ;  jo.^xeufer  ,  purifier  ;  4°,  faire  jul^ 
tice  ,  condamner  ,  punir. 
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AlKaioffuvtj'  .  juftice  ,  équité, 

AlKa/w/Cta  ,  aétion  faite  avec  équité  , 
trait  de  jufxice  ;  i**.  queiîion  de  droit; 
3°,  conflict, 

1. 

AïKctw,  AIKît^w  »  Dikaô  ,  Dika:^o  ^ 
juger  ,  rendre  une  Sentence; 
terminer  un  différend  ;  3'’.  être 
Juge. 

AlKa^o/iai ,  appeller  en  jugement  ,  in¬ 
tenter  un  Procès. 

AIKaç-»?  ,  juge 

Aixaçix.oç',  judiciaire  ;  i°.  habile  à  juger, 
ArKOLSiKoy  ,  épices ,  corbeilles  pour  le  juge. 
AïKaçnpioy ,  Tribunal;  1°.  Barreau, 
AlKaroî ,  Avocat. 

Aix-ayozoi ,  judiciel ,  de  jugement  ;  qui 
concerne  le  Barreau  ;  Jurilconfulte  , 
Homme  de  Loi  ,  Avocat. 

3  • 

EN»AYKsfe'ç ,  Eri’dyk^eosy  avec  zelc ,  8c. 
bonté  ;  avec  humanité  :  foigneu- 
lenient  ,  exaêlemcnt. 

Ce  mot  rentre  dans  l’idée  primi¬ 
tive  de  BlKy  jufle  ,  digne  du 
grand  jour. 

Il  tient  ainfiàrirlandois,  Dagh, 
Deagh  ,  bon;  bien  ,  beau  ,  Dcagh- 
luaidios  ,  bienveuillance. 

XIL 

D  O  ,  donner  ;  Or.  Lat.  541 . 

De  D,  la  main  ,  vint  naturelle¬ 
ment  la  Famille  en  D  ,  qui  défi- 
gne  i’aélion  de  donner  ,  (5c  qui  eil; 
fl  abondante  en  Latin  de  en  Fran* 
çois  :  De -là  ces  mots  Grecs. 
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r. 

I.  AQS  ,  Dos  ,  don,  préfent  :  de-là 
le  Dos  des  Latins  ,  dot. 

Awrnf  ,  AcdTjip  ,  AwT(i>p,  qui  donne  ,  qui  a 
accoutumé  de  donner  ;  z®.  donateur. 
Aw]iyin  ,  don, 

Aïoliya^u  ,  recevoir  des  préfens. 

Awfrwr  ,  qui  dit  toujours  je  donnerai,  & 
qui  jamais  ne  donne  :  celui  qui  fe  ruine 
en  paroles, 

Z.  AOMrt  ,  don. 

Aocriç ,  donation  ,  don  ,  préfens ,  largeff 
fes  ;  dofe, 

V 

Aolnp  ,  AoIjîç,  qui  donne, 

AoTiifct ,  donatrice, 

Aotoç  ,  qu’on  peut  donner, 

Aotixoç  ,  enclin  a  donner. 

3.  Amu> ,  je  donnerai , 

AI-Aou  ,  AI-AilMl,  Didoô,  Dl-âS^ml  , 
donner;  a®,  accorder,  permettre;  3®, 
donner  en  mariage  ;  4°.  livrer  ,  offrir  , 
préfenter, 

1. 

AQPûv  ,  doron  ,  don  ,  préfent  ;  zo. 
paume  de  la  main  ;  3°.  mefure  de 
quatre  doigts. 

Awpea  ,  n,  de  même. 

Awpêar,  gratis,  en  préfent, 

Au>ftlnç ,  qui  concerne  les  préfens. 
AfiPêw,  faire  préfent,  gratifier ,  doiiner, 
Aw^ïi^a  ,  qu’on  a  donné. 

Au)p«1of,  qu’on  appaife  par  des  préfens  ; 
1°,  qui  a  reçu. 

n 

3* 

I.  AANôç ,  Danos  5  n.  don  ,  préfent  ; 

zo.  don  mutuel. 

Z.  AtfVê/ov  J  intérêt ,  injure, 

Aavitaxoç ,  caution. 


2S?  DE  LA  LANGUE 

Aavêi^w  ,  prêter  à  intérêt. 

AarîiCAta  ;  AargjiT/ajç ,  ufure.' 

AoLViiçins  ,  qui  prête  à  ufure, 

4* 

E- ANa ,  TUy  £~dna  ,  dot ,  préfenc  de 
noces  j  mot  dont  l’origine  étoit  in¬ 
connue.  On  n’avoit  pas  vu  qu’on 
avoit  ajouté  un  5  à  la  tête  du  mot 
Dan  f  préfent ,  &  que  cet  a  deve¬ 
nu  e  s’écoit  nécefTairement  fyuco- 
pé. 

E-ANoff  ,  repas  des  fiani^'ailles. 

E  Avioç,  robe  de  noces. 

E-ANwlwf  ,  beau-pere  qui  dote  fa  fille. 

E  ANwl»  , fiancée ,  quia  déjà  recules  pré- 
fens  de  Noces. 

E-EANa,  les  Poètes  ent  dit ,  Hc-edna  , 
au  lieu  de  edna, 

XIII. 

D  E  ,  lier. 

DeD,  main  ,  défignant  la  force  ,  la 
puilTance ,  vint  fans  doute  cette 
Fa’mille. 

I. 

Ae&',  lier  ,  attacher  :  enchaîner  ; 

être  fujet  à  la  nécelfité  ,  être  en¬ 
chaîné  par  les  circondances  :  fal¬ 
loir  ;  40.  avoir  befoin  ,  être  dans 
le  befoin  ,  dans  l’indigence. 

AEI  >  il  faut,  on  doit. 

AEcm-oç,  lien. 

Ater/w-ow , lier  ,  nouer,  attacher  1°,  jetter- 
en  prifbn. 

AtiS’A'-wTnj ,  lié  captif, 

AiC/J-urtiftov  ,  prifon, 

Aiff/Jiiu  ,  Atcr/J.iv(j>  ;  Ai-AtiMrt ,  lier, 

Aêtr^ti ,  faifeeau. 
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Aïo-Jî,  liaifbn ,  jointure. 

Aétoî,  lié ,  garroté. 

AêTr,  torches  liées  en  un  faifeeau, 

Ai^a ,  lien  ,  faifeeau, 

Ai/J.a.riov  ,  petit  lien, 

Z. 

ah  ,  x>ê,  certainement,  fans  douce  z 
fort  de  route  vérité  ;  zo.  mais  ;  5°. 
donc  ,  par  conféquent. 

An9-£r  ,  c’eil  à  favoir. 

Anla,  donc,  par  conféquent. 

AjîAacT» ,  certainement ,  fans  aucun  doute. 

3’ 

AioVy  ce  qui  doit  être,  ce  qu'il  faut  ; 
2  \  convenance  ,  décence  ;  Zo.  à 
propos. 

Aeo/.C'xi ,  avoir  befoin  ;  z®.  fupplier  >  de¬ 
mander. 

AiDf^oL ,  prière. 

Atmiç ,  indigence  ,  pauvreté  ;  priere,  fup-- 
plique. 

Aifi'ltKoç ,  qui  concerne  les  prières  ,  les 
fupplications  ,  fùpplicatoire. 

AtvoM-cti  ,  être  dans  le  befoin  ;  1®.  êtr® 
privé  ;  30.  être  plus  bas. 

4* 

AEi-nNcy ,  repas  ,  fedin ,  dîner. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  ab- 
folument  inconnue ,  vient  de  AEcty 
fubjuguer  ,  mâter ,  &  de  rij/y»  , 
prononcé pnê  ,  la  faim  ;  moi  •  a-- 
mot ,  ce  qui  fubjugue  la  faim. 

I- 

0E2MOÇ  ,  0  ,  Thejmos  ,  la  loi  ;  elle 
lie  ;  Z®,  bûcher  ,  pile  de  bois. 

©îcr^/os,  légitime ,  conforme  à  la  loi. 
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XIV. 

D  E  ,  ce  qu’on  voit* 

De  De  ,  jour  ,  lumière  ,  vint  une 
nouvelle  famille  ,  dont  l’origine 
n’étoit  pas  moins  inconnue. 

J.  AEiNct,  ô  }  ,  voj  ,  Dei- 

na  ,  ce  ,  celui-là  ,  certain.  En  Or. 
’T  Dci  ,  lequel  ,  qui  ;  p  Den  ,  ce¬ 
lui-là  ,  ce  certain. 

2.  AEYPo,  AEYP/  ,  Deiiro  ,  Deuti  , 
ici ,  en  ce  lieu  ;  çà  &  là  :  juf- 
qu’ici* 

'AETle  ,  venez  Ici ,  courage. 

D  A  L, 

Elevé  ,  grand. 

De  Dal  ,  élevé  ,  long.  Or.  Lat.  547. 
fe  formèrent. 

I. 

AOA-iXoç,  Dolikhos  ,  long  ,  étendu  , 
prolixe  ;  1°.  carrière  de  douze  ou 
quatorze  üades  ;  jo.  gouffe  de  lé¬ 
gumes. 

AOA/;)^;;êLw  ,  remplir  fa  carrière,  fournir 
(a  courle. 

2. 

KON-AyAo«  ,  jointures  des  doigts  au 
moyen  defquelles  ils  s’étendent 
’  5;  fe  replient  ;  20.  jointure  du  bras 

&  de  l’épaule  ;  nœud. 

!  Kok-AuXi^w,  fe  battre  à  coups  de  poings  , 
frapper  du  doigt. 

KoK-AuXocT/aai ,  fe  former  en  nœud  ,  fe 
nouer  ,  fe  tuméfier. 

Koy-Ayxn  ,  bofle ,  tumeur  \  a°.  truffe  :  Or, 

Lat, 


3* 

De  DAL  ,  DOUL  ,  DITE  ,  DYL  ,  flgnî- 
fiant  ,  charge  ,  poids  ,  travaux 
pénibles,  vint  l’Irland.  DalTa, 
ferviteur  ,  valet  ;  le  Gallois  Dyl- 
ed  y  charge,  minillèrc  ,  de  le  Grec, 

AOYAûç  ,  Dotilos  y  ferviteur  ,  ef^ 
clave. 

A  OTA»  ,  AoüA/î  ,  fervante. 

Aovkiioç  y  Aovkioç  ÿ  AovXikoç  y  AovXoO'vyos  , 
fervlle. 

AouXetptoy  y  petit  efclave. 

AovXeta  ,  t^^ovXviti ,  en  Ionien  AovXiv^.a  , 
e^^ovxocrvyy|  y  efclavage  ,  fervitude. 

AOTAêvw,  fervir. 

AouA'jw  ,  réduire  en  fervitude  ,  fubjuguer^ 

Ao-jXwcis  ,  fubjugatlon ,  adlon  de  réduire 
en  fervitude. 

IL 

AHAoç  ,  Dclos  y  manifefte ,  clair  ,  fen- 
fible  ,  apparent. 

^AHAow  ,  manifefter,  déclarer  ,  mettre  en 
évidence. 

AnXui/JLct ,  indice  ,  figne ,  enfeigne  de  mai- 
fon  ,  déclaration. 

AflAw£r/ç,  déclaration, 

AtjXuIikos  y  déclaratif. 

2. 

AEAt'Jpcy ,  jDe/e/ron  y  flambeau,  lan¬ 
terne. 

AEAertp  ,  etToç  y  tq  ,  D  char  y  apas 
viande  au  bout  de  l’hameçon  ,  ou 
dans  un  piège. 

AêAêa^w  ,  mettre  de  Tapât  à  Tliamc(,'on , 
à  un  piège  :  prendre  avec  un  apât  ;  apâ- 
ter. 


AtAiacTMa  > 


aSp  DELALANGU 

AiXiafffJLcx. ,  apâtement ,  apât  ,  pièges  at- 
trayans. 

Aikîa(TM-oç ,  attraits  fédudcurs. 

AiXtctçfa ,  piège  tendu  aux  animaux  , 
trappe. 

AtkiCLÇŸivç,  AikoLTfivç,  qui  tend  des  pièges , 
qui  prend  au  piège. 

AiktiTiOv ,  Aiktirufiov  ,  le  même  que  De~ 
leur. 
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I.  AE<îiTS,  Delphusyf.  Matrice. 

1.  ,  Delphax  y  Truie. 

Aik<^ay.iov  ^  cochon  de  lait  ;  i®.  fillon  de 
Vénus, 

3.  AEA<l)iN  ,  lioç  y  Delphin  ,  le  Dau¬ 
phin  ,  le  cochon  de  mer. 
Aik<^ivi<TKoç ,  petit  Dauphin. 

Aik>^iviov  ,  efpéce  de  plante. 


.  4* 

AoAoç  ,  Dolos  y  le  Lat.  Dol^s  y  frau¬ 
de  ,  tromperie,  rufe  ,  fourberie  , 
piège  ,  attrape. 

Aokotiç  ,  fourbe  ,  trompeur! 

Aokow  y  tremper  ,  féduire  :  fal/îfîer. 

Aokuaiç  y  tromperie. 

Aoktoç  ,  trompeur ,  fourbe. 

Aokiornç  ,  tromperie  ,  fourberie. 

Aokiou  y  employer  la  fraude. 

Aoki^u ,  fallifier. 

Aokwvy  poignard  caché. 

5* 

AAi-AAAoç  ,  D ai-dalos y  en  Lat. 
datas  y  548,  Dédale,  illuftre  Ou¬ 
vrier.  Y)Qdaiy  habile,  &  àt  dal  ^ 
élevé  ,  grand. 

»  Grand  en  induflrie,  en  habi¬ 
leté  «. 

Aaj-AaAêos,  fait  avec  beaucoup  d’art, 
d’élégance  ,  varié. 

Aai-Aa>ku ,  faire  avec  un  grand  art  ;  fai¬ 
re  des  tilTus  variés  d’une  maniéré  admi* 
rable. 

Aai-AaX/U-a  ,  ouvrage  fait  avec  un  grand 
art  :  ouvrage  merveilleux. 

D  E  L  P  H. 

De  DALy  porte,  entrée,  origine, 
vint  : 

Orig.  Grecqy 


DAM. 

Dam  ed  un  mot  primitif  qui,  formé 
fur  D  élevé,  défigna  lui- même  l’é¬ 
lévation  en  puiffance  ,  en  domina¬ 
tion, ék  efl:  devenu  la  fource  de  plu- 
fieurs  familles.  Voy.  Or.  Lat.  551. 

AAMctù)  y  Damaô  y  dompter  ,  foumet- 


tre:  2°.  vaincre  ,  dilîiper  :  30.  ac¬ 
cabler. 

Aat/Uxcriç ,  aStion  de  dompter. 

Act/xctçrpioy ,  torture. 

Aa/xyau) ,  AajUynM-i  ,  dompter. 

A/unc{ç  y  action  de  dompter. 

A/JLnrnpy  dompteur,  qui  dompte.' 

AiUnnipcc  ,  femm.e  qui  a  dompté. 

A^rtToç  y  dompté, 

2.  A  A  Map  ,  Epoufe. 

3. A«//aA»,  AajuaA/^ ,  gcnilTe ,  jeuiic 
bœuf. 

4.  Am«ç  ,  fôoç ,  Dmôs  y  efclave. 

AfjMoçy  d’efclave. 

A,uu(j  y  3c  Aum's  y  femme  efclave  ,  fer- 
vante. 

1. 

AHMw,  Dtfwo  jcondruire,  élever. 

AOMti  y  üomê  y  édifice  ,  bâtiment ,  mur  ; 
i®.  forme  ,  afped  ;  3°.  ftrudure, 

Ao/wew ,  AêJAtotw  ,  conftruire. 

T- 


c 


2^1 

2.  aOMoç  ,  ô ,  maifon  :  2°.  flrudure. 
Aw/J.a  y  de  meme  ,  Au  en  poëfie. 
Awuariov  ,  petite  maifbn  ;  lo,  apparte¬ 
ment,  chambre  à  coucher  3®.  toit,  faîte. 

3.  AaMctw  ,confl;ruire  ,  bâtir. 

A(j}jumts  i  Aofxrxxis^  conârudion  ,  firuc- 

ture. I 

Au/ttfllojp  ,  conftrucieur  ,  qui  bâtit. 
A(0/Utjlus ,  préparatifs  pour  bâtir,  échaffau- 
dage,  &c. 

5- 

AEMN.-ûÿ ,  Demnion  ,  couches  ,  lit. 

4- 

AEMdÇ ,  (  indécl.  )  Demas  ,  le  corps , 
rédifici  corporel. 

f-' 

AHMoç ,  dimdSf  le  Peuple  ,  le  Corps 
de  la  Nation  :  2®.  aflemblée  ;  30. 
Tribu  ;  ^0.  grailTe, 

Amfj-wSioç  ,  du  peuple  ,  populaire. 
ArAtoo’.oç,  public. 

Avf^oaiov ,  la  République  ;  2.*.  le  fife. 
An/xoffiou)  ^  publier;  répandre  ,  divul¬ 
guer. 

Av/^oci'jw,  gérer  la  choie  publique, 
AriM-OffiaKOÇ  ,  public. 

Ari/^oTïiç  ,  homme  du  peuple  ;  1°.  de  la 
même  tribu: 

AnM-orizcç  ,  populaire. 

AjîMoTêpoi  ,  les  Plébéiens. 

AHMoç  ,  public,  le  Public. 

An^i'ju)  ,  publier, 

Am/^ivffiç  ,  publication, 

Au/UtJ'ioy  ,  AtiM-axidioy  ,  le  petit  peuple  , 
la  populace. 

Avmi^u  ,  tromper  le  peuple. 

DAN, 

Dan,  Den  ,  Dün,  efl  un  mot 


primitif  qui  fignifieégaîement  éle¬ 
vé.  Orig.  Fr.  390.  De-là  diverfes 
Familles  Grecques- 
AYNa^îo  ,  Dunamai ,  être  élevé  en 
puiflTance  :  pouvoir  :  2.0.  être  rem¬ 
pli  de  force,  être  robulle  :  30.  va¬ 
loir  ,  être  de  pri.x;. 

ATNa/a/s  ,  Dynamis  ,  puilTance  ,  force  , 
facultés  ;  20.  habileté  ^  30.  vertu  des 
plantes  ,  médicament, 

Aura^uxos ,  efficace. 

A'jya^ow  ,  confirmer,  fortifier  ,  affermir, 
Auracr/ç,  puilTance. 

Ai'yripç  ,  puiffant ,  vaillant. 

Avyatoç  ,  qui  peut,  capable  ,  propre  à  ; 
2'\  fort  ,  robuffe  ;  3".  pofflble  ,  qui  fc 
peut. 

AoraTtw ,  être  puiffant. 

2.  AYN-AETaç,  Dyn-^/iés,qin  eft  éle¬ 
vé  en  autorité ,  Chef,  Roi. 
Avv-a.çiç ,  Princelle  ,  femme  qui  eu  élevée 
en  autorité, 

Auv-arecu  ,  régner  ;  ic.  être  puiffant  en 
forces  &  en  richeffes. 

AL'r-aç-ê’JO/Ua» ,  être  fournis  à  un  plus  grand. 
'  Avy-açiicL  ,  puilTance  ,  empire  ,  domina¬ 
tion. 

Avyoïçi-JiUcc  t  Préfedurc  ,  Gouvernement, 

Z. 

AANtfîi ,  a  ,  Plante  élevée  ;  20.  Da- 
naé ,  nom  de  Princefle. 

3* 

AEN-aPûv  ,  To ,  Den  dron  ,  arbre. 

Ce  mot  dont  l'origine  étoit  in¬ 
connue  ,  Te  forma  de  Den  ,  élevé  , 
ôc  Dr,  plante;  Y oy.  Orig,  Las. 
5  5  S  ,  au  mot  D  O  D  o  N  E . 
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AeyJ'piov  ,  AéViJ'poç  ,  ri  ,  de  même. 

AéY<S'pnnç ,  abondant  en  arbres. 

Aiv  cf'pizoç ,  d’arbres. 

AiY  cf'pornç ,  accroifTenient  des  arbres. 
Aéi'-d'puiJ'}?f ,  de  la  nature  des  arbres. 

Z.  A'sv-ApMv,  ô,  lieu  planté  d’arbres-, 
1°.  arbiifte. 

Agy-Aptoy ,  arbriffeau. 

AgKc!'py<p/oK ,  AeyJ^pv^ioy  ,  de  mime. 
Aer-J'p/^w  ,  devenir  arbre. 

AeK-J'p/a^w  ,  fe  cacher  entre  des  arbres , 
dans  des  arbuftes. 

AêK-J'pwcrjf  ,  arborcfcencc. 

4* 

Les  Celtes  dérivèrent  de  Ven  , 
élevé ,  une  famille  relative  à  la 
fierté  ,  au  dédain  ,  au  mépris. 

Irl.  Dan^,  hautain,  infolent. 

Gall.  Da  N  Ndif,  reproche  ,  blâme  ; 
de-là  le  Grec. 

AENNûç ,  c ,  Dennos ,  mépris ,  injure , 
affront. 

Aêi-ya^w  ,  faire  un  affront,  reprocher  , 
blâmer,  maudire. 

Agyyaî-oî ,  accoutumé  à  injurier ,  à  blâmer. 

5-  * 

AI  Na  ,  Dîné ,  gouffre,  abîme,  tour¬ 

nant  d'eau. 

AINtw  ,  tournoyer  ,  tourbillonner  ;  2°.  (e 
tourmenter  à  aller  &  venir. 

AINK<r/s ,  aftion  de  tourner. 

AINoç,  tourbillon  ;  !<>.  efpéce  de  danfe  ; 

tour  à  tourner  ;  4°.  objet  fait  au  tour, 
AINwcTnç,  plein  de  gouffres. 

A/yow,  fe  mouvoir  en  tourbillon. 

.2.  AEiNoç,  efpéce  de  coupe,  &  de 
danfe» 


6, 

0IN  ,  yeç ,  ,  Ti.in ,  3c  This  ,  mon¬ 

ceau  ,  amas  ;  2°.  digue  ;  30.  rivage, 

Qiy>sff^at  ,  être  réprimé  par  une  digue. 
©/rwcTnj  ,  de  rivage  ,  riverain. 

©HN,  Thên  &  Thêmôn  ■,  monceau;  2®. 
Dune  ,  montagne  de  fable. 

7* 

AONstf ,  0,  DoAr»7Ar,rofeau  de  Chypre  ; 
il  eft  fort  gros  ;  20.  rofeau  à  écrire; 
3°.  efpcce  de poiffon  long  <Sc  étroit. 

AONoixe/oy  ,  lieu  rempli  de  rofeaux. 
Aovaxêüs ,  Aoyax.wtS'i'S  ,  (jui  concerne  les 
rofeaux. 

8. 

AoNîw  ,  ,  agiter ,  comme  ùti 

rofeau  :  ébranler,  feconer. 

AoKj;Ata  ,  agitation  ,  mouvement. 

Aoymaiç  ,  de  même. 

Aovivu)  J  meme  que  Aîrew. 

9- 

ANo-HAA/^ê/V,  Dno-pali^einS-tCOMÇX, 
agiter  ,  remuer  avec  les  mains  ;  de 

DoN<ro,  fecouer  ,  remuer,  &  de 
palamé ,  la  main. 

Ayo-naA<^<î ,  adicn  de  remuer,  d’agiter 
avec  les  mains. 

D  A  R. 

Der  ,  Dr  ,  &CC.  (  Orig  Lat.  5(^5 .  ) 
Dar  ,  dans  toutes  les  Langues  a  li¬ 
gnifié  grand,  fort,  terrible,  re¬ 
doutable  ,  magnifique  ,  ferme  ,  fo- 
-  lidc.  Delà  nombre  de  familles. 

I. 

AEPü  ,  AEPk  ,  Vera  ,  Deré\  Sz 
Tij 
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^EîPci ,  AElPn  J  Deird  ,  fJeirê ,  cou  : 
2.0.  col  ou  coteau, montagne  élevée. 

AEP/f ,  cou. 

AEIPof ,  ôf  colline. 

A'?Pai#y  ,  collier. 

AEIPas ,  ad'yf ,  h  ,  fômmetj,  cîmc  d’une 
montagne. 

2. 

E  OElPst ,  aç,  m',  E-theirUf  cheve¬ 
lure  ,  elle  couvre  la  tête  &  le  cou , 
&.  Cil  rornemcnt ,  la  gloire  de  la 
tête. 

E-QétfaJ'iS  ^  chevelures. 

E-0£fpa^« ,  avoir  foin  de  fa  chevelure. 

3- 

AOPu ,  Gen.  «TopstTsç ,  Jiipoç ,  Sopoç  i  dat. 
dopent,  ôc  oopi.  Dory  ,  bois  ; 
lance  ,  pique. 

Aoupara  ,  Aopara  ,  Ao'jpa  ;  plur,  les  bois  , 
les  lances, 

Aopucrcrw  ,  combattre  à  la  lance. 

Aopar/oy,  javelot ,  dard,  petite  pique. 

A3paT;a<os  ,  qui  a  la  longueur  d’une  lan¬ 
ce. 

AopaTiij,u.oç  ^  combat  à  la  lance, 

A«paT£/oî^  A^pÊioî ,  A-iiftoç  ,  de  bols. 

4* 

I .  APyS  ,  a' ,  Dry  s  ,  Drus ,  chêne  ,  le 
plus  grand  &  le  plus  fort  des  ar¬ 
bres  ,*  20.  quelquefois  tout  arbre 
en  général. 

APlukoî  ,  de  chêne. 

APv.uos  ,  chenaye  ,  forêt  de  chênes  ;  , 

forêt  en  général. 

Apv.uwy ,  de  même. 

ApvMw.cTBf ,  abondant  en  forêts, 

Apt'od'nt ,  de  chêne. 


1,  AVTaS'iç ,  Dryades  i  nymphes  des 
forêts. 

ApTot ,  Druos  ,  Drios ,  forêt  ,  bois  ,  bof- 
quet, 

Apiaw,  être  couvert  d’arbres  &  de  plantes, 
Apianç ,  verdoyant ,  planté  d’arbres. 

3.  ^PuTM  f  baignoire  de  bois. 
AKPo-APua  ,  fruits  qui  ont  l’enveloppe 
dure  comme  du  bois. 

Voy.  dans  les  O  ri  g.  Lut. 
les  rapports  de  ce  mor  Dru  ,  arbre, 
dans  nombre  de  Langues, 

5- 

AEN-AFcv ,  arbre  en  général ,  que 
nous  avons  déjà  vu  ,  col.  (192.)  fe 
rapporte  également  à  cette  famille 
par  la  fécondé  fyllabe  Dron, 

6. 

HAN-AOYPet,  &  nAN-AOYP/?,  Part' 
doura  ,  6c  Pan-douris ,  nom  d'un 
inllrument  de  Mufique  :  c’elt  la 
Mau’dore  des  Italiens ,  dont  nous 
avons  fait  Man DOLIN e. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  in¬ 
connue  ,  eft  compofé  de  Pan , 
tout,  6c  de  Z?o//r,bois;il  confiée  en 
effet  dans  une  caiffe  6c  un  manche 
en  entier  de  bois.  A  moins  qu’on 
aime  mieux  regarder  le  mot  Pan 
comme  dtfignant  ici  le  Dieu  Pan. 
nay-Aoupof  ,  qui  traits  de  la  pandore. 
rîay-Aoup(S'«î ,  Muiicien  qui  joue  delà 
pandore. 

Ilar- Aoup/^'w.,  jouer  de  la  mandoline. 

1  i. 

A-APcç  >  grand,  nombreux  ;  ic.  aboii» 
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dant  jépais,  dru  ;  4°.  opulent. 

C’efl  notre  mot  Dru, 

A  ApoT«ç,  grandeur  ,  force  ,  puilTance  ; 
1®.  abondance ,  qualùé  de  ce  qui  eft  dru  , 
touffu. 

A-ApoffüF»  ,  de  même, 

A-Apui'w  ,  épaiffir. 

A-ApyKcr/ç ,  maturité  des  fruits ,  fruits  par¬ 
venus  à  leur  juffc  groffcur. 

A  Apow  ,  meurir:  acquérir  toute  fà  force. 
A-Aprcr/ç  ,  maturité. 

H-Apnxus ,  adulte. 

2. 

A-0POOÇ ,  A-throos  ,  entafTé  ,  rafTem- 
blé;  dru  5  épais,  touffu;  50.  fré¬ 
quenté  ;  40.  tous  enfemble, 
A-0pooT«ç ,  univerfalité. 

A-©poui'  ,  en  corps  ,  en  maffe. 

A  ©po/^w ,  ralfembler,  réunir;  2®.  cueil¬ 
lir  ,  colliger. 

A-0po/a-i«a  ,  tas ,  monceau  ;  2®.  collec¬ 
tion, 

A-0po/ç-»s  ,  qui  raffemble. 

A-©po<S’npio;' ,  lieu  où  on  raffemble ,  où  on 
réunit. 

C*eff  l’Hébreu  "iny. 

III. 

AEPkcü  ,  obférver  d’un  œil  'perçant  ; 
voir ,  regarder  ,  confiiérer  forte¬ 
ment. 

A«p7,«.a ,  afpeifl. 

1  Aifltç ,  vifion  ,  vue,  adion  de  voir, 
APaxoî;  œil ,  vue  ,  regard. 

IV. 

0aP26ç  )  Tû  J  Tharfos ,  audace  ,  bar— 
P  dieffe  ,  préfomption  ,  confiance  j 
préfencc  d’efpric. 

Gap<ri-s,  confiant,  audacieux  ,  intrépide. 


©apcTÉU  ,  être  plein  de  confiance, de  févé-». 

rité  ,  d’audace  ,  de  courage, 

0ap<rüKw,  donner  du  courage  ,  [de  l’affu» 
rance. 

©  \FP3Ç  ,  r  i  ,  même  que  ©apjoî. 
©appaXjyTüs  ,  confiance  ,  afflirancc. 

©app2w  ,  même  que  ©apttêw. 

©PASjç,  tô  ,  audace  ,  témérité. 

©pao-uç,  (5 ,  audacieux  ,  téméraire  ; 

courageux  ,  hardi. 

©pacTüTwf ,  fl ,  audace,  témérité. 

©paffui'w  ,  infpirer  de  l’audace. 

En  Celt.  Dur,  vif,  adif. 

En  111.  Da-rre  ,  téméraire. 

En  Angl.Dare  ,  ofer. 

En  Ail.  D  O  R  F  E  N  ,  ofer. 

D  R.  E  U  S  T  ,  hardi ,  ofé ,  cou¬ 
rageux, 

V. 

D  O  R  ,  main  (  Orig.  Lat  5  <$4.  ) 

De  Dor,  grand,  étendu  ,  fort ,  fe 
forma  Dor,  Dorn  ,  pour  défi- 
gner  la  main  ,  elle  efc'étendue  ,  5c 
le  fiége  de  la  force.  Dans  les  Or, 
Lat.  nous  avons  vu  que  ce  mot 
étoit  commun  à  nombre  de  Dia- 
leéles  Celtiques  ;  ajoutons- y  : 

Dwrnn  ,  en  Gall.  poing ,  poing , 
poignée,  anfe. 

I. 

î .  a.\iPm  ,  aePm  ,  Dairo i  Dero ,  frap' 
per  ,  battre. 

2.  AHp/ç ,  combat  à  coups  de  poing  ; 
2».  rixe  ,  difputc. 

AHPn,  de  même. 

2A«pjaw,fe  battre;  z®.  difputer,  quereller. 
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1. 


APa| ,  nrax  ,  poignée. 


h 

I.  APEn«,  cueillir  ,  récolter  ; 


2®.  vendanger. 


Aparz-ict ,  manipule  ,  faifeeau  ,  gerbe. 
APASSw  ,  prendre  ,  faifir  avec  la  main, 
Apay.u»,  poignée  de  monnoie. 
Apay/JtaTÉ’joj ,  mettre  en  gerbes,  en  fai¬ 
feeau 

5  • 

APitw  ,  nrao  ,  faire  ,  exécuter ,  com¬ 
mettre ,  agir  i  2o  fervir,adminif- 
trer. 

APcfAta,  tiiïu  d’une  pièce  de  théâtre. 
ApaMar/^w,  faire  une  pièce  de  théâtre. 
Apatr/f  ,  adicn. 

Apatrêfcu ,  avoir  envie  de  faire  une  chofe. 
Aparrp ,  prompt  à  agir  ,  ardent,  vif,  cm- 
preffé. 

Apaçfipjoç  ,  prompt  à  agir,  lefle. 

Apafocos ,  efficace. 

2.  AP«ç-«p  ,  Minillie  ,  domeflique. 

Aprifï/pa ,  fervante. 

Apnçocvvît  ,  Miniderc. 

Apr,ff,u.oauvn  ,  emprclTement  à  remplir  les 
devoirs  de  Ton  fcrvice. 

4‘ 

1 .  APsew ,  AT-cticc ,  afîî^u/,  Draô ,  Draio , 
Drérni ,  échapper  ,  fuir,  éviter. 

Apacticf^w ,  A/ •  Apaerj.-w ,  de  même. 
Apacr^cç  ,  AprfTA'-of  ,  fuite. 

Aparrgrjîj ,  é  ,  fugitif ,  (ur-tout  en  parlant 
d’efclavc. 

ApaTTéT/î ,  femme  efeiave  fugitive. 
Apamrtvt^a,  jeu  de  Colin-maillard,  jeu  à 
fauve-qui-peut. 

ApaTTÊTÉUw,  fuir,  cHferter. 

2.  A-APAxxê/fii ,  la  DéelTe  Ad  raflée  , 
Déeiïede  la  vengeance,  à  laquel¬ 
le  on  ne  peut  fe  dérober. 


ApsTrlof  ,  qui  peut  être  cueilli  ,  perçu. 

Aptnléig  ,  vendangeurs. 

Apvnts ,  vendange. 

2.  APEn^xvûv ,  fuulx,  elle  fert  à  moif- 
fonner . 

ApêTratn ,  de  même, 

J.  APD,nct.^  ,'o,  drôpax  ,  emplâtre  de 
poix  tiède  pour  arracher  les  che¬ 
veux  6c  la  peau. 

Apwnctxt'Ç^iiv  ,  employer  cet  emplâtre, 

Apuffax/cT/iiof ,  application  de  cet  emplâtre, 

4.  APTnXft) ,  Druptâ ,àéc\mQv  i  met¬ 
tre  en  pièces. 

Ap'jcpaç  ,  aS'og  ,  fj ,  ongle  ,  déchirement, 

Apuq)j7  ,  déchirement  à  belles  mains, 

5.  Arrn/j ,  arbriileaux  épineux. 

6. 

APimoç  ,  iog ,  '0,  dont  le  goût  cfl  pi¬ 
quant  ,  poignant  ,  âcre  ,  mordant  ; 
amer  ;  aigu  ,  fubtil  ,  fin. 

Ap.’AfjT^î  ,  acrimonie  ,  âcreté. 

Ap.'juvo-ffu  ,  avoir  une  humeur  âcre  &  mor¬ 
dante. 

ApijUv\oi,  aigrelet. 

VT. 

AEPrfç ,  ccTûç ,  To ,  £>eras  ,  peau  ,  cuir  j 
la  peau  eft  étendue  6c  épaifife  pour 
garantir  6c  envelopper. 

AEPoç  ,  de  même. 

AEPPiÇ ,  Ewf ,  fl  y  habillement  de  peau, 

AEPPor ,  ciiice.  - 

AiŸjiic^ioi' ,  ombrage  en  peau. 

2.  Aepw  ,  écorcher ,  enlever  la  peau  ; 
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2.0.  révéler ,  découvrir  à  nud. 

3.  AET/xa  ,  To ,  peau  ,  cuir. 

Aejs^aTud'wç ,  de  peau. 

Aip/xarivoç  y  de  même, 

Ajp/AarjoK ,  pellicule. 

A  écorcher  ;2°.  mettre  à  nud, 

Atp^nçrs ,  infeéle  qui  ronge  les  peaux. 

Aêjjff/ç,  excoriation. 

AafTOf,  excorié, 

AeÿTfov  ,  membrane  qui  enveloppe  les 
inteftins. 

4.  AOPet ,  peau  i  2o.  excoriation. 

A0P;5  ,  /(j'of ,  couteau  de  cuifîne, 

AOPoç ,  fac  de  peau, 

1. 

AAP-0ANM  ,  Darthano  ,  dormir  ;  on 
a  dit  audi  ^  dur  theo  ,  de  Dra-theo. 
De  Dar  ,  peau  ,  de  theô  ,  pofer , 
étendre.  Les  premiers  lits  furent 
des  peaux  étendues  ;  de-là  pour- 
roic  venir  Dokmibe  ,  doïmir. 

3* 

DOR,  fignifie  en  Celte  ,  l’après-mi¬ 
di  ,  le  foir.  Il  tient  au  primitif 
Dur  y  durée.  En  Bas- Br.  Derv  ,  I2 
foir.  En  Irl.  Dorach  ,  ténébreux. 
De.là  , 

AOPiTii  ,  Dorpe,  le  fuir. 

AOPHok,  le  fouper,  le  repas  du  foir. 

AOfff/a  ,  le  premier  jour  des  Apaturies , 
parce  qu’alors  ceux  de  la  même  Tribu 
/bupoient  enfeinble. 

AOPriïw  ,  fouper. 

AojJTTiîff’oç  ,  l’heure  du  fouper, 

4* 

AOPS  ,  KOÇ ,  M ,  ZOPS  ,  Dorx ,  de  Zorx , 


chèvre  fauvage,  chevreuil ,  élan  , 

* 

daim.  On  dérive  leur  nom  de 
derko  ,  voir,  parce  qu’ils  ont  la  vue 
perçante  :  pcut-ctre  de  Dcr  ,  s’é¬ 
lever  ,  parce  que  ce  font_dcs  ani¬ 
maux  grimpans. 

Aopxoç ,  i  ,  de  même. 

AojJxwK  ,  Aopxaf ,  de  même. 

AojJxacT/oj' .  petit  chevreuil. 

Aop;tad'/^u  ,  avoir  un  poulx  de  chèvre 
chevrotant. 

AsfxaX/Aç ,  fouet  à  lanières  de  peau  de 
chèvre. 

DAS, 

De  D,  élevé  ,  fe  forma  le  Celte 
Das^  monceau  ,  tas  ,  cpaifleur  ; 
de-là , 

AA^vç  ftoç  3Ô ,  Dafus ,  épais,  denfe  , 
touffu:  zo.  velu  5  ao.  efpric  ru¬ 
de. 

C’eft  le  Denfùs  des  Latins ,  Or. 
Lat.  560. 

AASoç,  ê3S  ,  ri  ,  lieu  où  les  arbres  font 
ferrés  &  touffus. 

A\a'jTïti ,  h ,  dentité  :  i°.  hériïïe  de  poils,’ 

AaavtxjuLoç  ,  dentité  ,  conienfation  ;  i®, 
voix  rauque. 

D  AU  K. 

I.  AAYKoç ,  Daukos  ,  audacieux, 
confiant.  En  Irl.  Dockus ,  confian¬ 
ce  ,  efpérance. 

i.  aatKcç,  Vaukos  ,  le  Daucus,  efpé^ 
ce  de  panais  qui  croît  dans  les 
montagnes  de  Crète  de  dans  les 
Alpes.  On  en  fait  du  vin.  ' 
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Ajrra^'u  ,  boire. 


D  E  B  ,  D  E  V  , 
mouiller. 

Du  primitif  AU  ,  eu  ,  eau  ries  Celtes 
firent  dab,  dev  ,  riviere  :  les 
Orientaux,  dab,  daf  ,  due, 
couler ,  mouiller  ,humeder  :  de-là  : 

1. 

ï .  AET«  a  Dcuo ,  mouiller  ,  arrofer , 
humeder ,  teindre. 

Aêu/ua,  irrigation. 

i*  AE'Ew  ,  ,  au  futur  AEa>&) , 

Dephô  ,  au  Préfent,  amollir,  en  fai- 
fanc  tremper  dans  l’eau  ,  macérer. 
Aé\{,£w  ,  amollir  dans  l’eau  à  la  manière 
des  Corroyeurs. 

Aetfoj ,  écorcher  ;  2<^.  préparer  les  peaux 
en  les  macérant. 

2. 

Aia>©{pct ,  Di ph  hcr  a  ,  peau  préparée  , 
membrane,  fac  de  cuir  ;  20.  ten- 
^  turcs  de  peau  ;  3°.  tunique  de 
peau. 

3- 

Aiainw  ,  Diaino  ,  mouiller,  arrofer , 
lîumeéler. 

Ainjiit  ,  dilaicr  ,  mouiller  ,  plonger.' 
A<£cr/î,  aélion  de  m.ouiller. 

A/tyciç ,  huniide  ,  mouillé,  moite. 

A<fj>a  ,  rà  ,  rivages. 

4* 

AEîXit,  wç,  humeur  ;  20.  fumier  ;  j**. 

lieu  humide,  cronpiflant. 

'AÉiffaAeos ,  de  fumier, 

5* 

AEn«î ,  aeç ,  To  ,  Vepas ,  coupe,  go¬ 
belet. 


AêTrafyar  ,  gobelet. 

Aerrarpsor ,  boilTon  puiféc  d’un  gobelet, 

C, 

,  Di  P  fa  ,  foif. 

A/4.0Ç  de  même, 

Ai^ioç,  altéré. 

At^v^oç  ,  fec ,  aride. 

A;4,u;cr»ç  ,  altéré, 

Ai^tipnç ,  de  même. 

Ai\l^a;  J  qui  altéré. 

Al^^aw  ,  avoir  foif. 

Aiy\.rilixoi ,  qui  provoque  la  foif. 

At^azoç  ,  maladie  des  reins  ,  accompa¬ 
gnée  d’une  foif  dévorante  ;  2®.  nom  d’une 
plante. 

A 

D  E 

AHa  ,  Dio  ,  Gérés.  Les  Erymoîo- 
girtes  Gr^cs  ont  cru  que  ce  nom 
venoit  du  Verbe  ajiw  ,  chercher, 
parce  que  Gérés  cherchoit  fa -fille. 

11  feroit  plus  dans  l’ordre  de  dé. 
river  le  Verbe  du  nom. 

Déé  ,  peut  défigner  Gérés  com¬ 
me  la  Déefle  qui  pourvoit  à  nos 
befoins  ,  de  l’Orient,  n ,  Dei ,  fuf- 
fifant  fou  de  eh  ,  Ghi  ,  la  terre  , 
prononcé  Dê. 

2.  AHPi ,  Déd,  trouver  i  ce  Verbe 
ell  ufité  ,  fur-tout  au  futur. 

D  I  Z. 

AiZw ,  Diip  ,  chercher  ;  ao*  recher¬ 
cher ,  méditer. 

Al^jj/tiaj ,  de  même. 

D  I  P  h. 

.  Alçetw  ,  Diphaô  ,  chercher  en  tâton¬ 


nant 
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nant ,  en  palpant,  &  il  tiendroit  à 
Açjj ,  tad  ,  &  à  A/ai ,  par. 

D  I  ô, 

Alw ,  Dloy  chalTer ,  pourfuivre  :  c’eft 
rOr.  nm  ,  Dhcé  ,  chaffer  ,  pouf¬ 
fer  ,  repouffer  :  de-Ià  , 

AIHKco  ,  Dioko  ,  chanTcr  ;  a®,  pourfui¬ 
vre;  50.  envoyer  en  exil  ;  40.  pour¬ 
fuivre  en  Juflice,  accufer  ;  5 •.con¬ 
tinuer  fon  difcours. 

A/wy^cof ,  perfécution  ,  vexation  ,  expul- 
fion. 

Atuy/j.a  ,  ce  qu’on  pourfuit. 

Ajwxtaç  ,  qui  pourfuit. 

MnBBHHHHBEBTJHBSC9BBEaaaBBBMaaB9i 
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Aiuktoç  ,  qu’on  doit  pourfuivre. 

Aiwxa&w  ,  chez  les  Attiques ,  pour  Axw- 

xw.j 

iriKn  ,  ISKê  ,  au  lieu  de  DiôKê  ,  pcrféctt- 
tion  y  pourfuite ,  choc. 

Iw;j^Acof  ,  pourfuite  de  rennemî. 

D  O  K, 

AOKoç,  ^yDokoSj  poutre,  poteau  : 
du  Celte ,  Dock  ,  tronc.  En  prim. 
Die  y  Tic  y  épais ,  luaffif  ;  d’où  le 
Latin  Tignum  ,  Tigillum  ,  &c. 

AOKxç,  AOKxcl'xo»',  petite  poutre  ,  io~, 
livcau. 

AOKuiriç ,  toit  ,  charpente. 


MOTS  GRECS 

VENUS  DE  L’ORIENT. 

<  iiiji  Æsr.  .J..H  '  •'■rw—i.ti.  .-LE  9* 


Aatoo  vhç  ,  Da^usy  cryllal ,  gla¬ 
ce;  20.  ornement  de  femme,  com- 
pofé  d’une  feuille  de  métal  tranf- 
parent  qui  pendoit  fur  la  -poitri¬ 
ne;  5®.  ruban  de  tête.  De  l’Or.  ^ 
HT ,  Ztfc  ,  brillant  ,  tranfparent , 
pur. 

Aakap  ,  dakar ,  genre  de  CalTe  qui 
dut  fon  nom  aux  Arabes  ,  dit  ‘ 
Diofeorides. 

APAKftiy ,  ovToç ,  ô ,  Dracon  ,  Dragon: 
zo.  ornement  du  cou  ,  des  bras  , 
des  mains,  &c.  50.  manche  d’un 
Orig.  Grcc^f 


înflrument,  d’une  machine. 
Del’Or.  "jn  ,  Dracy  cheminer  ;  lo. 
fouler  aux  pieds,  ramper. 

Ayaxomxoç ,  de  (erpent. 

ApaxomoK  ,  (crpentinc  ;  i®.  nom  d’une 
cfpèce  de  raifin  ;  jo.&  d’une  maladie. 

Afaxorrtas y  efpéce  de  bled  ;  1°.  pierre 
qu’on  dilbit  le  trouver  dans  la  tête  des 
Dragons. 

AfaxotTw^tiç y  lieu  rempli  de  dragons, de 
ferpens. 

A^axatva  ,  femelle  du  dragon. 

^  ApaxaxrxAf ,  efpéce  de  poiiïbns,  lafts  dou¬ 
te  des  anguilles. 


V 
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APAXM») ,  Drakhmi ,  dragme  ,  efpéce 
de  monnoie  ;  20.  i5c  de  poids. 

Cert  un  compofé  du  primitif 
mon  ,  lumïere  ,  &  Drac  “i“n  ,  che¬ 
min  ,  commerce  :  mot  à-mot ,  «  ie 
Guide  du  Commerce  ».  - 

Apa;)^Aoa«oS  J  qui  vaut  une 

dragme, 

A-AEAa)oç>  Adelphos  ,  frere  ;  i».  gé¬ 
meau  :  30.  allié,  femblabic , appa¬ 
renté. 

/ 

De  l’Orient.  ,  Selpk  ,  devenu 


Delph  ,  parent,  allié:  Selpha  , 
époufer  la  veuve  de  fon  frere 
A-AeA4)fl  ,  fœur  ;  1°.  coufinc-germalnc  ; 
3®.  femblable,  de  même  efpéce. 
A-AêAcpoTiîÇ,  fraternité. 

A-AêAq)/Koff,  fraternel. 

A  AêAcp.'^u  s’appeller  du  nom  de  frere. 
A-AêA<pi|/s ,  union  fraternelle. 
A-AïA<p£Of,  en  vers  ,  meme  qu' A-delphos* 
A-AikqiKS'iov ,  petit  frere, 

A-AtAcp/cTous,  fils  du  frere,  ou  de  la  foeur, 
neveu, 

A-AêAqjjcT»,  nièce. 


Mi.  \  I  •  I  II  ..,1  ,  >  •  .  ••mAl  »  •  J  -*l  J  ♦  •  r^*ll  m  •  M  f  f  ■■■■■!  ,  •  •  f— * 


MOTS  GRECS-CELTES> 

ou  DÈRIFÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

<  ■■■■V  .  ' . -rr.. 


A  lettre  E,  debgna  conflamment 
l’exiflence  ,  l’Etre  ,  tout  ce  qui 
eft. 

Sa  forme  fut  parfaitement  aflbr- 
tieà  ces  idées  ,  étant  la  repréfen- 
tation  du  vifage,  fiége  de  la  ref- 
pi ration  ;  voy.  Orig.  du  Lang.  & 
de  L'Ecrit, 

Sa  prononciation  s*efl:  altérée 
en  AijEijijSi,  &c. 

En  Grec  ,  comme  en  Latin ,  E 
a  fourni  des  mots  à  toutes  les 
partiess  du  Difeours  ;  mais  nous 


rapporterons  auparavant  diverfes 
Onomatopées  Grecques  relatives 
à  cette  lettre. 

Onomatopées. 

’i,  t',  Hé  !  cri  de  douleur  3  i».  c^efl 
le fe  des  Latins;  fe  des  François: 
il  fe  lai^e  attaquer. 

2.  E-AETo?,  «,  0  ,  E-IegoSy  Elégie, 
lamentation ,  deuil,  chant  de  deuil, 
chanfon  lugubre.  de]£,  cri  de  dou¬ 
leur,  &  Xego^  ,  parole. 

Ekiymr  ,  Elégie. 
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3.  EAEAET  ,  EleUu  ,  cri  de  gaerre. 
Ea  Eaj^w,  chanter  e/ ,  c/ :  pouïïer  le  cri 

de  guerre  ;  t°.  pleurer  en  poulTant  un 
pareil  cri, 

4.  EAêoç  ,  «  ,  O,  £/eos  »  pitié  ,  com- 
palFion  ,  miféricorde  :  aélion  de 
pouffer  le  cri  de  e/  avec  ceux  qui 

/  le  pouffent ,  de  dire  fur  quel¬ 
qu’un. 

EAêjrof,  infortuné  ,  digne  de  compalfion. 
Ea«£w  ,  être  touché  de  compaflion, 
EAîfl.uwv' ,  compâtilTant ,  miféricordieux. 
EAer/uoo’vf  v ,  compalïion ,  miféricorde  :  20, 
aumône  ,  charité, 

EXenli'S  ,  voç  ,  w  ,  commifcration, 

EA€a/fw  ,  meme  qu’EAïw, 

5.  ixMê«,  Emeo,  vomir. 

EAtÉO'io. ,  vomiffemcnt. 

E/xêTOf  ,  vomi.  ^ 

EAtêTflp/a  ,  qui  provoque  le  vomiffement. 
Eju-tTiKoi  ,  qui  fait  vomir  :  émétique. 
E/«£T/aw  ,  avoir  des  naufées ,  des  envies 
de  vomir,  C’eft  le  Lat.  vomo, 

1  I. 

1.  ET  ,  Eu ,  cri  de  joie,  bien  !  bien  l 

courage! 

ETS  ,  eus  y  bon. 

ETr«  ,  euge  ,  Veuge  des  Latins  :  courage  ! 
Bravo  !  Au  mieux! 

HTS  ,  êüs  y  bon. 

2.  EToi  ,  eu-oi  y  cri  de  joie  dans  les 
Bacchanales. 

Eüa^w ,  crier  l’eu-oi ,  célébrer  les  Or¬ 
gies. 

ET  AN  ,  VEvany  le  cri  de  joie  des  Bac¬ 
chantes. 

ETas-f?ç ,  qui  célèbre  les  Orgies ,  qui  crie 
Veu~oi» 


ETioç  y  Euios,  nom  de  Bacchus  >  le  Dieu 
de  la  joie. 

En  Turc,  ew  ,  fiü,  bien. 

En  Chinois  Hicu  ,  heureux. 

En  Bas-Breton  Euriy  droit  :  bien, 

2. 

ET0üf  )  Eulhus  ,  droit,  dans  tous  les' 
fens  ,  qui  ed  droit  ,  qui  marche 
droit. 

'  Eu0ü  ,  avec  droiture, 

Et-'^-üTrç,  reditude,  droiture, 

Euâ'oi'w  ,  diriger  ,  corriger  ,  redreffer,' 
redifier, 

Evd’vyo'iç  y  dircdlon  ,  corredion, 

Et'S'uj'Tos  ,  dired  ,  droit, 

Evd’uyrns  y  Diredeur,  Correc¬ 

teur. 

EuD-uy»  ,  recherche  ;  i®.  Inquifition  ;  30, 
acculation  ;  4®.  crime, 

Eo^’u-wpta  ,  diredion  droite  ;  qualité 
d’un  arbre  droit. 

Eu9-u-wpê<i' ,  s’avancer  en  ligne  droite. 

3* 

etXji  ,  Eukhe  ,  defir  ,  vœu  ,  priere. 

E\i-)((>iJ.<xi  y  faire  des  vœux  ,  prier  ,  de/îrer; 
Z®,  vouer  3  3*.  fupplier;  4®,  fe  vanter  > 
glorifier  ,  fe  faire  beau, 

EuvAta  ,  vœu  ,  priere. 

Fvzloç  y  Eüxia/oj  ,  défirablc, 

EuKlixoÇy  optatif, 

Eviilixoi  y  Hymnes  ,  Prières. 

Euxinpoç ,  de  Prières. 

Evxlüftoy  y  Oratoire,  lieu  de  Prières. 
EuxiTcto/xai ,  luppiier  ,  fondre  en  Priè¬ 
res. 

Ev^f^Xn  ,  en  Poejie  :  prière,  vœu  ;  lo»  dé¬ 
votion  ;  3®.  gloire,  ^ 

Ev;i^(»\iM-a.iot  y  ceux  qui  font  des  vœux  ; 
Z®,  dévoués. 


Vij 
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E,  > 

Verbe.' 

EOi  être  :  Je  fuis. 

ii-Mi,  je  fuis  ;  mot  compoféde  itfj, 
moi ,  6c  ei ,  être. 

^tèVy  courage,  foit  ;  de  plus. 

Noms. 

I. 

OYhst ,  efîence,  fubftance,  qui 
eft. 

OTS/tTiOK ,  les  biens ,  les  facultés. 
Oüo’/wd'rf ,  efTendel, 

Ovcjiow  ,  donner  l’efTencc. 

Z. 

EToç,  «  ,  Etos  ,  le  yrai ,  ce  qui  efl;  ; 
zo.  les  biens. 

Elaî,  Adv^  fans  fujet,  en  vain  ,  mal-à- 
propos. 

Elêox ,  Adv,  mais,  véritablement,  en  effet. 
P  A  R  T  I  C  I  P  E. 

fiN  ,  on  ,  celui  qui  eft. 

Outra  ,  celle  qui  eft, 

Ov  ,  ce  qui  eft. 

Oyli ,  au  dat.  réellement,  en  effet. 

Ovla  ,  Tà  ,  les  biens, 

EI2  ,  ElSa ,  En  ,  terminaifon  des  parti¬ 
cipes  aoriftes  paffifs. 

Pronoms, 

irii  ,  egSt  le  Lat,  ego  ,  je,  moi. 
EMoç  ,  mien  ,  To  le  mien:  tout'ce 

qui  eft  à  moi, 

Ou/Uo-ç  ,  pour  ô  «M3Î,  le  mien, 

HMÉfepos,  notre,  &  Poétiquena. HAt«ç j en 
Doricn  Am-oç, 

1;" ,  he  ,  foi ,  fe. 

£0$ ,  heos  )  lien. 


Conjonctions. 

El  J  fi  ;  Z®,  efi-ce  ;  3°.  plût  à  Dieu  ! 
Ein ,  fbit  ;  ou, 

E/S'e ,  plût  à  Dieu  que  cela  fôit  ! 

E/a  ,  Eia  !  foit. 

EAN ,  ft ,  ou  :  on  a  dit  aufll  : 

A  N  &'  H  N  ,  fi. 

Al  pour  El ,  fî. 

El,  AI, 

Exiftence,  vie. 

A-il ,  A^ei  ^  toujours,  perpétuelle¬ 
ment  :  20.  tems  court ,  peu  de 
durée  en  négation. 

A/-E/ ,  Poétiquement  pour  A«/, 

AïsT'os  ,  éternel  ,  perpétuel. 

AïcT/ol/js ,  éternité  ,  perpétuité, 

Ai^iN ,  &)vo$ ,  0  ,  Aiôn  ,  \&vum  des 
Latins,  éternité  ;  i'’.  âge  ;  50.  fie- 
cle  :  de  «y ,  qui  efl: ,  6c  aei  ,, tou¬ 
jours. 

A/wr/of  ,  éternel  :  féculairc. 

A/wr/^w,  étcrnifer  ,  rendre  éternel  ; 

durer  à  jamais. 

El  A ,  gazon. 

EIAMêr»  ,  lieu  arrofé  ,  toujours  verd , 
prairie  ,  verger. 

E  I  S  ,  un. 

I .  e'I2  ,  tycj,  heis  ,  henos  ,  un  ;  M/at , 
une  :  IN  ,  un  ,  au  neutre. 

Ev/xoç,  fingulier  ,  qui  concerne  l’un, 

Er/^w ,  pofer  un,  l’unité. 

ENow ,  unir,  réunir, 

Erwff/s  ,  union  ,  réunion. 

Erwl/jcos ,  unitif ,  qui  a  la  vertu  d’unir. 
EkoIwç  ;  Eras  ,  ad'oç  ,  unité. 

Eur/s ,  privé ,  veuf,  veuve. 


313  DE  LA  LANGUE 

1.  HN/jt  y  hinîa  hênion  ,  bride  , 
frein. 

HKia^w  ,  mettre  un  frein  ,  réprln,er. 

5.  EN/C/  ,  quelques-uns  ,  certains. 
Eyi-ole  ,  quelquefois, 

Erz-ap^» ,  quelque  part. 

E  I  S  ,  Prépofition. 

EIS  ,  gis  t  &:  EX  y  es  ,  vers  ,  auprès  j 
1®.  dans ,  dedans ,  à  travers. 

Ei<r« ,  dans ,  dedans. 

Ecruèevy  intérieurement,  intrinféquement. 
EffwTaToç  ,  le  plus  intime  ,  le  plus  inté¬ 
rieur. 

ES^É ,  jufqu’à  ce  que. 

E  N,  dans, 

I.  EN  ,  e/2  ,  dans  ,  en  :  on  a  dit  aufl! 

poétiquem.  e/y  ôc  ey/. 

1.  ENAûv  ,  intérieurement  ,  l’inté¬ 
rieur  :  0/  êVcTcy ,  les  domediques. 

EyJ'ot  ,  intérieurement ,  en  Syraeufain. 
E/'d'oS'/  ,  de  même. 

ENA/m  ,  les  inteftins. 

3.  E''N8aa,  à  caufc  ,  en  faveur  ,  pour. 
Eyexey  ,  de  meme. 

Etyixa  y  poétiquement, 

OTNexa,  pour  la  ereza, 

4.  ENGat ,  en  ce  lieu ,  ici. 

-  EyQaS'i ,  de  même. 

ENGad'ioî  ,  qui  eft  d’ici. 

EN^'éi'  ,  en  ce  lieu  ,  en  ça. 

« 

ENIau^a,  tvTa'j^ot  ,  ici. 

ENrêu^êr  ,  en  ce  lieu  ;  depuis  ce  mo¬ 
ment. 

5.  ENToc,  intérieurement,  en  de¬ 
dans.  * 

Erlccr^/,  Eyloffd'i  y  de  même. 
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Eyload'uxy  rà ,  les  entrailles,  les  intes¬ 
tins. 

Evli^ovy  intcflln. 

Erltp/xoç,  înteftinal. 

ErlêpjwKn  ,  moelle  ,  portion  intérieure  , 
noyau  ,  cœur. 

Et'iêpeuw ,  éventrer  ,  ôter  les  entrailles." 

6.  EF-KATet,  T5t ,  en-Katdy  les  intef- 
tins ,  les  vifeères  ;  de  ey,  dans,  & 
Kat  y  coffre  ,  ventre. 

E  X ,  hors. 

1.  es;  ou  EK  ,  Ex  &  Ek  y  hors.  For¬ 
mé  de  la  fugitive  .S,  ou  ,  ce  mot 
marquoit  naturellement  la  fortic  ; 
tandis  que  le  précédent  formé  de 
la  rentrante  N  ,  défignoic  Fop- 
pofé. 

2.  EKTûç,  hors,  dehors;  2*.  les  de¬ 

hors  ;  0/ ÉftToç,  les  étrangers  ,ceux 
du  dehors.  x 

Exlofft  y  Exloa^i  y  dehors  ,  hors ,  fans, 

5 .  e|w  ,  hors ,  dehors, 

E^wlêpof ,  extérieur, 

E|u)l£p/xüf,  externe. 

Elul/xloç ,  tout-à-fait  dehors. 

,  de  dehors. 

E|«1<3to5,  étranger. 

4.  Eka2  ,  ek<is  y  de  loin ,  au  loin. 

» 

Exa^ÉV  y  de  même. 

EKaloî,  furnom  d’Apollon  ,  qui  lance  ai» 
loin. 

5.  ESH2  ,  Exês  y  enfuite  ,  par  ordre, 
^ied-à-pied  ;  2®.  le  fuivant ,  le 
plus  près  ,  le  prochain. 

E  O  S. 

E  &  Hiis ,  oo( ,  51 ,  JEios  5c  éçs  * 


/ 
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aurore  ;  le  point  'du  Jour  ,  le 
matin. 

Üoioç  y  matinal  ;  2®,  Oriental, 

HwS"/  )  au  point  du  jour. 

Hw9'é>'  ,  de  l’aurore. 

E«9J  ,  matinal, 
ï®.  Apollon  ;  rOrIcntal, 

Ewa  ,  rOrIcnt. 

’Eud'ivog  y  matinal ,  du  matin, 

E  T  H ,  Coutume. 

De  E  ,  être,  &  de  D  ,  T  ,  confif- 
tance  ,  folidité,  fe  forma  cette  fa* 
mille. 

1. 

Eôo?  9  ioç ,  To  î  Ethos  ,  coutume  , 
moeurs  ,  habitude  ;  ce  qui  ed  conf- 
tant ,  familier. 

E6a5  ,  acToç  ,  accoutumé. 

EBn.uwy,  accoutumé,  ordinaire, 

E6«/«.oo-uk»  ,  coutume  ,  habitude, 

Eej/uof ,  accoutumé  ,  habitué, 

E6w,  agir  par  l’cfF^t  de  l’habitude, 
accoutumer. 

ItîiG/^oç  y  adion  d  habituer. 

EG/raf ,  à  quo;  on  peut  s’habituer, 

2. 

t.  ETH2,  étés  y  ami,  compagnon 
2*  ETAiPcç,  ami ,  compagnon  \  zo.  fa. 

milier  ;  5°.  aide. 

Elafpa,  amie. 

'  Ela/pia,  amitié  ,  union  conllantc  &  pour 
toujours. 

Elatp:xoç  ,  amical  ,  familier. 

Elaipo»  ,  Eld/pê/os ,  de  meme. 

ElaipKj'ê/a ,  Ta,  Fête  à  l’honneur  de  Ju¬ 
piter  ami. 

Elaiptvu  y  vivre  en.lbclécé,  en  union  de 
travaux  ;  s’aflbeier. 
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Elatpsia  y  amitié  ,  familiarité, 

Ela/pÉCj,  prendre  trop  de  familiarité  ,  le 
‘débaucher, 

Elajp/^w  ,  contracter  amitié  ;  i®.  aider  ; 

3®.  s’afTocier. 

Elaip/ç-p/o.  ,  Courtlfannc, 

Les  Bafques  ont  cette  Famille  : 

Oirv  ,  j’ai  coutume  ,  &c. 

,  Verbes  formés  d*£  ,  je  fuis. 
lia  ,  revêtir  ;  20.  placer  ,  éta¬ 
blir  ,  datuer  ;  3°.  envoyer. 

ElMa,  F/e/ma  ,  habillement ,  vêtement. 
Z. 'iMar/oy ,  Himation  ,  habit  ;  z°. 
manteau  ,  lur-tout  5  au  plur»  les 
remparts. 

IMal/^w  ,  habiller ,  vêtir. 
iMal/d'/oi',  vefte  ,  petit  habit.  ' 

3.  E20HÇ ,  «7(3? ,  M  ,  Ejibés  ,  &  Eflhos  , 
n,  vêtement. 

4.  EANûç,  0,  Heanos  ,  étoffe  fine, 
déliée. 

EiNu  ,  Eînô  ,  vêtir, 

ENN'jjUi  y  Hennumi  ,  revêtir  ,  placer  , 
conftituer. 

y.  ESSjjy  ,  yoç  ,  J  ,  Ejfcn  y  Roi. 

E<piffffai  y  placer,  établir. 

6.  ïEu  ,  envoyer  ;  z®.  lancer. 

Iv^t  y  Hismi ,  de'méme. 
liM-a-t  y  Hiemai  y  deCirer. 

Èltç ,  Refis  y  cupidité ,  defir. 

Io1ns y  h  y  Volonté, 

'  '  O 

7.  H  Ma  ,  TO  ,  Héma  ,  dard  ,  javelot. 
UfJMv  ,  ^  ,  ô  ,  Lanceur  ,  Archer, 

H^oa-ovn ,  habileté  à  lancer  des  traits  ,  à 

tirer  de  l’arc. 

8.  ESMoç ,  Efmosy  effaîm, 

9.  e2t«p,  opoç,  la  clé  du  timon. 
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10.  luoçi  Êïos  ,  furnom  d’Apollon, 
habile  Archer. 

1.  la  ,  tfo  ,  le  Lac.  «o,  aller ,  je  vais, 
je  viens. 

EIMj,  Eimi ,  je  vais ,  je  viens, 

Z.  iSi,  ithi  ;  vas. 

I6a|i,  Mar ,  promptement, 

I0a?o5 ,  Itharùs  ,  prompt,  léger,  rapide. 
IF.Ma/ ,  lemai,  je  vais  ,  je  cours  avec 
inipctuoGté. 

I9,«.a ,  rà ,  pas ,  le  pas. 
llioy ,  il  faut  aller, 
llnleoy,  il  faut  aller. 

3* 

H  Met/ J  filmai ,  être  alTis  ;  de  eo  ^  d’où 

ttfXClt  y  5Z  puis  ^/UCtl, 

4- 

lAw  i  Eao  ,  permettre  ,  confentir 
qu*une  choje  fait  j  z®.  lai  (Ter  palTer; 
30,  omettre  ;  40.  cefl'er  ,  difeonti- 
nuer  ;  Poetiqtument  y  i/ctw. 

5* 

EAw  ,  Edoy  le  Lat.  edo  ,  manger. 
EAffl-Ma  ,  EAap  ,  E/Aap  ,  TÔ  j  EAutüç  ,  i  ; 

.  EA  -  flAt)  ,  n  y  nourriture  ,  aliment  ; 
tout  ce  qui  fc  mange, 

EAfç-nf ,  ô  ,  qui  mange. 

EAfÇoç ,  exquis  ,  bon  à  manger, 

EAealpos,  qui  goûte  les  mêts ,  qui  en  fait 
l’épreuve. 

EAiIicl  ,  repas  publics, 

EAwcToç,  gros  mangeur, 

£1^  -  HSTrs  ,  qui  le  nourrit  de  chairs 
crues. 

^  6: 

I,  Al-Al7«t ,  >  M  >  DUaïu  y  manière 
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de  fe  nourrir ,  genre  de  vie,  diere  ; 
zo.  entretien  ,  fubfinance  j  3®.  ar¬ 
bitrage. 

Atailau  ,  nourrir,  élever, 

Aiatlao/Uat ,  palfer  là  vie, 

AiailrjMa  ,  éducation  ,  difcipline, 

1.  AI  Ai7«^.ct/ ,  palTer  fa  vie  en  un  lieu, 
habiter  ,  féjourner  ,  être  domi¬ 
cilié. 

3*  aiai7«m5  être  arbitre. 

A/etdnlrr ,  arbitre. 

Aiailnlrptoy ,  aflemblée  d’arbitres ,  lieu  ou 
ils  s’aflemblent. 

Atatlïjat^oç ,  arbitraire,  g 

7* 

Esew  ,  eflho  y  manger  ,  le  Lat.  ejfe, 

E2©/« ,  £/A/o%  le  même,  .  ' 

E  L. 

Du  prim.  EL  mart^uant  les  diminu¬ 
tifs  par  oppofiticn  à  Al, EL,  élevé, 
vint  y 

EAAoç,o  ,  Elios  ,  petit,  un  petit 
Mulet,  le  Faon  ou  petit  d’une 
biche  ;  z®.  muet  ,  qui  ne  parle  pas 
encore. 

A. 

D’/f£L  ,  lumière  ,  de  ^rMo , 
preiïer ,  dut  venir  , 

EA-Erxw,  El-enkho  ,  prouver,  dé¬ 
montrer,  mettre  au  grand  jour  ; 
zo.  reprocher-,  30.  convaincre; 
4®.  réprimer  ;  50.  réfuter ,  rçpouf- 
fer  ;  6°.  dédaigner,  méprifer. 

FAty/Uof ,  réfutation  ,  réprimande. 

EAty^is ,  de  même. 
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’EMyx.loç  y  rcpréhenfible. 

EMyy-lizoÇf  à  réprimer;  i*.  deftiné  à  ré¬ 
primer. 

EA-ErXoç  ,  é  ,  El-enkhos  ,  preuve  ,  in¬ 
dice  ;  1®,  argument;  3°.  document  ;  4°. 
aceufatijon  ;  flêtriiTure,  honte. 

EA£y;^of  ,  (oç ,  tô  ,  ignominie  ,  affront  , 
deshonneur. 

Exeyp^^ê/n ,  affront, 

3* 

De  EL,  AIL,  agitation  (col.  107  ) 
vinrent. 

I.  EActt^yo)  ,  Elauno  ,  agiter  *,  x°. 
pouffer  en  avant ,  inciter  ,  aiguil¬ 
lonner  ;  30.  fatiguer  ,  tourmen¬ 
ter  ,  pourfuivre  ;  40.  frapper  ,  bat¬ 
tre  ,  fecouer;  5®.  chafTer  -,  6*^ ,  con¬ 
duire  ;  7®.  mouvoir  en  avant ,  s’a¬ 
vancer  ,  faire  des  progrès. 

EAaw  ,  poétîq.  de  même. 

EAtto-yua  ,  TÔ  ,  lame  de  métal  dudiblc. 
EAacTiî  ,  agitation  ,  expédition,  aâion  de 
mener  ,  de  pouffer  en  avant  ;  1®.  équita- 
'  ticffi ,  manège. 

EAaltiÿ ,  Cocher  ;  2®.  Rameur  ;  3*.  qui 
lance  avec  force. 

FAciliiptoy ,  purgatif. 

EAalos ,  qu’on  conduit  ;  2®.  malléable, 
EAarpor  ,  ce  qui  pouffe  ,  motif. 

EAarpew  ,  inciter  ,  pouffer. 

1»  É'iAcCÇ  y  CdlûÇ  9  de  BïAulnç  5  a  J  é  , 

Heilôs  ,  de  Hsilotts  ,  Hélote  :  Ha- 
bitans  de  la  Ville  d’Hélos  dans  le 
Véloponèfe ,  de  que  les  Lacédémo¬ 
niens  réduifirent  en  efclavage. 
Leur  Ville  s’appelloit  Helos  ,  par¬ 
ce  qu’elle  étoit  dans  des  Marais  : 


Voy,  Helia  ,  ou  l  clia  ,  Or/g.  Lac. 
Difc.  Prélim.  c  lxiv  ,  de  ci-deffus , 
col.  106. 

ElAw1;f,  /cToç  ,  h  y  femme  efelave. 
EîAwlêuw,  fervir. 

ElAuléia, ,  fervitude ,  efclavage. 

4* 

e"awp  ,  To  ,  Helor  y  capture  ;  z’.  ebâ- 
timent  pour  avoir  enlevé  :  de  la 
même  famille  c^vC^ireo. 

EAwpiOK  ,  proie  ,  butin. 

5* 

e''ak:oç  ,  eoç,  TO,  Helkos  y  le  Lat. 
cus  de  ulcus  y  ulcère  3  i®.  bleffu- 
re.  Du  prim.  elc  ,  01c  ,  mal 
dommage  ,  famille  cxiflante  en¬ 
core  en  II  landois, 

EAKow  ,  ulcérer,  former  un  ulcère, 
EAKw/xa  ,  ce  qui  cfl  ulcéré. 

EAxuiaiç,  exulcération. 

EaxwI/xoç  ,  qui  a  la  force  d’ulcérer  ,  de 
former  des  ulcères. 

EAJtucTp/ov,  petit  ulcère. 

EAxwcTsf  ,  qui  cfl  en  ulcère. 

6. 

y 

EAri/ç,  «Toç,  V  y  Elpis  ,  efpérance, 
EAil/^w  ,  efpérer  :  i®.  défefpérer. 
Ce  mot  eft  de  la  même  famille  que 
l’Allemand Helfen  ,  dcEAnglois 
to  Help  y  foutenir  ,  aider.  L’efpé- 
rance  efl  e»  effet  un  grand  sou¬ 
tien;  de  tous  ces  mots  doivent 
tenir  au  prim.  hel  ,  falur. 

E  km  (y  MO.  y  ce  qu’on  efpere. 

Ekno^at ,  poétiq*  efpérer  J  i*.  penfcr,(c 
perluader. 

Eatt», 


> 
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Fxrrw  ,  faire  efpérer. 

EArrup»  J  poétiq.  cfpérance, 

.ER. 

La  Lettre  R  défigna  conflamment  < 
la  force  ,  la  prelTion  dans  tous  les 
fens ,  phyfiqiies  ôc  moraux  ,  agréa¬ 
bles  ou  défagréables  :  de-là  diver- 
fes  familles. 

I. 

E  I  R  ,  ferrer. 

De  R  ,  force  ,  vint  au  ,  er  ,  fort  , 
qui  prelfe  ,  qui  lie ,  en  ufage  dans 
toutes  les  Langues. 

En  Hébreu  ,  ,  ara ,  fort. 

,  arrt  mal ,  vice. 

HT ,  q^urj  ferrer ,  lier, 
preffer. 

En  Bafque  ,  ^ria  ,  fil. 

yi ricin  y  lier. 

En  Bas"Bret.  Hsren  ,  lier  ,  ferrer. 

De-là,  entr’autres,  notre  Famille 
Sekrkr. 

Et  cette  Famille  Grecque  : 

1.  ElPw  ,  Eiro  ,  nouer  ,  ferrer  5  2°. 
dire;  mais  en  ce  fens  il  vient  de 

Reô  ,  parler  ,  dire. 

FtfM-oç  ,  nexe  ,  liaifon  ,  fuite. 

Epo^iî,  liaifon  ,  adion  de  relier. 

Dans  quelques  compofés,  ei  devient  ho: 
riapwopo?  ,  cheval  préparé  pour  le  joug. 

Et  w:  SüK-wpiç  J  ri  ,  couple  ,  paire  de 
bœufs  ou  de  chevaux, 

ElP-EPos,  ô  ,  captivité  ,  fervitude. 

2.  ElPTid ,  Heirgd y  refferrer  ,  renfer¬ 
mer  ;  jetter  en  prifon  ;  3®,  dé¬ 
fendre,  exclure. 

Orig,  Grccÿ, 
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Etfy.uoç  y  adion  de  relTerrer ,  de  renfer-; 
mer.  ' 

Eipxln^fi;  F.pxlti ,  prifon, 

EPFw  ,  Hergâ  ,  même  qu  Heîrgâ. 

Epy/J.a  y  cloilbn  ,  lien, 

EPKoç  ,  haie  ,  cloifon  ,  retranchement, 
Epxi'ltii  y  Gardien;  i*,  Géolier  ,  Con¬ 
cierge. 

Epxioy ,  haie  ,  mur,  enceinte. 

EpJcaKw , Epp^-alyç  ,  Epxalof ,  de  même.’ 
Ep^alou) ,  tenir  renfermé  ,  enclore. 

Eêpyw  ,  EipyvViUt  ,  mêmes  que  Epyw,  ren¬ 
fermer  :  contenir. 

5.  EiPuyn  ,  «' ,  Eirini  ,  la  Paix  ,  parce 
qu’elle  ell  liée  ,  arrêtée  ,  fixée. 
Eipfivaioç  ,  pacifique  ,  calme  ;  z®.  ap« 
paifé, 

E/p«i'<xor  ,  de  même  ;  qui  concerne  la 
paix. 

E.ipvviuw  ,  faire  la  paix  ;  vivre  en  paix; 
jouir  de  la  paix. 

2. 

c'PMst ,  ctToç ,  To ,  Herma  ,  foutisn  i 
appui  ;  2®.  confiance  ,  efpérance  ; 
3°.  Left  ;  q.®.  écueil ,  brifant  55°. 
pendants  d’oreilles. 

EpAta^w  ,  appuyer,  foutenir  ,  établir, 
1®.  lefter. 

EpA'-aç ,  brifant  ,  écueil  en  mer. 

EpAt-otcTG  ,  &  EpAt.afTA'-a  ,  memes  qu’Ep.ua, 
EpAtal/^w  ,  lelîer. 

EpAOK,  &  EpM-‘i  y  tyoç ,  ü'jpied  du  lit. 

?• 

EProv  ,  a,  TO  y^Ergon  ,  tiflu  ,  ouvra¬ 
ge  ;  2®.  aéliori  :  3®.  chofe  :  q.o.  de¬ 
voir  ,  ce  qu’on  doit  faire,  J’ou- 
vrage  :  5®.  peine  à  prendre,  ihofe 
difficile  :  60.  gain  ,  profit  qu’on 
retire  de  les  ouvrages, 

X 
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Epy&J J'»?f ,  eo?,  pénible,  difficile, 

Efi  uJ'/a ,  difficulté  ,  travail ,  affaire» 
E^ya^o/ua/  ,  opérer  ,  travailler. 
Efyacrjix,  opération,  ouvrage  ,  travail, 
exercice  ,  profit. 

T.^yeicrt/u.oç  ,  qui  peut  fe  faire  ,  s’exé¬ 
cuter. 

Efyaffê/w  ,  avoir  envie  de  faire. 
Efyao'/wi',  wos,  Laboureur. 

Ffyaçtip  ,  Ouvrier. 

Epyaçtipioi' ,  boutique,  forge, 

’  EpyaçtKJS ,  efficace  ,  qui  opéré, 

Efyctlîîf ,  ouvrier  ,  artifan. 

EpycLliç  ,  ouvrière, 

Epya](jv(ç,  Epyaum ,  loges  des  efclavcs. 
2-Epraya,  furnom  de  Minerve. 
EPPaAsioy,  infirument  de  travail. 

3.  APraAioç ,  difficile,  pénible. 

4.  opraycy,  TC,  organe  ,  iallrument. 
Op7cty/>toç,  organique. 

Cecce  Famille  tient  à  l’Orient.  ,3*14^ . 
■^rg,  travail,  tilTu  ;  d’où  Araignée; 

Voy.  au  fil  FoiiGE  dans  les  Orig. 

F  rang, 

4* 

D’AK,  peine  ,  douleur  ,  vint  : 
eppm  ,  Eno  ,  tomber  malade  ,  mar¬ 
cher  avec  peine  :  20-  mal-réufilr  , 
tourner  d’une  maniéré  fâcheufe: 
30.  dépérir. 

En  Bafque  ,  Eria  ,  maladie  ,  infir¬ 
mités  ,  &:  fa  famille. 

I  I. 

■ïp/ç,  «Tflç,  difpute  ,  que¬ 

relle  :  20.  Déefil'e  de  la  Difeorde. 

/Epi^w  ,  difputer  ,  quereller  ,  être  en 
Procès. 

diïpute  ,  querelle  ,  combat. 


Efirrî? ,  querelleur.,  qui  cft  en  procès, 
Epitoç  ,  ô  ,  ce  qui  eft  en  litige. 

Eyid'w  ,  EptcTaou,  luêmcs  qu’Ep/^w. 
Epid'w.a/ru  ,  irriter  ,  provoquer. 

Ept^os  ,  Ep/3'icta  ,  difpute  ,  querelle  , 
procès. 

2. 

EPiNNYS,  uoç ,  «,  Erinnys  ,  Furie, 
Déefie  de  la  vengeance  ;  2^.  qui 
fe  laifife  dominer  par  la  fureur. 
Eptvvuu,  être  indigné  ,  en  courroux. 

3- 

EPE0CO  ,  Eretho  ,  exciter,  irriter  , 
agacer. 

EpeS'/^w  ,  de  même, 

Epi^itTfJia  ,  TÔ ,  tout  ce  qui  irrite,  filmule, 
provoque. 

Epid'i(r/-i.oç  ,  irritation  ;  tranchées. 
EpêS'jç-wî  ,  qui  irrite. 

EpîS'irjxcs ,  propre  à  irriter  ,  à  provo¬ 
quer. 

î  • 

EPE2  -  xeAjm  ,  Eres  -  Kheleô  ,  cher¬ 
cher  noife  ,  quereller  ,  difputer  : 
20.  railler  :  irriter  par  fes  railleries. 
De  Ep/c ,  difpute  ,  noife  ,  rixe  ,  de 
Kelj  prompt. 

E  U. 

I. 

Du  Celte  Hun  ,  fommeil ,  (bnge  ; 
HUNA .  dormir,  &c  ; 
vinrent , 

1 .  eyam  ,  Eudé  ,  dormir. 

2.  eynm  ,  Eunè  ,  lit  :  2®.  couche  : 

3®.  tente  ;  anchre  :  5®.  gîte. 

Evyaioç  ,  lièvre  au  gîte  j  20.  entretien  au 
lit. 

Euvia  ,  rà  ,  lit ,  couche  de ,  &c. 
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Eümw  ,  être  endormi  ;  i 
Evva^w  ,  de  même  ;  5®. 
coucher. 

EüKaffj/Aoç ,  bon  pour  coucher. 

Evvaçtiftor ,  lit  ,  lieu  où  on  dort, 

Evyiç  y  mari  ou  femme, 

XAouvnç  ,  pour  XAo-Evytiç ,  couché  fur  la 
verdure, 

J.  Eiüctlup  9  &  EiNa'inp  >  poç»  «  >  fem¬ 
me  du  frere. 

ETNalêifa  ,  concubine. 

2. 

ETPüç  f  Eurus ,  large  ,  ample, 

Eopuliîff ,  largeur ,  ampleur, 

Eüfof  y  êoç,  ri  ,  de  même, 

Euftirw  ,  étendre  ,  élargir  ,  dilater. 

Du  Celte  hir  ,  grand,  vafte  ,  étendu. 

lYAHPct,  Ta  ,  Eultray  bride  5  rênes. 
Ce  mot  qui  devroit  être  écrit 
tiXwpa  ,  difcnc  les  Etymologiftes 
Grecs  ,  tient  à  la  Famille  ê/?£(d  , 
félon  eux.  Je  préférerois  de  le  lier 
à  la  même  Famille  que  le  Latin 
Lorum  ,  qui  fignifiie  la  même 
chofe. 

E  K  ,  E  K  H. 

Du  Verbe  primitif  A,  avoir,  pro¬ 
noncé  Ah  ,  Akh  ,  enfuite  Ækh  , 
Ekh  ,  (  voy.  Dijfert.fur  la  Langue 
SuédoifeyTom.  Vlll.pag.  481.) 
qui  tous  lignifient  Avoir  dans  les 
Langues  du  Nord  ,  vinrent  : 

EX-w,  Ekho  y  avoir,  poiïeder,  tenir: 
10.  atteindre  ,  parvenir  ;  50.  ha¬ 
biter  ;  4^.  foutenir. 


E;\;Ata ,  Sf  Ox/^^  5  lien  ;  1®.  agraffe. 
E;:^/aa^w  ,  retenir ,  c®ntenir. 

1.  i^tç  y  tcoç,  J  ,  habitude. 

Ex7ixo{ ,  palTé  en  habitude  ,  devenu  ha¬ 
bituel  :  2®,  qui  a  la  fièvre  continue. 

5»  exîtjiç  ,  0*,  riche. 

4.  EXêjAjt ,  manche  de  charrue. 

E;^ê']Aêu« ,  labourer. 

lieu  où  l’on  renferme  les  effets 
fur  un  vailTeau. 

5.  'Lx»[j.ÿL  y  etioç  ,  TO,  habitude  :  2°. 
manière  d’être  :  30.  forme,  figure, 

,  former  ,  figurer  ;  z®,  fein¬ 
dre  ,  prétexter, 

2;5^Klnf(a,  anchre  ,  parce  qu’elle  retient 
le  vaifTeau, 

2;)^ecr<s,  «wf ,  n,  conflitution  ,  tempéra¬ 
ment  ;  1°.  rapport. 

2;ii^£l;xof ,  analogue  ,  qui  a  de  l’analogie , 
du  rapport. 

,  avoir  ;  z®.  réprimer ,  retenir. 

6.  llX'jiy  iskhô  y  avoir,  tenir  j  2®. 
arrêter  ,  retenir  ;  3®.  valoir,  être 
plein  de  vigueur. 

Icr^^arw  ,  lo'j^araoj ,  de  même  ;  4°.  dclîrer. 

7.  oxet  ,  Okha  y  principalement, 
par-defTiis  tout. 

O;v'aro»' ,  anfe  du  bouclier;  2®.  fa  cour¬ 
roie. 

0;!^£'jf ,  êwç ,  ô  ,  tout  ce  qui  fert  à  retenir 
à  anêter, 

,  é  ,  capable  ,  qui  peut  contenir. 

S.  ox»  ,  n,  Okkê'y  nourriture  ,  tout 
ce  qui  fert  à  foutenir  la  vie. 

9.  ET-ax/a,  Eu-ôkhia  ,  repas ,  feflin; 

mot-à  moty  où  on  fe  traite  bien. 
Eü-il^êw,  prendre  Tes  repas  ,  fe  régaler  , 
fe  bien  traiter. 
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Ento,  «,£»«<?,  Bellone,  Déef- 
fe  de  la  guerre. 

ENuaA/oî  ,  Enuallos ,  Mars,  le  Dieu  de 
il  Guerre  ;  belliqueux, 

En-itov  ^  TÔ,  Temple  de  Bellone  ou  de 
Mars. 

De  rOriental  non  ,  chant,  camper, 
guerroyer. 

îTijn  ,  chanit ,  lance,  pique. 

Enyalius  ,  mot-à-mot,  le  Dieu  des 
Camps  ou  des  Armées. 

2.  ES,  Hex  >  fix  ,  en  Latin  fex. 

Ce  mot  tient  à  l’Oriental  mîti , 
Shut  ,  Xut  y  placer  à  côté  ;  parce 
que  lorfqu’on  a  compté  jurqu*à 
cinq  avec  une  main  ,  on  avance 
l’autre  pour  continuer  jufqu^à  dix  ; 
obfervons  en  mêmiC  tems  que  tous 
les  noms  relatifs  aux  nombres  ou 
à  la  fcience  numérique,  font  tous 
Orientaux;  &  que  de  tous,  celui- 
ci  ell  le  moins  fenfible. 
f  X  fors. 

’Elazoutoi ,  Rx  cens. 

E^af  5  aJ^oSy  h  y  nombre  de  fix. 

Eïayn  y  en  fix  parts  :  de  fix  mnaières» 

ElvKOï'l'Xy  foixante.  , 


E^aTrAoof  ,  fextuple. 

Exlof ,  fîxieme. 

Exlaiof ,  le  fixième. 

E^ayiov  y  efpèce  de  mefure, 

Exlivç  y  euç  y  h  y  un  fetier  ,  la  fixième 
partie  d’un  boifleau.  1 

3.  isnç  ,  adv,  hexês  ,  par  ordre. 

Ce  mot  tient  à  la  même  famille, 

4.  EflTci ,  Hepta  y  fept ,  le  Lat.  fep^ 
cetn»  mot  également  Perfan  ,  &c. 

C* , fahâ y  fept, 

fuivi  de  Particle  Oriental  T. 

Errlaf,  aefof  ,  le  nombre  fept. 

Ett'Iclzis  y  fept  fois. 

Enlaxoffioi ,  fept  cens, 

EnRixy^o^y  en  fept  parts. 

Enlankoos ,  feptuple. 

EttI an XcLff I oi  ,  plus  que  fept  fois, 

EBAô/aoç  y  feptiéme. 

E/ScToAta/of  ,  qui  arrive  au  feptiéme  jour, 

Efid'o/aaxiS  ,  fept  fois. 

A  ^  , 

EPAom-oiÇ  ,  ,  la  femaine. 

EBAo/U«Jcor1a,  feplante  eu  foixante- dix, 

E/ScT'o^uwxofOf  y  feptantième. 

5.  EPEBof ,  «  ,  0  ,  Erehus  ,  l’Erebe, 
Penferjle  couchant  ,  la  nuit, 

C’efiil’Oiiental  üny  HoRtb  ,  la 
nuit ,  le  couchant ,  la  noirceur. 
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Epê/?wJ'»?ç,  ténébreux,  profond. 

Epê/ÔÉi'Kof  ,  noir  ,  obfcur  ,  ténébreux. 
Efi^voç ,  noir ,  ténébreux, 

6.  EfhMûç,  Eremos  i  défert  ,  foli- 
taire  ,  inhabité  ,  abandonné  ;  20. 

inculte-;  30.  contumace. 

De  roriental  3"in  &  ,  herl>  & 

herm  ,  ravager  ,  devafter  ,  rendre 

défert,  excommunier. 

Herme  ,  fignifie  inculte  dans 

diverfçs  Provinces  du  Royaume  : 

&  anciennement  ondifoitr//er/;2, 
pour  le  défert. 

Ep»?/Uow  ,  dévafler  ,  ra'vager  ,  rendre  dé¬ 
fert, 

EpnAtwo-<f,  dévaftation  ,  deflitution, 
Ep»?Mw1«f ,  qui  défoie  ,  qui  déyaile. 
EPflMia ,  défert ,  folitude  ;  i*.  mifere  , 
difètte. 

Ep«Mix9Ç,  qui  palTe  fa  vie  dans  les  délerts. 
EPHM/7ns  ,  Hermitc  ,  Solitaire, 

EpW/tiajof  ,  défert. 

EpwMot^w  ,  fréquenter  les  déferts  ,  paffer 
fa  vie  dans  la  folitude. 

7.  EPXo/^ee/  ,  Erkhomai ,  venir  ,  aller. 

Ses  tems  viennent  du  Verbe  inufi- 
té  ,  :  formé  d’AL  ou  EL  , 

aller ,  d*oii , 

EAiuciç ,  &L  Haucjç,  venue  ,  arrivée. 


prononcé  E  i  r  k  ,  pied  ,  cuiffe. 

8. 

De  l’Oriental  W ,  Ot ,  le  tems ,  fe 
formèrent  : 

I.  ETcçj  ,  Tp  Elos  f  annee, 

Eltiaios ,  de  chaque  année  ,  Etéfien. 
Elrjcriai ,  les  vents  EtéHens  qui  s’élèvent 
chaque  année  dans  le  même  tems ,  vers 
la  Canicule. 

Eluos ,  annuel. 

1.  ATe ,  ^u,  quand  ;  2®.  c’eft  A  fa- 
voir ,  car. 

4.  ham  ,  déjà. 

5.  E/ra,  en  fui  te. 

El©ap ,  aulE-tôt. 

9- 

De  l’Oriental  HEj  Khé,  vie,  1°.  fer- 
pent,  fymbole  de  la  vie, vinrent  en 
Grec  : 

I .  EXiç  ,  /oç  ,  5c  tûç  ,  0  ,  Ek/iis ,  vipè¬ 
re  mâle. 

i.EXiAra  «  ,  Ekhidna  ,  vipère  femelle, 
E;3(;id't'aios ,  de  vipère. 

E;^/cf'K<o;' ,  petite  vipère, 

E')(iiS'iov ,  de  même, 

3.  EX/cy  ,  TP ,  plante  qu’on  croyoit 

bonne  contre  les  morfures  des  vi¬ 
pères. 

4,  Ep^<1«s ,  pierre  précieufe  tachetée  com¬ 
me  la  vipère,  Voy,  Or.  Lat.  605, 


Cefl  l’Oriental  qT  ,  I  r  K ,  j 
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,  la  feptiéme  lettre  en  Hébreu,  la. 
fixiéme  en  Grec  ,  peint  par  fa  fi¬ 
gure  même  &  par  fa  fignifieation , 
le  mouvement ,  l’agitation  ,  tout 
ce  qui  efi:  agité ,  tout  ce  qui  agite. 

Il  fe  confond  fouvent  avec  D  , 
S ,  X  ,  J, 

C’eft  à  ces  deux  differentes  cau- 
fes  qu’on  peut  rapporter  les  mots 
Grecs  qui  appartiennent  à  cette 
lettre. 

Z  pour  D. 

•  ^zHM/a  J  dç }  »  >  Zcmiû,  )  dommage, 
perte ,  détriment,  dam  s  i°.  amen¬ 
de  ;  3  peine  ,  fupplice  ,  con¬ 
damnation. 

Du  prim.  Dam.,  devenu  Zæ/;?  , 
Zinty  qui  a  les  mêmes  fignifica- 
tions ,  6c  d’où  vint  Damno  des 
Latins. 

Zv/Mou ,  nuire,  caufer  du  dommage  :  con¬ 
damner. 

ZnMfW/«'a  >  amende  ,  condamnation. 

Zïi/j.u)iTiç  ,  aftion  de  condamner  à  une 
amende. 

E-Z«Af.'w//.£vo/  ,  ceux  qui  n’avoient  pas 
encore  fatisfait  à  la  peine  ,  à  l’amende. 


Z 

Z  pour  S  T. 

AiA-ZOMa/,  être  debout  en  travail¬ 
lant  à  la  toile  ;  de  dUf  à  travers,  6c 
Jîô  ,  être  debout. 

Aiacr^a ,  TÔ  ,  la  trame  ,  ou  treme. 

Z ,  Vivacité, 

Grand  empreffement. 

ZA ,  efl:  une  initiale  Grecque  qui  dé- 
figne  la  vivacité  ,  l’empreflTement  > 
ce  qui  eff:  extrême. 

I 

1.  Z-ATKAtiy  h  Zanklé  ,  faulx,  6c 
nom  d’une  ville  en  Sicile,  parce 
qu’elle  en  avoir  la  forme:  de  Za , 
très,  6c  Ankulos  ,  courbe. 

2.  z-A<i)EA«ç  ,  Zaphelès  ,  extrême¬ 
ment  fimple;  z°.  dur,  véhément  , 
emporté  :  de  Za  ,  très  ,  6c  a^phe» 
lis  ,  fimple ,  non-plié. 

2. 

Z-HTêM  ,  Z-é/éd  ,  chercher*,  i°.  re¬ 
chercher  une  chofe  perdue  i  3®. 
s'étudier,  s’efforcer. 

De  Ztf ,  très  ,  avec  force  ,  avec  em- 
prelTement  ,  6c  JlTeo,  deman¬ 
der,  rechercher. 
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Z-Hln,u.a  ,  t6,  queftlon. 

Z-HlnAtaTiOK ,  petite  queflion. 

Z-Hlncrii ,  aâion  de  chercher. 

Z-HT»Tnpia  ,  rà  ,  torture  ,  qucflîon* 

Z  Hlwrnf ,  Aiagiflrat  qui  mettoit  à  la  quef- 
tion. 

Z-Hlnr/xof  ^  accoutu.Tié  à  faire  des  ques¬ 
tions. 

Z -Htcju  f  poéuç.  pour  Zatscj. 

Z~HT feioy ,  le  lieu  où  on  punifloit  les  ef- 
claves  ,  Zétrée. 

Z-Alpeuu ,  donner  laqueftion  dans  le  Zc- 
tréc, 

Z, 

Mouvement ,  vie. 

1.  ZA«  t  Ztfo  >  vivre. 

ZÛ,ùj  y  Zôây  en  poé/îe  ,  le  même, 

Zùiuaxiç  y  vivification. 

ZwiTj/xof ,  vital. 

ZwTixoç,  vivifiant. 

Zw3î  ,  vivant  ;  Zw5 ,  en  poéfic,  '' 

2.  ZQ»  ,  Zoê ,  vie  :  en  ionien  Zoé. 

Zwnpoç ,  vivace. 

3. zacv,Ti,  2 00/2,  animal,  ^ 

Zua ,  rà  ,  les  brutes. 

'  Zwïxoî  ,  d’animal. 

Zwi'ioK  J  petit  animal. 

ZwJ'apioK  ,  animalcule. 

Zwüqj/ot'  ,  de  même. 

Zu>9T»î,  nature  animale, 

4.  zn^wKûç ,  ie  Zodiaque. 

2. 

AAZa  3  ^a^Oy  exhaler  ,  avoir  une  ha¬ 
leine  chaude  ,  refpirer.  Ce  peut 
être  une  Onomatopée. 

3  • 

ZEA,  Zea  y  froment  ,  épeautre  , 
grain  dont  on  fe  nouriit. 


ZuYTtny  y  lieu  où  on  paîtrit ,  maïs  à  pai- 
trir. 

4’ 

ï .  ZEw ,  Zeoy  bouillir ,  fermenter  j  2*. 

fourdre  j  3®.  abonder. 

Zékkl'w  ,  ZiyvvM.t  y  de  même. 

ZfMa ,  dêcodion. 

Z(/Jioy  y  chaud, 

Zictç ,  ferveur. 

ZêS’of,  fervent,  échaufié. 

2.  ZÇifxoç  i  Zomos  y  bouillon  ,iu5. 
Zw^eew  ,  faire  bouillir,  faire  cuire ,  alTai- 
fonner. 

Z'^tA-vj/j-oL  y  aïïaifonncment. 

Zw/j.iS'iov y  bouillon  ,  cucillcréc  ,  bouchée. 

5* 

Aî-ZHoç  J  aiiéof  y  jeune ,  à  la  fleur  de 
l’âge  j  bouillant  de  force  «5c  de 
jfunefle. 

ZH'Aoî  >  Zclos ,  émulation  ,  envie  ex¬ 
trême,  jaloufie  ,  ardeur  extrême 
,  pour  le'çulte  divin  ,  zèle  i  mot  à^ 
.  mot ,  véhémence  ,  ferveur. 

ZHAow,  être  rempli  d’émulation  ,  d’un 
défir  extrême  de  réufiir,  de  furpafler  les 
autres;  2“.  déclarer  heureux ,  porter  en¬ 
vie  ;  3*^.  louer  ,  approuver  ;  4'’.  être  dé- 
^  chiré  par  la  jaloufie. 

ZnXwAta,  effets  de  l’émulation. 

ZvXwaiç ,  émulation. 

Z«AwT»f,qui  afpire  à  fiirpafTcr  les  autres , 
qui  brûle  de  s’avancer, 

ZtjkuTiKoç  y  qui  donne  de  l’cmulatlon, 
ZrXuTof,  digne  d’exciter  l’émulation, 
ZwAêuw  ,  même  que  ZnXow, 

ZtjXoffvym ,  même  que  ZnAof. 

ZrÂaioç  y  Z.5Xi7/aw»' ,  envieux. 
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7- 

ZT0OÇ  Zuthos  ;  mot-à-mot ,  bière  , 

*  _  I 

vin  fait  avec  du  grain  fermenté. 

8. 

Trcuv\i  Zumê  y  levain,  farine  qui  a 
fermenté. 

"ZvfJiwroç^ZvM-ttriç ^  fermenté. 

,  fentir  le  levain. 

ZTMow  ,  Zumoô ,  fermenter. 

Zvjui(t)M.ct  ,  levain, 

fermentation, 

Z  ,  Ceinture. 

De  l’Oriental ,  O  ,  ceinture  ,  vint 
cette  famille  en  Z  : 


ZQNji  5  Zdrté  ,  ceinture  ,  zone,- 
bande  5  3®.  force  ,  aélivité. 
ZwK/OK^To,  ceinture, 

ZwK/Tnç,  qui  fait  des  ceintures, 

Z^ÎNNyw  ,  Zwrryrau  ,  Zuivvuju.!  ,  ceindre. 
Zwînp  ,  rpof  ,  O  ,  baudrier  ,  ceinture;  z®. 

feu  facré  ,  efpéce  de  maladie. 

Zwff/î,  aftion  de  ceindre. 

Zw/^a  5  habit  à  ceinture. 

Zwa^a,  de  même. 

ZER. 

ZEiPrt,  tfç ,  lî  ,  Zeira  ,  robe  ,  habit , 
jufte-au  corps  ;  de  la  même  famil¬ 
le  que  ,  ferrer. 
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Z 

De  l’Oriental  qiD  ,  Xupk ,  fin  , 
extrémité,  couchant ,  vinrent  ; 

1.  lO^oç  ,  é,  Zophos  y  ténèbres ,  obf- 
curité  ;  2°.  couchant. 

Zo'4>oêiî  ,  obfcur  ,  ténébreux. 

ZocpwcTjîf ,  Zoqjspof ,  de  même. 

Z090W  ,  Zophooly  obfcurcir  ,  couvrir  de 
ténèbres. 

Zcq)wo-;5  ,  obfcurciflement  ,  obfcurité , 
nuit. 

2.  ZE(i>YPeç,  «  ,  Zephyros  ,  Zéphyr  , 


vent  du  couchant. 

Du  même  Zoph  ,  obfcurité, 
nuit  ;  de  ,  courir,  Or.  m”!  ,  Ruh , 
vent. 

3.  Zir-riBEP/ç  ,  Zingiberis  ,  Gin¬ 
gembre  ,  de  pT ,  Zyn  ,  alimens  ; 
6c  “IHJ  ,  G  cher  ,  fort, 

ZiZAN/oy,Ts,  Zi^anion  ,  zizanie, 
y  vraie  :  de  nDT ,  zanch ,  ou  de  , 
Shana  ,  avoir  de  l’averfion. 


V 


MOTS 
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MOTS  GRECS-CELTES> 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


L  A  lettre  H  ,  efl  la  feptiéme  dans 
TAlphabet  littéral  des  Grecs  ,  <5c 
la  huitième  dans  l’Alphabet  numé¬ 
rique  Grec  ,  airifi  que  dans  l’Al¬ 
phabet  Oriental.  C’eft  le  n  des 
Hébreux#  prononcé  heth.  Dans  l’o¬ 
rigine,  elle  fervoit  fimplement  de 
figne  d'afpiration. 

On  en  fit  enfuite  le  caradère 
de  l’E  long  en  lui  confervant  fon 
nom  grec  primitif  Hcta* 

Les  Grecs  modernes  fqm  ont 
brouillé  toutes  les  prononciations , 
le  rendent  par  /  ,  &  quelques  Lit¬ 
térateurs  réduits  par-là ,  s’imagi¬ 
nent  que  c’eft  fa  vraie  pronojicia- 
tion  ;  tel  étoit  un  ProfefTeur  en 
Grec  dont  j’eus  occafion  de  pren¬ 
dre  des  leçons  dans  ma  jeunefle  ; 
Homere  l’eût  pris  pour  un  Van¬ 
dale  :  il  lui  auroit  arraché  fon  li¬ 
vre  des  mains.  Lorfqu’on  voit  les 
Poètes  Grecs  rendre  par  B  h  le  bê¬ 
lement  des  brebis  &  les  Jurif- 
eonfultes  Grecs  écrire  par  H  l’é 
Orig.  Grccq. 


•=^=  ==*====> 

du  mot  Légat ,  on  ne  peut  douter 
qu’ils  le  prononçoient  c  ,  de  non 
/.  C’efi;  n’avoir  pas  l’ombre  de  la 
Critique  que  de  fourenir  le  con¬ 
traire  :  il  faut  renvoyer  à  l’école 
ceux  qui  difent  M.  U  Ligat ,  & 
qui  font  biler  les  brebis. 

Cette  lettre  efl  nulle  dans  la 
Langue  Grecque,  pour  l’étymolo¬ 
gie  ;  elle  n’a  point  dc^mocs  en 
propre  :  ils  fe  rapportent  tous  aux 
voyelles  A  &  E. 

H  É  , 

h"  ,  HÈ  y  efl  l’article  féminin,  U. 
tA  y  He  y  efi;  le  relatif  féminin  ,  qui  , 
laquelle. 

A  yt  y  fans  afpiratlon ,  efi;  la  conjonc¬ 
tion  foit  J  ou  ;  fi  ce  n’eft. 

On  voit  fans  peine  que  tous 
ces  mots  font  des  dérivés  du  Ver¬ 
be  E. 

HTE,  Kto<  ,  UüiYy  Hyoijy  ,  H?r«  ,  Hé,  (î- 
gnifient  la  même  choie  que  la  conjonc¬ 
tion  H. 

Ht<  ,  eft-cc  ,  fi. 


Y 
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H  ,  certainement,  cela  ejl  ain/î. 

Hs-ÿ  ;  Hxê ,  de  même. 

BQu  ,/>  i}(rcày  ÉTho ,  couler  une  li¬ 
queur  ,  la  faire  pafler  par  un  cou¬ 
loir ,  par  unepaiïbire. 

Du  Celte  eau;  F  fe chan¬ 

geant  en  Th  chez  les  Grecs.  En 
Gall  couler. 

Ii©/U05  ,  machine  pour  coulerles  liqueurs  : 
Z®,  crible. 

HGAtapjOK ,  petite  pafToire. 

H&sw  ,  mêmes  qu’HGw, 

ü'Ùte/J-oç  ,  adion  de  palTcr  une  liqueur  , 
coulage, 

tn  Gall.  Flidl ,  couloir  ,  palToire. 

Hl. 

HI©êoç  3  Eïthcos  ,  jeune  :  non  marié  : 

célibataire.  D’^/'/Ao /être  bouil- 
■  lant  ,  dans  tout  le  feu  de  lage. 

HinN,  CVO?  y  i),  Êôn  J  Êion ,  rive, 
rivage  ,  côte. 

De  Mv  ,  qui  eft ,  6;  ,  eau. 

Miouç  ,  de  rivage. 

Hoy/os  ,  fur  le  rivage. 

H  K. 

piKa  ,  Èka  ,  peu  ;  bas  ;  avec  dou¬ 
ceur  ,  peu  à- peu. 

HKctAoî,  tranquille, 

HKctAoty ,  doucement, 

HK/vos ,  le  plus  petit  ,  le  plus  tardif. 

Ces  mots  lent  l’oppofé  de  EK  ,  grand  ; 
voy.  Or-  Lat.  6oi, 

.3,  HKc  ,  É-Ko  ,  venir  tf.^ùu 
In.per.  H-Ke  ,  viens. 

C’eft~lc  Celte  Go,  venir: 

En  Allemand  Gehy  viens. 


EnAngloisjTo  Go  ,  aller. 
Ces  rapports  fimples  font  cepen¬ 
dant  abfülument  neufs.  Les  Grecs 
ont  mis  K  pour  G  ,  la  forte  pour  la 
foible  ,  &  l’ont  fait  précéder  de  la 
voyelle  É  :  ils  ont  dit  auffi  ; 
a.  I-K«  ,  I-KOy  &:  iKctyw,  venir. 

3.  I-Kvêo/ztf;,  /.  l^cfxcti ,  m-Kneomai  , 
venir  ,  furvenir  ;  2^.  envahir  ;  3”. 
fuppiier. 

IzyxAtsywî  ,  fort  bien ,  à  propos  ,  convena¬ 
blement. 

n  ,  arrivée  ,  venue, 

lx.r<iM-ivoç  ,  qui  engage  ,  qui  décide  à 
venir. 

Ixla^  y  près. 

lyyua,  aç  y  h  y  Ignua  ,  le  jarret  ;  à  moins 
qu’on  ne  le  rapporte  à  Foyi»  ,  genou. 

4  I-  KETaç ,  «  ,  é  fuppliant  ,  qui  vient 
au-devant  demander  grâce. 

I-Kêliî,  /cTos,  fuppliante. 
l-Kilno-ioç  y  Jupiter  qui  préfide  aux  fiipplî- 
cations. 

I-KsInp/os  ,  qui  concerne  les  fupplica- 
lions. 

I-Ksiwpia  ,  rà  ,  branche  d’olivier  envelop¬ 
pée  de  laine  que  portoient  les  Tupplians, 
C’efl  le  pendant  ,  ou  l’original  du  ca¬ 
lumet  de  paix  des  Indiens  d’Amérique. 
l~Kilu)ffuva  y  fupplications, 
l-Kêlêt^u,  fuppiier. 

I-KsIêU/U-a  ,  requête. 
l-Kiltta ,  fupplication. 

5.  h'n-IKcj,  Henika,  en  Dorien,  HanT 
ka  ,  lorfque  ,  cpand  ,  fur  ces  en¬ 
trefaites  : 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  ab» 
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lolument  inconnus  ,  s’efl:  formé 
dVAo  ,  venir  ,  arriver  ,  Si.  d’ana  , 
devenu  an.,  Sz.  in ^  fur. 
n  -nv/xa,  quand  î 
O-TTtivtKa ,  de  même. 

T-nytxct ,  &  Dorien  ,  T-arixa,  alors  j  fiir 
ces  entrefaites, 

H  L. 

D'^Laomal ,  errer  (  ci-defTus  ,  col» 
103  )  vinrent, 

1.  HActjxù)  ,  (5c  KActyJta^w  ,  Êlasko  , 
tla^ka^ô  y  errer  ,  aller  çà  <5c  là , 
vagabonder  ;  i®.  s’enfuir  hors 
d’une  contrée, 

2.  HAêoç  ,  0 ,  Êleos  ,  fou  ,  infenfé  , 
qui  va  6c  vient  fans  raifon  ,  extra¬ 
vagant. 

HAaow,  n’avoir  point  de  fens. 

3.  HA/^-zoç ,  ÈlithioFy  fou  ,  infenfé^  ex¬ 
travagant. 

HAiS-jolnç,  h,  extravagance  ,  folie. 

,  extravaguer ,  fe  conduire  fol¬ 
lement. 

HAïQ-a,  en  vain. 

HAifà«ow,  rendre  fou, 

D’AL>  EL,  flevé ,  vint; 

HAAKciTij  ,  «ç,  «,  tlakatiy  rofeau  ;  2*. 
quenouille  3  on  les  fait  avec  des 
rofeaux  ;  30.  flèche  ,  dard. 

De  TBriental  VVn  ,  hall  ,  percer  , 
vint  ; 

'à.Koç  to  i  Hilos  y  clou  ;  20.  durillons 
aux  mains  6c  aux  pieds. 

HAow ,  clouer. 

HA((TX(»ç  ,  petit  clou. 

De  ce  mot  aiïbcié  àiYag,  pi'^ucr,  d’où 


le  Grec  rtyew  ,  &  vvcaw ,  piquer  ,  vint 
l’Allemand  kag-el  ,  clou  ,  d’où  l’Angl, 
naîi. 

De  Hel  ,  lumière  ,  6c  tor,  grand  , 
vinrent  : 

HAe!:-T«p ,  Soleil, la  grande  lumière. 
HAêx-Tpoç  6c  HAêKTp&v,  ambre;  il ell de 
la  couleur  du  Soleil. 

H  N. 

HNEKijç,  ioç  ,  0 ,  })  ,  Énekés  ,  droit  ; 
étendu  en  long  ,  qui  va  en  ligne 
droite ,  2°.  continu. 

Hnx(uç  ,  de  fuite  ,  long  tems. 

C’efl  l'Oriental  riDlJ ,  ne\ehy  droit, 
longueur  droite,  en  droite  ligue. 
H  S. 

HXXriJV  6c  H  ITWV  ,  evoç  #  c  ,  si,  Heÿon 
Si  Hetton  y  moindre  ;  2°.  infé¬ 
rieur;  30.  fujet,  alfujetti ,  efclave. 

C’efl;  le  diminutif  de  as  ,  es, 
grand  :  en  Gallois,  os  ,  petit. 
HSSaî/xai  ,  être  inférieur  ,  avoir  le  dcG 
fous  ;  être  vaincu  ;  fuccomber  ,  cé¬ 
der. 

HllnM-a  y  perte  ,  ruine. 

H2Sa  ,  rà  ,  les  parties  inférieures. 
E223(JAtaj  ,  dans  Hérodote  ,  être  vaincu, 

H  T. 

HTop ,  To ,  indéclinable  félon  les  uns , 
déclinable  félon  d’autres  en  opo;, 
cpi ,  Eror  y  le  cœur ,  l’ame  :  en 
Oriental  HET. 

Ce  mot  efl  formé  d’H? ,  exiflence  : 
le  cœur  efl  le  fiége  de  la  vie.  11  efl 
pafTé  aux  7'aïciens.  De-là;  , 

Yij 


I 
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%,  iThç,  «  ,  Ô ,  hês,  plein  de  courage, 
qui  a  du  cœur ,  audacieux. 

Ilnhxoij  qui  Ce  précipite  dans  les  dangers, 
audacieux  ,  téméraire. 

YlaM-oç ,  de  même. 

lia, ,  audace  ,  témérité  ;  x®.  Impu¬ 
dence, 

3.  iTüç,  vûç,  jî  ,  Itus  3  circonférence, 
contour. 

4.  HTfcVj  a,  TC,  le  ventre  ,  le  bas- 
ventre. 


Ce  mot  peut  tenir  àHTop,  le  cœur» 
l’intérieur  :  ou  à  ETTct ,  les  parties 
inférieures,  le  bas. 

I7p<a ,  rà ,  les  parties  inférieures  du  corps, 
le  bas-ventre, 

Ilfiov  y  efpcce  de  gâteau  rond,  mince  & 
caïïant, 

HTp/or ,  a  ,  To ,  Ètrion  ,  la  chaîne ,  les 
fils  étendus  qui  forment  le  fonde¬ 
ment  d’une  toile.  De  l’Or,  “nî-î , 
ader  3  et/r,  étendu,  grand,  vafle. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


E  ©  ou  Th  eft  la  huitième  lettre 
de  l’Alphabet  Grec  ,  &  la  neu¬ 
vième  dans  leur  Alphabet  numé¬ 
rique  ,  ainfi  que  dans  l’Alphabet 
Oriental  où  il  s’écrit  îû  ,  même 
caractère  que  le  3-  Grec  ,  mais 
plus  couché. 

*  Les  Orientaux  l’appellent  Thety 
les  Grecs  Thha  \  &  non  Tkita , 
comme  le  prétendoit  mon  Profef- 
feur  d’après  les  Grecs  modernes  6c 
tous  les  mauvais  Critiques  en  ce 
genre  ,  qui  font  tiur  les  enfans  au 
titan  de  leur  nourrice  ,  6c. qui 
prennent  tous  leurs  Ecoliers  pour 
des  enfans  titannans. 


Cette  lettre  efl;  le  nom  du  feîn 
6c  de  l’aétion  de  têter  ;  6c  elle  en  a 
la  forme  :  Voyez  Orig,  du  Lang,. 
&  de  t  Ecrit. 

Comme  cette  lettre  appartient 
à  la  touche  dentale,  elle  a  fervi 
à  peindre  toute  idée  relative  à  la 
grandeur  ,  à  l’étendue  ,  au  reten- 
tiflement ,  de  même  que  les  let^ 
très  6c  T, 

Et  comme  elle  a  un  fon  appro¬ 
chant  du  Z  ou  du  Th  Anglois 
elle  s’eft  confondue  fouvent  avec 

Z  &5. 

T  H  ajouté. 

Th  ,  ou  0,  étoit  un  article  primitif 
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fubfiriant  dans  TAnglois  ,  le  , 
&  qui  fe  joignit  naturellement  à 
la  tête  de  quelques  mots. 

I.  ©-PHNeç  ,  Th-rénos  ,  é  ,  deuil  , 
pleurs  ,  lamentations  ;  de  /A  ,  & 
ran  ,  cri  ,  lamentation  ,  d’où  le 
rom  de  la  Grenouille  ,  Rana ,  en 
Latin. 

©-pri^wtrDç  J  pleureur  ,  accoutumé  à  fe 
plaindre. 

©-PHNêw ,  pleurer ,  lamenter  ,  mener 
deuil. 

©  fvvfi'lfia.y  pleureufe, 

©  -  fBKjflixoî  ,  lamentable,  enclin  à  fe 
lamenter, 

X.  ©-iBPof>  tendre;  iq.  beau;  3®. 
amolli  au  feu ,  rôti  :  de  l’art,  th  , 
ôc  à^ahros ,  tendre. 

5.  ©-H^ATPoç»  «,  O  ,  Th-èfauros  f 
tréfor  ,  le  Lat.  Thefaurus ,  de 
l’Oriental  T’A,  le,  Atsar, 

tréfor  ,  chofe  ferrée ,  renfermée. 


E  GRECQ.  Th 

A-B'éfU/Ua^  ri  ,  tubercule  à  la  tête  comi 
me  un  petit  pois. 

1.  ©HP ,  TAér  ,  bête  féroce  ,  animal, 
même  que  Fera  :  voyez  ci-deifus, 
col. 

THR  ,  même  que  FR. 

Th  R,  par  la  même  raifon  ,  corref- 
pond  au  Latin  FR  ,  employé  pour 
défigner  l’onomatopée  de  frac¬ 
tion  ,  fracas,  de  frango  ^frio  ,  Szcl 

I.  0Pau«  ,  f.  ffoi.  Thrauâ  y  brifer , 
rompre  ,  émier. 

©pauff/ua  ,  miette  ,  fragment,  morceau» 
©pay<r/5 ,  fradion, 

©pay^of  ,  fragile. 

©payAof,  de  même  ,  caiïànt. 

©paKyffo-u  ,  rompre  ,  mettre  en  morceaux^ 
enlever  des  fragmens, 

L.  0PTn7«,  Ihruptôy  rompre  ,  brî- 
fer ,  émier  ,  mettre  en  morceaux 
lo»  amollir  par  le  luxe  ,  par  les 
plaifirs  ;  énerver. 


©  HSayyi^w  ,  raffcaiblcr  un  tréfor,  thé- 
fatirifèr. 

©-HSayp/cTAia  ,  tô  ,  cc  qu’on  a  renfermé 
dans  le  tréfor. 

0.HSayy;£rM-oî,  adion  de  théfaurifer» 

©H2ayy<ç-«s,  qui  théfaurife. 

©-HSayj3/ç-/xa  Ti  ,  animaux  qui  fe  font 
des  provifions. 

T  H  pour  F. 

Th  &  F  fe  font  fans  celTe  con¬ 
fondus  Fun  avec  l’autre  :  de-làces 
mots. 

2.  A-0APet,  ctç ,  Ji-thara.y\io\FA- 

Ue  ;  de  Far  ^  blé  ,  froment. 


©py/ù/W-a  ,  fragment ,  morceau  de  pain, 
©py/UA^al/ç  ,  efpècc  de  gâteau. 

0pyx|^/ç,  adion  d’énerver,,  d’amollir  ;  i*» 
molle fTc ,  délices. 

J.  TPt/^s; ,  fragment, 

TPucpn,  délices,  mollcflc,  rie  molle,  efFc^r 
minée. 

Tpyq)«A9f ,  voluptueux» 

Tpy<p£poç,  de  même, 

Tpyqjêpa/j'OMcti.,  être  perdu  par  la  molleffc 
&  la  volupté. 

Tpy<paw  ,  vivre  dans  les  délices  ,  ne  fc- 
rien  refufer. 

Tpyçnlwî ,  qui  paflê  fa  vie  dans  les  plai¬ 
firs. 
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Th  pour  S.  v  -  ' 
©EPctTrav,  ovloç,  o  ,  Therapôn  ,  fer- 
viceur  ,  Serf,  Efclave ,  Miniftre. 

De  la  même  famille  que  seuv, 
fcrf,  fervir  ,  formée  de  serr  , 
ferrer  ,  enchaîner, 

©epaN{^ ,  le  même. 

&tpanatrce. ,  OepctTratyis  ,  0épa.nyn  ,  fervan. 
te  ,  fuivante. 

GipoiTTaiyief^ioy  ,  petite  fcrvante. 

©EPaTTê-ju  ,  fervir  ;  avoir  loin,  culti¬ 
ver  ;  rétablir  ,  radouber. 

[  GEPaneia  ,  fervicc  ,  miniftere  ;  les 
ferviteurs  ;  3°.  culture  ,  loin  ,  obéif- 
fance  ;  4<’.  culture  loin  ,  remède  , 
gué  ri  Ton. 

GepaneuMcc ,  rà  ,  culte  ,  foins. 

QipaTTi'jaict ,  cure  ,  guérlfon, 

Gipamvlvç-)  miniftre;  1  qui  cultive  ;3‘*. 

qui  guérit ,  Médecin. 

©ÉpaTTsulrxoî  ,  livré  à  les  devoirs  ,  à  faire 
du  bien  ;  1®.  qui  a  la  force  de  guérir. 
©jpaTTêulpjff  ,  i<î'oç  ,  h  ,  femme  qui  guérit  j 
a®.  Adoratrice;  5°.  Cultivatrice. 

Th  ptJUr  Z. 

€rrctlnp  ,  Thit^atir  ,  Fille  :  mot  Per- 
•  fan  ,  Allemand  ,  Anglois ,  &c. 

Ce  mot  donc  l’origine  a  été  ab- 
fülument  inconnue  ,  efl:  formé  de 
la  terminaifon  Ter,  fi  commune  , 

&  qu’on  trouve  dans  P  a- ter ,  Ma¬ 
ter ,  Fra-ter ,  ôzc.  Fc  du  primit. 
ZuG  ,  ou  Duc,  aflocié,  venu  de 
D  ,  deux  :  les  per  Tonnes  du  fexe 
font  dellinées  à  être  les  ajfociées 
de  rhomine  ;  elles  en  font  la 
moitié,  ^ 


Etymologique 

Guyalpioy  ,  petite-fille. 

Ouyalpicf'as  ^  fils  de  la  fille  ,  petit-fils. 
©uyalp/cTn  ,  petite-fille,  fille  de  la  fille. 

Onomatopées. 

I.  ©fi-YXSa  ,  Thôuffô  f  crier,  éle¬ 
ver  la  voix  :  mot  formé  de  Tko  , 
T/iOy  cri  d’appel ,  de  éle¬ 
vé  ,  haut. 

©U  vKlvp  ,  abboyeur,  chien  ,  qui  abboye. 
Z.  ©an7«,  T//d/?r.o  ,  applaudir ,  ap¬ 
prouver  ;  1'".  perfifler. 

De  Top  ,  toper  ,  frapper  dans  la 
main  en  figne  d’applobacîon. 

©n-SP  ,  wn-9î,  ê  ,  flatteur  ;  difumnlé  , 
traître. 

©wTTUjw ,  applaudir  ,  flatter  ,  féduire  par 
fes  flatteries. 

©wTreu.wa  ,  tô  ,  flatterie  ,  carrelTes  infî- 
dieufes. 

©wTTêul/Jiof ,  adulateur. 

Qwnua  ,  17,  adulation  ,  flatterie. 

3.  0lFw  ,  f.  /fw ,  Tkigo  ,  toucher, 
Eteindre  j  c’ell  le  te-tigi  des  La¬ 
tins, 

©jy/aa ,  tô  ,  ce  qu’on  touche. 

©<|/f ,  taéi. 

©/yyai'w  ,  Thlngano  ,  toucher  ,  d’où  le 
tango  des  Latins. 

O 

4.  ©PTr«v3tw,  Thruganao^  fe  gratter, 
frotter,  démanger  ;  même  que  le 
Latin  Frico  :  ici  Th  également 
pour  F. 

Th ,  fein.  ^ 

/.  ©H Ah  ,  H  ,  ThiU  ,  fein  ,  mam- 
mellon. 

©»Aa^w  ,  allaiter,  donner  à  tetter. 
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Grkaff^oç ,  aélion  de  tetter, 

©wAanu ,  al  aiter. 

©»Au1/ç,  ©flXoyfl  ,  nourrice, 

QnXa.uuv  ,  <5,  n,  pere-nourricler ,  msrc- 
nourricc. 

OtiXciM-ivoç y  qui  tettc. 

2..  ©HAoç  y  ioi  y  >1  >  Thclus ,  ffixc  feiTii- 
nin  ;  lo.  foible  ,  mou  ,  efféminé. 
QnXiicL,  femme, 

QÿX’jKoç  y  féminin  ,  de  femme, 

©nXurw ,  rendre  eFéminé  ,  amollir,  . 
QvXvS'ptutS'nç ,  efféminé, 

3.  ©EAr«,  f.  fw  ,  Thelgô  ,  adoucir , 
apprivoifer ,  amadouer,  calmer. 

©£Ay/u.a  ,  adouciffant. 

©êAJcIup  ,  qui  adoucit  ,  calme, 

©iXxlttpioç  ,  plein  d’attraits  ,  attrayant. 
'QsXxlrpioy  y  attraits,  appas,  qui  appri- 
voife. 

©éAxlpoK  &  ©£A77)1p5K  ,  de  meme, 

&iXyiyiS  y  enchanteurs. 

■V 

4.  a-gEafm,  A-tkclgô  y  traire  le  lait; 
^0.  fuçer  ,  tetter. 

A-©£A|<ç  ,  attraâion  ,  adion  de  traire  , 
d’attirer. 

5.  ©a,  Tho  y  nourrir  ;  verbe  inufité 
au  préfent  ,  &  d’où  vint , 

©«traffSa/ ,  tetter. 

©«o-6ai  ,  traire  le  lait, 

C*  B  AhAA'Jù  y  Biallô  y  traire  le  lait , 
fuçer ,  tetter. 

B-AaAAoAtat  ,  fournir  du  lait  en  abon¬ 
dance. 

BJ'aXcis  y  trait  ,  lue, 

B-AEAAa,  fangfue; 

Bdeilium,  arbre  Oriental. 

De  la  même  Famille  ,  le  Latin  Fello  , 
tetter  ,  où  F  de  Th  font  l’un  pour 
Fautrct 


G  R  E  C  Q.  TK,  Seîn  5^6 

1. 

1. TIT0CÇ,  ôy  ,  mammelle,' 

tetton. 

rn^n  y  Til^ioy,  dé  même, 

T/79-»  ;  Tjleiî ,  J'flç  ;  TiÇn  ;  Tid-tiyn  ;  TH©», 
Tethêy  nourrice, 

T/'19'£uw  ,  nourrir.  ’ 

T  limita,  y  nourriffage. 

Ti^'ni'oç  ,  T<9’£u7>îp  ,  nourricier,  inflitu- 
tcur,  qui  éleve. 

,  1 1  ^  J 

TiSïivié^ta  y  Fêtes  des  nourrices  &  des 
Maîtres. 

Ti^mit^y  nourrir. 

Tt^nvïicriÇy  éducation, 

Ti9- J? Kwlrp  y  nourricier. 

2.  TH©jj ,  nourrice  ;  Taia  ,  Tante, 
5.  TH©ü/;,  la  Terre  ,  mere  nourri¬ 
cière  des  humains. 

TH0;ç  ,  tante. 

TH0£A»î,  nourri  par  fon  ayeule. 

TH©ja  ,  Tfl6/|8/os  ,  nom  donné  par  ref-; 
ped  aux  femmes  âgées. 

4.  TUT©oç ,  petit ,  en  nourrice. 

5.  Ti©u-MetAoç,  Tithy-maU  ,  plante 
laiteufe* 

Ti0A!rffûç  y  Tithaffos  y  apprivoifé 
docile  ,  doux. 

Ti9acrffêuw  ,  adoucir  ,  apprivoifer, 
T/eaffo-Eylflî  ,  qui  adoucit  ,  qui  apprivoifé, 
T<8ao’<7£u1ixof ,  qui  peut  s’apprivoifer, 

THAL, 

Grand. 

De  T  AL ,  grand ,  vinrent  divers  mots 
en  Thaï, 

I. 

E2-©Aoç,  es-thlosy  vaillanr,  grande 
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fort  ;  2’.  excellent  ,  bon  ,  d’une 
bonne  conduite. 

Eff-©AwAoa  ,  Tô,  exploit ,  haut-fait ,  ac¬ 
tion  mémorable.  v. 

E(r-0Ao1i;f ,  H  ,  valeur  î  i**.  bonté ,  grande 
valeur. 

1. 

1 .  00 Aaç ,  * ,  Thoios ,  voûte  •,  10.  dô¬ 
me  i  30.  mai  Ion  dont  le  toît  s’élè¬ 
ve  en  pointe  très-haute  ;  4'^  buf¬ 
fet  de  fervice  de  forme  ronde  ,  en 
dôme  ;  ^o.  fallc  ronde  &  élevée 
en  dôme  ,  où  mangeoient  les  Sé¬ 
nateurs  Athéniens  \  60.  toupet 
poltiche  pour  les  Dames. 

C'e  mot  vient  dans  ce  fens-là  de 
Tal ,  élevé;  en  Or.  VVn  ,  ThalL 
©oAia  ,  H ,  chapeau  pointu  ;  parafol  :  cou¬ 
vercle  en  dôme. 

2.  eoAoç  J  fignihe  encore  ordure  j 
lie  ,  boues. 

Dans  ce  fens ,  il  tient  à  l’Oriental 
VnD  ,  Toi,  Jetter  dehors ,  enlever  , 
&  à  nVn  ,  Thiila  ,  tacher  ,  couvrir 
de  taches. 

©oAwd'îJî  ,  plein  de  bouc,  bourbeux. 

©oAow ,  troubler  en  remuant  le  limon  ,  la 
lie  ;  2°.  noircir,  tacher. 

©oAwcriç,  aâion  de  troubler,  (buillure  , 
‘  tache, 

©oAepos,  trouble  ;  lO.  fale  ,  immonde. 
©oAiptw  ,  troubler  :  être  trouble. 

Oaoî  ,  pour  GoAos,  liqueur  noire  que  ré¬ 
pand  la  Sèche. 

II.  - 

I. 

©AA-AS2îi ,  nç,  J),  Thal-ajfaè^  Thal- 


atta  ,  mer  ;  2^  eau  falée  ;  mot-à- 
mot  ,  la  Grande-Eau. 

©aA-AcrcT/oî ,  marin. 

©aA-Affo-Éus  ,  pêcheur, 

©aA-Affceuw  ,  être  en  mer. 

©aA-A(r<row,  être  fubmergé. 

©aA-allwc/j ,  lubmerfion, 

2. 

©AA-AMo?,  é>  Thalamos ,  en  Latia 
Thal-amus ,  lit  élevé  ;  2°.  chambre 
à  coucher  ;  30.  noces.  Dç  Thaï, 
élevé  ,  &  ham  ,  demeure. 
&aXciMiWMai  ,  rcdcr  au  logis  ;  au  lit, 
©aAaMÊO-«-a ,  TÔ  ,  cotterie  ,  Ibciêtê. 
&aXa/Utu1pta  ,  femme  qui  arrange  la 
chambre  nuptiale. 

2.  (daXetfx-A  y  lit  ;  retraites  des  poifibns. 
©aXafxio; ,  rameur  du  rang  le  plus 
bas, 

4.  ©ctXctfjLut  y  narrines.  ^ 

5  • 

©aaam  ,  77tÆ//d ,  pulluler  ,  pouffer 
nombre  de  tiges  ,  taler  ;  2^*.  fleu¬ 
rir  ,  profpérer. 

©oAepoj  ,  floriflant. 

©aAAoî  ,  rameau  verd  ;  2®.  branche  d’o¬ 
livier  dont  on  fe  couronnoit. 

I 

©aAoî  ,  ios  ,  TÔ  ,  de  même, 

QctXiia  ,  jour  de  Fête  ;  i®.  Thalle, 

0aAia  ,  état  floriiïant  ,  profpérité. 
©aAia^w  ,  être  en  feftin. 

0HA«w  ,  germer  ,  pulluler  ,  verdoyer  , 
reverdir. 

TnXtdauj  ,  de  même. 

0AAuo-;a  ,  TÔ,  prémices  des  fruits  offerts 
a  Leres. 

©aAuff/oj ,  pain  de  blé  nouveau. 
©aAixIpoi',  efpècc  de  plante. 


4. 


jyj  DE  LA  LANGUE  GRECQ.  ThAL 


•  '  4J. .  r  j 

'AE-GAoç,  H  iô y  Ae  M/oj, travail , la¬ 
beur  :  combat.  De  T  al,  foutenir, 
Ae-0AjoK,  &  Aê-GAOK  ,  récompenfe  ,  prix 
du  combat ,  de  li  .vidoire,  1  | 

A»-©A5<7uh7  ,  combat. 

Aï-©A/of,  quia  remporté  le  prix. 

Aé  ©A£üu,  combattre;  lO.  foufFrir,  efluyer 
des  malheurs. 

A€-©A£u  ,  de  meme, 

Ae  ©Afylwj) ,  combattant, 

a.A-©Acç,  ô  >  A-Thlos  ,  combat-,  1”. 
travail ,  charge  ,  peine. 

A  ©Aoy ,  t6  ,  prix  du  combat ,  récompen¬ 
fe  d’un  exploit. 

A  ©Aél'w  ,  combattre,  | 

A-©Ar/Ua  ,  rb  ,  combat. 

A-Qkvffiç  ,  aâion  de  combattre, 

A-QAnlnç ,  6,  AthUtês  ,  Athlète  ,  qui 
combat  dans  les  jeux. 

A-©An1(xof  ,  qui  concerne  les  Athlètes  , 
les  Jeux.  ‘ 

5,  A-0A/OÇ , malheureux,  infortuné  , 
qui  lutte  avec  les  maux.* 

A-©A<oT»f ,  t) ,  malheur,  infortune. 

5. 

I.  ©EAû),  Thelé,  vouloir  ,  être  remi-l 
pli  d’un/or/ délir.i  ’  i  ;  .  j 
C’elt  de  la  même  famille  que 
vint  notre  ancien  mot  T k^ent 

> 

pour  dire  volonté-,  avoir  \ir\  rrat 
talent  contre  quelqu’un  pour 
dire  lui  en  vouloir.’" 

©tA»?y«.a  ,  Tô ,  volonté. 

-  QikDM-^y ,  qui  veut ,  qui  a  des  véléités. 
©tA«cr/s ,  a  dion  de  vouloir, 

Orig.  Grec^, 


Geknhç  ,  defiré, 

Qfkrlnç  ,  qui  veut. 

1.  E-0EA&),  E-thelo  ,  vouloir, 
E-GéktjMos  ,  volontaire. 

E-GeArAtwf  ,  volontiers. 

E-G(koylnç  /eÇikoyhç ,  homme  ou  femme 
volontaire, 

E-©êAo»''J>7i' ,  de  Ton  propre  mouvement , 
de  (on  plein  gré. 

E-©£A»o’joî  ,  qui  eft  volontaire. 

-  111.  '  .V. 

I. 


1.  &TAa^  ,  cifioç  ,  0  ,  Thulax  î  ÔC 
©TActxûc,  8  ,  c ,  Thulacos  ,  oreiller  : 

il  Tert  à  élever  la  tête  ;  2°.  fac. 
©uAaxwd'ffÇ ,  en.  forme  de  fac, 

Qukaxtoy ,  d’ukaxiaxoÇ  y  ^vkaxiffxn  ,  9":*- 
kaxiffxtoy  ,  petit  fac  ,  fachet ,  bouefe, 

2.  Qtjkaxiç ,  lébç ,  « ,  efpéce  de  pavot  à 
bourfes. 

1.  ' 

r*.  ^ 

i .  ©Aaw ,  Thlaô ,  Brifer ,  froilTer,  fai¬ 
re  des  cdntufions. 

'  ' 

©Aaff.ua ,  contufion ,  froIfTement. 

Gkafftç ,  de  même. 

©Aavof  ,  froifle. 

'i.  ©AAsnr-,  Thlafpi ,  plante  dont  I2 
•-  früic  arrondi  eft  àpplati  en}lourfe  , 
"  dont  la  graine  eft  ■également  ap- 
platie  ,  comme  fi  on  i’aVoit  froif- 

3*  .  .  . 

U  ,  Thlibô  ,  prefler,  ferrer  ; 

2^.  opprimer. 

0A^^|.^f  Thlipjb  ,  preffion  ,  adion  de 
prefTcr  ;  i»!  afilidion ,  angoKTe ,  opprel- 
lion, 


Z 
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€)\i^iaç  ,  Eunuque.  ; 

BXi)fj.a^où  >  prejTer  légè¬ 

rement  entre  fes  doigts* 

T  H  A  M , 

Grand ,  élevé, 

I. 

BAMa ,  Thama  ,  fréquemment ,  avec 
nombre,  avec  réitération. 

©AM>?f,  fréquent ,  réitéré  fnombrtux. 
©a/xêioî ,  de  même  en  poéfîc. 

©aM'i'Of ,  nombreux  ,  fréquent, 

©aAtiKa,  fréqu-emment. 

©AMj^w  ,  fréquenter  ,  venir  fréquem¬ 
ment. 

©AMup/ç,  aflembléc  nombreufe,  multi¬ 
tude  ,  grand  concours  de  mondé.' 
©aAt’jp/^w ,  raiïembler  réunir.  “  '  ‘  ' 


©AMNsç  ,  0  jMieu  rempli  d’arbresj 

^  *  ■  I 

fruitiers,  verger;  i'’.  touffe  d’ar- 
briffeaux  ,  d’arbuffes. 

©aAtFCA)d''nç,  touffu  en  arbres. 

©aAcriay,  ^(x/J.vtaxoç\  ^oL,iJvîffKiov  .y  arbrif- 
feau  /arbufle  ;  pépinière. 

3*  r,  ^  i 

OAMBûç,  io? ’f  ro  ,  Tii^îiibos  ,  admi- 1 
ration  étonnante  ,j  étonnement 
flupeur  ;  adj,  «tonné  ,  frappé  d’é¬ 
tonnement,  -  -r-,  !■ 

BAM^aXeoç  ,  qui  étonne  ;  formidable  , 
effrayant. 

•  ' 

©aAtjSeu,  être  frappé  d’un,  grand  étonne- 

■)*î'  '5^  ' 

ment';  1®:  étonner ,  effrayer^  '  , 

©AYMa^w  ,  Thaumazô  .admirer ,  être 
rempli  d’admiration;  i®,  tenir  à 


grand  prix  ,  effimer  infiniment, 
©ATMa,  To ,  Thauma  ;  Ionien ,  Thô'ù' 
ma  ;  ©«ü^îtT/uos,  Thaumafmos  yZ.à^ 
miration;  zo.  merveille ,  prodige , 
chofe  étonnante. 

0au/Aairi35 ,  admirable  ;  digne  d’admira¬ 
tion, 

OauMaa-io'Ins ,  aftion  d’admirer, 

©auAtaç-Jiç  ,  admirateur, 

6au/uctços  )  admirable. 

©au/ttarow  ,  rendre  admirable. 

©ctuM-aAêaç  ,  digne  d’admiration. 

QavfA.aiv(x}  ,  en  poéfîc  ,  même  que  0au- 

©wu/U.a^w,  même  en  Ionien. 

QciU/Uali^oMai ,  reûer  immobile  d’étonne¬ 
ment. 

II.  ^ 

’  T  H  U  M ,  élevé. 

'  I. 

©tmûç,  a  j  0,  Thiimos  ,  foufle  ani¬ 
mal  ,  vfe  ;  zo.  ame  ,  efprit  -,  3®. 

,  courage,  cœur  ;  40.  colere,  embrâ- 
‘  fernent  du  fan  g. 

B'jp.ixoi  ,  plein  de  courage, 

©u^iwtJ'w'ç  ,  de  mênié. 

Qv/j.ii'iov  ,  petit  cœur  ,  chere  ame. 

Le  Verbe  ©yme«,  avoir  du  coeur, 
délirer  ,  n’eff  'employé  que  dan^; 
r  des  Compofés. 

Z.  ©YMca  ,  Thumoo ,  enflammer  la 
Golere ,  irriter.  .  (»■< 

©u^wo-jç ,  colère  qui  s’enflamme,  \ 
QujuiTioç ,  ©üAtwçTflS ,  colérique, 

©TMoç ,  0  >  Thùmos  ,  ou  Thymos  y 
Thym ,  plante  fpiritueufe  très- 
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(^dorante  ;  lo.  oignon  fauvage  j 
30.  verrue, 

OvM-ivoç ,  où  il  entre  du  thym, 

©üMwd'jîf ,  qui  reficmble  au  thym, 

QvM-ilnç ,  fait  avec  du  thym. 

©TMEpot,}!,  Thyml>ra,  plante  très- 
odoriférante, 

GyyuÇywd'ns ,  du  genre  de  cette  plante. 

4* 

©YM/at»  f  Thymiao  ,  offrir  des  par¬ 
fums  ,  encenfcr. 

©0At<aAta  ,  t4  ,  parfum  ;  il  s’élève. 
Qü/Aia<7iÇf  aiSion  de  parfumer  ,  d’encen- 
fer. 

©uMJalwpiot' ,  encenfbir, 

Qv^taltxoç  y  excellent  pour  des  parfums , 
plein  d’elprits. 

QvM-taofiat  ,  être  encenfc  ;  i°,  refpirer 
des  parfums  ,  des  odeurs  j  30,  exhajer, 

.  T  h-N. 

©YNNoç ,  0  Thunnos  ,  le  Lat.  Thun- 
nus  ,  Thon  ,  gros  poiiïbn, 

©ur/tTaî ,  morceaux  de  thon. 

Gvraioç  ,  de  thon. 

©uKa^w  ,  hai-ponner, 

©vKj^u,  aiguillonner  ,  harponner,  zujï- 
guré. 

©ura^  ,  axoç ,  â  ,  petit  thon. 

©üKOK,  de  même. 

Du  primitif  Tan,  étendu, d’oîi  le 
Latin  Tendo  ,  vinrent  : 

1 .  0ENap ,  «poç ,  To ,  T!Ætf/2<tr  ,  le  plat 
de  la  main  de  du  pied  ,  le  creux 
de  la  main. 

1.  ©EiNw  ,  Tkeino  ,  frapper  ,  battre. 
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On  le  fait  avec  la  main  étendue. 

3- 

De  Tan  ,  étendu  ,  vint  la  famille 
Thauy  relative  à  la  mort ,  parce 
qu’on  eft  étendu  dans  le  tombeau , 
de  qu’elle  y  couche  les  mortels, 

I.  ©ANatTûç  ,  0,  Thanaios  y  la  mort, 
mot-à-mot ,  l’état  d’être  étendu  , 
couché  ;  2*^.  peine  de  mort. 

1*  ©N>i(r;iû)  J  F.  Qct’^VfJLOLt  y  aor.  2.  E©A» 
Ncy,  mourir.  On  a  du  dire  Thaneo  y 
Thanefeo  ,  Thentfeo  ,  &  puis 

Thnisko. 

©yncif,  mort. 

©Kro-ÉJeTiOK,  cadavre. 

J.  ©ANctTwJxc ,  mortel ,  qui  porte  la 
mort. 

GavalonSy  de  meme. 

QavalixoÇy  mortifère  j  capital. 

t 

Qavalau  ,  Gavahau  ,  défirer  la  mort, 

4.  ©ANctTocd ,  faire  mourir  ;  2°.  con- 
"  damner  à  mort. 

Gayaluaiç ,  meurtre. 

Gcxralwta  ,  Fêtes  &  Combats  chc2  les 
Morts, 

GctvoLffifJLoç  y  Mortel ,  qiû  donne  la  mort. 

ThaP. 

T .  ©  AR'la)  ,  /.  >  Thapté  ,  admirer , 

être  frappé  d’un  étonnement  üu- 
pide,  être  Ilupéfait. 

©Arioff  ,  &  ©aqijf,  étonnement ,  llupcur. 
1.  ©An'Iw ,  Thaptô  y  lignifie ,  2°.  en- 
fevelir ,  inhumer. 

TA$n,  ,  fépulturc  ,  convoi ,  func- 

railles. 


Zij 
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Tac{)êuf,  qui  dirige  les  funérailles.. 

Ta^oî  ,  ïoî,  t6  ,  tombeau  ,  fépulture. 
Tac^iof ,  fépulchral. 

3.  TAOPoç,-/i ,  foire, foITé:  tranchées. 
TacppÊi/w  ,  faire  des  folTés. 

Tacppî/a,  aélion  de  creufer  des  folTés.  - 
Dans  le  fens  d’cnfcvelir ,  Taphos  ,  ou 
Tliapiê  ,  doivent  tenir  à  Tap  ,  bas ,  in¬ 
férieur,  les  lieux  bas;  d’où  Tamiyoç, 

ThaR  , 

Grand  ,  élevé  ,  fort. 

Thar,  formé  par  la  réunion  de  T 
qui  defigne  la  force,  &  de  R  , 
Ar,  Or  ,  Er  ,  qui  défigne  de  mô¬ 
me  tout  ce  qui  ell  haut ,  élevé, 
roulant  ,  fort ,  eO:  un  radical  en 
toute  Langue  ,  qui  a  fourni  à  la 
Grecque  diverfes  familles. 

I. 

1.  ©OPTBif  ,  é  ,  Thoruhos  i  grand 
bruit  ,  tumulte  ,  foule  ,  acclama¬ 
tions  tumultueufes  :  de  tor^  grand, 
&  oè>è  y  cri. 

©opu  /Sau  ,  faire  grand  brtfit  ;  applaudir  à 
grand  bruit  :  exciter  du  bruit  ,  du  tu¬ 
multe  ,  fc  quereller  ,  faire  tapage, 
©opu/3j3l(KOf  ,  qui  excite  du  trouble. 
©opu/2wJ'«ff,  bruiant,  tapageur,  qui  caufe 
du  trouble, 

2.  ©OP«  ,  ©opt»  ,  Thorô  y  Thoreo  y 
fauter ,  fauter  fur  ;  il  s’employe 
dans  le  fens  de  faillir. 

©OTPof ,  Thouros ,  impétueux  ;  2'’.  qui 
attaque  avec  force. 

©OPoï ,  étalon, 

3.  zaPûî ,  0 ,  Zoros  y  (  Z  pour  Th  ) 


vin  pur  ,  vin  avec  toute  fa  force. 

4.  QY-asmiThrésko  y  fauter  ;  20.  fail¬ 
lir. 

©PwfT/Uof,  Th.rofmos  ,  élévation  ,  butte  , 
colline  ,  éminence. 

y.  ©Pêw  ,  Threo  ,  parler  haut ,  crier 
tumultuairement. 

©P005,  à  y  cri  de  gens  en  tumulte  ;  ta, 
cris  ,  voix  ,  Ions. 

©Poêw  ,  exciter  du  tumulte  ,  faire  du  va¬ 
carme  ,  crier  à  grand,  cris. 

Q'jtovs ,  pour  Thraos  ,  cri,  tumulte,  mur¬ 
mure. 

En  Bas-Bret.  Trous  ,  bruit ,  murmu¬ 
re  ,  6c  toute  la  famille. 

En  Irl.  Torfy  multitude  ,  foule  ;  le 
Turba  des  Latins.  . 

1  I. 

1.  ©Petw  ,  Thrao  ,  être  fur  une  place 
élevée  ,  être  affis  haut. 

©prjyoç  ,  voç  y  è  Rége ,  elcabelle, 

Q?a.yoç  y  6  y  fiége  ,  chaife. 

QftcLviov  y  QfavtS'iov  ,  petite  chaife. 

©PaKÉOw  ,  étendre  un  tapis  pour  s’afTeoir, 

2.  epuvtruç ,  rameur^de  la  poupe. 

Em-Gpai'jcn'  ,  portion  d’un  vailîeau. 

3.  ©rovoç ,  0 ,  Trône  ,  Siège  élevé  , 
qui  domine  j  2®.  nom  d’une  forte 
de  pain, 

©poK/^^w  ,  placer  fiir  le  trône. 

©poifiCAtoî ,  action  de  placer  fiir  le  trône» 

©pjnSflî ,  qui  met  fur  le  trône, 

III. 

0P-H2Ktu«  ,  TAr-éskeuo  y  honorer, 
adorer  ;  10.  rendre  des  honneurs 
fuperftitieux. 
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Ce  mot  vient  de  T/zor,  extrc- 

'  memcnc  ,  Sc  à'yiskcuôy  orner, 
füigner,  cultiver. 

©P-H2K«/a  ,  culte  des  Dieux,  religion  ; 

.1°.  ruperftltion. 

Optjcrxiulnç ,  religieux  ;  i®.  fuperftitieux. 

©pwcxoî ,  de  racme., 

Lorfque  les  Grecs  curent  perdu  leurs 
origines  de  vue  ,  Plutarque 
crut  dire  une  chofe  merveilleufe 
en  dérivant  ce  mot  des  Thraces 
inllruics  par  Orphée. 

IV. 

1.  GP/ctju-Boç ,  0  J  Thriam-bos  y  triom¬ 
phe  :de  Thrî ,  extrêmement,  haut, 
fort  ,  ôc  bo  ^  crier  j  moi  à-mot , 
poulTer  des  cris  de  joie. 

©pia/A/Sixof,  triomphal. 

©piaM/^tt'w ,  triompher. 

Opia/U/stvlns ,  triomphateur. 

2.  ®PirK3ç ,  0,  Thrinkps  ,  creneau  , 
portion  la  plus  élevée  d’un  mur  ; 
20.  le  chapiteau  d’une  colonne  ; 
le  couvert  d’un  mur  en  forme  de 
toit  pour  faire  écouler  les  eaux  ; 
J*,  retranchement  ,  fortification. 

©pcyjtow  ,  fortifier  ,  élever  des  fortifica¬ 
tions  ;  i'’.  mettre  le  couronnement  à  un 
édifice. 

SptyKuv.a  ,  ce  qui  fert  de  couronnement, 
de  rempart. 

3.  ®PJ| ,  Tp/%oç ,  «  ,  ibrlx  i  cheveux  , 
ils  couronnent  la  tête  6c  la  garan- 
tifienc  ;  3.0,  poil.  , 

Tp«p^jK!Jf  ,  fait  avec  des  cheveux, 

Tft^iriQy  ,  habit  de  poil. 


l'p(;^wd'«ç  ,  velu. 

Tpt^wS'n  ,  ri  ,  machines  pour  afîléger 
les  Villes. 

Tp<p^w,v,a  ,  Tù,  couverture  de  poil. 

Tpt^ou  ,  couvrir  de  poils  ,  rendre  velu, 

Tp<p^w<r/f  ,  état  des  cheveux  qui  pouffent 
ou  qui  tombent  ;  t®.  maladie. 

Tpt^i^ulïts,  chevelu. 

Tpjp^/or  ,  poil. 

Tp/;^/aw,  être  chevelu  ;  2®.  être  velu. 

T?lp(^.ctç  ,  «  ,  ô,  poilfon  dont  les  os  font 
comme  des  cheveux, 

■>  maladie  du  fein. 

4.  ©POMBo«_,c*,  Thrombos ,  grumediU, 
maife  ,.cliüles  agglutinées  en- 
femblc  5  2^.  lieu  élevé. 

©p3At.5wJ'i7î,  grumeleux. 

Qpo/j.^iov  ,  en  petits  grumeaux. 

0p9/U.^ow  ,  amaffer  en  grumeaux. 

&po/JL^uaiç ,  concrétion. 

5.  ©Povûv ,  To  ,  Thronon  ,  fleur ,  fard  j 
20.  médicament  ;  mot  -  à  -  mot , 
plante  qui  a  une  grande  vertu. 

6.  ©Fi^xxcç ,  I ,  Thriillos  ,  bruit ,  mur* 
mure  ,  rumeur ,  tumulte. 

©pL'AAîcj  ,  murmurer  ,  répandre  le  bruit 
fc  vanter, 

0pi;AAn/t/.a ,  ce  que  la  . renommée  publie  ^ 
ce  qui  fe  répand,  les  oui-dire, 

©puAAi^u  ,  murmurer;  rompre,  bri-; 
fer. 

DruLr  un  arbre  ,  c’eff  faire  tomber 
fes  fruits  à  coups  de  bâtons  ,  de  pierres  , 
&c. 

7.  ©PYcy ,  TO,  Tkrtton  ,  jonc  ,  ro- 
feau  j  mot-à-mot  ’,  plante  élevée  ; 
2S.  nom  d’une  ville  d’Arcadie. 
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©jivivoç ,  de  jonc. 

'^Qfvo^os  y  efpéce  de  plante. 

v.'* 

T  H  E  R  ,  Chaleur. 

J,  0'EVoç,  icç  ,To  J  Theros  f  Eté;  lo. 
moÜTon. 

©£j>ê/os,  Qe^ivoç  ,  d’été, 

©£j>£/a ,  rété, 

©efêlfoK  ,  appartement  d’été. 

©EPi^w ,  paiïer  i’été  ;  z®,  moiiïbnncr  , 
récolter, 

Qe^i(x/A.oç ,  moilTon, 

©ep/ç-nî  ,  Moiffonneur, 

Gi^içaifiov  ,  faucille. 

Giÿtçoç  y  moilTonné. 

Gé^içj>ov ,  habit  d’été  ;  i°,  faucille. 

©p/^w,  moiffonner  ;  2°,  ronger, 
Qefiilalos ,  brûlant, 

S.  ©EPft)  ,  Thero  ,  chauffer  ;  10.  guérir 
par  le  feu. 

©Êpo/Aa/ ,  chauffer,  fe  chauffer;  i®.  être 
incendié, 

©tp/uoî ,  t  ,  chaleur  :  adj,  bouillant  , 
chaud  ,  fervent, 

Gep/u-olïiç  ,  H  ,  chaleur. 

©£pAtn  ,  ©£p/U.oAw  ,  de  même. 

©EPa£.w,  ©gp^a/Kw  ,  ©£pfw,  chauffer, 
©ep/uartr/ç  ,  n  ,  aftion  de  chauffer, 
©gp^tarlof ,  chauffé. 

Qép/^ayltxoç  y  qu’on  peut  chauffer. 
©£p^taKl«p  ,  Gep/xavlnpioy  ,  chaudière. 
©gp^iaS'if ,  iJ'oç  ,  «  ,  de  même, 

©tpAtatTia ,  chaleur, 

©ïp,uaç-pa  ,  fourneau  ,  cheminée. 
Gip/xaçpiSy  c^oç  y  fl  y  chaudière  ;  z*’.  danfe 
,  vive  Sc  animée. 

©épMêpureo-S-ai  ,  vivre  dans  les  délices  ; 
o’être  pas  réduit  à  manger  des  alimens 
cruds. 


3.  AN-©P^^  ,  aitûç  ,  O  ,  ^n-trax  , 
charbon  ;  20.  charbon  embrâfé  ; 
3  efcarboucle. 

Ar-0pax/a  ,  amas  de  charbons. 

Kv-^paxiaç  y  noir  comme  un  Charbonnier, 
Ar-epaxwcTrî ,  enflammé  ,  étincelant. 
Ar-Bpajtgus ,  Charbonnier. 

Ar-epaxêuw,  faire  du  charbon  ,  mettre  en 
tifons. 

Ar-epaxow  ,  réduire  en  charbon. 
Ay-Opaxi^oi  ,  de  même  ;  z*.  être  étince¬ 
lant. 

Ar-6pa;fjor  ,  petit  charbon  ,  braife  ;  z». 
pierre  précieufe  ;  3°.  petite  cheminée  , 
petit  fourneau, 

4.  AN-©p«yi» ,  Aîi'^thrine  ,  guêpe  ;  fa 
piquure  cuit. 

Ar-Gpsnoi' ,  rayon  de  guêpe. 

5.  ©AAn«  ,  Thalpô  y  pour  Tharpô  , 
échauffer  ,  chauffer ,  couver  ,  fo¬ 
menter  ;  favorifer. 

\ 

©aA^if  ,  h  ,  aâion  de  réchauffer. 

©aArrof  J  chaleur,  ferveur. 

©aA7r1flp/os ,  qui  a  la  vertu  d'échauffer, 
©aArri'o;  ,  fervent ,  chaud. 

©aATrrf  ,  Iris  ,  l’arc-en-ciel. 

©aATtwp»  ,  fomentation  ;  chaleur ,  tiédeur; 

1°.  confiance. 

©aATTiaw  ,  échauffer. 

©AAuw ,  brûler,  incendier. 

©aAuxpyf,  chaud  ,  bouillant,  fervent. 

6.  ©Apr«A/c«,  Trt,  fête  qu’on  célébroic 
à  l’honneur  d’Apollon  &  de  Diane 
au  mois  de  Thargelion  ,  du  20 
Mai  au  lo  Juin. 

©Aprt)A/uy  ,  Thargêliôn  y  un  des  mois 
d’Eté  ,  du  Z  O,  Mai  au  zo.  Juin. 

7.  ©Pi-AAS  ,  3  «  »  Thri-dax  ,  lai- 
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tue  ,  plante  potagère.  De  Ter , 
Tri  ,  Eté  ,  &  dax  ,  manger. 

,  QfitS'ax.ivn  ,  de  même,  i 

©p/-Aa>t/K/f ,  petite  laitue. 

©pj  AaxucTwf,  femblable  à  la  laitue. 

.  .  VI. 

De  Tar^  poindre  ,  percer  :  en  Hébr. 

n"iT  ,  Zarcli  ,  poindre  ,  paroîcre  , 
vint  ; 

I.  A-GHP  ,  êpec ,  ô ,  A~thir  ,  la  pointe 
du  bied  ,  répi  j  lo.  pointe  d’épée. 
A-Ctpi^,  de  même. 

A-OtpwcTns ,  en  épi ,  en  pointe. 

A-Oêpi^w  ,  n’eftimer  pas  plus  que  la  barbe 
du  blé  ,  méprifer. 

A  Gêpnn  ,  efpéce  de  poifTon, 

1.  A-ei’êM,  Athreo  ^vq\ï  ,  apperce- 
voir  ,  difeerner  ;  2°.  conlidérer  , 
péfer. 

A-6p«Ma1a  ,  rà  ,  préfens  à  l’époufe,  lorf- 
qu’elle  fe  dévoiloit  pour  la  première 
fois.  ' 

A-Ôpêjw  ,  délirer  de  voir. 

ThoR  ,  Porte. 

De  D  ,  entrée  ,  porte  ,  vint  cette 
famille  ; 

©TPd  J  etç  >  «  J  Thura  ,  Thyra^  porte. 
On  peut  voir  dans  les  Orig,  du 
Lang.  &  de  V Ecrit,  p.  i6  5  les  di- 
verfes  Langues  dans  lefquelles  ce 
mot  eft  en  ufage  en  Allé  6c  en 
Europe. 

©t'pa^ê ,  Gi'pn^i ,  dehors ,  hors. 

©üpaGêK  ,  de  dehors. 

©ypaioç,  qui  vient  de  dehors, 

©TFüw  ,  fermer ,  fortifier. 
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©vpw/Lta,  t6  y  adion  de  fermer. 

©ypuK  ,  wi'of  ,  6  ,  veftibule  ,  entrée, 

©L-p/ov ,  petite  porte. 

©upêlpov  ,  01,'pêoç ,  porte  ;  dans  Homè¬ 
re  ,  ©upêos ,  rocher  qui  ferme  l’entrée 
d’une  caverne.  ^ 

2.  A-©YPw  ,  A  thuro  ,  jouer  ,  s’exer¬ 
cera  des  jeux  -.deGypet,  les  dehors^ 
les  cours  d’une  maifon  ,  parce 
,que  les  jeux  anciens ,  tous  jeux 
d’exercice  ,  s’exccutoient  dans  les 
cours  ou  dans  les  grandes  falles 
d’entrée. 

A-0i'p/U,a  ,  TÔ  ,  jeu,  dlvertiffement  ; 
ornement. 

A-0yp«uoAta/ ,  jouer  ,  fauter  ,  faire  des 
jeux  d’exercice. 

ToR. ,  Tour. 

Tor  ,  efl:  un  mot  primitif  qui  figni- 
fie  tour  ,  tourner  :  de- là  t 

1.  ©AiPcç  >  0 ,  Thairos  :  gond  ,  axe 
d’aune  porte  ,  &  fur  laquelle  elle 
tourne;  axe  ,  eflieu. 

2.  ©nPctl,  tfKoç,  c ,  Thorax  ,  poitri¬ 
ne  ;  2°.  toute  la  caifTe  du  corps 
entre  le  cou  &  les  cuiffes  ;  ce  qu’'on; 
appelle  Tor  se  en  termes  de  pein¬ 
ture.  De  Tor ,  Hébr.  6c  Celc. 
tour  ,  forme  ,  figure  ;  3®.  la  cui- 
ralfe  ;  40.  écharpe;  5®.  tour  ou 
rempart  ;  60.  efpéce  de  grand 
vafe  à  boire. 

©upaxtTBS ,  cuirafîe. 

©wpaxj^u  ,  être  armé  d’une  cuîraffe  ,  s'ar¬ 
mer. 

ôwpax/ffMoî ,  adion  de  s’armer. 
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Gufaxiov  ,  cuirafle  ■;  2*.  parapet  ; 
rempart. 

OClPnarffUj  fe  cuirafTcr  ,  s’armer  ;  z». 
bien  boire. 

©wpr^/ç  ,  adion  de  s’armer  ;  z^.  de  boire. 
Oupmlns  ,  cuirafle  ;  armé. 

ThE. 

De  Ztf,nom  &  caradère  du  mou¬ 
vement  adouci  en  TAtf,  vinrent 
ces  familles  : 

I. 

[I.  ©E«>  Theô^  f.  Theiifomai ,  courir  , 
faire,  une  grande  courfe  ,  être 
entraîné  par  un  mouvement  rapi¬ 
de  ;  2°.  combattre,  courir  fus  :  en 
Poëfie  ,  Tkeio. 

2.  ©Oç,  &'ûç ,  û'>  animal  de  l’efpéce  du 
loup,  ôc  qui  cft  habile  à  la  courfe. 

3.  ©Ooç ,  0,  Thoos  ,  rapide  ,  prompt , 
léger  ;  20,  aigu,  acéré. 

©oow,  aiguifer  ;  la  flèche  la  mieux  acé¬ 
rée  ,  efl  celle  qui  iend  les  airs  avec  le 
plus  de  rapidité. 

©oa^w  ,  mouvoir  rapidement  ;  1®.  s’alr 
feoir  promptement. 

En  Oriental  ,  Daé y  voler  avec 
rapidité. 

4.  On  rapporte  à  cette  famille  ,  <5c 
fans  doute  par  contrade  ; 

©stctacM  J  S  affeoir. 

©AKiç ,  0  ,  Tha\os  ,  fége. 

©aîftw  ,  ©axetw  ,  ©wxgu  ,  s’alfeoir. 

Guxaç ,  S  ,  flége  ,  fauteuil  ,  aiïembléc  , 
aftion  d’étre  affls  en:'emb!e. 

©aj'n^.a  ,  action  d’être  aflis. 

5.  ©T-üAAct,  nç ,  n  ,  Thu-ellUy  teiîl-' 


pête  ,  tourbillon  ,  orage  qui  sV  - 
vance  avec  une  rapidité  extrême  : 
de  biw ,  courir  ,  &  d’aiXha ,  tem¬ 
pête  ,  ou  d’t/Xi/y  ,  tournoyer. 

©ü  êXÀBêif ,  ivl'jç ,  é  ,  orageux. 

®T2avo/,  oi  y  Thiifanoi  ,  ailes  ;  i»* 
franges. 

Qvaayottç  ,  ©ucracwci'tjç’,  ©vaayuloç ,  à  fran¬ 
ges  ,  garni  de  franges. 

H. 

De  ©Eco  y  courir  ,  ou  de  05«  ,  pofer  , 
vinrent  deux  familles  qui  défi- 
gnerent  l’adion  d’aller  en  droite 
ligne. 

ET-ers  ,  eu~thus  y  au  eu-theia  y 
au  n.  euthu  ,  qui  court  en  droite 
ligne  ,  qui  va  droit  ;  de  The  , 
courir  y  ôc  £uy  bien  ;  2®.  au  fens 
figuré  ,  qui  efl:  fans  dilTimuIation , 
fans  fraude,  ^dv,  auiïitôt  ,  d’a¬ 
bord  ,  fans  détours ,  franchement; 
20.  fans  réflexion. 

Eu-6l;  ,  droit. 

Ev~6vlnSy  rcélltudc  ,  droiture,  équité, 
ET-ôui'w  ,  diriger  ,  drefler  ;  z°.  redrefler, 
corriger  ,  redifier, 

Eu-eercr/f  ,  diredion  ;  corrcdlon, 

Ev~duylo{y  dired. 

Ev~dvylnç  ,  Diredeur  ,  Corredeur, 

Eu-Bi/rlrtp ,  de  même. 

ET.0TN»  ,  recherche  ,  Information  ,  en¬ 
quête, 

EL’-0Lwp/a,  diredion  ,  droite  ligne  ,  qua¬ 
lité  d’un  arbre  qui  eft  bien  droit. 
Ei-Ôu-wpêO' ,  s’avancer  en  ligne  droite. 

2. 

I-0Y2:  >  ithus  ,  itheia ,  ithu ,  direél  , 

qui 
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qui  va  en  ligne  clroicc  ;  droit, 
jufle ,  fans  fraude. 

I-9'u  ,  droit ,  directement, 

I-©Tw,  s’avancer  eii  ligne  droite  ;  i*. 
s’avancer  fur,  s’élancer;  50.  être  entraî¬ 
né  par  fa  paffion  ,  par  Tes  défirs. 

I-6yç  ,  uof,  n,  paîîion  qui  emporte,  mou¬ 
vement  impétueux. 

I-0TNw  ,  diriger  ,  gouverner  ;  corri¬ 
ger  ,  redrefler  ;  3°.  condamner  à  une 
amende, 

I-6yK<rjç  ,  correftion  ,  direftion, 

l-6t;)>? ,  de  même. 

l-6vrlvç  y  I  Syi-lnj» ,  Reétcur  ,  Direâeur; 
z°.  Guide  ;  Pilote, 

f 

l-^wlrifiov ,  feeptre  de  laurier  de»  Prophè¬ 
tes  &  devins. 

I-euj> ,  fer  de  i’cflleu  d’une  roue, 

-  ThI 

eiÂSoç%  «9  0,  Thiafos  y  ttoupe  de 
gens  qui  danferic  &  qui  fautent  , 
fur-tout  ceux  qui  célèbrent  les 
Bacchanales,  ôc  font  grand  bruit; 
2°.  troupe  de  Convives  ;  3®.  trou¬ 
pe  ,  alTemblée. 

C’eft  une  Onomatopée  ;  en  Cel¬ 
te  ,  Dd  !  Did  !  cil  un  cri  de  joie. 

©.■ao’wcTêêÇ  wpa/ ,  heures  des  danfes  &  des 
fauts. 

Qia<Tu}y  y  6 ,  lieu  où  on  danfc  ,  &  où  on 
célèbre  noces  ôc  feîlins. 

Oiaffulai  y  les  Convives  ;  ceux  d’une  mê¬ 
me  Confrérie. 

©javêuu  ,  danfer  &  fauter,  baler  ;  venir 
en  danlànt  &  fautant» 

Z. 

©ibh  ,  «ç  ,  «  ,  Thibe ,  corbeille  d’ofier 
(Jrig.  Grec^, 


en  forme  d’arche  ,  de  berceau. 

C’efl;  l’Oriental  T\2riyThebè  ,  Ar¬ 
che. 

ThU  . 

De  Du  y  Tuf  noir  ,  fombre  ,  nuit  ; 
fommeil;ou  plutôt  par  Onomato¬ 
pée  ,  de  TUy  TU  y  défignant  Paélion 
de  donner  un  grand  coup  ,  vint 
le  François  ,  Tuer,  égorger;  <5c 
cette  famille  Grecque  : 

1. ©T«,  Thuô  y  égorger  ,  offrir  un 
animal  en  facrifice  ,  facriher  ;  zc>, 
être  emporté  par  un  mouvement 
de  fureur;  être  en  fureur  ;  30, 
bouillir  ,  fermenter. 

0y/U.a  ,  TÔ,  vidime  ,  facrifice. 

©u/ttala,  rà,  animaux  de  pâte  qu’on  ofFroît 
aux  Dieux, 

©y.«a1<0K,  petite  vidime,  vidime  de  peu 
de  valeur, 

Qvffia  y  fiicrifice, 

,  immoler. 

QuataG’jui.ct  ,  TÔ  ,  vidime. 

©v(Ti<x.çt)ftov  y  autel. 

Qvcrifxoç  y  qu’on  peut  offrir  en  facrifice, 

2.  ©yTmç  ,  0  ,  Sacrificateur  ,  vidi- 
maire. 

QvIikoç  y  qui  concerne  les  Sacrifices  2c 
l’art  des  Arufpices. 

0y1np/oç ,  propre  au  Sacrifice, 

0u1»p;oK  ,  autel. 

©yç-ctf  ,  acTos  ,  h  ,  PrêtrclTc. 

©yo-^-Aa  ,  Ta  ,  thyrfes  ou  bâtons  que  por- 
toient  les  Prêtres  de  Bacchus. 

3.  ©Yeç ,  TO  ,  vidime  ,  facrifice. 
©yjjMa  ,  TÔ  ,  encens  ;  parfums, 

©ynA» ,  ff ,  art  des  Arufpices. 

A  a 
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GvXïijuLala ,  rà  ,  gâteaux  au  miel ,  ou  af- 
pergés  de  vin  &  d’huile  qu’on  ofFroit  aux 
Dieux. 

Bvzoç  ,  vafe  à  l’encens ,  calTolette. 

Gucrzrj ,  corbeille  ,  panier  pour  recevoir 
ce  qu’on  offroiî  aux  Dieux. 

QuiffKt}  ,  ^uianos  y  encenlbir. 

4.  ©Yov  J  Tkuon,  ce  qu’on  offroic  aux 
Dieux  ;  z°.  nom  d’un  arbre  odori¬ 
férant. 

©jaîtç ,  odorant, 

©jow  ,  encenfer  ,  réjouir  par  l’odeur. 
Qv(d/j.ci  y  TÔ  ,  parfum  odorant. 

Qvavov  ,  gâteau  qu’on  oftroit  à  la  place 
d’un  bœuf. 

5.  ©TMeAii  ,  M ,  ThumeUy  autel  ;  z®. 
farine  confacrée  pour  les  facrifî- 
ces  ;  30.  place  plus  élevée,  où  fe 
plaçoient  les  aéfeurs  fans  maf- 
que  de  deùinés  auxfimples  geftes, 
les  adeurs  muets, 

Thyrs. 

De  l’Orient.  î*in  ,  Ther^ ,  pin  ,  arbre 
à  feuilles  étroites  de  pointues , 
vint  ; 

©TPSoç  ,  ô ,  Thyrfos,  bâton  ou  pique 
des  Prêtres  de  Bacchus  ,  de  de 
ceux  qui  célebroient  fes  fêtes  :  ces 
bâtons  étoient  garnis  de  feuilles 
de  de  rubans. 

Th ,  impofer  ;  placer. 

Du  Verbe  radical  ©îw  ,  Théo  y  Thoy 
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pofer ,  impofer,  d;  qui  s'efl;  chan¬ 
gé  en  T/  ©«/>(/  ,  Ti'themi  y  vinrent 
ces  divers  mots  : 

I.  ©HSû) ,  je  po ferai ,  je  mettrai  ; 

E-©HKa  ,  j’ai  pofé  ,  j’ai  placé. 

T;  ©H-M(  ,  Ti-ihê-mi  ,  je  pôle  ,  je  pro- 
pofe,  j’attribue  ,  j'anigrîe. 

On  a  dit  auflî  n  ©éw, 

Z.  ©EMct ,  Tû  :  ce  qui  eft  pofé  ,  dépo- 
fé  ,  propofé  :  le  thème, 

Ge,u.ali^(jj  y  dépofer. 

©e<riç  ,  pofition  ,  impofîtion  ;  Thèfê. 

Geins  y  é  ,  celui  qui  a  dépofé  ,  mis  en 

gage- 

Gehxos  ,  pofitif. 

©tloç  y  pofé  ;  adopté, 

3.  ©HK»  ,  lieu  où  on  dépofe,  ma- 
gafin  ,  boutique, 

©nxiov  y  armoire, 

©c/xLWK  ,  ovoç  y  monceau  de  choies  pofées 
fans  ordre  ;  en  compofés  ,  cenflitué, 

4.  ©Qit ,  Thoé,  amende,  condamna¬ 
tion  à  laquelle  on  ell  impofé. 

3.  ©EM^^/ov ,  TO  î  Themelion  ,  fonde¬ 
ment  :  ce  fur  quoi  tout  pofe, 
©E/UflAor  ,  TÔ  de  même, 

Ge/J.e^Mv  y  de  même. 

GeuiXioei ,  u ,  fonder ,  polcr  les  fonde- 
mens. 

©eAtêAiwffiS  ,  fondation. 

GejueMulns  y  o.  Fondateur, 

©EAe/irsy,  tô  ,  fondement. 
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MOTS  GRECS-CELTES» 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

. - 


A  lettre  I  ,  la  neuvième  des 
Grecques  ,  ôc  la  dixiéme  des 
Orientales  ,  peignit  primitive¬ 
ment  la  main  ,  &  les  idées  relati¬ 
ves  au  toucher. 

Elle  fervit  outre  cela  à  dcfigner 
nombre  d’Onomatopées ,  ainfi  que 
toute  voyelle;  &  de  même  qu’elles, 
elle  s’eft  ajoutée  à  la  tête  d’une 
multitude  de  mots  pour  en  varier 
le  fcns. 

Souvent,  elle  a  pris  la  place  de 
la  voyelle  li.  C’eft  à  ces  diverfes 
vues  que  fe  rapportent  tous  les 
mots  que  cette  lettre'  nous  offre 
dans  la  Langue  Grecque, 
Onomatopées. 

1. 

I.  1  ATT  AT- AI,  ha!  ho!  hélas! 

1 A  f  ,  lau ,  ah  !  hélas  !  hei  !  cri  d'indi¬ 
gnation  :  cri  lugubre. 

lAYOi ,  lauoi ,  cri  de  joie. 

2. 

lAXw  ,  lakko  ,  crier  ,  pcufferdes  cris, 
raifonn^r  ,  faire  du  bruit. 

,  îaKX'^ ,  Iax;^aJ<w ,  crier,  pouiTer 


de  grands  cris  ,  faire  bacchanal, 

laK^os ,  Bacchus  ,1'’.  fa  fiatue  ;  30.  hym¬ 
ne  des  Bacchants;  4*.  bruit ,  tumulte 
î*.  cochon  ,  animal  criard, 

3* 

lET  ,  Icu,  cri  de  rire  j  hi  !  hi  ! 

cri  de  joie,  fur-tout  dans  Icj 
Hymnes  à  l’honneur  d’Apollon. 

iHJoç ,  léloT  ,  furnom  d’Apollon  & 
de  Bacchus;  mot  à-mot ^  en  faveur 
de  qui  on  chante  lé  !  le  ! 

lAictç  ,  atJof,  «  ,  Ihas ,  efpécc  de  gri¬ 
ve  ;  iO.  l’Iliade, Poëme. 

4* 

lOY  ,  cri  de  douleur  ,  heu  î  hei  !. 

,  lu^o  ,  crier  heu  !  heu  ! 

Ivy/uos,  cri  fiflant ,  fîflement,  air  de 
fûte.  \ 

Ivxlnç  ,  qui  fîflc. 

Ivyn  ,  même  que  Ivy/Uoç. 

IotI,  cfpcce  de  hoche-queue;  i®.  les  at¬ 
traits  de  l’amour  ;  clpècc  de  poif- 
fbn, 

in,  zd  ,  cri  d’exclamation  ;  cri  de 
douleur. 

ICI»  ,  h  y  léê  ,  cri  ,  voix  j  i*.  foufle  ;  }• - 
fumée  ;  éclat ,  impétuofîté, 

A  a  ij 
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lAAî^.c?,  B  ,  0,  chanfon  ou  aîr  trif- 
te, lugubre,  lamentable  ;  zo.  in¬ 
fortuné  ,  malheureux  ,  privé  de 
tout. 

On  dlfoic  que  Jalemeî\it  un  fils 
de  Calliope  dont  les  airs  &  les 
chanfons  étoient  infipides  &  à  la 
glace. 

,  rà, ,  choies  froides  Sc  de  nulle 

valeur. 

laAêiUf^É/y,  pleurer,  mener  deuil. 
Iïi>iiM.os  ,  en  Ionien  pour  laA-ê^tos. 
InAs/i/ç-pia,  pleureufc. 

6, 

ïAofJicii ,  laomai  ,  guérir.  De  El ,  être  , 
être  bien-,  refpirer. 
lA.ucc  ,  TÔ  ,  médicament ,  remède, 
lAcriç  ,  guérifon  ,  cure, 

qu’on  peut  guérir. 

Ictlos ,  de  même. 
laliKos  ,  qui  a  la  vertu  de  guérir, 
lAIflp  ,  ôc  Ion.  Inlnp ,  Médecin, 
lalopia  ,  guérifon. 
lAlpof  ,  Médecin  ;  Chirurgien.  ,  • 
lAlp'ct ,  femme  qui  guérit. 
lalpiy»  ,  Sage-femme. 
lAlpevu ,  guérir  ;  foigner  ,  droguer. 
ïalpuoy  ,  boutique  de  Chirurgien  ,  de  Mé¬ 
decin  ,  ôcc. 

I«1peu3-/s ,  curation  de  maladie  ,  guérifon. 

I  ,  Ajouté. 

2.  Ï-AIN6),  lainô,  chauffer  ,  réchauf¬ 
fer  j  1°.  amollir ,  fondre  ,  faire  fon¬ 
dre-,  3°.  ver  fer,  4^.  tranipoiter  de 
joie. 

/De  Ain  ,  pî7,  Soleil. 


ETYMOLOGIQUE  ^^6 

Z.  I- AAA«  ,  1-allô  ,  lancer  ,  darder  ; 
i”.  tendre  la  main  ;  30,  défirer , 
rechercher. 

I-aAAof,  bon  mot,  trait  plaîfant. 

Du  prim,  al  ,  lance  ,  trait. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte  Hely ,  aller  à 
lachaflc,  3c  au  Grec  Elaunô  ^  agiter. 

5.  i-AMBoç ,  '0 ,  Jam^oî ,  ïambe  ,  pied 
ou  mefure  compofée  d’une  brève 
&  d’une  longue  ;  z'*.  pièce  de 
vers  compüfée  de  cette  mefure, 
&  toujours  fatyrique. 

De  rOriental  esDn  ,  Hamm , 
déchirer ,  vexer  ,  brifer. 

1  aM-^iiov  ,  vers  ïambique, 

I-a/U/Sj^w,  déchirer  ,  accabler  d’injures. 

,  de  même. 

I-aAt/SflAos ,  qui  dit  des  injures ,  médilant, 
calomniateur, 

4.  1-An7w  ,  4»  »  1-apto  ,  nuire,  lan- 

J 

cer ,  envoyer. 

i-n7w ,  1-pto  y  5c.  ipo ,  nuire ,  bleffer  ; 
z^.  haper ,  faÜir  ,  attraper  : 

Du  primitif  hap  ,  prendre  ,  ha» 
per.  ‘ 

llloi  ,  ôy  Ipos  ,  trape  ,  fouridere;  ao, 
moulin  à  Foulon  ;  3*^.  peine,  fupplice  ; 
4®.  potion. 

in<jw ,  prendre,  à  la  trape  ,  fouler. 
lITyos ,  fourneau  ,  cheminée;  lo,  lampe  j 
3".>  fumier.  * 

TlTrow,  brûler  a-u  four. 

Irryilnî  ,  du  four.  i',' 

5.  14  >  ,  vcM-  qui  ronge  la  vigne. 

6.  i-ATw,  demeurer  ,  léjour- 

ner  ,  s’arrêter;  z'^.  pafTcr  la  nuit  , 
dormir. 
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I  Aj9/u.oç  ,  lieu  où  l’on  s’arrête ,  porte  ♦ 
auberge  *,  chambre  à  coucher  ;  3®^ 
fommeil. 

Dans  le  fens  de  dormir  ,  ce  verbe  s’eft 
formé  de  Aw ,  dormir. 

7.  I- ANow  ,  idnoô ,  courber  ,  ployer , 
fléchir. 

De  Ain  i  cercle, 

I. 

t.  lASn/ç  ,  /(Toç,  »î,  iafpis ,  jafpê  , 
forte  de  pierre  précieufe.  C’eft 
l’Oriental  ,  Ifchp  ,  Jajchp  :  ' 

Y^e i  Juph  ^  verd  'de  mer.  ; 
Le  jafpe  verd  étant  poli  ,  brille 
dans  i’übfcurité. 

îacrnt^tiy  ^  être  de  la  couleur  du  jafpe, 
imiter  le  ja.pe.  ^5 

2.  iBiiy  1S0Ç3  M,  Ii>is  ,  ribis,  nom  d’un 
oifeau  cher  à  l’Egypte  ,  Si  qui  fe 
nourriiïbit  fur-tout  de  ferpens.  Ce 
doit  être  un  nom  Egyptien  ,  corn- 

7-  <71  « 

pofé  de  Hti ,  lerpent ,  de  peut- 
être  de  Bi  ,  vivre.  .  '  . 

t  nu  •)  .1'  t  ,  >  •  = 

1  D  ,  main. 

.  .0  .  '  . 

Id  ,  TtfD  ,  Ap  ,  e(t  un  mot  primitif 
défignant  la  main.  Ce  mot  étant 
'compofé  de  I  de  de  P ,  a  fubi  des 
metamorpholes,  a, travers  Jelquel-^ 
.les  ou  ne  ppuvoit  leifuivre  re,na-' 
falanc ,  il  devint  .Hand  juchez  hs 
Theutons,  les  Etrufques,  d:c.  D 
fe  changeant  à  Ton  ordinaire  en 
,  il  dev'int  Hiii  chez  lés  Lanns‘E 
cette  lettre  H  fe  gutturalifant 
cnKh,cemot  dévintXEip,  Kheirj 


chez  les  Grecs.  Voyez  Or, 'g.  du 
Lang,  £«  ds  t Ecrie,  p.*  lyi. 

De-là  des  mots  en  i  d  ,  de  en’ 
Khein  chez  les  Grecs.  On  verra 
ces  derniers  à  la  lettre  X. 

t  * 

I. 

De  Id  ,  main,  défignant  la  puifTance  ; 
la  propriété  ,  vint  une  famille 
Grecque  qui  défigna  la  propriété  , 
la  qualité  d’êcte  fon  propre  maî- 
;  tre  ,  de  ne  dépendre  que  de  foi. 
lA/oç ,  0  îdios  ,  propre  ,  particulier  , 

'  qui  ell  à  foi ,  qu’on  a  fous  fa  main , 
en  fa  propre  puilTance. 
lA/a^w,  ne  dépendre  que.de  loi,  être  en* 
fa  propre  main, 

«  .  .  ^ 
lAia^ïiç  ,  qui  mené  une  vie  privée. 

lAiol»?  ,  fl  ,  propriété  ,  nature  d’une  cho¬ 
ie.  ■  .  ■ 

lAïU/Ua ,  rb  ,  cxprcflion  propre  à  un  Au-^  - 
tcur.  .1 

I Ar<{ .«.a/ ,  s’approprier,  d  ,  :  ’  J 

lAicjff/f  ,  l’aélion  de  s’attribuer,  ..>1  t.\ 
lAtwIflî  ,  6"d  qui  mené  une  vie  privée  :  , 
qui  ne  dépend  que  de  foi  ,  un  homme 
du  peuple  ;  3°.  idiot. 

IAjwI.s  ,  h  y  femme  qui  mène  une  vie  pri- 
j  vée. 

t  IA/wî<xoç,  privé;  qui  concerne  les  hommes 
privés  ,  le  vufgalre.  ^  ' 

lA/wIfCT/U-os ,  exprcifion  vulgaire. 

IAiwIéuu  ,  mener  une  vie  privée. 
jlA(u;7*ja  ,  vie  privée,  clans  le  repos, 

'  dans  l’ignorance  des  affiires.  .  r  --  ' 

i  ^  Z. 

De  ïb  '^  main  ,  vint  une  autre  famille 
défignant  la  qualité  d’avoir  fous 
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la  main,  de  voir,  de  comioîcre, 
Grs,m  Univ.  Compaf.  p.  S. 

I.  EIA»  ,  eidô  ,  voir  *,  zn  favoir. 
lAê ,  i  ,  vois  ,  voilà. 

EIAof,  eos ,  t6  ,  Eiios  ,  face,  forme,  appa¬ 
rence  ;  taille  ;  5®.  mode  ,  manière  ; 
4®.  genre. 

ElAncos .  fpecial. 

Uid'ctivo/J.a.t ,  prendre  la  forme  d’une  cho¬ 
ie  ,  devenir  femblable. 

Y,td'ct\kofJL(xi ,  reiïembler. 

INAaAMa  ,  TÔ  ,  efpèce  ;  z".  flatüe  ,  por¬ 
trait. 

ElAaXcaof  ,  beau. 

t.  EiAwAev ,  TO  Eitiôlon ,  image,  por¬ 
trait  ,  effigie,  Hatue  ;  zo.  idole. 
ETAuAeor,  Temple  d’idoles. 

5.  EiSKw  ,  Eisko  ,  comparer ,  être 
femblable.  Voy. 

4.  lAteî,  efpéce. 

5.  EiAîm,  w ,  Eideô  ,  favoir. 

Eld'wwuK ,  favant.  .  ^ 

ElcTfiffiç ,  fcience  ,  habileté, 

ISKw ,  favoir. 

é.  a-iamç  ,  «  ,  0 ,  A^ïdés  ,  l’Enfer ,  le 
Tartare  *,  la  mort.  De  la  négation 
!  4  &  de  Id  ,  vue  ;  lieu  où  le  jour  ne 
perce  point ,  lieu  de  ténèbres. 

A-ïcTwXoff ,  ténébreux, 

A-ïf ,  A-ïd'oç  ,  ténébreux  ,  enfer,  , 
A-IAwKtw  ,  furnom  de  Pluton  ,  le  téné- 
breux.  t  , 

A-A»f  ,  pour  A-»cl'«J. 

7.  lAct ,  Mç,  H ,  le  Mont  iDUi  on  le  voit 
de  loin, 

leTajcç ,  ideen,  du  nom  Ida;  ou  le  voyant, 
q^ui  fait  tout ,  nom  de  Jupiter. 


Etymologique  jîo 

Z. 

1.  lAp/ç ,  tuç»  é  ,  Jf ,  Jdrist  favant,  ha¬ 
bile  ,  indruit. 

Ce  mot  efl:  également  oriental. 
lApe/o.  ,  h  ,  fcience  ,  habileté. 

2.  favant ,  habile. 
lA/Uotruyn  ,  habileté, 

3.  ,  IJemi ,  favoir  ;  dans  Torig. 

lldù)  ,  tS-O)  5  HtTCi. 

4.  D'Idmdn  ,  on  a  fait  A-dmolia  , 
ignorance  ;  L  ayant  pris  la  place  de 
N, 

5  •  D*Ifémi ,  changeant  5  en  / ,  on  a 
fait  ; 

ETT-i'iTa/xxi  y  favoir  ,  être  habile, 
verfé,  favant. 

E7r-ls-»Atn,  fcience. 

I  E  R. 

De  Ar  ,  Er  ,  grand ,  élevé  ,  précé- 
,  dé  de  la  voyelle  I ,  afpiréc,  fe for¬ 
mèrent  ces  familles. 

L  , 

lERrtf  ,  awçi  0',  Hierax y  épervier  , 
mot  à-mot  y  oifeau  redoutable  6c 
d*un  vol  rapide.  En  Ion.  Hieréx, 
En  Celt,  Er  eft  le  nom  de  l’Aigle. 

îEpaKio’x.oç  ,  petit  épervier. 

Iïpax<1fls,  nom  d’une  pierre. 

Ifpax/or ,  nom  d’une  plante  ;  on  dît  qu’elle 
éclaircit  la  vue ,  qu’elle  donne  la  vue  de 
l’Epcrvier, 

IL 

i'ePoç  ,  ô,  Hlerosy  facré,  faint,  cc^n- 
facré  :  mot-à-mot  y  très-haut,  très- 
refpcétable  ;  2®.  auflî  obfcrve-t-oR 
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qu’il  fignifie  fouvent  grand  ,  élevé, 
excellent.  C’eH;  donc  ici  fa  (ignid- 
cation  propre;  ôc  la  précédente,, 
qui  eil  la  feule  connue  ,  en  quel¬ 
que  forte  ,  n’eflquele  fens  figure. 
En  vieux  Theuton ,  Her,  fia¬ 
cre  ,  folemnel  ,  également  au 
.  figuré;  car  Her  au  propre  y  fi¬ 
gnifie  grand ,  élevé  ,  d’où  Herr  , 
fieur  :  Seigneur  ,  Maître  ;  le  He~ 
RUS  des  Latins. 

Iêpot',Tà,  Acrifîcc  ,  chofê  facréc  ; 
vidime  ;  j”.  lieu  lacré  ,  Temple  ,  Cha¬ 
pelle. 

ÏÉpou  ,  facrer  ;  dédier,  confacrer  ,  inau¬ 
gurer. 

ÏÉpwAta,  ce  qui  efl  coniacré.) 
lifu(7uni ,  Sacerdoce. 

Iepw<ri/ra,  rà  ,  chofes  facrces. 

IEPaw^ta< ,  être  Prêtre  ;  avoir  une  dignité 
Sacerdotale  ;  devenir  Sacrificateur, 
Itpal/jtos  ,  Sacerdotal, 
lïpalfuw  ,  s’acquitter  du  Sacerdoce, 
l(fa]tv/u.a  ,  Sacerdoce, 

Itpaltia ,  de  même. 
lEPtuw ,  égorger  ,  immoler  ,  lacrifier, 
Itpêuç ,  Prêtre,  Sacrificateur, 
lêpt/a ,  Prêtrellè. 

Ispê/or,  Viâlme,y 

lÉp«i7»îf,  é ,  Prêtre ,  Sacrificateur, 

lêpiS ,  h  ,  Prêtrefîe. 

ÏÉpn ,  de  même. 

iPoî  ,  en  Ionien  pour  lepoç. 

IPas  ,  IPéuw,  ôcc.  en  Poélîe, 

IPjîlêjpa,  PrêtrefTe. 

1  K  T. 

i*i-xTip7ç,  é,  1-Kteros  \  jauni  (Te  ; 
oifieau  jaune. 


Ce  mot  vient  du  Celte  Keth ,  ou 
Ceth  ,  qui  fignifie  jaunâtre  j  z8, 
brunâtre. 

T-KrîpwcTr?,  femb’ablc  à  la  jauniïïc  :  qui 
dénote  cette  maladie. 

I-KTép/wcTflf ,  attaqué  de  la  JaunilTe, 
I-KT«p»y,oç,  qui  a  la  jaunifle, 
l-Krepiaw  ,  avoir  la  jauniffe, 

1. 1  KT/y ,  /yoç ,  milan  ;  1^.  efpsce  de 
Loup. 

5.  i-KT/;  ,  &  même  Ktk  ,  ihç,  « 
KT/; ,  &  i-KTiî ,  belette  ,  fouine, 

I  Kt/cTéos  ,  de  peau  de  Belette,  ces  Ani¬ 
maux  font  de  couleur  jaune. 

1  L. 

Du  Prim.  Hell  ,  joie ,  plaifir,  qui 
eft  une  Onomatopée,  <Sc  d’où  fie 
forma  l’Or.  VVn  ,  Hall  ,  fauter  de 
joie  ,  vint  cette  Famille  Grecque  : 

I . 

i*Artw  ,  Hilao  y  Si  Hilêmi  y  être  pro¬ 
pice,  favorable;  mot-à-mot  ,  fc 
montrer  avec  un  vifiage  joyeux  6c 
riant, 

IAa<rxo/u,ai  ,  appaÙer ,  calmer  ;  z®,  exr 
picr.  , 

IAao-/Uoç,  6 ,  propitiation. 
lAaçrpjoç ,  qui  appaife. 
lAaS’jjp/oK  ,  propitiatoire  ,  lieu  où  ctoîc 
l’Arche  de  l’Alliance. 

Z.  i'A:toç,  Hilaos  ,  propice,  clément, 
bénin  ;  zo.  qui  reçoit  d’un  vifage 
riant. 

IAéwç  ,  5  ,  chez  les  Attiques ,  propice. 

lAiou  ,  rendre  propice, 

Z. 

i'aaPoç,  Hilctros ,  le  Hilaùs  La- 
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,  tins,  gai',  joyeux  , jçoncenc ,  qui 
faute  de  joie  -,  z°.'  liumam  ,;doux  , 
d’une  humeur  aifée. 

lAapoT»f,  joie,  plaifir. 

lAapow  ,  rendre  joyeux,  difpos  &  con¬ 
tent.  . 

lActp/a  ,  Ta ,  Fête  de  Cybèle  cù  on  fe  ré- 
jouifToit  de^ l’arrivée  du  Printems. 

3- 

lAitfç,  aJoç,  m'  ,  lilas  y  nom  d’une 
grive ,  à  caufe  fans  doute  de  fon 

•  chant  gai  <k  danfant:  a®.  l’Iliade  , 
ou  le  Poème  de  la  Guerre  d’I- 
lium. 

I  N. 

I. 

IN,  nom  d’une  mefure. 

C’eft  rOr.  pn,  Ein,  mefure  pour 
les  liquides,'  2”.  chez  les  Chy- 
priens,  l’Accufatif  de  la  troifieme 
Perfonne  ,  lui  ,  elle  ;  c*ell  le  hem 
Primitif  &  des  Peuples  du  Nord. 

%• 

i'na  ,  ,  Conjondlon  Grecque 

qui  lignifie ,  afiii  que  ,  dans  cette 
vue  que. 

Elle  vient  donc  de  In>Ein,  œil, 
mot  qui  a  donné  tant  de  dérivés 
à  toutes  les  Langues. 

C’ell.  aulîi  un  Adverbe  de  lieu  , 
où,  par-tout  où. 

'  3* 

Du  négatif  In  ,  non  ,  &  de  E ,  exif- 
tcr  ,  vint; 

IN-Iiw  , /«-(îd,  vuider ,  évacuer,  ne 
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lailTer  rien  dedans,  purger. 
IN-H9.U0Ç ,  é  ,  purgation  ,  évacuation, 

I  X. 

ïS  ,  IX  »  au  Gén.  Ikos  ,  à  l’Acc.  ÎKa. , 
ver  qui  ronge  la  vigne. 

C’efi;  donc  un  mot  de  la  même 
Famille  que  Hk  ,  hék,  petit;  nhiçoç,  ' 
très  petit  j  diminutif  de  Okj'Ek:  , 
grand. 

10. 

102  ,  lou  ,  0 ,  los  ,  flèche  ,  javelot , 
dard  j  1°.  rouille  du  fer  ;  5°.  venin 
des  ferpens;  ils  le  dardent. 

De  infM ,  jetter ,  lancer ,  formé  de 
E&),  £0,  aller. 

louç  ,  tvroç  ,  6  ,  alTujetti  à  la  rouille, 
ïwd'w  ,  rouillé  ;  r<J.  couleur  de  rouille, 
low,  enrouiller  ,  confumer  de  rouille. 

,  être  couleur  de  rouille. 
lo2 ,  I A  ,  ION ,  los ,  feul  ;  un  ;  il  efl: 

formé  de  E  ,  qui  efl;  eis ,  feul ,  un, 
ION  ,  /ou  ,  To ,  Ion  ,  violette . 

De  E«  ,  aller  ,  arriver;  c’efl  la 
première  fleur  du  Printems  ;  elle 
annonce  fa  venue  ;  elle  en  efl  la 
Meflfagere. 

,  couleur  de  violette.  _ 

IwKia  ,  fl ,  lieu  rempli  de  violettes. 
lacr/un  ,  onguent  ou  pommade  à  la  vio¬ 
lette. 

iON0ûç,a,o',  lontos ,  duvet,  poil 
folet. 

De  Ecù ,  venir  ,  arriver  ,  pouffer. 
lorS’af ,  adoç  ,  »  ,  qui  efl  couvert  de  poil 
folet. 

îonthos  ,  lignifie  tortu,  qui  a  les  jam¬ 
bes-  crochues ,  tortues. 


lOPKe/, 
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iO?xoi  f  cî  y  lorkoiy  elpèce  de  che¬ 
vreuil-,  de  la  même  famille  que 
AOP;:c(f  »  tous  de  A  R,  OR,  grim¬ 
pant  ,  efcaladant. 

Inr»,  «,  logé,  couvert,  toît,  abri-, 
1®.  gîte;  5 •.repos. De  grand-: 
élevé. 


Eni-uyat ,  lieux  où  les  vaiiïcaux  font  a 
l’abri  du  vent. 


1.  luy»  y  en , 
iRatopée. 


voix.  C*eft  une  Ono- 

IPP. 


Du  même  Og,  Oc,  grand,  vint,  par 
le  changement  commun  aux  Grecs 
de  C  en  P  ,  cette  Famille  : 

1.  l'nnoç ,  é ,  M ,  Hippos ,  cheval ,  ju¬ 
ment.  C’efl;  le  Equus  des  Latins. 

l’nnoç ,  qui  eft  devenu  le  nom  des 
chevaux  à  caufede  leur  grandeur, 

'  s’èfl:  confervéavec  la  figniheation 
.  •  de  Grand  dans  divers  compqfés  : 

^  ainli  on  trouve  dans  Aridophane  , 

.  Kpov-iTTTTcç  ,  très-avancé  en  âge  , 
vieillard  qui  radote. 

2.  mnoTMç  j'o ,  cavalier.  - 

iTTTTêioî  ,  équeftre.  '  -• 

'  Inmç  ,  h  ,  de  cheval. 

Irrîroffurn  ,  l’art  équeftre.  .  .  i 

iTrrrwK  ,  i  ,  écurie. 

Irra-jjcos  ,  équcârc  ,  de  cheval. 

J.  inntVÇ  y  iOùÇ  y  Ôy  cavalier ,  a  ^  f 
de  Comète. 

J-nmvo} ,  aller  à  cheval,  cire  bon  Cava- 

» J. J..  ' 

lier. 

IwTrÉUAta ,  équitation, 
iTtmvffti ,  de  même. 


Inrraç  ,  ad'of ,  n  ,  équeHre. 
inna^w  ,  aller  à  cheval. 

Innaaia-y  équitation. 

'iTtna^nç  ,  é,  qui  va  à  chevaL 

4.  l'nnap/ûv,  petit  cheval, 
inil/d'ioi' ,  de  même. 
l7r7ttffx.oÇy  de  meme. 

InnaKti ,  fromage  de  lait  de  jument, 

5.  iVTrapJ/oy,  animal  qui  tient  du  che¬ 
val. 

6.  ,  jeu  d’enfant ,  être  à  che¬ 
val  fur  un  bâton. 

Irtnanai ,  mot  burlelquc  formé  par  Ariflo- 
phane, 

I  R. 

Du  Verbe  Eiro,  dire,  interroger; 
demander,  vinrent  ces  mots  : 

I. 

IP12  ,  /^oç,  loç ,  eaç ,  )f ,  Irîs  ,  arc-cn- 
ciel  ;  2^.  la  Meflagere  des  Dieux. 
Cet  arc  annonce  le  beau  tems  j 
3”.  l’iris  des  yeux;4'5.  efpèce  de  gâ- 
'  teau';  plante  aromatique,  bril¬ 
lante  de  couleurs  ;  tîQ.  nom  d’une 
pierre  précieufe  ,  d’un  oifeau  ,  & 
d’un  fleuve, 

Ip/Kos ,  onguent  ou  pommade  faite  avec  la 
plante  appellée  iris.  ^ 

Z. 

IPO2,  «,  ô ,  Irôs,  mendiant;  lo.  nom 
propre  du  mendiant  d’Ithaque , 
dans  rOdyflée. 

A-IPof  ,  auquel'Ofi  a  donné  lual-à -pro¬ 
pos  le  nom  d'Irus  ou  de  mendiant. 

I  S  ,  1  X, 

Force. 

De  E ,  cxiflence,  fe  forma  le  Primi- 


Orig,  Gruq% 


Bb 
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tif  is  ,  force,  d’ou  vinrent  diverfes  l'Z.Xia^r/.oç ,  fujct  à  la  fciatûiue;  z°.  qui 


Familles  Grecques 

*  » 

J. 

12,  /vcçj  «s  Ui  inos  y  fibre,  nerf: 

10.  force.' 

Ii'WcTrs ,  nerveux. 

htov y  le  derrière  de  la  tête,  la  nuque 
pleine  de  nerfs. 

Ik/î  ,  enfant ,  fruit  de  la  force  ,  de  la  vi¬ 
gueur.  ^ 

-ENA'-INa  j  les  intefiins-;  mot^d-mot  ,Ies 
libres  intérieures.  .  '  .  ! 

Z, 

I$I ,  Iphi ,  fortement ,  avec  grandeur 
d’ame,  force  &  courage. 

ItpjofV  robufle  valeureux,  rempli  de  for¬ 
ce  ;  1®.  fort  à  la  courfe',  léger. 
liQiM-oç ,  très -vaillant ,  très  -  généreux  , 
magnanime.^ 

5.  .  . 

iSXtç,  voç ,  Hi  Jskhusy  force-a  cou-* 
rage,  fuifiance,  .  /  r  ,  j 

Jcr;:^L'u  ,  être  robufte  être  ^  fort  &  puiü^ 
lènt.  ,  ^  ^ 

Icr;ij;rpoç,  robulle  ,  puiiïànt. 

Io■p^^upow  ,  fortifier. 

Icrp^up/^oAtai  faire  elTai  de  fes  forces  : 
s,’efForcer  ;-dii'puter ,  être  aux  .  prilès  : 
2®.  affirmer.  ^ 

4- 

•  rein  :  c’eftle  fiége  delà 

force. 

5-  ,  ; 

1EY2 ,  uoî ,  « ,  îxus ,  les  reins.  f 

6.  '  ! 

iSX/ty ,  a ,  ro  >  Lkion  ,  la  cuifife  ,  là 
hanche. 

iSXtaf  ,_la  feiatique,  ,  •'  ^ 


occafionne  la  feiatique. 

7* 

ihoSjk,  0,  /xoj ,  tenace,  quia  de 
la  force  ;  2^.  tenace  ,  avare  ; 
glu ,  elle  rélifle,  elle  donne  de  la 
fermeté. 

Ilwcf'nî  ,  vifijueux  ,  gluant. 
l^toeiç  y  de  même. 

ISéuw  ,  prendre  les  oifeaux  à  la  glu. 
lleuTBf  ,  §  ,  Oifclcur. 

I^êurnpjOK,  art  de  i’Oifeleur.  < 
lE/a  ,  aî  ,  h  y  meme  qu’I^oî  ;  nom 
d’une  plante  dont  la  racine  t  fi  vifqueufc.i 
lltvn  ,  autre  plante  dont  on  faitfle  mafiie. 

t 

llctXH ,  nçfity  'Isa'i,  habit’ de  peau 
doublée';  ireft  forx  &  réfifte  aux 
traits. 

9*  ')  ,i 

.iSXNoc ,  ô  y  hkhno's  ,  maigre  délié  , 
qui  n’ell  pas'  charnu  ;  motTa^mot , 
1,  tout  nerf';  ceux  qui. fo.nt  maigres  , 
font  plus  forts  ,  plus  nerveux  que 
les  gens  trop  gros. 
l'S^voTni  y  minceur  ,  maigreur.  ^  , 

Icrp^a/j'u,  être  mince  maigre. 

I<j-p^ay<7/s ,  minceur  ,  maigreur.,,  finelTe  de 
taille.  ^ /  -:r 

Iffp^vcuy  ,  mêmes  c{\i' 1er _  ' 

ISXaf .  abi'os ,  i? ,  figue  lèche  ;  i®.  anchre, 
à  caufe  de, fa  ffirce  ;  x°,  nom  d’une 

.1  .  ’  ;  .w4i»  ■  -  -  <  >  ^  r  J.  I  . 

plante.  , 

ÎTÉi^,  UÇy  »,  <Sc  ÏTêJI,  &  Ic€St  faU"*, 

•!  -  I  • 

le, o lier  ,  il  ferc  à  lier.  ^  ^ 

It£<i''>î  ,  de  faulc,  ^  •;  _ 
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iTêcJK,  utoç ,  J  ,  faufTayc  ,  lieu  rempli  de 
faules. 

I  S,  égal, 

itoÇfVyô  Jfos yég2i\\  c’eft  le  même 
que  l’Orient,  nvj/ ,  fuc^  femblable. 

JSoT»)î  ♦  h  )  égalité. 

ISou  ,  égaler  ,  égalifer. 

ISa^w  ,  de  même, 

ISaxjç ,  également ,  autant  de  fois. 
ISAIsî  ,  égal ,  femblable  ;  pair. 

12a;u ,  égaler  ,  égalilèr, 

12j7pj?«  ,  ^  ,  n  ,  égal ,  pair. 

EiSoî,  en  poefîe  ,  égal,  pair,  fembla- 
ble. 

I S ,  Eau. 

I2At/ç,  /«Tof,  «,  plante  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  peindre  en  bleu  ,  Paf- 
tel  ;  mot'k-mot ,  couleur  d’eau. 


: 

ix©T2  ,  i/oç ,  c  s  IKhthuSi  poiiïon  j  2”* 
pêcherie.  De  icz  ,  pour  jsc,  eau  : 
d’où  le  Latin  P-iscjs,  FiSH,pôif- 
fon  ;  mot  à  motyh^hhdini  de  l’eau, 

I;3^9’uoe/ç  ,  poiiïbnneux. 

,  de  même. 

I;3^©ynpo?  ,  où  on  pêche ,  bon  à  pêcher.' 

Ip^0uaw ,  pêcher. 

Ip^Oun/aara  ,  rà  ,  écailles  de  pollîon, 

I-^^QikS'iov  ,  petit  poiflon. 

I;:^0ya,(Sc  ,  peau  féche  de  poiflon 

marin  ;  7.0.  ongle  de  fer  de  la  forme  des 
écailles  dont  on  le  fervoit  pour  tirer  les 
enfans  du  lèin  de  leur  mere. 

lô. 

,  lops  ,  nom  d’un  poilTon  dont  il 
eft  parlé  dans  Suidas  &  dans  Cal- 
limaque. 


MOTS  GRECS-CELTES> 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


K 


A  lettre  K  ell  la  dixiéme  de 
l’Alphabet  Grec  ,  la  onzième  'de 
'  l’Oriental:  elle  eft  devenue  ,  fous 
le  nom  de  C,  la  troifiéme  de  l’Al¬ 
phabet  Latin. 

Elle  renferme,  ainfi  que  la  let¬ 
tre  C  en  Latin  ,  une  prodigieufe 
mafte  de  mots  :  on  n’ea  doit  pas 
être  étonné. 


D’un  côté,  elle  a  usurpé  nom¬ 
bre  de  familles  qui  appartenoient 
au  G  6c  au  Q'.*  6c  un  grand  nom¬ 
bre  de  mots  qui  commeiiçoient 
par  une  afpiration. 

Elle  a  défigné  une  multitude 

d’ONOMATOPÉES. 

Elles’eft  AJOUTÉE  à  la  tête  d’un 
grand  nombre  de  mots  : 

B  b  ij 

I  \ 
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Eiîe  en  a  emprunté  un  plus 
^rand  nombre  des  Langues  Orien- 
rales. 

Et  par  elle-même,  elle  avoic 
un  diflirid  immenfe. 

Se  prononçant  de  la  gorge ,  elle 
.peignit  fans  peine,  10.  tous  les 
fons  Gutturaux  ;  toutes  les 
idées*  relatives  à  celles  de  la  gor¬ 
ge  ,  dedéfilé,  de  canal,  de  cours  , 
de  conduits ,  de  régie  ,  de  chûte 
.  rapidf. 

10.  Toutes  celles  de  Conte- 
KANCE  ,  de  capacité ,  de  ce  qui 
eft  capable  de  contenir. 

3°.  Par  conféquent,  celles  de 
Lieu  &  de  place. 

40.  Sur-tout ,  les  idées  de  tout 
ce  qui  efl;  creux  ,  évafé  pour  fai- 
fir  ;  en  particulier  ,  la  Main  ,  fe 
fermant  à  moitié  pour  faifir,  pour 
prendre  ,  pour  contenir  ;  &  telle 
cft  la  figure  du  G  en  François 
&  en  Latin ,  de  du  3  ou  K  en  Hé¬ 
breu. 

Onomatopées. 

K  A. 

KAF-KAZ»  ,  Kanka{Oy  rire,  éclater 
de  rire  ,  rire  à  gorge  déployée  ; 
10,  fe  moquer,  rire  aux  dépens  de 
'  quelqu’un ,  l’infulcer. 

KaTxaa^oî,  ris  à  gorge  déployée  ,  gor¬ 
ges  chaudes. 

KaTxafïî ,  grand  rieur# 


,  de  même  que  Kayxcc^u. 

,  rire  d’une  manière  défor- 

donnée. 

2. 

KAKKABA  ,  Kakkabo, ,  Perdrix. 
Ku>iKaj2{ç  J  de  même. 

,  crier  comme  la  perdrix. 

3* 

1.  kakkan  ,  Caccan  ,  cri  des  enfans 

qui  ont  des  befoins  à  faire. 

KAKKw  ,  Kahkê  ,  qui  ne  fent  pas  bon  , 
caca. 

2.  Dedà  ,  au  figuré  : 

KAKûç  f  n  }  ov  i  Kokos  ,  méchant , 
mauvais  ,  qui  ne  fent  pas  bon  l 
2®.funefle,  malheureux  ;  3^.  lâ¬ 
che,  poltron  ,  timide  J  4*^.  pauvre, 
vil ,  ab^ed. 

Kaxoy  fTà  ,  le  mal. 

Kccxolnç ,  h  ,  méchanceté  ,  vice  ,  fcéléra* 
tcfTe. 

Kax/a,  méchanceté,  vice,  défaut;  z®, 
lâcheté. 

Kaxn  ,  é ,  lâcheté  ,  épouvante. 

KAKow ,  tourmenter ,  affliger  ,  faire  du 
mal,  — 

Kaxu(Tiç ,  véxation  ,  offenfe. 

KAK/^w  ,  blâmer,  cenfurer  ;  »•,  conri 
damner. 

KaxKTAtof ,  blâme, 

KaKurw,  rendre  mauvais  ,  corrompre, 
gâter. 

KHKaj,  aé^oç ,  ^  ,  n ,  médlfant ,  calom¬ 
niateur,  méchant. 

Krxa^w ,  accabler  d’injures. 

Knxacfêw  ,  de  même  ;  fe  moquer. 

4* 

KAAe»,  » ,  Ka/(»  f  appellera  i*. ap« 
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peller  à  foi  ;  50.  nommer ,  donner 
un  nom  ;  4®.  citer. 

KaArrwp,  le  Calator  des  Latins  y  Cricur 
public,  Hérault. 

KAf!<r(î  ,  vocation  ,  aélion  d’appcller  , 
d’inviter  ;  i®.  appel. 

KArîlof ,  appcllé  ,  mandé. 

Ka;)1/x3Ç  ,  vocatif,  appellatif. 

KAn7up  ,  qui  appelle  ,  Cricur  ,  Hérault  ; 
i®.  qui  invite  ,  qui  porte  les  billets  d’in, 
vitatlon. 

KajiI»?  ,  Huiflicr  ;  x®.  Voyageur. 

KAfflêuw  ,  citer  ,  appeller  en  Juftice. 

KAncTuK  ,  nommément. 

KI-KAn<7xw,  en  poéfie  ,  appeller. 

1.  iK-KAHS/a  ,  ,  jÎ  ,  Ek-Kltfio,  ,  af. 

femblée  ,  convocation  \  xo.  lieu 
d’affemblée* 

EK-KAH2<a^«,  s’aflembler  :  délibérer. 

EK-KAncriaç-nî ,  k  ,  ^ ,  qui  harangue  dans 
une  afTemblée. 

EK'KArîO’jas'jxof,  qui  regarde  l’alTemblée, 

EK-KAt?ff/ar«?/3»' ,  petit  théâtre. 

Ce  mot  tranfporté  dans  notre 
Langue  ,  n*indique  que  les  aflTem- 
blées  religieufes,  VEglife,  par  ex¬ 
cellence. 

5* 

KAP-KAiPw ,  Karkairo ,  faire  du  bruit, 
réfonner ,  retentir. 

6. 

khpu^  ,  Ktç  t  Kérux  t  Héraut  ;  Crieur 
public. 

Ce  mot  tient  à  la  famille  Gar  , 
élever  la  voix  ,  parler. 

Les  Doriens  le  prononçoient 
KARyx ,  ou  Karux\  de-là,  Cad. 
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uc'cc  \  Voy.  Or/g.  Lat,  col.  38^, 
Knpvxeior  ,  caducée  j  x®.  récompenfe  du 
Cricur  public, 

Ktt;>’j<ro’u  ,  ôc  Knp'jrlu  ,  publier  à  haute 
voix  ,  promulguer  ,  prêcher  ;  2“.  ven¬ 
dre  à  l’enchere  ;  3“,  publier  ,  divul¬ 
guer  ;  4®.  invoquer, 

KwpuyMa ,  TÔ ,  publication  par  Hérault , 
promulgation. 

K  I. 

1.  Kikkabh  ,  «^chouette ,  oifeau  de 
nuir. 

KIKKA.^au,  cri  de  la  chouette. 

2.  KiKu^/ç,  chouette  ,  oifeau  de  nuit. 

Kixv/uy<r<^ny  ,  avoir  de  mauvais  yeux  , 
avoir  la  vue  foible. 

2. 

KiNYPc//se/,  fe  lamenter  *,  fe  plaindre 
d’une  voix  dolente  ôc  lamentable, 
Kiyvpos ,  plaintif,  lamentable  ,  funelle. 

3- 

KiNYPet ,  «  J  inftrument  de  mufique , 
dont  le  fon  ell  plaintif. 

Ces  mots  tiennent  à  notre  mot 
il  geinr, 

4- 

Kissct ,  <5:  KiTTa ,  h  ,  KiJJa  ,  Pie. 

Killa/Si^w ,  imiter  le  cri  de  la  Pie, 

S' 

kixah,  «ç,  «  ,  Kiklc ,  grive,  tourde. 

,  manger  des  grives  gr.aircs5 
i".  rire  immodérément ,  à  gorge  dé¬ 
ployée. 

K  L. 

KAAAcç,  c,  Kladosy  branche calTée^ 
arrachée. 
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KÀaJ'cJc!')îf  ,  brauchu. 

KAaJ^wK,  Kxct^Krzos ,  rameau. 

KAAAaw  ,  couper  des  branches ,  épam- 
prer  ;  2°.  fccoucr  ,  cafTer. 

KAacTÊyw  ,  couper  les  rameaux  les  plus 
tendres  ;  2,^.  tailler  la  vigne. 

^  KAa^iuffiç  y  amputation. 

KAacTÊump  ,  qui  taille  ,  qui  ampute. 

KAad'a-Twpjoi',  lerpc  ,  faucille;  1?.  ce 
qu’on  coupe. 

KAacTapos  y  fléxiblc  >  fbuple  ;  2®.  fragile, 
cafTant. 

2. 

KAAlcô  y  Klaio  ,  crier  ,  faire  du  bruit, 
fifler  dans  Pair. 

KAa-yx^t  bruit ,  fort  aigu  ,  glapiffant  ; 
Or/g.  Lai»  284.  2®.  Ton  de  la  trom¬ 
pette. 

KAa'y;:^a^u  ,  crier,  faire  du  bruit;  2°. 
Ibnner  de  la  trompette. 

KAayyarw ,  animer  les  chiens  à  la  chaiTe. 

5> 

KAATw,  Klaiô  ,  pleurer  ,  lamenter  ; 
2®,  déplorer;  3^  châtier,  battre. 

KAai/ff/aw,  avoir  envie  de  pleurer;  2**. 
retentir  ,  en  parlant  des  portes. 

KAau<u.a  ,  ri  ,  pleurs  ,  adion  d’ètre  éplo¬ 
ré. 

Kkav^M-oSy  KAauG/ior»  ,  de  même. 

KAauGAtwr  ,  é  ,  lieu  où  on  pleure. 

‘  KAaee^tt/pj^w  ,  pleurer  à  chaudes  larmes. 

KAttue^tup/aAtof  ,  cris  ,  pleurs ,  lamenta¬ 
tions.' 

KAauloç,  digne  de  larmes,  de  pitié, 

4* 

KAa»,  làyKlaôy  rompre, cafTer, bri- 
fer. 

KAacr/act,  TÔ  ,  fragment,  morceau ,  pièce, 
éclat. 
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KAacrtç  ,  fradion  ,  fradure  ,  éclat. 
KAarnp/or  ,  tout  ce  avec  quoi  on  peut 
cafTer  quelque  chofe  ,  ferpe,  faucille. 
KAaç-«ç ,  qui  cafTe  ,  brife  ;  2®.  qui  taille 
la  vigne. 

KAaraw,  rompre,  brifer  j  2“,  tailler  la 
vigne. 

5* 

KAHMa ,  To  ,  branche  d’arbre  j  verge, 
baguette,  houfîine. 

KA»7Ma7<roî ,  de  farment. 

KAn,ua7/î  ,  farment ,  houfline* 

KAjjAtaloK ,  de  même. 

KP^njUalooMai  ,  abonder  trop  en  bran¬ 
ches. 

6. 

kAonsç  ,  0 ,  Klonos  y  bruit ,  tumulte, 
tintamarre  ,  frcmifTement. 

KAoro£(Ç,  agité  ,  tumultueux. 

KAoi'fw ,  agiter  ,  caufer  du  bruit  ,  du  tu¬ 
multe  :  2®.  cafTer  ,  brifer. 

KAorfs ,  ventre. 

7* 

KAT«,  Kluô  y  entendre  ;  mo:  à  mot , 
être  frappé  d’un  bruit  ;  écouter  , 
être  favorable. 

KAutoç  ,  qu’on  peut  entendre  ;  2®.  fonore; 
J®,  iiluftte  ,  célèbre  :  à'oùl'In~cljîus  des 
Latins. 

En  Celte  ,  Clu  ,  Cly ,  oreille  ,  ouïr. 

S- 

1.  kaciIm  f.  KU^o  y  crier  comme 
les  geais. 

KAur/Uos ,  &  KAwaAios ,  cri  des  geais. 

2.  KAfiAcoVéç ,  mot  uficé  anciennement 
chez  les  Macédoniens,  pour  défi- 
gner  les  Bacchantes, 
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9. 

T 

KAHN,  «V3Ç ,  0 ,  K/on ,  branche  qu*on 
a  accoutumé  de  couper. 

KAwFaç,  de  même. 

KAwKapjoK,  Sc  Kawk/ok,  branche,  rameau  , 
rejetton. 

Kawk/^w,  couper  les  branches  tendres, 

K  O. 

KOAS  ,  Koax ,  cri  de  la  grenouille  ; 
nous  en  avons  fait  croalTer. 

1.  - 

ror,  KQi",  AToi,  imitation  du  cri  des 
petits  cochons. 

grogner  comme  les  petits  co- 

'  chons, 

f  J. 

KOKKül ,  vycç ,  Ô  >  Cokkux ,  Ic  coucou  ; 
2",  le  coccyx  ,  os  au  bas  de  l’os 
facrumi  50.  crête  j  4®.  nom  de 
Plante, 

•  crier  comme  le  coucou  :  2°, 

clabauder  contre  un  grand  homme  , 

»  contre  Homere.  ^ 
c-i  -  4’  • 

xOAc/oç.o,  Koloios  y  petite  corneille, 
,.]e  choucas,:  Les  Italiens  l’appel¬ 
le  lent  PoiA  i  parfle' changement  du 
K  en  P  :  20.  geai.  j  4  f 

J  ^KaAojwcf'ns ,  de  i’cfpéce  des  corneilles.’ 
KoAoiau  ,  imiter  le  cri  des  corneilles, 
KOAwyr  ,  KoAwsç  ,  KoAwior  ,  tumulte,  cri 
.  étourdilTant. 

’  KoAwaK  j  faire  du  bruit ,  étourdir  en  gla- 
j^iffant  comme  des  geais. 

..L  -  -  ^  -  .  ...  I 

’jcOMnoff  K^wpos  y  bruit,  craque- 
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ment ,  comme  le  bruit  du  fanglier 

qui  aiguife  Tes  défenfes. 

KoMTTof ,  0,. qui  fe  vante  ,  qui  fait  grand 
bruit, 

Ko/UTTtw ,  faire  du  bruit,  rendre  un  fon 
fcmblable  à  celui  du  fanglier  quand  il 
aiguife  les  défenfes, 

KoAtTTopof  ,  qui  fe  vante. 

Ko/U.^a^u  ,  même  que  KoAs-ew. 

Ko.u7racr,u.o5  ,  jadancc  ,  paroles  hautes  , 
élevées. 

Ko,M.7ra(r.«,a ,  t4,  ce  dont  on  fe  vante, 
vauteries, 

6. 

^ONABoç,  0  >  KonahoSi  bruit ,  fon, 
frcmiirement. 

Kava/séw ,  retentir ,  rendre  des  fons. 
Kova-fit^u ,  de  même. 

7- 

KOPal,  cti.'oç,  0',  Kerax ,  corbeau; 
20.  conftellation  ;  5®.  machine  pour 
élever  des  fardeaux  ;  40.  genre  de 

^  rt 

fupplice  /  yo.  bec  de  coq. 

KopaxwcTnf ,  Kôpaxfyoî  ,  de  corbeau; 
noi^ 

KofcLxtaç  ,  4  ,  de  corbeau  ,  qui  rcflemblc 
à  un  corbeau  ;  i*.  efpèce  de  corneille, 

,  Kofaziovy  petif corbeau  ;  i'L  malTe  pour 
enfoncer  les  portes, 

!  Kopctxivo/mat  ,  jtopafrcrw ,  xofaiyu  ,  dénigrer, 
noircir. 

Kopallw,  prêter,  Inlîller. 

2Kopaîc<^w  ,  repoulTcr  quelqu’un  ,  lui  don^ 
ner  fa  malédiélion, 

Sxopax/cr/xoç  imprécations, 

,v  V  8.  ^  ' 

KOSSt/cpaç  ,  KOTTT<î>oç  ,  0  ,  KoJJvphos  g 
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Kottuphos  )  merle  ;  en  Or.  ÎDp , 
Kophe:^. 

9* 

xOTTADof,  &  0',  CottahoSi 

le  Cottabe,  jeu  en  ufage  dans  les 
repas ,  ou  augure  qu’oii  ciroit  du 
bruit  rendu  par  le  relie  de  la  li¬ 
queur  en  la  jettant  à  terre  avec 
force.  On  avoit  même  des  vafes 
faits  exprès ,  afin  que  la  liqueur 
‘  acquît  plus  de  force. 

Kolla^iioy  J  ce  jeu  ;  prix  du  vain¬ 
queur  à  ce  jeu, 

Kol1a/Zi^u  ,  jouer  à  ce  jeu. 

KoHafiiaM-os ,  adlon  de  jouer  à  ce  jeu, 

K  R. 

C  R  A  efl  une  Onomatopée  ,  une 
imitation  du  bruit  que  fait  une 
chofe  qui  craque  ,  qui  pétille; 
elle  efl  devenue  la  racine  d^un 
grand  nombre  de  mots  Celtes  , 
Latins,  François,  Grecs,  ^cc.  V"oy. 
O  ri  g,  Lat. 

I. 

KPAZwjf. KraipiCnevi  il  fedit 
:  des  oifeaux, des  corbeaux  fur-tout, 
des  animaux ,  de  même  des  hom¬ 
mes.  '  < 

Kpaxinî ,  qui  crie  ,  criard. 

KE-KparAtof  ,  cri ,  clameur, 

KPATr» ,  Kraugêt  cri,  clameur,  a^ion 
d’élever  la  voix, 

Kpauyacroç  ,  criard  ,  cricur. 

Kpauya^o) ,  crier ,  haulTer  la  voix. 
Kpayyarw ,  de  même  :  il  fe  dit  fùr-tout 
des  enfans. 


2. 

KPEKw,  Kreko ,  pouffer  ,  frapper, 
jouer  d’un  inflrument  dont  il  faut 
pincer  ou  frapper  les  cordes  ;  z". 
rendre  un  fon  quelconque. 

Kpêxw  ,  fon  Infupportable  ,  odieux, 
KpêxoAof ,  pleurs ,  lamentations. 

KpêyMos ,  O  ,  puKàtion  ,  (bn, 

KPES  ,  xof  ,  5  ,  Krex ,  olfêau  au  bec 
crochu  &  ennemi  du  Merle  ,  du  Ver¬ 
dier  ,  &c. 

3- 

KPEMBAAoy,  To  ,  Krembalon  ^  tout 
inflrument  qui  fait  du  bruit  ,  fur- 
tout  avec  les  doigts  ,  crelfelie , 
caflagnettes,  fiflre,  cymbale. 

,  jouer  des  caflagnettes;  de 

la  cymbale. 

Kpe.tt/SaAja^êiK  ,  de  même, 

KpsAt/2aAjaç-»ç ,  5 ,  habile  à  jouer  des  cafl 
tagnettes  ,  &c, 

Kp£At/2aA(aç-u5,  bruit  ,  fon  de  ces  Inflru-, 
mens.  o  ^  _ 

Cette  famille  a  beaucoup  de  rapport  à  !a 
famille  Rembail  dés  Languedociens, 

4* 

KPiZw,  Kriio,  pétiller  ,  craquer^ 
rendre  un  fon  perçant  ,  fiflant, 
aigu.  .  : 

Kpjÿ»  ;  Kp/TAtoç ,  6 ,  (bn  pcrçant ,  fîflant; 
craquement ,  pétillement. 

^  C 

5- 

KPOToç  ,  a,  0,  Krotos'f  pûlfi^tion,  bruit 
qu’on  fait  en  agitant  les  rames,  les 
mains ,  ou  les  pieds  ;  i®.  bruit 
que  la  cigogne  fait  avec  fon  bec. 
KPOTtw  ,  w,  pouffer  ,  battre  ,  frapper  ; 

i®.  applaudir 
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a®,  applaudir  avec  les  mains  ;  approu¬ 
ver. 

,  h  ,  applaudifTement, 

Kpolnlos  ,  frappé. 

Kfoliff/w-oç  ,  même  que  Kfolos, 

KPOTaAoK,  in/lrumcnt  de  musique  fort 
bruyant  ;  x®.  cymbale  ;  j®.  bavard  , 
grand  parleur. 

Kp»1aX/^w  ,  faire  beaucoup  de  bruit,  frap¬ 
per,  battre  des  mains,  applaudir, 
KpjraX/a  ,  rà  ,  pendans  d’oreilles  compo- 
fés  de  plufieurs  perles  qui  rendent  un  fon 
en  frappant  les  unes  contre  les  autres. 

6. 

KPOYco ,  Krouo ,  frapper  ;  lo.  battre  , 
jouer  d’un  inflrDment;  30.  froif- 
fer  les  mains  l’une  contre  l’autre  ; 
40.  faire  reculer  un  vaiflTeau  à  coups 
de  rames;  50.  s’embarquer  dans  un 
parti  contraire, 

Kpov/tta  ,  Tô  ,  fon  des  Inftrumcns  de  mufî- 
que. 

KpouAt.a1/xoç  ,  habileté  à  jouer  des  inftru¬ 
mcns  de  mufique. 

Kpoufr/ç  ,  ewf  ,  n,  pulfation  ;  aâîon  de 
battre  ,  de  frapper  ;  en  particulier  , 
jouer  d’un  inftrument  de  mufique  ;  en 
toucher, 

KpovÇixoç  ,  qui  frappe  les  oreilles, 

HygairUf  qui  bat  des  pieds, 

7* 

KPüZeo ,  KroiJ  .croalTer;  20.  chanter 
d’une  voix  rauque ,  avoir  un  chant 

défagréable, 

^  >  croaffement. 

K  U. 

V 

KYfiN  ,  Jtuvoç ,  0 ,  ^ ,  Kûon  ,  Kunos  , 
Oriÿ,  Crecÿ, 
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ou  Kydn  ,  Kynos  ,  Chien  ;  1  .  la 
canicule  :  30.  un  des  coups  de  dés  ; 
4'>.  étincelles  d’un  fer  chaud  qu’on 
bat. 

Kur/xof,  canine  ;  1®.  cynique. 

Kvviioç  ,  de  chien  ;  difficile  ,  pénible# 
Kur&oç  ,  de  chien  ;  impudent. 

KuKê77 ,  peau  de  chien  ;  x®,  cafque, 
Kvva^tov ,  t6  ,  petit  chien, 

Kvytaxos  ,  de  même. 

KTN/^w,  fuivre  la  difcipline  des  Cyni¬ 
ques. 

Kvvkt^oç  ,  le  Cynifine  ,  Sc<fte  des  Cyni«5 
ques. 

Kvvau^  de  même. 

Kuylsyoç,  plus  impudent. 

K'jylccloç ,  très  impudent, 

Kt/yapoç,  r,  églantier. 

i.  faire  fes  petits,  en  par¬ 

lant  d’une  chienne. 

SKu^w  ,  murmurer  ,  gronder  comme  les 
chiens  ;  2®.  irriter,  exciter. 

SKuAtrof,  le  petit  d’un  lion  ;  xo,  celui  de 
tout  animal. 

SKu.uyévoj ,  allaiter  ,  nourrir  fes  petits, 
SKt'/ayior ,  petit_d’un  animal;  1®,  petit 
chien. 

1. 

De  Kyn  ,  chien  ,  vinrent  ; 

I.  KiN-ABPit,  aç ,  H,  nourriture  des 
chiens,  pain  pour  les  chiens  :  de 
Kyn  ,  chien  ,  &  Bro  ,  nourriture  ; 
lo.  odeur  de  chien  ,  du  goulTet, 
du  bouc. 

Kira/Syaw  ,  Kimufau  ,  fentir  mauvais» 
ïCo'cifSysüAta,  ordures, 

1,  KiNA-^oç,  TO,  Kinados  i  nom  du 

Ce 
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renard  en  Sicile:  20.  homme  fin 
&  ru  ré. 

KiyctJ'tov  ,  petit  renard  ,  renardeau.  Il 
peut  cependant  Tenir  de  K  in  ,  fe  mou¬ 
voir  ,  ad  •,  très-vite ,  prompt  à  la  courfe. 

Kô. 

kq-ktm  ,  Kôkuô ,  pleurer ,  fe  lamen¬ 
ter  ,  fangloter. 

Ku»-Kt'Aia  ,  t6  ,  pleurs  ,  lamentations  , 
fanglots, 

Kw-Koloç  ,  de  même  ;  i®.  le  Cocyte  ,  un 
des  Fleuves  des  Enfers. 

2. 

KnTiAAw  ,  Kôtillo  J  babiller  ,  ga¬ 
zouiller. 

KwTtXof  ,  babillard  ,  bavard  ,  grand  par¬ 
leur;  x®.  flatteur  ,  trompeur. 

KwT/Aacl^£f ,  nom  des  hirondelles  ;  mot-à- 
mot  ,  les  gazouille  U  fes  ,  les  babillardes. 

Mots  OÙ  la  lettre  K  a  été  ajoûtée  en 
tête. 

I.  Mots  en  A. 

1.  K-AKTo?  )  n  ,  K  acios ,  plante  épi- 
neufe  ,  particulière  à  la  Sicile  : 
2f>.  efpèce  de  chardon  :  d’Ac  ^ 
pointu ,  épineux. 

2.  K-AnPof ,  0 ,  K-apros  ,  fanglier  , 
cochon  :  10.  nom  d’un  poifion. 

De  ydPERy  fanglier,  précédé 
de  K. 

Kaa-paira  ,  h,  livrée  aux  paflTions. 

K-Ariyacj  ,  être  en  chaleur. 

K-A:ryw^cj  ,  K-Arryi^w  ,  de  même. 

K-ArijJios ,  même  que  K-Att^os  ;  z®,  épe¬ 
ron  de  navire. 

K-Anpay.os ,  nom  d’un  poiflûn ,  le  Rat  de 
mer* 
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2.  Mots  en  N. 

1.  De  Naf,  mot  Celte  qui  fignifie 
coupé ,  vint  : 

ic-NAnTw ,  r-i'îst7r7Mî  r-NA(pw,  K-naptêy 
G~naptô  y  G-napho  ^  cow'pQi  y  dé¬ 
chirer  ,  écharper,  carder  j  i®.  paf- 
fer  au  foulon, 

K-Na<poj  ,  &  r-Ka9oî,  carde  ,  peigne  à 
carder, 

K-NA<Ï£uç  ,  &  F-NAcpîuç,  ô,  Foulon  ,  ce¬ 
lui  qui  carde  les  étoffes  ,  qui  les  pei¬ 
gne. 

K'NAqjêuw,  r-Naqisuw,  carder  les  étof¬ 
fes  ,  les  paffer  au  Fculon. 

K-NA9e»oi' ,  TÔ  ,  lieu  où  on  foule,  où  on 
peigne  les  étoffes. 

K-Na9aXoK  ,  r-Na9aAoK  ,  t6  ,  fioccon 
arraché  avec  le  peigne  à  carder. 

K'jatpa.Xoùhç  i  ô  y  n'i  tendre  ,  laineux  , 
doax. 

^F-NaepaAjo»'  ,  plante  qui  (ervoit  de  pei¬ 
gne  à  carder, 

r-Nî£(paAoç  ,  nom  d’im  oifeau  donc 
parle  Arillcte;  Hiji  L.  IX. 

2.  K-N  EOaç  ,  etTOç  ,  TS  ,  ILNephaS  ,  tC- 
nèbres ,  obfcurité  :  i^.  crépufcule. 

De  Neif ,  nuée,  obfcurité. 

K-Ncqjaia?,  ténébreux  ,  obfcur  j  20,  qui 
agit  dans  les  ténèbres. 

Mots  en  R. 

Du  Celte  Re\v  ,  froid  ,  gelée  ,  pré¬ 
cédé  de  K  ,  vint  cette  Famille  ; 

K-PYoç,  ioçi  TO,  K-RuoSy  froid  ,  gelé  > 
rigueur ,  roideur. 

K  Puêyoî  ,  gelé  ,  glacé  ,  froid  ;  i®.  qui 
glace  les  fens  d’effroi  ,  terrible ,  fu- 
nefte. 
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K  Pwcl'flf  ,  froid  ,  gelé  ;  i’.  horrible, 
K-FUJU.0Ç  ,  d,  froid  ,  gel  ,  gelée. 

K-Pys’ai KÊTai ,  il  eft  gelé  ;  il  gcle. 

Mots  en  T. 

Nombre  de  mors  en  T  fe  font  fait 
précéder  de  la  lettre  K  ,  &  tous 
les  mots  Grecs  en  KT  font  dans 
ce  cas. 

I. 

De  TA,  tenir,  poiTéder,  vint  l'Or. 
nî)JyK-Thé  ,  tiens ,  reçois,  &  cette 
famille  ; 

K-TAouao  o^fjLui ,  K-  Taomai,  acquérir, 
pofféder,  fe  procurer. 

K-THMa  ,  arts  ,  ri  ,  K-Têma  ,  ce  qu’on 
a  aquis  ,  pofTeffion  ,  fonds  de  terre  > 
champs  ,  bien  de  campagne. 

K-rrju.'xlizoç  ,  riche  ,  opulent,  qui  a  de 
grands  fonds  de  terre, 

'K-Tn/aal/oK  ,  petit  bien  ,  petite  poiïcnion. 
K-Tflao  ,  €w> ,  «  ,  poffeifion  ;  i'’.  acquifi- 
tion  ;  biens,  facultés, 

K-TTtJioç  ,  qui  procure  des  biens,  favo¬ 
rable. 

K-T«1of,  qu’on  peut  aquerîr. 

K-T«1wp  ,  opoî  ,  ô  ,  PoiïèfTeur  ,  Sei¬ 
gneur. 

K-T})1<xa  ,  noms  pofTcnifs. 

K-Têa^oK  ,  en  poéfie,  même  que 
K-Tfcaj> ,  même. 

K-Têali^w,  acquérir  ,  pofleder  ;  il  a  des 
dérivés  en  Klao^tai  ,  KlnAcuy  ,  Klixvos , 

2. 

De  Tan,  prononcé  Tein,  mort, 
(  Voy.ci  -deffus  ©ANareç,  )  précédé 
de  K ,  vint  cette  famille  ; 
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K-TEINft),  f.  K-TeNw  ,  y^or.  2.  EK- 
TANov  ,  âc  EK  -  TAN  ,  .RT- 

tuer ,  faire  périr ,  mettre  à  mort  ; 
en  Or.  ,  Thjp'n  ,  percer  d’utx 
trait ,  tuer. 

K-THM/  ,  de  meme, 

K-TANTnr  ,  &  Dorien  K-T ANTa?  ,  if ,  <5 , 
aiïaflin  ,  meurtrier.  Ses  compofés  ca 
KTONoç ,  KTcttrja  ,  &c. 

3* 

De  l’Oriental  Ten  ,  peigne,  qui  a 
des  dents ,  précédé  de  K ,  vint 
cette  famille  : 

K  TEi^,  Gen.  K-TENoç,  I  ,  peigne 
20.  les  quatre  dents  de  devant; 
50.  parvenu  à  Tâge  de  puberté. 

K  TENwJ'r?,  fcmblable  à  un  peigne, 
K-TENtoi'  ,  petit  peigne, 

K-TENi^u ,  peigner. 

K-TENw1of,  peigné. 

K-THAwr,  ovoç ,  h  ,  peigne  ;  20,  ramifi¬ 
cations  des  veines  ,  des  nerfs, 

4» 

De  Tar,  Ter,  creufer  la  terre, 
fouir ,  précédé  de  K  ,  vinrent  : 

K  TEPeat,  Tct,  K-Tetea,  funérailles, 
convoi  funèbre ,  enterrement, 
K-TEP»^w  ,  cnfevelir  ,  rendre  fes  der¬ 
niers  devoirs, 

K-TEPêf^u  ,  de  même. 

K-TEP<rnî ,  qui  enterre, 

5- 

De  T  AN ,  grand ,  précédé  de  K ,  vint,, 
k-thNcç,  40Ç ,  To ,  K-Tcnosj  béte  de 
fomme ,  gros  bérail. 

K-THNwîTbî  ,  brute. 

C  cij 
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K-THNooAta;  ,  s’abrutir. 

Du  Celte  Tl,  tiiïli ,  tiftre,  précédé 
de  K,  vint  cette  famille  : 

X-TIZ«,  K‘  Tiiô.  créer ,  fabriquer , 
bâtir. 

K-TjffAtœ ,  ouvrage  ,  eonflruâion  ,  édifi¬ 
ce  ;  créature, 

K-Ttciis ,  h  ,  création  ,  fabrication. 
K-T<ri?5  ,  Créateur  ,  Fondateur. 

K-T/rwp  ,  &  K-Tirtji  ,  de  meme, 

,  créé  ,  fondé  ,  fabrique. 
K-T/ruf,  même  que  K-T/cr/?, 

7* 

De  Tal  ,  élevé ,  grand ,  qui  domine, 
précédé  de  K  ,  vinrent  : 
jc-TiAûç ,  « ,  0  J  K~Tilos i  bélier  ,  chef 
du  troupeau  ,  2®.  guide  ;  3°,  appri- 
voifé  ,  doux  ,  qui  fe  lailTe  con¬ 
duire. 

K'TlAow ,  w ,  apprivoifer  ,  adoucir  ,  ga* 
gner  par  Ja  douceur, 

K  pour  Q. 

Q  ,  ed  le  caradêre  primitif  qui  défi- 
gna  les  inllrumens  tranchans ,  la 
hache  ,  le  couperet ,  &c.  A  la  lon¬ 
gue  ,  le  Q,  dans  plufieurs  de  ces 
mots  fe  chr.ngea  en  K,  fur-tout 
chez  les  Grecs  qui  avoient  laiüé 
perdre  cette  lettre  :  De-là  divers 
mots  Grecs  relatifs  à  l’idée  de  cou¬ 
per  ,  de  tailler }  en  voici  quelques, 
uns, 

'  I. 

KEw  ,  Keo  ,  fendre  ,  divifer  ,  fépa- 
ler. 
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Kilu  ,  Kfa^w  ,  de  même. 
lUaa-^a ,  rà ,  fraâurc ,  fragment, 

2xa(m,  &  sxizeo,  appartiennent  à  l'a 
même  famille, 

2, 

KESTpoy ,  To,  KeJîroTiy  dard,  poinçon  ; 
10.  touret,  outil  de  tourneur  en 
y  voire  ;  30.  nom  de  plante. 

3* 

Kas  y  K  os  y  toifon  ,  en  Orient.  FiJl , 

Kwaî  ,  de  même.  ,  , 

Yiuiê'tov ,  de  même. 

K<i)J'afioy  y  Kwoî,  tô  ,  de  même. 

I  I. 

De  K  r ,  mordre  ,  couper  *,  en  Celte, 
CI  s  ,  pointe  ,  en  Bafque  ,  cisca  ^ 
poulTiere  du  bois  vermoulu  ,  vin¬ 
rent: 

I.  Kii ,  Kio;  y  0  y  Kis  ,  en  Latin  CiS  y 
ver  qui  ronge  le  bled;  lo.  ver  qui 
ronge  le  bois. 

A-K/or  ,  qui  n’efi  pas  fujet  à  être  mangé 
par  les  vers. 

Z.  KlXSap/ç  ,  ,  })  ,  Kijfèris  ,  pierre 

ponce  y  elle  a  l’air  d’avoir  été  per¬ 
cée  de  part  <?c  d'autre, ejleed com¬ 
me  vermoulue. 

3.  Kl22a,  K£a,  Kitta.  ,  opila¬ 
tion  ,  envie  de  femme  groITe,  dé- 
fir  de  manger  les  chofes  les  moins 
convenables. 

KlSSaui ,  être  tourmenté  de  cette  envie 
ridicule. 

K/o-ffwd'«ç ,  Kjll.wcT'ns ,  qui  n’aime  que  des 
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mets  extravagans  ,  plein  d’envies  de 
femme  gtofTe. 

III. 

I.  K0n« ,  H ,  Kopi  ,  coupure  ,  inci-  * 
fion,  Gontufion  ,  précipice,  ra¬ 
vine. 

KOriÉUf ,  ïwf ,  0,  cîfcau  ,  burin, 

KOn<ç,  /cToç,  h  ,  couteau;  épée. 

KOriaç,  aiJ'oç  ,  ô  ,  ce  qu’on  coupe. 
KOnXw  ,  Koptô^  couper,  tailler  ,  fendre; 
lO.  bleiïèr  ;  5®.  pouffer  ;  4'^.  frapper  ; 
5®,  fecouer ,  vexer ,  fatiguer. 

Le  Moyen  ajoute  à  toutes  ces  fîgnifica- 
tions  celle  d’être  défefpéré  ,  tourmente , 
de  fondre  en  larmes. 

1,  KOMMat ,  To  J  fegment  ,  morceau 
emporté ,  phrafe  incife  :  canaux 
des  prairies  &  des  jardins  pour  les 
arrofer. 

,  plein  de  coupures ,  d’inter- 
''  ruptions ,  entre-coupé. 

KoAtAtaTior ,  petit  fegment ,  petite  fuf- 
penfion  en  mufique. 

3.  KOnroç,  frappé,  battu ,  pilé. 

KottIok  ,  Konlv  ,  mcdicamens  pilés  &  mis 
en  gâteau. 

KowaKOK ,  KowariÇ’wptor,  pilon, 

Konxvi^u  ,  piler, 

Ko-ntloÇy  lamentations  en  fe  frappant  la 
poitrine. 

4,.  Kon/ç ,  forte  de  repas  à  Lacédé¬ 
mone  ;  ^then.  Liv.  IV. 

Kotiiç  ,  éwî,  é  ,  bavard  ,  babillard  ,  bouf¬ 
fon. 

Koni^u  ,  prendre  le  repas  appellé  Kopîs  ; 
Z»,  dire  des  riens  ,  des  balivernes;  5°. 
plaifantcr ,  mentir. 
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Z. 

KAn^w,  Kaptô  y  mordre,  manger 
goulûment. 

Ka>|/j5 ,  morflire  ,  adlon  de  dévorer, 

5  • 

S-Kan']»  ,  S-Képtô ,  mordre ,  railler  j 
emporter  la  pièce  par  fes  raille¬ 
ries  ,  par  fes  bons  mots  ,  par  fes 
farcafmes. 

2  KwAt-Ata  ,  ri ,  raillerie  ,  bon  mot ,  fat* 
cafme. 

S-Ku^jUa1ioy  ,  de  meme, 

S-Kw'I^JS  )  ioç  y  h  y  dérifîon  ,  moquerie. 

S-KariT/xoff  ,  mordant fatyrlque. 

2-Ku7r1oA,«s ,  «  ,  0  ,  qui  prend  plaifîr  à  dé¬ 
chirer  ,  à  mordre  par  fes  faillies  ,  fes 
bons  mots. 

I  V. 

Q  ,  défigne'en  même  tems  la  force  ; 
il  en  faut  avoir  pour  tailler ,  cou¬ 
per  ,  abattre  :  &  de-là  deux  for» 
tes  de  mots  ,  les  uns  relatifs  à  la 
force  propre,  les  autres  à  celle  de 
lien  ,  de  lier  ,  d’unir  ,  comme 
nous  l’avons  vu  au  long  dans  les 
Orig.  Lut.  D2-là  divers  mots  Grecs 
où  K  a  pris  la  place  de  Q. 

En  les  raiïemblant  ici  ,  nous 
reflituons  des  rapports  très-beaux 
entre  ces  Langues  ,  qui  étoienc 
abfolument  inconnus  ,  6c  qu’on 
ne  foupçonnoit  même  pas. 

1. 

DeQ,  force,  précédé  de  l’article 
Orient.  Al, ou  fil’on  aime  mieux. 
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de  l’adjeillf  A  l  ,  élevé ,  fe  forma 
cette  belle  Famille  ; 

AA-KII  ,  t)ç  ,  M  ,  Al-kéf  force,  puif- 
fance  ,  courage  ,  valeur  5  zo.  fe- 
cours  ,  remède 

AA  \  ,  dit.  Al-ki ,  de  meme, 

'  AA  -KHê(S  ,  iïToç ,  robuüe  ,  plein  de  for¬ 
ce  &  de  courage. 

KIMoç,  de  même. 

AA-KAP,  apsî ,  TÔ ,  fecours,  remède, 
2°.  forterefle  ,  garniibn,  rempart. 

AA  Kw,  (inufté  ,  protéger. 

AA-Eif  ,  «wf  ,  n  ,  défenfe,  proteâlon. 

AA-Klnp,  «pof ,  défenfeur,  protedeur  , 
vengeur. 

AA  -  Klnpsî  ,  fecûurs  pour  franchir  un 
fofTé. 

AA~Kltjpioy  ,  fcccurs  ,  aide.  ^ 

AA-AAKw  ,  repoufî'er  ,  garantir. 

AA-KAZejr  ,  combattre  vaillamment. 

AA-KAIA  ,  fl  ,  la  queue  du  lion  ,  elle  eft 
le  fîége  fa  force, 

AA-KEA  ,  n  ,  plante  de  la  claffe  des 
mauves. 

Dc-là  des  compofés  en  kis  ,  kês  ,  kos  , 
Khis, 

A. 

KESTpet  J  ceç  J  i) ,  Kejlra ,  maillet ,  maf- 
fue  ,  marteau. 

KESlpêuf ,  le  marteau  ,  nom  d’un  poifTon  ; 
le  mulet ,  poifTon  à  grolTe  tête. 

3* 

Kl  -  KTi ,  n' ,  Ki-kus ,  force ,  courage. 

KI-KTw  ,  Ki‘Ku6,  être  plein  de  force  : 
s’avancer  avec  feu  ,  avec  courage  & 
vîtefTe. 

C’efl  le  Queo  des  Latin  ;  le 
,  Quh  y  des  Orientaux. 


4* 

Kl“XEft)  ,  KI-XAN«  J  KI*X«_«/j  Ki'kjieo 
atteindre ,  faifir  ,  mettre  fous  la 
puiflance  ;  zQ.  rencontrer,  trou¬ 
ver. 

adîon  defallîr  ,  d’atteindre, 
Kl-Xê/w  ,  même  que  Ki-Kew  ; 

En  Irland.  Ceckt ,  Ceacht  ,  puifTance, 

5-  ' 

Ki-wv  ,  evoç ,  é  >  »  >  KÎôn  ,  colonne  ; 
mot  a  moty  ce  qui  fert  de  foutien  , 
d’appui  ;  zo.  gorgolion  ,  ver  long 
&  étroit  qui  mange  le  blé, 

K'tovtaKoç  ,  petite  colonne. 

Kioyiç ,  /ebof,  r) ,  la  luette,  la  colonne  de 
la  bouche. 

Ktoytoy  ,  tô  ,  le  milieu  des  buccins  &  des 
pourpres  ;  il  a  Tair  de  colonne. 

V. 

KAi,  la  Conjonélion  Çz/e  des  Latins, 
Et ,  &  ;  zo.  ou  j  30  mais. 

KE  ,  autre  Conjonélion,  qui  fe  mec 
à  la  fuite  des  mots ,  même  à  la 
fuite  de  Kai.  Ka/  Kg  to 
junv ,  comme  fi  nous  difions  ,  & 
que  je  le  voudrais  ! 

K. 

La  lettre  K  s’appelle  Kappa  en  Grec  , 
&  comme  elle  s’eft  confondue 
avec  le  Q  qu‘on  appelle  Kopp  ou 
Koph  en  Oriental ,  quelques  Dia- 
leétes  Grecs  ont  dit  Koppa  au  lieu 
Kappa.  De- là: 

KAnnetT/a  ,  6c  KonnctT/:«  ,  cheval 
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marqué  de  la  lettre  K  ;  1*.  nom 
d’un  cheval  dans  Ariflophane. 

K  AB. 

Kap  jCaph  ,  CuP,  &c.  Or.  Lat.  i «>3. 

La  lettre  C  ou  K  ,  indique  la  place  ,* 
la  labiale  B  ou  P  ,  la  contenance  , 
la  capacité.  En  réuni  liant  ces  deux 
touches,  on  en  forme  des  mots  qui 
défignent  tout  ce  qui  ed  propre 
à  contenir  ,  à  renfermer  ,  à  faifir  , 
à  mettre  à  couvert  :  de-là  nailTent 
en  toute  Langue  une  multitude 
de  mots. 

I. 

C  A  B  ,  C  A  P  II ,  Tête. 

Le  mot  Celte  Cap  qui  fignifie  tête, 
6c  qui  forma  le  Caput  des  Latins  , 
s’allongea  en  Grec  de  la  terminai- 
fon  j4U  ,  6c  s’adoucit  en  Keph , 
comme  chez  nonsQnChef-.  de-là  ; 

>  «ç  ,  «  ,  Kephalê  ,  tête 
chef;  io.  chapitre. 

KE^aXilnç  ,  »  ,  é  ,  pierre  angulaire. 

-  KE$aX(;cof ,  capital. 

KE^aXud'flç ,  6  ,  fl  ,  qui  imite  la  tête. 

KE4>aXw1jf,  qui  a  de  la  tête. 

KE'èaX/s ,  jcTos,  fl  ,  couvre-chef,  coëlïurc 
de  tête  ;  z",  chapitre. 

KE^aXtffittoî  ,  les  unités  en  arithméti¬ 
que. 

KE‘ï'aX/0»' ,  petite  tête  :  tête. 

KE^aXatoK ,  tête  :  î*.  chef:  le  nœud 

d’une  affaire  ,  la  chofe  principale  ,  le 
pivot  ;  40,  chapitre  ;  j’“.  abrégé  ,rom- 


KêqjaXaiutl'flj ,  fommairc. 

KE^aXa/ow  ,  rédiger  par  articles  ,  par 
chapitres  ;  i®.  blelTcr  à  la  tête. 
KE4>aXajw/W.a  ,  ce  qu’on  a  rédigé. 
KE4>aXaja,  h,  douleur  de  tête  invétérée , 
confiante. 

KE4>aXof ,  é  y  poifTon  à  groffe  tête, 
KtçaX/r)» ,  racine  de  la  langue  ,  portion' 
de  la  langue  qui  tient  au  go/îcr, 

2. 

ktbm  ,  jÎ  ,  tête, 

Ku/S;raw  ,  faire  des  fauts  fur  la  tête» 
Kv$iSn/j.a  ,  faut  fur  la  tête. 

Ku/èiçr,^  ,  qui  faute  fur  la  tête  ,  qui  fait 
des  fauts  la  tête  en  bas. 

Kv/ScTa  ,  ayant  la  tête  inclinée  ,  la  tête 
en  bas, 

Kv^tj^uv  ,  tomber  fur  la  tête;  renver-i 
fer. 

5- 

Krn'lw  ,  Kupt6  ,  pencher  la  tête ,  s’in¬ 
cliner  ;  2o.  bailTer  les  yeux. 

KvTrlyç  y  incliné  ,  fuppliant. 

KuTrIapjoK  ,  petit  gâteau  arrondi. 

Kurrla^u  ,  s’arrêter  ,  mufer  ,  perdre  fô» 
tems. 

KT<f>3f  ,  0  ,  Kuphos  y  bofTu  ,  courbe, 
Kuc|>û']nç,  fl,  courbure  ,  bofluage. 

KuçuiT/ç  J  de  même, 

Kuqjow  ,  courber. 

Kuq>wAia ,  Kt'cpos ,  TÔ  ,  bolTu  ;  2®.  vaft 
creux. 

KT'ï'wr  ,  uvoÇy  éy  collier  de  fer  pour  les 
criminels,  carcan  j  z°.  baguette  courbe, 
,  fupplicc  du  carcan, 

4* 

On  a  dit  également  : 
r^oi  y  Hitphos  6c  »  boiïu  ;  ruais 


zne. 
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alors  ce  mot  peut  venir  de  Hup  , 
huf  y  élevé. 

T^Sw/tia ,  courbure, 

T/Swffiî  ,  courbure  de  i’éplne  du  dos. 

TiSa^w  ,  être  courte  ,  être  boïïîi. 

$• 

KYBiTov,  To,  Kubiton,  le  Lat.  Cubi^ 

I  /«J ,  le  coude ,  autrefois  Coubde. 
Ce  mot  doit  venir  de  Kub  ,  tête  , 
éminence  ,  parce  que  les  os  du 
coude  ,  forment  une  éminence  , 
une  tête. 

Kvfiih^u  y  pouJfTer  du  coude.  ^ 

Kü/SwAok  y  coude, 

C, 

KYBoç  ,  o',  Kubos  y  Dé  à  jouer  ;  io. 
la  marque  du  dé  ;  30.  cube  4°.  l’é¬ 
pine  du  dos. 

'  KvfiiKoç ,  cubique. 

,  faire  un  cube. 

2.  Ko(3iua  ,  jouer  aux  dés  -,  20.  cou¬ 
rir  le  hafard  ,  lerifque. 

Kv0£vlnç,  joueur  aux  dez, 

Kv/^evlixoç  y  qui  concerne  les  dez. 

Kv^evltipioy  ,  lieu  où  l’on  joue  aux  dez, 

Kv^ttoVy  de  même. 

KujSsfa,  h  y  jeu  de  dez  ;  le  fort ,  le  ha¬ 
fard. 

Kvfotov  y  un  thon  coupé  en  morceaux  quar. 
rés  comme  des  cubes. 

7- 

KYBj)A/ç ,  /ûç  J  « ,  Kubélis  y  bâche,  ha¬ 
che  à  deux  tranchans. 

Ce  mot  peut  également  appar¬ 
tenir  à  la  famille  K  pour  Q  j cou¬ 
per. 


g. 

KYBEPyrtw  >  «  }  Kubernaô  ,  nô y  gou¬ 
verner  ;  2°.  tenir  le  gouvernail  , 
diriger ,  régir. 

Ce  mot  qui  vient  de  la  famille 
Cab,  tient  à  l’Oriental  “13J,  GaBaR, 
fort ,  puiiïant ,  élevé ,  à  la  tête. 
Kv^ipvtiuiç  y  iwg  y  h  y  gouvernement, 
Ku^ipyv(Tia  ,  rà  ,  nom  d’une  Fête  à  Athè¬ 
nes, 

,  é  y  Gouverneur. 

Kuêspî'nlnp ,  &  Kv/iepyoç  y~ de  même. 
Kv^epynliipoc  y  Gouvernante. 

II.  CAP. 

Grand  ,  haut ,  en  forme  de  tête. 

I. 

T.  KABAAAjiç,  o' >  chcval  ,  chcval 
de  bât ,  de  charge. 

KaiSaAAior  ,  de  même. 

C’eft  le  Celte  Cabal,  chcval  :  de  Caby 
grand  ,  Or,  Lat.  105. 

1.  KAnn<xp/ç  >  ««ç ,  »  ,  Kapparisy  Câ- 
puer  y  arbriJlJeau;  20.  Câpre,  qjci 
en  ejl  le  fruit.  Or,  Lat.  p.  207. 

3 .  KH3)«y ,  «yoç ,  o  ,  bourdon  ,  abeille 
de  la  plus  grolTe  efpéce ,  dit  Aris¬ 
tote  ,  Hif.  An.  Liv.  V.  c,  22. 

Kv(^tiyiov  y  petit  bourdon  :  nymphe  de 
bourdon, 

4.  kabmç,  «’ ,  Kabê  y  le  Lat.  Cibus , 
nourriture,  alimens,  Or.  Lat.  222. 

Ka/Saicroff ,  vorace  ,  grand  mangeur. 

y.  KfiB/oç ,  a ,  0 ,  Kobios  ;  le  Latin 
Gobioy  goujon ,  petit  poiiTon  donc 
on  nç  fait  qu’une  bouchée  ;  Or. 

Lat.  217 
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Lat.  217.  Il  peut  aller  avec  la  fa¬ 
mille  Rapto ,  manger. 

KAB>i^  ,  nom  d’un  oifeau  ,  même 
que  le  Laros. 

III. 

1.  KMioç,  Kapos ,  foufle,.vent  ;  il 
s’élève. 

Ka^yw  »  fou  fier  ,  rerpircr, 

2.  KKU't^oç^kapnos  ,  fumée  ,  va¬ 
peur. 

Karrt'wd'flç  ,  fumeux,  fumant, 

Kanyff  ,  four  ,  cheminée. 

Kanvioy  ,  petite  fumée,  vapeur. 

KoLnyia  ,  fuie  ;  r®.  vin  gâte. 

KAnN»^«  ,  exciter  de  la  fumée  ,  faire  du 
feu;  fumer,  enfumer. 

Ka.nviffjuLa.,  &  Kan-K/cr/ç ,  adion  d’enfumer, 
de  faire  de  la  fumée. 

KanviStii ,  fumé  ,  expofé  à  la  fumée. 
’KaTTKÉjw,  Kanyt^u  ,  fumer. 

J.  KetTryeof ,  efpéce  de  raifm  enfumé, 
couleur  de  fumée. 

4.  Kavriiatg ,  «  ,  0',  efpécc  de  jafpe  en¬ 
fumé. 

5.  KAnlw  ,  KaptOi  foufler  ,  refpirer. 

1  y.  Cap. 

Objets  contènans.  Or,  Lat.  20S. 

1.  KABsç’>«  5  é  Kaios ,  en  Lat.  Cabus  ^ 
grande  mefure  pour  les  chofes  fi¬ 
ches  &  pour  les  liquides  :  un  quar¬ 
teron  d’œufs  ;  cinq  livres  pefant, 
ou  le  quart  de  vingt,  poids  d’un 
petit  boifTeau, 

2.  kak-Kabm  ,  «ç,  jÎ  ,  Kak^Kabl  t 
grande  marmite  ,  grand  pot  de 
terre. 

Orig.  Crec^. 
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Kàx-Ka/S/oK  ,  petit  pot  de  terre. 

5.  KA'pae,  »t ,  Capja  ,  coffre  ,  cailTe 
boëce,  tout  ce  qui  fert  à  contenir, 

KaNj^ax» ,  de  meme, 

4.  KAna ,  «f ,  M  ,  Kapê,  crèche. 

Ce  mot  peut  tenir  également  à 
la  famille  Cap  ,  manger. 

Kanayn  ,  de  même  ;  2®.  char  ;  5».  cafq^uc 
de  peau  ;  voyez  Or.  Lat.  üi. 

J.  De  la  même  famille ,  (  ib.  )  vint  : 

KAn>iAof,«,  marchand  étaleur,  re¬ 
vendeur',  fripier;  2°.  marchand  de 
vin  ,  cabaretier  ;  3®.  celui  qui  le 
falfifie  ,  le  gâte. 

Kctnnkiç  ,  /cTos  ,  h,  celle  qui  trafique. 

KAIlKAÉyw  ,  exercer  un  trafic,  faire  trafic 
de  la  paix ,  du  vin  ,  de  Ton  corps  ,  &c. 

KannMia.  ,  adion  de  trafiquer  ;  trafic  , 
commerce, 

KaîTflAetoi' ,  boutique  ,  taverne  ,  cabaret, 
M  O  T  S  en  AT  / 

1.  KlB/ff/ç ,  êoç ,  «,  fac  ,  poche. 

2.  KiB»p/ov  ï  »  >  To ,  efpéce  de  coupe  ; 
ciboire  ;  20.  fruit  de  la  fève  Egyp¬ 
tienne, 

3.  kibwtoç  ,  H  ,  Kihôtos  ,  arche ,  caif- 
fe  ,  coffre. 

Ki/iultoy ,  écrin  ,  cafTcttc. 

V.  Cap,  main. 

Nous  avons  vu  que  Cap,  Caph,  dé- 
fignoit  également  la  main  ,  de  que 
c’étoit  le  fens  propre  de  la  lettre 
K  ou  C.  De-là  vinrent  divers  dé¬ 
rivés. 

I 

Kiirio?^  ô  J  Krpos ,  en  Dorien  Kapos  , 

D  d  - 


ip  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  420 


jardin  ;  mot-à-mot ^  terrain  cultivé 

à  la  main  ,  au  lieu  que  les  champs 

> 

fe  cultivent  à  la  charrue. 

Peigne  ;  la  main  étoit  dans 
l’origine  un  peigne  naturel  :  elle 
fut  remplacée  par  le  peigne  ou 
main  artificielle. 

3®.  Sexe  ;  jardin  d*amour. 

Kmciios  J  de  jardin. 

Kmivu) ,  cultiver  Ibn  jardin  ,  Jardinier. 
KiiTniulos ,  femé  ou  cru  dans  un  jardin, 
KflTTê/a  ,  culture  d’un  jardin.  ^ 

,  petit  jardin. 

2. 

KOnoç  ,  «  ,  0,  Kopos ,  travail,  fati¬ 
gue.  Le  travail  prit  toujours  fon 
nom  de  la  main  :  ainfi  de  lab  , 
main,  labeur  ,  labour j  2.®.  laflî- 
tude. 

KOriow,  fatiguer. 

KOnj  au,  travailler  ,  prendre  de  la  pei- 
,  ne  ;  2°.  voir  avec  peine  ;  5®.  être  las  , 
harafle ,  fatigué. 

KoTTfapoç  ,  pénible  ,  laborieux,  lalTant. 
KOria^u  ,  fe  repofer  ;  difcontinuer  fon 
labeur  ,  n’en  pouvoir  plus. 

A-KOn/ç yA~Kopir  ,  pierre  précieufe 
avec  des  taches  d’or  ;  on  lui  attri- 
buoit  la  vertu  de  délaffer. 

A-Korioç ,  Akopos  ,  ou  fans  travail  , 
plante  à  laquelle  on  attribuoit  la 
vertu  de  diminuer  le  travail  ,  la 
peine  des  femmes  en  couche. 

2. 

Léger,qu’on  peut  lever  avec  la  main. 
1.  KOY4)oç,  é,  Kouphos,  léger  ,  qui 


ne  pefepasi  z°.  foible  ,  languif- 
fant. 

Kowcpolnî  ,  légèreté. 

KOT^ow  ,  lever  ,  foule  ver  ;  x®.  élever  ; 

3®.  relever  ,  confoler  ,  alléger, 

K}i(pi(r^co(  ,  adion  de  IcVer, 

K«cp/£r.aa  ,  adion  d’alléger  ,  de  lever  ; 
aide  ,  lupport. 

2.  KEn$oç  ,  «  5  0,  Kepphus  ,  oifeau 
de  mer  fi  léger  qu’il  ne  peut  ré- 
fifier  au  moindre  vent  j  z°.  fou , 
tête  légère  &  éventée. 

Ki7t(^wi7dai ,  tourner  à  tout  vent. 

3.  Knnji  ,  r,  Kopêy  rame  3  2°.  poi¬ 
gnée  ,  manche. 

KwTiivç  ,  iuç  ,  6,  rameur. 

Kwerî,  bois  bons  à  faire  des  rames. 
Kuniov ,  petite  rame  ;  z°.  les  os  des  côtes 
les  plus  étroites. 

Kunatov  ,  la  portion  fupérieure  d’une  ra¬ 
me. 

Kw7r»7»7ji  ,  l’endroit  où  l’on  attache  une 
rame. 

KwTrnlspiov  ,  Heu  où  l’on  dépolê  les  ra¬ 
mes. 

Kwtra  ,  &  KwTTêa,  ornement  du  cou  ,  ef< 

pèce  de  collier. 

KwTTctiî ,  qui  a  un  manche. 

'{Ene:'- 

3- 

Qu’on  couvre. 

KOnPôç,  Kopros,  ordure;  2®.  fu¬ 
mier. 

KoTifioç ,  homme  vil  ;  qui  ramalTe  du  fu¬ 
mier. 

KdTTp/a,  KoTTpfoy  ,  même  que  Ko^rpof. 
KotrpiüîcJ'ïîÇ ,  de  fumier. 

KoTrpjwi' ,  wm  ,  0,  fearabée  ,  qui  vît  dans 
le  fumier. 


DE  LA  LANGU 

KoTrpwK  ,  (jtvos ,  ô  ,  place  à  fumier  ,  aux 
ordures. 

Konfou ,  KoTrp/^u  ,  ftercorer, 

Korrp/ff/tof ,  Ko7rp«r/f  ,  flcrcoratlon. 


Kn^oç ,  /,  Képhos ,  fourd,  dont  Touie 
efl  bouchée  :  lo.  fou  ,  ablurde , 
tête  bouchée;  3®.  muet. 

Kwcpoinff  ,  n  ,  furdité. 

Kwqjsw  ,  rendre  lourd  ,  afîburdir. 

Kwqiaw,  de  meme- 

Kwepsw  ,  Kupsjw  ,  être  fourd;  x®.  le  taire  ^ 
garder  le  filence. 

VI. 

C  A  P  H  ,  devenu  C  A  M  , 

O  ig.  Lat.  231. 

DeKAPH,main,  peigne,  devenu 
CaM  ,  peigne  ;  z°.  foin  de  fa  che¬ 
velure  ;  en  Theue,  Cam  ,  main  -, 
10.  peigne  >  vinrent  ces  famij- 
les. 

I. 

KOM)i ,  home  ,  chevelure  ;  2®.  perru¬ 
que  :  5^.  branches  &  feuilles  des 
arbres  ,  des  plaques. 

KoMctw  >  avoir  foin  de  fa  chevelure ,  pei¬ 
gner  ,  ajufter  ;  1°.  s’en  glorifier  ,  en  être 
orgueilleux. 

Kajunlns  ,  chévelu ,  x®.  peigné  ,  ajufié. 
Ko/xou  ,  en  poéfic  ,  même  que  Ko^aw. 
Ko.ct«1»ç ,  Baigflcur  ,  Perruquier,  Coef- 
feur. 

KOittulpia,  CocfFcUi'c, 

Z. 

KOMMoj ,  ô  >  kommos  ,  ornement  , 
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parure  trop  recherchée  j  2®.  fard  ; 
30.  art  de  la  toilette. 

Ko/z/xow ,  fe  parer  trop ,  fe  farder. 

Ko^/j-uaig ,  foins  trop  recherchés  de  fou 
corps  &  de  fa  parure. 

qui  fe  farde  ,  qui  met  trop 
de  luxe  dans  l’art  de  fa  parure. 
Ko/xAtwIp/a,  femme  qui  efl  occupée  à 
farder,  à  parer, 

Ko/a.uwIpjJ'joK  ,  fer  à  frifer  ;  fers  qui  fou- 
tiennent  les  cheveux  ,  8c  leur  donnent 
différentes  fermes. 

,  qui  fert  à  la  toilette. 

î» 

KoM'î'of ,  0 ,  kompfos,  ajuflé  ,  beau, 
élégant ,  bien  mis  j  z®.  plein  de 
vanité,  de  Jaélance  ;  5°.  fin  ,rufé. 
Ko.u.^olnç ,  n ,  élégance  ,  agrémens, 

,  être  mi*  élégamment  ,  s’ex¬ 
primer  avec  élégance  ,  railler  fine¬ 
ment. 

Ko/4v|.ê/a ,  élégance  ,  agrémens. 

Ko/U.^|,»uua  ,  TÔ ,  difeours  fpécieux ,  fédui* 
fant, 

* 

4- 

KQMêw  J  (à  y  kemeé ,  mettre  fes  foins  • 
Z®,  élever  ,  nourrir. 

Ko/j-i^u  ,  avoir  foin  ,  élever  foigneufe- 
ment  ;  i®.  recevoir  dans  fa  maifbn  ; 
40.  tenir  entre  fei  bras ,  porter  ,  appor¬ 
ter  ;  5®.  recevoir. 

K.o/u.tçn  ,  entretien  ,  nourriture. 

Ko/aiçvç  ,  qui  a  foin  ,  Curateur. 

Ko/Uirn?  ,  qui  porte  ,  Croebeteur. 

K9/u.jç-poK ,  port ,  tccompenfe  de  celui  qui 
a  porté'. 

KOMIA»  ,  n  ,  foin  qu’on  prend  d’une 
chofe  ;  x*.  éducation  ,  nourriture  ;  3®, 
action  de  porter ,  tranfport  ;  4®,  recou- 

D  dij 
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vrement  ;  au  dat.  avec  foin  ,  foigneu- 
fèment. 

Dans  les  compofcs  ,  KOM^s  ,  qui  a  foin, 

5- 

KOMap  ç  y  efpéce  d’arbre  toujours 
verd. 

Ko/Uapai' ,  fon  fruit, 

VIL 

C  O  P  ,  C  U  P  ,  C  O  M, 

I.  Ko$;yoç  j  ô  »  kopkinos  ,  le  Latin 
Cophinus  y  corbeille  ,  panier. 

Z.  KTn^ipaç,  kuparos  ,  vafe  concave 
6c  profond. 

3.  KTiTê^Acv ,  To ,  efpéce  de  vafe  , 
verre  :  coupelle  :  coupe. 

4.  Kï'FîAu  ,  «ç ,  jÎ  ,  vafe,  mefure  de 
bled;  2".  ruche  *,  3®.  le  trou  de 
l’oreille. 

K'j^îAiok,  calTette. 

Kuvf/êAiç,  cafTette  ;  ruche. 

K'j%|^£Aas  ,  oifcau  qud  reflcmble  à  Thiron- 
delle. 

5.  ktmboç,o  ,  creux, creux  profond; 
A®,  fond  du  pot  ;  30.  caraffeau  vi¬ 
naigre. 

y  elpècc  de  vafe  long  en  forme 
de  navire, 

6.  ktmbm  ,  H  ,  kumha  ,  le  Latin  Cym- 
la  ,  Davke  ;  z®.  efpéce  de  coupe; 
vafe  à  boire  en  argent ,  qu’on  ap¬ 
pelle  encore  aujourd’hui  Cym¬ 
bale. 

7.  De  KyjSn ,  la  tête,  nafalé  en  Kujup, 
vint  : 

Kv^Miav ,  tomber  fiir  la  tête. 

KTMBap^as ,  qui  tombe  fur  fa  tête. 


8.  KfMBaXoy ,  TO ,  ,  cym¬ 

bale,  inflrument  de  muhque. 

KuAt/SaA;^w  ,  joucr  de  la  cymbale. 

KvM/^ccXtçtii  ,  Cymbalifce  ,  qui  joue  de  la 
cymbale. 

VIII.  Cup  ,  habit, 

1.  KYnaç ,  aS'oç  ,  «  ,  kupas  ,  man¬ 
teau,  pallium;  z®.  couvei ture  de 
lit. 

,z.  KYrrrf'T5-/$ ,  £û)ç ,  c>  H,  kupajjisy  efpé¬ 
ce  de  tunique  z*^.  manteau  de 
lin  ,  pour  femme  ,  qui  defcendoit 
jufqu’à  mi-jambe, 

IX.  CAP. 

précédé  de  S. 

I. 

De  Cap,  creux  ,  creufer,  précédé 
de  la  fifflante  S  ,  vint  cette  famille 
Grecque  : 

^-Y.kulca  y  Skapto  ,CïQ\xÎQV  y  fouir  3  ZO. 
excaver. 

S-KaAi/tta,  fofle. 

2-Kaîr1of  ,  creufé  ,  folToyé, 

2-Kanl«p  ,  qui  creule  ,  FolToyeur. 

S-KaTray»  ,  adion  de  creufer  ,  de  fouir  ; 
Z?,  inflrument  à  fouir  ,  à  bêcher. 

^-Kunanvç ,  2-Ka:raya1»7Ç  ,  qui  crcufe  • 
Follbyeur, 

S-Kantlps y  foffc  ,  folle. 

2.  2-ka4>m  ,  lî,  adion  de  creufer. 

2-Ka<+>ïuw  ,  creufer,  fouir, 

2-Ka9«uî  ,  qui  creufe  ,  folToye. 

S-Kct<p£VO‘tç  ,  S-KaÇÉ/a  S-Kacpulor,  ac-i 

tion  de  creufer,  fouilîcment, 

S-Kaçe/cT/oy,  petite  bêche  ,  pèle  à  creur 

fèr. 


■42;  DE 

2-Ka<t>o5 ,  «oç,  t6  ,  citerne  ; 
creufer. 

3.  s-KAnîpJk,  efpéce  de  jeu ,  où  au 
moyen  d’une  corde  on  élevoit 
une  perlbnne  au  haut  d’une  pou¬ 
tre  plantée  en  terre. 

4.  s-KAd»),  nç ,  «,  canot,  efquîf,  navi¬ 
re  creufé  j  20.  tout  vafe  long  en 
forme  d’efe^uif. 

2-Ka9/o»',  chaloupe  ,  vafe  demi  -  circu¬ 
laire  :  Z®,  le  dciTus  de  la  tete  ;  3°.  cf- 
pccc  de  tonfurc  ronde  ;  4®,  bande  pour 
lier  les  plaies. 

2-Ka<p/s ,  «cTof ,  auge  ,*  2°,  mais  à  pétrir  ; 
30.  grand  vafe  à  lait. 

2-Ka(p»J';oi' ,  petite  barque  ;  nacelle. 

S-Kaqulfis  ,  «  ,  6  ,  rameur, 

$ 

'S.-Ka'iftuw  ,  faire  périr  entre  deux  auges. 

S-Kaepof,  TÔ  ,  nacelle,  canot  ;  i®.  barque 
en  général. 

S-KEToc,  TO ,  vafe  3  2°.  uflenfile  en 
général. 

S-Keuapior,  petit  vafe- 

S-Kivou)  ,  ,  Ce  pourvoir  de  vaies  ,  d’ul- 
tenfiles. 

2-K«ya^w,  fe  pourvoir;  1°.  acquérir  ,  fe 
former. 

2-Ksya<rAta ,  TÔ,  compo/Itlon  ,  formation» 

2-Ktua£r<a,  «  ,  préparation  des  alimens  , 
aquifition  d’habits  8r  d’armes  ,  aâlon  de 
Ce  pourvoir  du  nécelTalre. 

S-Kïün  ,  h  ,  préparatif,  appareil  ,  loin  de 
Ce  pourvoir  de  tout  ce  qui  eft  nécellairc 
pour  la  parure  &  riiablllcment. 

5* 

S-kefim  ,  S^kepô  ,  couvrir  voiler, 

S-Kja-n  ,  h  ,  couverture  ,  voile  ;  2®,  ha- 
bKIement, 


2-Kîwr Koç  ,  couvert  ,  fortifié, 

2-KêTaw,  S-Kêra^o;  ,  couvrir, 

2  KtnaaMa. ,  ri  ,  couvert  ,  couverture  Ç 
habillement. 

S~Kenaçni ,  â  ,  qui  couvre,  met  à  l’abri  : 
défenfeur  ,  proteéleur. 

2-K€7ras-»p<oi' ,  voiie  ,  rubans. 

S-Kinaçoç ,  couvert. 

2-K£Tas-a  ,  rà  ,  litières  Couvertes  de 
peaux. 

S-Kinayov  ,  même  que  2-Kê7rw, 

4. 

r.  ^'Knn1w  f  S-képtd ,  s’appuyer ,  fai. 
re  fes  efforts  ;  zo,  fe  jetrer  fur ,  at¬ 
taquer  ,  faire  irruption  3  au  moyen  , 
prétexter  ,  feindre. 

2  ,  prétexte. 

2-KHn7po»' ,  feeptrum  ,  bâton  fur  lequel 
on  s’appuie  ;  appui. 

2-K«tw»'  ,  wm  ,  d,  2-KîîTamt'  ,  tô  ,  de- 
meme. 

Ces  mots  fe  font  nafalés  :  de-là; 

S-Kti/unlv  ,  pour  cy.mlu. 

2-K»^7rwK  ,  pour  ffKtinm, 

2.  2-KiMn«ç ,  oS'o; ,  ô  ,  lit  fort  bas  , 
fur  lequel  on  mangeoit. 

2-K</«7rocf/2K  ,  de  même. 

2-K«p(?r1w  ,  même  que  2-K»t7w,  parl’ii^ 
fertion  de  la  fyllabc  Rr, 

5.  i-KuttIoc  3  0 ,  foudre  ,  elle  tombe 
avec  violence;  2®.  tempête ,  oura¬ 
gan. 

4.  2:-KiMn7a) ,  fe  jetter  fur  :  frapper, 
battre. 

5- 

De  la  même  famille  que  Cad,  cou^ 
vrir,  cacher,  vint  ; 
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S.KTBitAûy ,  T6,  S-Kubalon  ,  fumier; 
2^.  lie;  3°.  ordures,  balayures.  II 
tient  donc  au  Latin  Scohx  ,  au 
Langued.  Efcoiihilles  ,  balayures. 

2-Ku/3aXucf'HÇ  ,  plein  de  lie  ,  trouble. 

S-Ku/SaAf^o; ,  rejetter  ,  I  alayer  ;  zc.  mé- 
prifer ,  traiter  comme  la  balayure. 

S-Ku^aA(cr/^a  ,  balayures,  ordures. 

'Z.-Mv^akia /J.0Ç  ,  adion  de  rejetter  ,  de  ba¬ 
layer  ,  de  méprifer. 

6. 

De  C AP  ,  Cup ,  coupe ,  vint  encore  : 

2-Kra>oç,  ou ,  0  i  6*  eoç ,  TO ,  S-Kyphos  , 
le  Lat.  Scyphus  ,VQX\-Q ,  gobelet. 

S-Kucp/o»',  en  forme  de  gobelet, 

2-Kuq)w,«,a  ,  tô  ,  même  que  (txv<^oç. 

'  flo-SKuqxa  ,  rà  ,  efpèce  de  coupe. 

C, 

Suivi  de  la  Dentale  D,T,  &  lié 
avec  elle  par  une  voyelle.  Orig. 
Lat.  254. 

Les  lettres  C ,  défignant  la  place  ,  la 
contenance,  6c  fe  liant  avec  la  tou¬ 
che  dentale  D,  T,  dont  le  fon  eft 
ferme  ,  fonore  ,  retentidant ,  éle¬ 
vé  ,  devint  la  fource  de  diverfes 
Familles  qui  participèrent  à  ces 
diverfes  fjgnifications. 

1.  La  multitude  ,  la  grandeur, 

2.  Le  nombre  cent  ,  comme  im- 
menfe, 

3.  Les  forêts,  aiïemblage  d’arbres^ 
eu  un  grand  feu, effet  d’une  grande 
mafle  de  bois. 

4.  Tout  ce  qui  renferme  j  les  vafes , 
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les  habits  ,  les  maifons,  6cc. 

1.  K  A  D  ,  K  E  D , 
Multitude ,  grandeur.  ' 

KHToç,  êoç,  To ,  Ketos  ,  la  baleine, 
le  plus  gros  des  poiffons  ,  le  co- 
lofle  des  mers  :  lo.  conftelladon. 
fl,  cétacéc. 

K«1wof  ,  Knlmis  ,  Knleios  ,  de  même, 

KHI»)'»  ,  n  ,  vaiiïeau  monfirueux  ,  gros 
comme  une  baleine. 

Kriléta  ,  pêche  des  baleines  ;  capture  d’une 
baleine. 

Z.  KlArtp/ç,  6«ç ,  M,  KÎdaris  ,  chapeau 
ou  bonnet  royal ,  Thiare  :  2®.  Dia¬ 
dème  compofé  d’un  ruban  bleu 
tacheté  de  blanc. 

5.  KO0-OPNOÇ  ,  a,  0»  Coth-Ornos  t 
cothurne,  chaurTure  élevée. 

De  Kor  ,  élevé  ,  &  OKHuml ,  mou¬ 
voir. 

4.  KTAo/^if ,  ô ,  Kudoimos  , foule,  tu¬ 
multe,  attroupement. 

KuJ'oiAtEw  ,  exciter  du  trouble  ,  des  fédi- 
tions  ,  de  la  foule. 

5.  KYAoçjêoç ,  TO,  Kudosj  gloire,  hon¬ 
neur. 

KucTos  ,  a  ,  ^  ,  affront ,  honte. 

Kucf«ê(S  ,  ivloç  ,  glorieux. 

Kc'cf'A'-of  ,  KoefaA/A'-of  ,  de  même. 

KocTiWK  ,  plus  glorieux  ,  plus  honorable, 

Kocfirof,  très-glorieux  ,  très-éminent  en 
gloire. 

KecTa/rw,  illuftrer  ,  décorer;  2°.  louer  , 
exalter ,  célébrer, 

Kucf'iaw  ,  fe  glorifier  ,  fc  vanter. 

KuiPpof ,  brillant  de  gloire  ,  honorable  > 
beau  ,  excellent. 
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Ki.'<j'pow,  combler  de  gloire  &  d’honneurs, 
rendre  illuHre  ,  célèbre. 

glorieux  ,  illuftre  ,  célèbre, 

I  I. 

CAT,  Cent. 

Lés  Nations  Celtiques  qui  ayant 
aiïez  d’efprit  pour  compter  ,  vou¬ 
lurent  exprimer  le  nombre  qui  eft 
compofé  de  dix  dixaines ,  Sc  qui 
leur.  paroiToit  immenfe ,  le  fervi» 
rent  pour  le  déligner  du  mot  Cat, 
quifignifioit,  comme  nous  venons 
de  voir ,  multitude ,  quantité.  De¬ 
là  ; 

f^-katov,  Hc-Katon  y  cent:  20,  5c 
fouvent,  multitude ,  plufieurs. 
E-KAloA<-7rAacr<wK  ,  centuple, 

E  Kaloi-las  ,  acTof  ,  h  ,  centurie, 
E-KAloy-rax/î ,  cent  fois. 

E-KAloroç ,  centième. 

E-KATcç-uî  y  vos ,  h  y  Centurie, 
E-KaloîêuwK,  centuplé. 

Ce  mot  fe  nazalant  produifît  le 
Ctntum  des  Latins  ;  Or.  Lat.  2.37  : 
le  Hum  des  Peuples  du  Nord. 

Z. 

KAD  ,  multitude,  précédé  de  la 
négative  S ,  fit  le  verbe  fuivant  : 

2-KEAaw  »  ~  Aet^O),  -  àuvyufJtty  f*.  etffu  ^ 

S-/ccdao  yd'ÆpQT  ,  difperfer  ,  dé* 
lamonceler.  ^ 

S-KicTaffAtos ,  difperfion  ,  diffipation, 
S-KêcTaffjs  ,  de  même. 

X-Ki<^'as^tKos ,  diflipateur  ,  diflipant ,  qui 
a  la  force  de  difliper. 


S-KêcTarof ,  dilfipé,  difperfé  ;  t°.  inconf- 
tant  ,  changeant. 

S-KIAku  ,  S-KïAw.tt»,  même  que  S-Ks- 

tl'aw. 

On  trouve  même  dans  Homere  : 
KEAatw  ,  KEA^t^co  t  KIAvn^/  ,  fans  S  , 
pour  défigner  les  mêmes  idées 
oppofées  àKAT,  multitude  ,  amas. 

III.  Brûler  :  feu. 

De  Cat  ,  multitude  ;  les  Peuples 
Celtes  firent  Cat  ,  C au d  ,  forêt , 
d’où  vint  la  Famille  Caud 
Ca WDD ,  God  ,  qui  fignifiafeu^ 
colere ,  indignation  ;  &  en  Bafque, 
E-Gofia  -,  d’où  l’Italien  ScoTTare 
brûler  ,  écliauder.  Orig.  Lat.  2^.2, 
C*eft  également  le  Scoute  y^Q\3^ 
des  Peuples  du  Canada  ;  Voyez 
Tom.  FUI  y  504  ,  &  leur  SQ.UJT- 
Ter  y  il’.  p«  5  Ig. 

De- là  diverfes  Familles  Grec¬ 
ques. 

1. 

KOAo/xêuw  ,  Kodomeuo  y  torréfier  le 
grain. 

'K.oé'o/j.tvs  y  qui  torréfie  le  grain, 

Kod'ofj.riy  KoiS'o/^vlpia,  celle  qui  torréfîo 
le  grain. 

KOtS'o/Uiioÿ  y  machine  à  torréfier ,  à  gril¬ 
ler  le  grain. 

En  Orient.  “13,  Kady  tifon  ,  étin¬ 
celle  ,  flamme. 

*  ' 

2. 

2  kta-maiN«  ,  'Skud-Mainô  y  être 
en  colère,  être  tranfporté  de  co- 
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lere  ;  De  ,  efprit  &  kod  , 

enflammé  ,  embrâfé  ,  irrité  :  2®. 
avoir  le  vifage  fombre  ôz,  de  mau- 
vaife  humeur. 

SKucl'-Ma/j'of ,  de  mauvaifè  humeur, 

2.2-Kt;6poç)de  mauvaife  humeur, fom- 
bre  ,  fâché. 

S-KL'6pa^w  ,  être  de  mauvalfè  humeur» 
fombre  ,  fâché, 

3.  s-KYGpaf,  ciKoç,  jeune  homme, 
qui  efl:  dans  l’âge  des  paflions. 

5« 

KOToç,  a ,  0' ,  Kotos ,  colere ,  rancune. 

KOT«6/f ,  irrité  ,  rempli  de  rancune. 

KGTew  ,  w  ,  être  en  colere  ,  conferver  la 
colere  au  dedans  de  foi  :  avoir  de  la  ran¬ 
cune, 

KOTajyw,  de  même. 

4. 

KoT/voç  J  «  >  ô ,  Kotinos ,  verjus  ;  [2®. 
olivier  fauvage  5  ils  brûlent  la  lan¬ 
gue. 

Koliy^ffcti  ,  abonder  en  huile, 

K  A  U  S,  feu. 

Caud  ,  kot,  fe  changeant  en  kaus, 
a  produit  la  Famille  fuivante  ; 

1.  KATSw,  Kaujô^  je  brûlerai. 

Au  Préfent. 

2.  KAiw ,  Kaiô ,  je  brûle ,  j’embrâfe^ 
Ce  Verbe  s’applique  aufli  à  l’effet 
du  froid  5c  de  la  neige  qui  fem- 
blent  brûler,  qui  font  cuire  la 
peau. 

3.  K ATMa ,  To ,  chaleur ,  ardeur. 

^au/2a1wcr«î,  brûlant ,  enflammé. 


Kau/Ual/^Wj  brûler, 

Kai/'AtacT/a  ,  chapeau  à  larges  bords  pour 
garantir  de  la  chaleur, 

Kacci'0//.oî ,  é ,  brûlure  des  plantes  parles 
brouillards ,  ôcc. 

4.  kat^/ç,  êwç,  H,  adion  de  brûler, 
brûlure. 

Kau(7</«,oî,  combuftible  ,  propre  à  être 
brûlé. 

K  AT2/a,  chapeau  des  Macédoniens  à  lar¬ 
ges  bords  :  Voy.  Tome  VIIL  zfi, 

5.  kat2û$,  0 ,  ardeur  du  Soleil;  cha¬ 
leur  étouffante,  exceffive. 

KaüffWcTrf ,  brûlant,  ardent, 

Kauffow  ,  enflammer  ,  brûler, 

KavcTùtua  ,  Tô  ;  Kaveuy  ,  6  ,  ardeur  ,  cha-; 
leur, 

Kauîflpof ,  fervent ,  ardent, 

KaurwpioK ,  plaie  où  l’on  applique  le  fer 
chaud  ;  fer  chaud  qu’on  applique  fur  le 
corps. 

Kaufof,  brûlé ,  brûlable. 

KATSTjjtoî,  cauftique ,  qui  a  la  vertu  de 
brûler, 

Kauf/î  ,  moiffon  en  pleine  maturité,  foin 
brûlé  par  le  folcil. 

KATThp,  «po;,  0  ,  Cauter  ,  inffru- 
ment  avec  lequel  on  brûle  la  peau. 
KauTApiOK  ,  qui  a  la  force  de  brûler  ,  cau¬ 
tère  ,  endroit  qui  a  été  brûlé  ,  où  on  a 
appliqué  un  cautere, 

KauTjjp/a^w  ,  cautérifer  ,  brûler  avec  un 
cautere. 

7.  KH-nAjiç ,  0 ,  M  ,  Keodèsy  qui  a  une 
bonne  odeur  ,  un  bon  parfum  j  de 
iLM ,  chaud  ,  5c  ,  odeur. 

S.  khAûv  ,  TO  ,  Kélon ,  fec  ,  aride, 
KflXgw,  çonfumer;  i?,  nuire  ,  tromper. 

KnAêoî, 
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KcAeof,  brûlant,* chaud,  rcfplcndiflant  , 
étincelant.  « 

2.  ^ 

KAi-KiAl,  a,  c,  Kai-kias y  le  Cæ- 
cias  des  Latins  ,  vent  brûlant  d’O- 
rient  ;  de  Kaio  ,  brûler  ,  éc  Kio 
fe  mouvoir, 

IV.  Vale,  {Orig.  Lat.  240.  ) 

1.  kaaoç  ,  &  KAAAoç ,  Kados ,  le  Ca- 
dus  des  Latins,  tonneau,  pipe, 
baril  ;  lo.  vafe  à  boire  j  3°.  bocce 

« 

au  l'crutin. 

KAAtaxof,  petit  tonneau ,  bariqùe  j  i*. 
boète. 

Kadioy,  ro  ,  bari;juc  ,  poche. 

2.  A-KAToç,o,  lî ,  vaifîeau  de  tranf- 
porr;  1°.  vaiffeau  à  voile  ;  3^. 
genre  de  coupe. 

A-KAt/ok,  diminutif.  "  ' 

3.  KoTT« ,  «,  Kottéy  la  tête. 

Kottoi  ,  coqs  à  caufe  de  leur  crête. 

4.  KOT/ç ,  le  derrière  de  la  tête. 

J.  KOToAm,  «  ,  Kotylé  ,  cavité,  creux  : 
20.  creux  de  la  main-,  30.  cymbale; 

plat,  écuelle  ;  50.  mefure  de 
liquides, 

KoTuA/aioç,  qui  tient  un  cotyle. 

KoTuAwJ'ns ,  qui  a  la  forme  du  cotyle, 

KoTuAncJ'uv  ,  cavité  ;  nombril  de  Vé¬ 
nus  ,  plante  dont  les  feuilles  font  creu- 
fées  en  balTin  comme  un  nombril  ;  on 
l’appelle  auffi  les  efcuelles. 

KoTuAof ,  ô ,  efpéce  de  coupe, 

KoTvPiKTKn  ,  diminutif. 

KotuA/^w  ,  vendre  en  détail ,  à  pot  &  à 
pinte. 

Ong,  Grcc^, 


2. 

!•  KH0iûV  f  KH0ût^/6V  >  Tû  ,  Kêt/ilon  f 
Kétharion,  boëte  aux  fuffrages, 
fcrutin. 

2,  Ka0«y,  «voç,  Kothon  3  nom  d'une 
forte  de  grande  coupe  :  20.  adion 
-  de  boire  le  vin  renfermé  dans  cette 
coupe;  30.  nom  du  Port  de  Car¬ 
thage. 

KwS-wkj»?  ,  aâîon  de  boire  à  grands  coups, 
Kw^’wi'j^w  ,  boire  à  grands  coups  ,  dans 
une  énorme  coupe. 

3* 

1.  KET©«  ,  Kcutho y  f.  (J-:#,  cacher, 
renfermer. 

Kêu0(4tof ,  cache  ,  cachette;  taniere, 
retraite;  3®,  caverne. 

K«L'0AtwK  3  d  ;  Keu0os ,  ÉOf ,  TÔ,  de  même. 
Kêti0arw  J  renfermer  ,  cacher. 

2.  KfîAwv  >  wvo;  3  0 ,  fon  nette ,  grelot  ; 
2®.  cloche,  tout  ce  qui  fonne. 

KwcTojyj^w  ,  fbnner  la  cloche  :  faire  enten¬ 
dre  le  fon  de  la  trompette  ,  ou  tel  autre 
fon  retentiflant. 

3.  KnAt;at ,  KirifT/ct,  H,  Kodiu  j  globs  ; 
1°.  tête  de  pavot  :  elle  ed  ron- 
de  5c  renferme  comme  un  glo¬ 
be. 

4.  KTTiNo/j  Cytini  ,  les  fleurs  du  gre¬ 
nadier  :  elles  ont  la  forme  d^uii 
vafe  ou  d’une  cloche. 

5.  VJTtYio^yKydJos  y  le  Cytife ,  ar¬ 
bre  à  goufles. 

C.  KTXT/ç,  e&'ç,  ,  Ky/ü?  y  la  velîîc. 
Küç/yl,  diminutif. 

Kt/f/sy ,  plante  à  veflie. 

E  c 


/ 
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4* 

?-KYT&ç>  iof>  tÔ,  S-Kucos  y  peau, 
cuir  i  2^*  laniere  de  cuir,  fouet. 

'E-Kvtivoç  y^-KvTix-oç  y  de  cuir, 

2  KTreuw  ,  travailler  en  cuir ,  être  Cor¬ 
donnier,  I 

2-KüTE’jf,  Cordonnier  ;  Savetier, 
2-Kc;T£/oi'  ,  boutique  de  Cordonnier;  fâ- 
vaterie. 

2-KTTaA)7,  Scytalê  y  lanière  de  cuir  ; 
2®.  fac  de  peau  ;  3®,  pieu  ;  4°,  lettre 
fur  une  bande  de  peau  à  la  Lacédémo- 
nienne, 

2-Kt)TaA<d'êÇ  ,  inftrumens  à  lancer  du 
feu  ;  20,  Efeadron  de  Cavalerie,  Dans 
ce  dernier  fens ,  il  doit  tenir  à  Cad  ,  Cat, 
troupe  ,  bande, 

2-KuraAio)',  2KuTaA/f  ,  même  que  2Ky- 
rakv. 

2-KuTaAo)/  ,  bâton ,  mafîuc. 

2-KuTaA5w,  bâtonner. 

5- 

De  KOT  ;  keüt  »  caché ,  renfermé  , 
vinrent  ces  mots  : 

I.  koitm  ,  J1Ç,  }î,  Koitiy  lit,  couche, 
Kojtoî  ,  de  même. 

Ko(T/s  ,  lê'oç ,  w,  diminutif  ;  2®,  calTette  , 
boëte. 

KojTa^w ,  mettre  au  lit,  faire  coucher. 
KotTwv  ,  wyoç ,  ô  ,  chambre  à  lit. 
KoiTuvta-Koç ,  petite  chambre  à  coucher  : 
petit  lit. 

KotTwyis ,  de  même. 

XYTpof ,  » ,  0 ,  Khutros  y  pot ,  mar¬ 
mite,  chaudière  ;  20.  fête  des  chau¬ 
dières  à  Athènes,  voyez  Zf//?.  du 
Calendr. 


XüTpa  ,  de  même  ;  2®,  magalin  de  mar¬ 
mites  ,  de  chaudières, 

XuTpa/os ,  grand  pot  de  terre, 

XuTfiiuç  ,  Potier  à  grands  pots. 

KuT^iiov ,  maga/în  de  ces  pots, 

XuTpiot',  XuTp/ç ,  diminutifs. 

XuTfiS'iov ,  de  même. 

XuTpjKcTa  ,  Khjirinda ,  le  pot-au-noir ,  ou 
jeu  à  colin-maillard. 

XüTpi^w,  mettre  au  pot, 

7* 

XAZa  ,  Kha^o  ,  contenir  i  aor.  2, 
E-XAAûv  ,  E-’khadon ,  j’ai  contenu. 
Et  fe  nazaianc  : 

XANAai^w  ,  Khandanây  contenir,  avoir 
de  la  capacité. 

XoL^u) ,  lignifie  aulîî  s’éloigner,  le  retirer  ; 
2®.  priver.  Il  fe  peut  qu’il  vienne  dans 
ce  fens  de  quelqu’ autre  racine  ,  ou  que 
ce  foit  limplement  l’oppofé  du  fens  pro¬ 
pre, 

VI.  CAS,  couvrir  ;  Or.  Lat.  244. 

De  Cad  ,  couvrir ,  envelopper ,  pro¬ 
noncé  Cas  ,  fe  formèrent  nombra 
de  Dérivés  Grecs, 

1. 

1.  KASXo/itct }  10  )  Kujfumd  ,cuir  ;  2  » 
foulier. 

Ka(T(7L'w ,  Karlow  ,  coudre  ,  ravauder ,  râ¬ 
pe  talfcr. 

2.  KAStfç,  Kafas  ,  tapis  velu  des 
deux  côtés. 

3.  KAZSa  ,  nç  ,  Il , 

KA22wp(Ç ,  «  ,  f 

KA2AAB«,Ka<7<ra/Saç,  ^  Courtifanne, 

KA2AAljaî,  acToî  ,  »  »  3 
Par  la  même  railbn  qu’en  Latin 
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KatraA.SioK  ,  rnniron  de  Courtifannes. 
Ka(7uptL'w  ,  fe  débaucher, 

KacTixA.^ot^w,  fe  conduire  fans  pudeur, 
parler  impudemment,  en  franche  ccur- 
tlfanne,  i 

1. 

Z.  KAS2;s ,  « ,  KaJJia ,  la  caiïe ,  plante 
aromatique  d’ürienc. 

Kaerj-j^u,  fentir  la  cafTct 
C’eft  de  fon  écorce  qu’on  fait  ufage. 

Z.  K  ASTctyct/aov  Ketfuov  ,  Ca^anaikon  , 
Châtaigne;  elle  ell  renfermée  dans 
une  enveloppe  épaifle. 

KaîaroK,  de  même. 

J.  kiitm  ,  ««,  m  ,  Kijîa ,  le  Lat.  Cijîa,^ 
corbeille  ,  panier  ,  cafTette. 

Kf^/ç  ,  €uî ,  n ,  de  meme, 

4.  KfSToç,  0,  Kifios  i  Sc  Kt^capôç  »  ar- 
-briffeau  portant  des  fruits  à  cofle  , 

à  enveloppe,  : 

5.  xiTwv  »  (loyoç ,  é  >  Khiton  ,  &  en  Io¬ 
nien  :  d  L  »  ‘  1  -  1 

KI©&)V ,  Kithon  ,  tunique  ,  habit  qui 
enveloppe  le  corps.'!  l  ‘  "  .3£ 
Xlrwyap/OK,  Xlrwi'jwr,  XlrwK/ffxof ,  de  mê¬ 
me  :  le  fécond  indique  plus  particulière¬ 
ment  une  tunique  de  femme. 

*  )  .  '  h  f 

.  3  *  ,  ,  „ 

Du  Celte  Cas  ,  rnaifon  ,  vinrent  x 

■  *  '  I  ^  ^ 

1.  KA2/Ç,  lûç ,  é,  jÎ,  frère,  fœur;  zp. 
coufin  ,  coufine  ;  de  la 

même  rnaifon  ;  5  contemporain. 

•  / 

Z.  KAiTcop,  opoc»  C4y?<?r,de'ca(tor.  Cet 
animal  fut  nommé  ainfi  avec  rai- 

C  ■  '  ^  ■ 

fon  ,  parce  qu’il  fe  couftruit  des 

cafés ,  des  maifons; 

*  ^ 


Ka^op/^w  ,  fentir  comme  le  Caftor, 
Kafope/oK  ,  Kaçoptov ,  liqueur  odorante  du 
Caftor  ,  qu’on  appelle  Cajloreum  >  meme 
en  François. 

4* 

1.  KAZ&),  f.  <rw,  /C4 JW  ,  orner ,  parer; 
décorer.  Ce  mot  doit  venir  de  Cas , 
habillement ,  parure. 

Aai  Ka^w ,  tromper  ,  farder  :  féduire  ; 
Z®,  fe  proftitucr. 

2.  Xaitj)  ,  «ç, }) ,  Kkaité  ,  chevelure: 
Z®,  crinière.  C’eft  rornement  Je  la 
tête,  fa  parure,  fon  habillement. 

Xa/rne/ç ,  XaiTonç ,  chevelu  ;  a®,  quia  une 
crinière, 

VIT. 

CAT,  dernier. 

De  Cad  I  élevé  ^vinrent  ces  famil¬ 
les  : 

r  ES-XAToç,  Es-khatoSy  le  dernier; 

qui  eft  à  l’extrémité  ;  z°.  au-delà 
► 

duquel  il  n’y  a  plus’ rien,  on  ne 
peut  s'élever;  30.  le'plus  haut  ;  le 
■  plus  bas';  ce  font  les  extrêmes. 
E<7-XaTwf ,  en  dernier  reflort ,  fbuverai- 
nement. 

Etr-Xana  ,  h,  extrémité,  bord. 
Ec-Xarjo?  ,  Ef-XaTÿêij,  le  dernier,  fîcué 
,  à  l’cfxfrémité.  " 

I  *  ^ 

Eff-XaT£Liw  ,  être  le  dernier." 

E<x  XaTi^u  ,  arriver  le  dernier,  tarder, 
différer. 

*  ‘  Z. 

t-KATipeç  y'^He-kateros ,  l’autre  ,  qui 
eft  à  l’autre  extrémité  :  z".  l’un  de 
l’autre. 

E-KaT£pajfjî ,  des  deux  côtés  y  alternati¬ 
vement, 

‘  '  T7  •• 

£  e  1) 
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E-KarépWj  en  l’autre  part. 

E-KaTépwî,  des  deux  façons, 

E-KaT6p/5,  iS'oç ,  rj ,  danfe  où  l’on  agitoit, 
ou  bien  où  l’on  donnoit  les  mains  l’une 
après  l’autre, 

5* 

E-KASTflç,  I  ^He-ka[los  y  chacun, 
E-Kara;\^»  ,  par-tout  où, 

E-KaîoTê ,  toujours  ;  par-tout  où. 

4- 

KASSiT-EPoç,  «,  c,  k^JJîteros  ,  étain: 
il  venoic  des  Ifles  Caffiterides  ;  & 
le  nom  de  ces  Ides  étoit  formé  de 
^■-455  ,  ou  Kat  y  fn  ,  extrémité, 
&L  Era  y  terre  j  la  derniere  terre ,  la 
terre  la  plus  reculée,  la  terre  aux 
extrémités  du  Monde.- 
Kao'cr/Tépji'of  ,  d’ctain,  ;  ; 

Kacrcr/T£pow ,  étamer  ,  couvrir  ,  ou  endui¬ 
re  d’étain. 

.  1 

Ces  mots  tiennent  à  l’Oriental  , 
A-khad  y  un.  ,  A-khar  ,  le 
dernier  ;  au  Celte,  le->plus 

jeune,  Cadet,  l’autre  ou  le  fé¬ 
cond. 

K  fe  changeant  en  Th  I  les  Gal¬ 
lois  ont  dit  Es-thafy  dernier,  fu- 
prême ,  extrémité,  )  u  - 
C, 

Suivi  de  la  liquide  L. 

Nous  avons  vu  dans  les  Orig.  L,at. 
17 1  y  que  les  mots  ou  C  efl  fuivi 
de  la  liquide  L  ,  médiatement 
comme  dans  Ceilo  ,  élever ,  ou  im¬ 
médiatement  comme  dans  C/uo , 
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fe  divifent  en  trois  grandes  clades. 
I  Ceux  auxquels  la  lettre  G  eft 
en  quelque  forte  étrangère ,  & 
qui  appartiennent  en  propre  à  d’au¬ 
tres  lettres. 

20.  Ceux  qui  fê  font  formés  par 
Onomatopée. 

5°.  Ceux  qui  appartiennent  en  pro¬ 
pre  à  la  lettre  C. 

Cette  meme  divifion  a  lieu  pour 
les  mots  Grecs  en  K ,  comme 
nous  l’allons  voir. 

I. 

Mots  en  K  A  L, 

Oïl  K  n’eil  pas  lettre  primiiive. 

Les  mots  en  kal  „üÎi  k  n’ed:  pas  une 
lettre  primitive  ,  fe  fubdivifenc 
..en  trqis  clafles. 

I  Ceux  où  elle  a  pris  la  place  de 
.rafpiracion;  H; 

2°.  Ceux  où  elle  a  remplacé  Q, 

3®.  Ceux  où-elle  s’eft  ajoutée  à  la 
tête  des  mots  en  L. 

I  Nous  avonsdéj  à  rapporté  ci-def- 
fus  des  mots  de  ces  deux  dernieres 
claffes.  Nous  allons  nous  occuper 
de  ceux  de  la  première, 

K,  . 

Subllitué  à  l’afpiration.H,  '  -  a  , 

îDe  HAL,  Soleil,  fe  forma  CalÇ 
chaleur,  qui  devenant .STe/ ,  puis 
devint  lafource  de  ces  mots 
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XAic^/v«  .  Khliaîno  i  chauffer,  tenir 
chaud. 

XÀ/acTAta  ,  ri  ,  fomentation* 

XAtavffiç adion  de  tenir  chaud,  d’é¬ 
chauffer, 

XAiapof,  tiède,  , 

2. 

XAa/yct,  SI  ,  Khlainâ  ,  en  Lat.  Lana^ 
robe ,  habit  qu’on  mertoit  par- 
deffâis  la  tunique  pour  avoir  chaud, 

XAaiyocj  ,  fe  couvrir  de  cette  robe, 

XAairwAta  ,  habit  de  defTiis. 

XAar/ç,  ,  h,  habit  d’une  étoffe  douce 
&  chaude. 

XAancTiO)',  diminutif. 

XAaviVxos  ,  X^ayiaxiov  f  de  même. 

2.  XArty/TicTêç ,  colliers  de  jeunes  filles. 

3* 

2.  XAAMof,  üJûc,  H,  Khlamyx  ,  en 
Lat.  Chldmys  ,  autre  habit  de 
defffus,  furtour,  cafaque,  cape. 

XAaAtL'cf'/oi'  diminutif. 

XAttAt-ueTow  ,  le  revêtir  de  lachlamys, 

XAaAtos  ,  dans  Hefÿcbius  >  le  même  que 
XXaiKa. 

4* 

\ 

XAOA  ,  XAsm  ,  khloa  ,  &  kJiloi  , 
verdure^  herbe  nailTante-,  zo.  her- 
bagfes,  foin  ,  feuilles;  3**.  Chloé  , 
DéeffTe  de  la  verdure. 

La  verdure  arrive  avec  la  cha¬ 
leur  ,  &  elle  colore  la  Nature  ;  elle 

ê  J 

tient  à  Cal,  &  à  Co/,  aux  racines 
de  couleur  6c  de  chaleur  ,  toutes 
dérivées  de  Hal  ,  Hol  ,  Soleil. 


XAoucf  yç^  verd  ,  verdoyant. 

XAoflpof ,  XAoipog ,  de  même. 

XAwpoj ,  verd  ;  j®.  tendre  ,  naiffant  ;  3*, 
pâliflant. 

XAwpoT«f,  verdeur  ;  couleur  tendre, 
pâle« 

XAwpzrnî ,  qui  verdit. 

XAcjpfwi' ,  uyoç  y  êy  &:  XAwpêuÇ ,  ,  êos  ,  ^  , 
verdier ,  cifeau, 

XAwp»?ïç,  icToî,  tj ,  verdoyant  ;  z^.  le  Rof- 
fignol ,  le  chantre  du  printems ,  de  U 
verdure  naiffante. 

XAwpa/yw  ,  rendre  verd. 
y^AcopaffAta  ,  verdeur  ,  pâleur. 

XAwpa^w  ,  mettre  au  verd, 

XAwp/^w,  reverdir  ;  être  frais  ,vigoureuxj 
XAuipiac/f  ,  verdeur  ,  pâleur. 

XAooç  ,  Xaous,  de  même. 

XAovvoç  y  or  ,  à  caufe  de  fa  couleur. 
XAoaw  ,  XAoa(w  ,  même  que  XAwp/^u.»,; 
XAup/ç  ,  Khlâris  ,  DéefTe  de  la  verdure  , 
du  Printems  &  des  fleurs  ;  c’efl;  la  mê¬ 
me  que  Flore, 

5‘ 

r.  xOAtt,  fj?  ,  «  ,  kho!ê  ,  fiel ,  bile  :  elle 
eff  jaune  ;  i“.  dégoût ,  naufée, 
XoÀWtTwç,  bilieux. 

XoXaioç  y  XoMzoç  ,  Xo\oiiç  ,  de  même, 
XoXn'ioç  y  qui  difîîpe  la  bile. 

2.  xoAepet,  H ,  KhoUra ,  colcre  ,  ma¬ 
ladie  biiieufe. 

XîAêpwcTj?? ,  XoAtprzoî ,  tourmente  de  cette 
maladie  ;  tel  que  ceux  qui  en  font  tour¬ 
mentés, 

XoAtp/aw,  en  être  tourmenté. 

3.  xoActç,  etS'oç  ,  «  ,  inteffin. 

XOA/| ,  nrof  ,  h  ,  l’inteftin  colon.. 

4.  xoAatM  ,  être  en  colère ,  furieux^ 
agité  par  la  bile- 
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XoXjof,  irrité. 

XîAow  ,  émouvoir  la  bile  ,  exciter  la  co¬ 
lère. 

XoAwlof ,  irrité  ,  indigné. 

-Xow ,  pour  XoAow. 

fiUxay-Xokta  ,  niélancholle  ,  bile  noire  , 
cpaifle. 

6. 

S-Keaaw  ,  fécher,  defTécher. 

2-KêXAoî ,  fec  ,  aride  ,  defTéché. 

2  ReXAfAç,  noyaux-d’ail. 

S-KîAEcppos  ,  ratatiné  par  la  fécherclTc. 

2  KEAtw ,  delTécher. 

2-KEAê'](JS ,  6  y  defTéché;  oo.  fquelettc. 

2-KêXê'lê/a,  aâion  de  fécher. 

2-Ka«w,  2xAr/0.i  ,  durcir  en  féchant. 

2  KAn,«.a  ,  tô  ,  dcfTéchcment  des  os. 

Mots  en  CæL  , 

Formés  par  Onomatopée. 

Nous  en  avons  déjà  rapporté 
cl-deffus  un  très-grand  nombre  , 
fur-tout  ceux  en  kl  :  en  voici 
quelques  autres. 

I. 

KEhctS'iç  i  ô  >  Kela  Jos,  bruit,  tumulte, 
cris  ;  z®.  fons  de  mufique. 

KÊAaJ'êtroç,  tumultueux. 

KêAacTêw ,  bruire ,  jfairc  tapage  ,  du  va- 

'  carme, 

Kikai'nju.a. ,  tumulte,  bruit ,  tapage, 

KEAct-PTZw,  KelaruiOt  murmurer, 
bruire  :  couler  avec  murmure  ;  de 
Ru  y,  couler  ,  Kei^  bruit. 

KfAw-Pü^iç ,  twç  y  tj ,  murmure  d’un  ruif- 
feau  ;  murmutc,  bruit. 

KsAa'Pü^oî ,  oifeau  croalTant, 
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3- 

KEA«,  KEAojua/  ,  KeUy  Ordonner  , 
commander;  mot  à  trot ,  preferire 
à  haute  voix  ,  imperieufement  ; 
2°.  exhorter. 

Ks kriM^ (TV y n ,  ordre  ,  mandat. 

O/Cto-KAn  ,  ordre  accompagné  de  mena» 
ces  fi  l’on  contrevient, 

Omo-Ka>71>7p  ,  qui  menace.  ^ 

KFAêuw  ,  commander  ,  ordonner  ;  z*, 
exhorter,  inviter;  3°,  demander  ,  pref- 
fer  ;  40.  animer  à  grands  cris. 

KékivffM-ct-  y  TÔ,  ordre  ,  mandat. 

Kekt’jffiÇy  aéiion  d’ordonner, 

KêAîuç-jîî  ,  6  y  qui  ordonne  ,  qui  exhorte  ; 
Z  O.  qui  public  en  chantant  une  ordon- 

I  nance. 

KikivÇiKoÇy  hortatoire,  qui  a  la  force  d’u¬ 
ne  exhortation  ,  d’un  commandement. 
KêAêulictw,  commander.^ 

4* 

XAîcu ,  Mç ,  }î ,  khleut ,  ris  ,  ri  fée  ,  mo¬ 
querie  ,  aélion  de  fe  jouer, 

XAêua^w ,  rire  ,  plaifanter  ,  tourner  en 
moquerie  ,  en  raillerie. 

X^evaa-ju-oç  ,  rifée  ,  moquerie  ,  raillerie, 
Xkiuaçvs  y  moqueur,  plaifànt;  rieur, 

f- 

KiAAoç ,  en  Dorien  ,  Killos  ,  un  Ane; 
mot-à~n>ot  y’dnimdX  qui  brait  ;  de 
KaA  ,  bruit,  Ton  retentilTant, 
KfAAjor  couleur  d’âne  ,  brun, 

KiAA-AK1np  ,  ô  y  Anier. 

Mots  en  Cah , 

Qui  appartiennent  en  propre  [à  la 
lettre  C  ou  K. 

Les  mots  en  CaL ,  quijapparticnnenc 
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en  propre  à  la  lettre  C  >  partici¬ 
pent  plus  ou  moins ,  comme  nous 
avons  vu  dans  les  Orig.  Lac.  iS8  , 
de  la  valeur  de  ces  deux  lettres , 
dont  la  fécondé  ou  L  défigne  la 
vîteffe,  &  dont  la  première  défi- 
gne  contenance ,  capacité.  Dedà 
deux  grandes  divifions  de  ces 
mots  ,  fuivant  que  leur  lignifica¬ 
tion  ed  relative  à  L  ou  à  G. 

Familles  en  C<îL  relatives  à  L. 

1. 

K  4  I  ,  KeL  t  vîtelTe, 

La  lettre  C  ,  fuivie  delà  liquide  L  , 
qui  défigne  l’aile  ,  devint  en  di- 
verfes  Langues  le  nom  de  la  vî- 
tefie  ,  de  la  célérité  :  de-là  ces 
mots  Grecs  : 

I. 

KEAaj ,  0',  KeUc  ,  cheval  de|  felle  , 
courfier, 

KtXnlèç  ,  Cavaliers  ,  qui  en  courant  fau- 
toient  d’un  cheval  lur  un  autre  ;  Cou¬ 
rier  ;  1®.  navire  léger  qui  alloit  à  une 
rame  feule  :  3®.  fexe, 

,  monter  un  cheval  de  felle. 

KEAEoç  »  a,o,  ,  oifeau  dont 

le  vol  eft  très-rapide  ;  on  croit 
que  c’ed  le  Loriot.  Comme  celui- 
ci  a  la  voix  haute  de  qu’il  femble 
prononcer  le  mot  Kolios  ,  fon  nom 
pourroit  bien  être  également  une 
Onomatopée. 


3* 

XEA/-A«y»  ovoCjH  yK ke/i^V on,  hii'ondel- 
lejfon  vol  e(l  très- vite  ;  20. cavité, 
trou;  3“.  nom  des  Barbares,  leur 
langage  n’ayant  l’air  que  d’un  ga¬ 
zouillement  ;  4“,  figue  de  l’Atti- 
que. 

XeX/d'oy/of  ,  d’hirondelle, 

XEA/cfoy/a  ,  la  chelydoine  :  elle  paroît, 
dit-on  ,  avec  Thirondelle  :  mais  elle 
tient  à  une  autre  racine.* 

Xiki<i'oviJ'uç  ,  petits  de  rhirondcllc. 
XEAjcTok/^w  ,  gazouiller  comme  l’hiron¬ 
delle  ;  1°.  chanter  la  clianfon  de  l’hi- 
rondclle  ,  ou  l’arrivée  du  printems  : 
voyez  Hif,  du  Calendr, 

Xtktd'ovKxu-ci  ,  chanfon  fur  l’arrivée  de 
rhîrondelle. 

XêX<tl'oK«r/zof,  journée  de  ceux  qui  chan- 
toient  cette  chanfon  ,  &  récolte  qu’ils 
faifoient. 

XikiJ^oviçvç  ,  qui  chante  la  chanfon  de 
rhirondcllc, 

XêA/cTw ,  00s  ,  h  ,  meme  que  XïA/c/'w»', 

4* 

De  la  Négation  E,  &  de  Kel,  vite  à 
vint  : 

e-khaoç  ,  «  3  c  ,  ») ,  HE'Kelos y  doux, 
paifible  ;  qui  coule  lentement* 

E-K»A<a  ,  calme  ,  tranquillité  ,  repos. 
Eu-K«A<a  ,  de  même, 

5* 

XEA-YApoç,  a  ,  0  ,  KhelydroSy  ferpent 
d’eau;  àdUdory  eau;  mot-à-mot  y 
»  qui  fe  meut  avec  vîtclTe  dans  les 
»  eaux  ». 
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I  I. 

K  A  L  ,  qui  fe  meut  avec  vîtefle  6c 
en  rond. 

I. 

KYAicêyKyliot  rouler,  voye^  ci  dejjus 
en  G, 

KuX/cr/^a  ,  tô  ,  ce  fur  quoi  on  fc  roule, 
KTA/ycTw  ,  Ki'X(rc('£w,  rouler. 

KüÀircT'wo’/î ,  action  de  fe  rouler. 

1. 

'K.Yhihçi  ^TTi- Kuhi^iç ,  les  cils ,  les  pau¬ 
pières  de  deiïus. 

i  KTAa ,  Tà,  cavités  des  yeux  au-delTus  des 
,  paupières* 

3* 

KYKAoç ,  0 ,  kyklos,  cycle ,  tour. 
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pour  n’avoir  qu’un  œil  ;  mot^àmot^ 
œil  rond. 

1.  KiAAi-B  ANTêc ,  KilU-bantes  y  ta¬ 
ble  ronde  à  trois  pieds  :  c’eft  fur 
de  pareilles  tables  que  les  foldats 
pofoien:  leurs  boucliers  pour  fe 
délalTer.  {Orig  Lat.  292.) 

5.  Za-keAT;Jsç  ,  Za  kdi'ides  ,  cour¬ 
ges,  potirons,  raves  :  de  Z<z,  ex¬ 
trêmement,  6i.Kaly  rond. 

4. KoA»^5f ,  ü,.',  )  **• 

5.  -0,  I  5‘’-Paf- 

6.  2-KiAA£t ,  j)ç,  3) ,  Skilla  y  plante  qui 
vient  d’une  grolle  bulbe,  plante 
à  oignon. 


4* 

KO-XAw,  ko-khl6  y  tourner  autour, 
en  rond. 

5- 

Ko-KAcjfw ,  tourner  autour. 

Kl»  KAaiKu  ,  rouler  ,  arrondir  ,  former  fiir 
la  roue. 

Ku-KAa/U./roç  ,  n  ,  cyclamen  ,  plante  à 
fleurs  rondes. 

K’j-KAaï ,  ,  en  rond. 

Ko  KAéjw  ,  tourner  en  rond. 

Ku  Ka»3coç  ,  rond  ;  2°.  Forain  ,  Charla¬ 
tan  qui  court  les  Foires. 

Ko  KA;cr;£of ,  petit  cercle;  cifeaux  en  cer¬ 
cle, 

KjA<.AooM.aj  ,  ceindre  ,  couronner. 

Ko-KAaw  ,  renfermer  dans  un  cercle, 

6. 

I.  Ko-KA-^'F,  Kykl-ops  ,  Cyclope, 
habitans  de  la  Sicile  qui  palToient 


S-KiXxHikoç  ,  où  il  entre  du  jus  de  cette 
plante. 

S-KiAAwcTrf  ,  bulbeux ,  en  forme  d’oi¬ 
gnon. 

7* 

1.  KOArioç  >«50,  kolposy  fein  ;  mam- 
melle  2°.  pli,  linuoriié;  3°.  golfe, 
courbure. 

KOAIIow  ,  fe  courber  ,  s’engoncer. 
¥.oA7!waiÇy  /înuofîté. 

KoATT/as ,  en  finuoficés. 

KoAît«^w  ,  faire  des  plis. 

2.  KOAo/x-Baa  ,  Kolumbûo  ,  nager; 
mot  compofé  de  Bao ,  aller  ,  AW, 
le  fein  ,  le  cœur  ;  Luniy  eaux. 

KoAO/U./3>7l>?f ,  nageur, 

KoAoM./2n9'pa  ,  pifciiae  ,  lieu  où  on  peut 
nager. 

KaAo,w.i2aî,  acToç,  n,  nageufe. 

Koaom/Sss  ,  nage  ,  adion  de  nager, 

S-KOA/oj,’ 
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3«  S-KOA/îj,  é,  S-kolios  y  tortueux, 
oWique. 

S*KoX/o1rS|  h  ,  tortuo/îté  ,  obliquité,  per- 
verfiré. 

S-KoA/ow  ,  tordre  ,  rendre  tortueux. 

2  KoXfWAtot  ,  TÔ  ,  détours. 

2  KoAtwcTif,  adion  de  tordre. 

2 -KoAiait'w  ,  rendre  tortueux, 

2  KoA/a^w,  ne  pas  marcher  droit, 

2  KoAjoy,  chanfon  après  le  repas  ,  lorf- 
qu’on  commenqoit  à  ne  pouvoir  plus 
marcher  droit. 

2-KoAAuf ,  toifon ,  duvet  ;  i®.  efpècc  de 
coëfFure  pour  femme. 

4. 2-KOAo-ntv6p£< ,  tfç,  H ,  S-KoU>pen- 
dre  ,  ou  mille-pieJs  ,  infcile  qui 
marche  en  ferpenranc  de  en  for¬ 
mant  des  finuofités.  De  Skolos  , 
tortueux  ,  chemin  oblique ,  &  Pe- 
Nornai ,  faire  ,  décrire. 

I  I  I. 

KtfL  ,  élevé. 

XIA/o<)  toLt  ,  /ce,  khVioi  ^  mille* 

XIA/0  -  7rAa<r/os  ,  augmenté  mille  fois  , 
niilluplé. 

XlA/oç-ys,  millième. 

XlA/oJuf ,  uoî ,  f) ,  la  millième  partie;  1°, 
corps  de  mille  hommes. 

XIA/ow  ,  condamner  à  une  amende  de 
mille  dragmes. 

XIA/as  ,  ad'oî  ,  n ,  un  mille  ,  une  miliadc, 

2. 

A2-KAAc<j8oç,«»  de  Ay-KaAtt/Bw  rtiî,  efpè- 

ce  de  lézard  qui  grimpe  en  haut 

.  des  murs, 

KaA«TMç,o',  Kolotêsy  lézard. 

Orig,  Grecq^ 


5- 

KAAwç,  w  ,  OU  y  Moç ,  0,  Kalos  ,  cor¬ 
dage  ,  cable  ,  qui  fert  à  hifler  de  à 
baiflTer  les  voiles. 

KaAuJ'/oK  ,  petite  voile. 

KAAcea,  Khalao  j  lâcher,  relâcher; 
c’efl  Toppofé  de  hijjer y  exprimé 
par  un  fimple  changement  de  pro¬ 
nonciation. 

XuXeter /xa  ,  aras  y  TÔ ,  aélion  de  lâcher. 

XaAac/î ,  de  même. 

XaAapîf  ,  lâché  ,  lâche  ,  flexible  ,  quî 
n’eft  pas  tendu. 

XaA/a  ,  aç  ,  relâche. 

4* 

XAA/voc ,  0 ,  Khallnoi y  frein  ,  bride. 

XaA/yocj  ,  mettre  un  frein  ,  réprimer. 

XaXtvujais ,  n,  aélion  de  jetter  la  bride, 
de  la  pafler. 

XaAiyw'î»p/5K,  inflruniens  à  frein  ,  bride  > 
mors. 

5- 

XAA/ç,XAA/|,  oy  Khdis  y  vin  pur  :  il 
eH:  dans  toute  fa  force. 

XaA//«.af  ,  acTof,  h,  Khalimas  ,  Bacchante. 

XaA/Ata^w ,  XaA/xa^w  ,  fe  conduire  à  la 
maniéré  des  Bacchantes  ;  vivre  dans  le 
défbrdre, 

6. 

KAAtuy  etçy  «,  Kaliaymà'.Ws  font 
élevés  :ce  mot  peut  aufli  apparte¬ 
nir  à  la  fiimille  Kaly  maifon  ,  que 
nous  verrons  tout-à-l’heure. 

7- 

2-xAAw/xc« ,  roy  S-kdlômay  dans  Poly- 
be, échelon,  divifions  d’une  échelle. 
F  f 
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IV.  CLIN,  pente. 

kaiNü;,  Klin  O  i  incliner,  pencher; 
20.  fe  coucher ,  fe  repofer  ;  5’.  dé¬ 
cliner  ,  être  à  fon  déclin  ;  4^^,  boi¬ 
ter. 

KAI/aa  ,  pente  ,  penchant  d’une  colline  , 
inclinaifbn  du  Ciel. 

KA«t/î,  £0Ji  y  fl  ,  aftion  de  fe  tourner  ,  in-  | 
clinailbn  ,  faire  des  à- droit  &  des  à- 
gauclie. 

KAicr/a,  tente,  lieu  où  on  couche;  1°. 
cabane,  butte;  30,  fége. 

KXKTity  ,  bergerie  ,  étable. 

KA^rjacTtS ,  portes -cocheres. 

KXicr/^.os ,  lit  de  repos  ;  chaife-longue. 

Kxilos ,  eos  ,  TÔ  ,  penchant ,  pente  ,  incli¬ 
na  ifon.  \ 

KXiloç ,  é  ,  qui  efl  en  pente  ,  penché  >  in¬ 
cliné. 

KAITu?  ,  eos  ,  n  ,  pente  ,  defeente  d’une 
montagne. 

Kxtvltip ,  rpos ,  à  ,  chaife  longue  ,  lit  de 
repos  ,  canapé. 

KXiyliptoy ,  diminutif, 

KATN»  ,  « ,  lit  de  repos  ;  Ut  à  coucher, 

KXiy/xoç  ,  qui  eft  au  lit. 

KXiyis  ,  icf'os  ,  n  ,  petit  lit.  ^ 

KXiyiJ'ioy ,  de  même  j  i°.  litière, 

2. 

ciKùç  5  il  >  Klimax  ,  échelle, 
marche,  efcalier,  2®.  gradation; 
3'’.  efpèce  de  lutte. 

KA/M-ctJcoe/î  ,  en  échelle, 

KxiM-axwloç  ,  de  même. 

KAi/O-ax/s,  iJ'oî,  KA//aaxioy,  KAfMaX'ffJCOS, 
petite  échelle, 

Kxi/U.axioi'  ,  échelon  d’une  échelle  ,  fes 
traverfans. 


KAïM-AKlup  ,  vpoç  ,  é  ,  marche  d’un 
efcalier,  traverfant  d’une  échelle;  z°. 
années ,  échelons  du  fîècle. 
KAi/Cta;t'Iêp(xos  ,  année  qui  nous  a  conduit 
à-peu-près  au  haut  de  l’échelle  de  la  vie» 

V.  C  A  L  ,  élévation  en  tige.  Orig. 
Lû-t»  3  ^  f  • 

1.  kOAc'Vû?,  ô,  /iTn/cTinj,  colline,  but¬ 
te  ,  tertre ,  éminence. 

KoXujyt)  ,  de  même  ;  2°.  fommet  de  mon¬ 
tagne. 

2.  KOAc(pi)y  ,  wyoç ,  Ko/ophon  ,  faite , 
fommet  :  2^.  aélion  de  mettre  la 
derniere  main  ,  perfeétion  d’un 
ouvrage. 

3*  KOAoa-a-a; ,  ô  ,  KoloJJoSy  flatue  gi- 
gantefque ,  plus  grande  que  na¬ 
ture, 

KoXoffffizoç  ,  cololTal. 

KoÀoccraios  ,  comme  un  cololîe. 

4,  KHActçrpa/,  Ktiajlrai  èz.  Kêlajîroi  , 

grands  arbres  toujours  verds. 

5,  KHAa,  iiçy  a,  Kélê,  tumeur;  20. 
2®.  écrouelle. 

KnXnltiç  ,  6  ,  qui  a  des  tumeurs. 

6,  KHA;ç ,  /«Tû?  >  jî  î  tache  ;  2°.  ulcère  , 
cicatrice,  défaut;  3<-\  honte, infa¬ 
mie. 

KrXiefju ,  tacher. 

KflÀicT'x'los  ,  taché. 

2. 

2-XAA/ç ,  iS'oç ,  Srkha/is ,  pieu,  four¬ 
che  fur  laquelle  on  éleve  les  filets, 
S-XaÀ/d'wA'-a,  de  même. 

S-XaXjd'wo'ai  ,  appuyer  avec  des  four¬ 
ches. 
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iKEAoç,  toç  »  TC,  S-k^los  ,  i^tnhc  ^ 
io.  pied  ,  genou. 

2-KêAeaj  ,  caleçons  ;  i°,  houieaux  ,  botti- 
X  nés. 

S-KéXc'S’pjok  ,  Telle  à  trois  pieds. 

2-KEA/s  ,  jcToî  ,  h  ,  jambon. 

4.  Tige  ,  goulTe. 

1.  KOAo-KA2/si,  cç  >  «  &  Ko^û-Kctff/oy  , 

racine  de  la  fève  d’Egypte. 

2.  KoAouTêtf,  etç,  jî,  Koloutea,  bague- 
naudier ,  fa  graine  vient  dans  des 
goufles. 

KOAeléa,  de  même, 

2.  KOAArf,  «ç ,  M  ,  Ko'la^  colle,  bouil¬ 
lie  ;  de  Col ,  couler  ,  palier  par  un 
canal.  {  Orig.  Lat.  305  ), 

KOAAaw  J  coller  ;  agglutiner. 

KoXA»?êis ,  colle. 

KoAX«cr»ç ,  aftion  de  coller. 

KoXA»?1r7Ç  ,  y,  ^  ,  qui  colle, 

KoAAwcTnç ,  collant ,  glutineux. 
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KaAaAtwd'nç  ,  en  for^ie  de  rofeau, 

KaAa/^aêjf  ,  de  rofeau. 

\{.<xkap.ivoç  ,  de  même. 

KaAa/4i^(j  ,  jouer  d’un  chalumeau  ;  s'e¬ 
xercer  fur  un  chalumeau. 

KaAa.u.j<7xoç  ,  petit  chalumeau  ;  plu- 
maceau. 

KaAaAtioi'  ,  ornement  pour  former  les 
boucles  des  cheveux. 

KaAa,«./î,  i^oç  ,  n  ,  ligne  à  pécher  ;  i® 
vafe  à  écrire  ;  5*.  vafe  à  lait  ;  4®.  bra¬ 
celet  ;  5®.  poinçon  ,  aiguille. 

KaAa.ttÉi'w,  pêcher  à  la  ligne. 

Kakct/Uévlnç  ,  pêcheur  à  la  ligne, 

KaAaAtwIn  ,  barrière  avec  des  rofeaux,' 

2.  KAAît^a  ,  Kalarni  ,  chaume,' 
paille. 

KaAaAta3Ata/  P  lie  les  gerbes  ;  i®.  moil^ 
(bnner  ;  5®.  glaner. 

KaAa/xnlp/ç  ,  /d'os  ,  h  ,  femme  qui  lie  les 
gerbes  ;  1°.  glancuTe. 

KaAa,u.éL'w  ,  moiflbnner. 

KcLka.Uivlnç  ,  MoifTonneur. 

KaActAtajoç  ,  qui  vit  dans  le  chaume. 


4.  koaaott&w,  Kollopoo  ,  coller. 

5. KOaAo4>  ottûç.o,  Kollops  y  cuir 
de  defius-le  dos  des  bœufs  &  des 
brebis  :  c’eft  le  plus  dur;  il  ferc 
auflî  à  faire  de  la  colle  ;  mais  il 
peut  tenir  à  envelopper,  cou- 
vrir,qne  nous  verrons  tout-à-l’heu- 
re*,  2®.  cheville  qui  fert  à  lier  ,  à 
unir. 

KoAAoTTi^w  ,  faire  tenir  avec  des  chevil¬ 
les  ,  affemblcr  avec  des  chevilles  ,  des 
doux. 

6.  Y^K^ctpoi;  ,  ô  y  K  alamus  y  rofeau; 
tuyau  de  bled ,  chalumeau. 


3. 

KoAsoc,  I  y  Koleos  y  gaîne  ;  20.  cru¬ 
che  ;  en  Ionien,  Kouleon. 

4, 

yô  yKaulos  y{Or.  Lac.  306.) 
tige  ;  fût  d’une  pique  ;  tuyau. 
KauAwd'nf,  qui  a  une  grande  tige. 
Kctvkiaxoç  y  petite  tige. 

KauA/xoç,  à  tige. 

KauAêw  ,  monter  en  tige. 

1.  KATA/aç,  «,  O  .  lue  de  benjoin. 
KauA/oK ,  de  même  ;  lo,  plante  marine. 

I* 

Ai-KEAAa,  »{,  «.l'oiJ®)  l'Oïau  àdeux 

Ffij 
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branches  ;  le  Bi-dens  des  Latins. 

AI-KêAÀ(7«î ,  0' ,  (jui  fe  fcrt  de  la  houe  à 
deux  branches. 

Les  Etjmologiftes  Grecs  n’ont  rien  com¬ 
pris  à  l’origine  de  ce  mot ,  qui ,  ainfi 
qu'on  voit  ,  fe  forma  de  Di ,  deux  ,  & 
Ksll  5  jambe  ,  tige. 

VI.  K  A  L, 

Elévation  en  beauté. 

KAAoç,  ka/osy  beau  j  2''.  agréable  ; 
30.  charmant;  40.  excellent ,  digne 
d’éloges;  50,  jufle ,  homme  de 
•  bien.  Nom  y  beauté,  ornement, 
gloire,  honnêteté  ,  droiture, 

KaAÀ/ooj ,  rendre  beau  ,  parer. 

KaÀAjç-É’-'w  ,  être  d’une  belle  figure  ,  être 
très-beau. 

KctÀÀtç-8eM.a ,  ri  ,  excellence  en  beauté. 
Y^aXkiçiiov  ,  TÔ  ,  prix  de  la  beauté. 

2.,  kaaasçj  êoç,  T® ,  beauté  de  la  bou  - 
che,-  20.  parfums;  30.  beaux  ha¬ 
bits  ,  habits  de  gala,  de  pourpre  ; 
40.  crête  de  coq. 

KaXÂaJOï  ,  tête  de  coq, 

3 .  KAAAuvw ,  parer ,  faire  beau  ,  orner. 

Kakkvyluç  ,  qui  parc  ,  qui  orne. 
KaA^uylHproK ,  ornement,  20.  modes, 
Kakkom ,  beauté. 

Ka^kt/uoç ,  beau  ,  brillant.  On  voit  aifé- 
ment  que  ces  mots  font  de  la  même  fa¬ 
mille  que  GALjbeau,  brillant, 

4.  KHA/ç,  tache  ,  que  nous  avons  vu 
un  peu  plus  haut ,  peut  tenir  à  cette 
famille  ,  par  l’idée  négative  ou 
oppofée. 

5.  ,  iig ,  «  ,  kalkè  y  heur  ou 


animal  qui  teint  en  pourpre  ,  la 
plus  belle  des  couleurs. 

KaX^i^iov ,  couleur  pourpre. 

Kak^aivw  ,  teindre  profondément  en 
pourpre  ;  être  enfevcli  dans  de  pro¬ 
fondes  méditations. 

6.  A’^'KAAuTTa^  ,  jdJ-kalopax ,  faifan  , 
ou  oifeau  pareil  ,  &  de  la  gran¬ 
deur  du  coq;  mot,  à-mot ,  eufeau 
beau  à  voir. 

7*  AS-XAAAfti ,  yij~khallô  y  oppofé  à 
kall  y  être  fombre  ,  trille  ,  laid  à 
voir;  20.  être  indigné,  fouffrir 
avec  peine. 

2. 

KAE/»,  célébrer ,  chanter. 

KAloff ,  &  KAeioç  y  xf  ,  tô  ,  Kleios  y  gloi¬ 
re  ,  célébrité. 

KAe/loj,  Vlnclytus  des  Latins  ,  illuflre  , 
célébré. 

KAe;^w  ,  KAnï^w  ,  Kak^w  ,  célébrer  ; 

raconier  ;  3°.  appeller. 

KAscTw ,  KAnncTwy  ,  KmvJ'uv  ,  ovoç ,  h  y. 
gloire  ,  réputation  ,  renommée  ;  2<\  pré- 
fage. 

l<.Arjckovta-ju,jç  ,  d  ,  aélion  de  confulter  les 
préfages. 

KAïi<koyi^oju.at  ,  préfager. 

3.  Adoucir,  flatter. 

I.  KHAicà  y  Où  y  ktleô'y  adoucir;  2^* 
appaifer  ,  calmer. 

KnknB/j.oç  y  â  ,  qui  flatte  agréablement,, 
qui  charme. 

KijknMa  y  TÙ  y  de  même, 

KnAn(7iç ,  adion  d’adoucir  ,  de  charmer.’ 
KjjAfllwpiof ,  calmant,  enchanteur. 
Kakiilti'pioy  y  charmes  ,  attraits. 

KnAclup,  qui  fiatte  agréablement  l’oreille» 
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Kfi\tiliij>a ,  ,  Enchantereiïc, 

KnXrJ'wv  ,  oKof  ,  h  ,  même  ;  fûrnom  des 
Syrèncs. 

KrîAsruj  ,  5,  qui  réduit  l’oreille  ,  qui 

ia  charme, 

KnXaiyu  ,  de  même. 

1,»  k\^YikS.s.(A  y  Ai’h.aLl6  ^  faire  le  câ¬ 
lin,  flatter,  dire  qu’on  efl;  beau  , 
admirable ,  charmant  j  zo,  applau¬ 
dir. 

A/  -KaAor,  flatteur  ;  t°.  adulateur  ,  un 
câlin. 

3.  KQku^  ,  etKoç  ,  0,  Kolax  ^  (  Or.  Lat, 
310.)  flatteur ,  adulateur  ;  pa¬ 
ra  lit  e, 

Ko\a.KiKoç  ,  adulatoire. 

KoAaxîuw  ,  flatter  ,  féduire  par  fes  flat¬ 
teries. 

KoAaxeta  ,  adulation. 

VII.  COL, 

Cultiver  ,  élever  ,  nourrir. 

De  cette  famille ,  très-étendue  en 
Latin  ,  vint  : 

A-x;OAoiyôoç,ô  ,  M,  A-kolouthos  ,  Aco- 
lythe ,  qui  fuit ,  qui  accompagne  , 
fuivant ,  fuivante. 

A-KoA«9/a ,  as  ,  é  ,  adion  de  fuivre  , 
d’accompagner, 

A*KoA5i9su  ,  fûivre  ,  marcher  à  la  fuite  , 
accompagner  ;  être  conforme  ,  por¬ 
ter  la  livrée  ;  3°.  imiter  ,  fuivre  l’e¬ 
xemple. 

A  KoAif6»j/aa  ,  adion  de  fuivre  ;  x®.  confé. 
quencc. 

A-KoAïSnlixos ,  qui  fuit,  accoutumé  à 
fuivre  ,  à  imiter. 
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2, 

1.  koAov  iH  ,  rô  ,  kolon,  nourriture  ; 
2°.  l’intellin  colon  ,  le  plus  gros 
de  tous. 

2.  a-koAûs  ,  H ,  bouchée  de  pain. 

3.  bot-koAoç,  &  Dorien,  b«-koAoç, 

Bou-Ko!os  i  foin  d’un  trou¬ 

peau  de  boeufs  ,  bouvier. 

Bou-KoA/ok  ,  troupeau  de  bœufs, 
Boü-KOAïu,  faire  paître  un  troupeau  de 
bœufs  ;  i®.  flatter,  tromper. 

Dans  ce  fens,  il  vient  de  KOA,  col ,  flat-- 
tcur,  &  bou  extrêmement. 

Bou-KoAKT/aos,  Paftorale,  Chanlbn  de  Ber¬ 
gers. 

Boü-KoAia^w  ,  Dor.  ^w-KoA/a^w  ,  chanter 
une  Paftorale  ,  une  Chanfon  des  champs. 

5* 

xiAos  >  a,  0 3  khilos  ,  pâturage  ,  four¬ 
rage. 

XlAow  ,  conduire  au  pâturage  ,  faire 
paître. 

XFAê’jw,  de  même  ;  xo.  engraifler. 
XIAwInpj  mulclierc  remplie  de  fourrage,’ 

4. 

XTAos ,  »,  0’  ,  khulos ,  fuc  ,  celui 
fur-tout  qui  eJfl  rendu  par  les 
chofes  qui  fondent  j  2°.  chyle  j 
faveur. 

XuAwd'fls  ,  plein  de  fiics. 

XvXafiov ,  gelée  ,  décodion  d’herbes, 
XuAow,  réduire  en  fuc  ,  en  compotte, 
'Xv\(j)<xiç  ,  adion  d’exprimer  les  fucs. 
XuA/^w  ,  réduire  en  fuc. 

S' 

i.  KOAAypa,  «s ,  « ,  Collyra  ,  tourte , 
gâteau  de  bonbons , 
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Ko>ikup/f ,  de  même, 

,  faire  des  tourtes  ,  des  ga- 

^  e 

teaux, 

2.  KOAAup/ov  >  « ,  To'  ,  Koltyrion^  col¬ 
lyre  ,  médicamenc  fait  avec  des 

-  fucs  de  plantes,  de  fruits  ,  d’aro¬ 
mates  ,  &c.  2  .  Nom  d’unoifeau  ; 
il  doit  appartenir  à  la  claiïe  des 
oi  féaux  bruïans ,  croalFans  :  voyez 
KOAû/ûç. 

• 

VIII. 

CAL,  en  Celte,  lignifie  bois  ;  ce 
mot  tient  ainfi  à  la  famille  C  A  L  ^ 
tige  ;  (  Orig,  Lut.  307.  )  De  là  ; 

1.  KHAov  î  &  en  Dor.  KaAov ,  TO  .  Ca- 

.  Ion,  Kzlûn,  bois  ;  2®.  flèche,  lan- 

cejelles  lont  de  bois;  50.  grue,ma- 
chine  pour  élever  les  fardeaux  ; 
4®.  elpèce  de  pompe  à  eau. 

-KaAjoj  ,  collier  de  bois  ,  lien, 

2.  KAwjwa ,  'trot ,  tc  ,  KUma  ,  farraent 
qui  doit  porter  du  fruit;  20.  bran¬ 
che  de  palmier  ;  50.  baguette  , 
houflîne. 

KAwAtctTiroç ,  de  (arment. 

KxtjmciIiç  ,  KXn/ucclioy  ,  (arment, 

KAw/UaTooMai  ,  abonder  en  bois  ,  en  bran¬ 
ches  à  couper, 

3.  KAii/uar/riç,  Klematitis,  clématite, 
arbrifleau  grimpant  ,  comme  la 
vigne  ,  &  donc  les  fleurs  font 
agréables. 

Mots  en  Cah , 

Relatifs  à  C  ou  K, 

Les  Familles  en  Cal,  relatives  à  la 
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valeur  de  C,  peuvent  fe  diftri- 
biier  en  trois  dalles.  ' 

lo.  La  propriété  de  renfermer,  de 
cacher. 

20.  Les  objets  propres  à  renfermer. 

5  .  Les  objets  ronds  &  durs. 

1. 

CAL,  CLA,  renfermer ,  celer, 

KAE/w,  Kleiô ,  fermer  ,  enfermer; 
2®  rendre  illuflre  :  cette  derniere 
lignification  tient  à  K  AL,  bril¬ 
lant,  élevé  en  gloire  :  voyez  ci- 
deflus. 

K  Aêiff/ç ,  aftion  da  fermer  :  cloître. 
KAêiC/aç,  aJ'oç  ,  h,  porte, 

KAo£<7/oy ,  étable. 

KXiiçog  ,  clos  ,  qu’on  peut  clore, 

KAêfS’poi' ,  TO  ,  ferrure. 

KAEI0por  ,  Tô  ,  enclos ,  cloilon  ,  ver¬ 
rou  ,  barrière. 

Kxe/S'p/a,  fente  d’une  porte. 

2.  KAEI2  ,  S'ai ,  lî  >  Kleis ,  clé  ;  2o.  cla¬ 
vicule. 

KXêfcfow  ,  fermer  à  la  clef. 

KAtiJ'/oi',  petite  clef. 

3.  kAhîi^o),  >  fermer. 

KAnS-por  ,  enclos,  verrou  ;  i®.  aulne, 

arbre. 

KAnïff  ,  clef  ;  barre. 

KXjjJ'oî  ,  iog ,  Tô  ,  enclos  ;  haie. 

4-  KAoioçy  ô,  collier,  chaînedecou. 
Kxoïwo-a»  ,  enfermer  d’un  carcan. 

5 .  K/f-KA/ç ,  ihç ,  M  ,  porte  à  barreaux. 

2. 

KaAww  J  k  luo  ,  mettre  des  barrières  , 
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des  obflacles  ;  empêcher  ,  défen¬ 
dre. 

KuAL'Ata,  Tô ,  obftacle  ,  empêchement- 
KwXü//.»j ,  de  même, 

KuAucr/ç  ,  obftacle  ,  empêchement  y  dé- 
fenfe. 

KwAulnpioK  ,  de  meme  ;  1°.  rempart  j  cita¬ 
delle. 

KwAulnp  ,  6  ;  KuAulnî  ,  qui  empêche. 
KwAulnpioç  ,  qui  a  la  force  d’empêcher. 
KwAüIos  )  empêché  ;  qui  peut  être  pro¬ 
hibé. 

3* 

KAE'/rla ,  kUpté  ,  emporter  en  ca¬ 
chette  ,  voler;  lo  fupprimer  j  3°- 
fourber  ,  cacher  la  vérité  ;  tra¬ 
mer. 

KAêAtAta  ,  vol ,  ce  qu’on  a  volé  ,  four¬ 
berie. 

KÀÉ/u.At.a'l/xoç ,  furtif  ;  Z®,  fourbe, 
Y^’kilxKna.S'ioy ,  petit  vol, 

KXéTtloç  ,  voleur  ,  filou. 

Kxtnltxn  ,  art  de  voler  ;  adreffe  ,  filou¬ 
terie. 

KaïttIoo-uk»  ,  volerle  ;  filouterie. 

KMnaç  ,  vol, 

a.  kAotth  ,  vol ,  filouterie. 

Kaott-x/oç  ,  pris  furtivement, 

KAottj/Uoî  ,  KAo7r//x.a<0f  ,  & 

KxoTTioi ,  de  même, 

KAoTTtus  y  voleur, 

Kaottiw  ,  voler. 

3.  KAed4  >  “^0?  >  c  >  voleur.  Z  .  i 

KAuiTTfw  ,  voler,  - '',,c  ,\.,i 

KAüJTTÉJa  ,  vol.  . 

.4- 

kAQBc/  »  cages  d’olfcaux.'En  Orient; 
dh: ,  kleb  ,  cage. 


I  I. 

Couvrir  ,  envelopper  ;  maifon. 

1.  KAA/a,  açyi)  ,  ka/ia ,  nid  ;  2°.  ca¬ 
ge  ;  30.  maifon  ;  40.  grenier. 

KAA/aç,  ar^'oç ,  n,  cabane  ,  malfonnette; 
af.  chapelle, 

KAAtoç  y  cage,  maifonnette ,  café;  i*. 
prifon. 

KaAjJ'iot' ,  diminutif. 

2.  KHAuçf>ctt  f  wy,  ce/',  kélalirai  »  cf* 
quifs,  canots  ;  20.  auges. 

2. 

1 .  KAAceôoç  a  »  0'  >  kalathos  ,  corbeilic, 
panier;  î,o,  efpèce  de  verre. 

KaXa^iov  y  Tô  ,  diminutif, 

KaAaS'jff  ,  de  même, 

KaXad'io'/u.os ,  forte  de  danfe, 

2.  KAAn«  ,  Mç,  «  ,  ka/pê ,  urne;  2<’.‘ 
cruche  ,  feau  ;  30.  la  cruche  du 
Verfeau  ;  40.  courfe. 

.  KaA7r;ç  ,  de  même. 

KaATTi'or  ,  vafè  à  boire. 

Kctkna^iiv  ,  revenir  fur  Ibn  cheval  en 
triomphe  ;  le  faire  galoper, 

*  - 

m 

)• 

1 .  kaAüttIco  ,  ka-luptô  t  -couvrir-,  20, 

voiler.  j 

KaAuMAta,  couverture  ;  voile, 

KaXvnloç ,  couvert. 

KaAyn-lnp ,  /ipoç,  ^  ,  couvert ,  couvercle, 
KaXvTrlnpioy  ,  diminutif, 

KaAL'TrIpa ,  coêfiure, 

2.  KaAo/3>j,  m  ,  ko-lyhiy  cabane;  i»; 
cellule  ;  3°.  caverne, 

YiaXvlliov  y  diminutif. 

3.  KAAüf ,  vxùçy  M ,  rofe  fermée  ,  bou- 
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ton  de  rofe  non  épanoui  ;  20.  ca¬ 
lice  des  fleurs;  50.  ornement  de 
femme. 

KaAuxwcTnç ,  enveloppé  d’un  calice. 
KaAuxj^£(i/,  fleurir, 

•KaAuxior  ,  diminutif.  ■  - 

KaXu^iç  ,  ornement  en  forme  de  rôle, 

4.  KEAvçoç,  êofjTo  ,  écorce;  brou  ; 
20.  enveloppe  des  yeux. 

KîA'jqjayor ,  de  même. 

KeAuq)arwcrj7ç  ,  qui  a  de  l’écorce  ;  du 
brou, 

4- 

1.  raAei* ,  rù  ,  Goiea  ,  cavernes,  ta* 

riieres. 

* 

2.  KOiAiotjé,  Koilia  f  ventre;  z®. 
tuyau ,  canal  de  fontaine. 

KoiXjwcTns  ,  ventru. 

Koiktaxoç ,  qui  a  mai  au  ventre. 

3 .  kOiAûç  ,  0 ,  Koi/os ,  creux  ,  conca¬ 
ve  :  nom  ,  creux  ,  cavité. 

KotXoTrs  f  h  y  cavité  ,  concavité. 

Ko;Aa;>'w  ,  creufcr  >  rendre  creux, 

Ko/Aaî  ,  ad'of  ,  h  y  vallée  ,  vallon. 

KoiAjç ,  /d'of,  h  y  cil  ,  paupière  fupé- 
rieure. 

5* 

XEA’èç,  voç  y  «  ,  Kkelys  ,  tortue  :  elle 
efl;  revêtue  d’une  écaille -très-du¬ 
re  qui  lui  fert  de  maifon  ;  2°,  inf- 
trument  de  mufique  ,  lyre. 

XiXvov ,  écaille  de  la  tortue, 

XeXEUf  ,  tortue. 

XtXvfïi  y  tortue  ;  1".  tortue  militaire  ,  ou 
*  abri  que  les  foldats  fe  faifoient  avec 
leurs  boucliers  ferrés  les  uns  contre  les 
autres  ;  3®.  ongle. 

XEAwrs  ,  de  même  ;  4®,  monnole  du  Pé- 


ioponèfc  à  la  tortue  ,  lymbole  de  ce 
pays. 

XeXwK/or,  écaille  de  tortue;  z».  conve¬ 
xité  du  dos. 

Xikwyiç  y  iJ^oç  ,  f; ,  feuil  d’une  porte  ;  i®. 
lyre. 

XiÀ-uy/oç  y  de  tortue, 

III. 

De  Cal  ,  tête  ,  on  fit  ,  Klaph  , 
en  Or.  6c  Clava  en  Latin  ,  maf- 
fue  ,  ou  gros  bâton  avec  une  grof- 
fe  tête  ;  de-là  divers  mots  Grecs. 

I. 

KOAa^ft) ,  Kolaio  y  punir  ,  châtier  ;  20. 
réprimer. 

KoXacTAta  ,  tô  ,  peine  ,  châtiment. 

KoXaff^uoç  y  inflidion  d’une  peine,  puni- 

•  ^  '  '  ' 

tion  ;  Z®,  corredion. 

KoXaciç  ,  punition  ,  châtiment. 

KoXaçtis  y  éy  qui  punit ,  qui  châtie  J  z®. 
bourreau. 

KoXaçtiftog ,  deiîiné  à  punir. 

KoXaçtifioy  ,  tô  ,  lieu  de  fupplice  :  inflru- 
ment  de  fiipplice  :  prifon  ,  torture. 

mA-AKPêTa/  ,  0  y  Kôl-Ahjcteii  ,  quê¬ 
teurs  6c  gardiens  des  amendes  6c 
des  fraix  envers  les  Dieux, 

1. 

1.  KOAa';T7«  ,  frapper  ,  pocher. 
KoXarrlflp  ,  «pof  ,  d  ,  inftrument  pour  tail¬ 
ler  la  pierre. 

2.  KOAaî^oÇ  ,  ôy  Kolaphos  y  fouflet. 
KoXatp/^w  ,  donner  un  foufiet. 

ICoXacpio-^ta  ,  douleur  que  caufe  un  fouf¬ 
iet. 

KOAAa^t^od  J  donner  un  coup  ;  2”; 
jouer  à  la  main  chaude  ,  où  il  faut 

deviner 
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deviner  qui  nous  a  frappé  fur  la 
main  étendue  ,  tandis  que  nous 
avions  les  yeux  fermés. 

Ko>Si^a^t<T/uLoç  ,  jeu  de  la  main  chaude. 

4.  :s-ktaam  ,  S-kullé  ,  vexer,  tour¬ 
menter,  être  à  charge ,  fatiguer. 

2-KüAAtof,  vexation.  — 

I  V.  Corps  ronds  &  durs. 

1. 

1.  XAAa^rt  ,  «ç  « ,  Khala^a,  grêle;  20. 
tubercule  à  la  peau  ,  femblablc  à 
un  grain  de  grêle. 

KaAa^«af ,  pierre  qui  a  la  couleur  &  la 
forme  d’un  grain  de  grêle. 

XaAa^/oK,  tubercule  à  la  paupière. 
'KaXa^o/xat  ,  être  ravagé  par  la  grêle, 
XaAa^aw  ,  grêler  ,  être  grêlé. 

2.  XAa4  >  p^ur.  Kahuiç  ,  Kalikes  , 
cailloux  qui  fervent  à  la  conflruc- 
tion  des  édifices. 

3.  xaAî77oç,  funefle  ,  nuifible ,  perni¬ 
cieux  ,  à  charge;  lo. fâcheux  ;  jo. 
difficile  ,  pénible  ;  40,  de  mauvaife 
humeur,  rude,  avec  qui  il  efl  dif¬ 
ficile  de  vivre. 

XAAéttIw  ,  nuire  ,  renverlêr, 
XaAÉTr'loAta» ,  être  indigné. 

XctAeTToIrts  ,  n,  difficulté  ;  lO»  rudeiTc  ,  al- 
périté  ;  cruauté, 

XaA£7ra<yw  ,  être  ennemi,  irrité;  i'’.  of- 

^  A 

fenfer  ,  nuire. 

XaAiwaw ,  nuire  ,  faire  de  la  peine. 

2. 

I.  KAActiV,  /Toç,  nom  d’une  forte  de 
pierre  ;  quelques-uns  en  font  une 
cfpéce  de  faphir. 

Orig.  Crcc^. 
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KaAaïra  ,  raies  de  cctte  pierre  ;  on  les 
faifoit  à  Alexandrie, 

KaAaïror,  leur  couleur. 

1.  KAAc<yj3/T/ç ,  kcilauritis  ,  litharge 
d’argent. 

3* 

I.  Ka-xA«|,  jtJtoç ,  0 ,  Ka^khlix  ,  cail¬ 
lou. 

Ka-XAa»^w,  réibnner  comme  le  caillou 
qui  roule  dans  les  eaux  ;  i®.  exciter  de 
l’écume  ,  faire  écumer  les  flots. 
Ka;^Aa/At.a  ,  ri  ,  bruit  des  flots  écu- 
mans. 

Ka-XAajrw ,  troubler. 

1.  KO-xAît| ,  cDioÇi  0 ,  ko-khlax ,  cail¬ 
lou  ,  pierre  que  les  flots  roulent. 
Ko-XAazucJ'rç ,  de  caillou. 

Ko-XAa^w,  bouillonner,  écumer;  comme 
Ka  XAa/^w, 

5.  2  KAjjpoç  ,  k/éros  d\iT, 

2  Kxrpoln! ,  fi ,  dureté, 

2-KAjjp(a,  2-KAnpw/Aa  ,  de  même  ;  i*. 
feirrhe, 

2-KAnpi't'w  ,  endurcir  :  durcir. 
S-Kxnpjyltjcoç ,  qui  durcit. 

4.  De  K  AL,  pierre,  vint  ; 
KAT-kaA;ç  ,  iJoç  ,  M  ,  le  kdukahs  y 
perfii  fauvage  ;  il  croît  dans  les 
montagnes;  1°.  efpéce  de  myrrhe, 
dit-on  ,  auffi. 

4* 

De  Cal,  dur , dont  les  Latins  firent 
Calx  ,  talon  ,  vinrent  :  ^ 

I.  KAAet«rip/ç  ,  kalaJïriF  ,  habit  long 
des  Perfans  6c  des  Aflyriens,  qui 
defeend  jufqu’aux  talons. 

Z.  KEAfj^oÇf  «  J  0  ,  kcUuthcs  ,  clie- 

Gg 


^67  DICTIONNAIRE  ] 

'•min  :  on  le  foule  des  pieds  :  en 
Languedocien  ,  la  Calade. 
KEAfu&ê/a/ ,  DéefTes  des  chemins* 
KêAêL'9't.'w  ,  fe  mettre  en  chemin. 
Ki\éuQti'lïiç\  6  y  Voyageur. 

5.  KeAA*)  ,  /.  -rw  ,  ke//o  ,  aborder  ,  ar¬ 
river  au  port;  1'^.  fe  mouvoir, 
cheminer  vite. 

Ce  mot  tient  à  1  Oriencal  Cal  , 
un  port. 

O-KEAAu  ,  Okellô ,  aborder,  amarrer 
les  vailTeaux. 

KoAjTpcîw ,  (jù  ykoletrao  ,  fouler 
aux  pieds ,  donner  des  coups  de 
talon. 

Mots  en  C^L, 
oîi  G  a  pris  la  place  de  Q. 

Le  Q  ,  lignifiant  tailler  ,  couper  , 
fendre  ,  changé  en  K  ,  vinrent  di- 
verfes  familles  Grecques;  Or. 

328. 

1. 

xhAh  ,  «ç  ,  »,  khéle  ,  pinces  d’écte- 
vifie ,  a®,  ongle  fourchu  ;  30.  ci- 
feaux  ;  40.  créneaux  ;  50.  mâchoi¬ 
re  ;  les  deux  extrémités  des 
^  paupières  qui  fe  joignent  l’une  à 
l’autre. 

XHAow  ,  couper  en  cifeaux  ,  fourcher. 
XHAw/tia  ,  filTure  ,  cran  d’une  flèche. 
XHAïuw  ,  nouer  ,  coudre. 

XHAfu/ia ,  rhy  alcfne  ,  aiguille  à  coudre. 
Xn^euloç  ,  coufu  ;  noué. 

2. 

XEiAoç, toç  ,Tî  ikhcilosy  lèvres;  elles 


ÏTYMÔLOGIQÜE  4^3 

forment  une  ouverture,  une  fente; 
io.  bord  d’un  vafe,  d’un  puits, 
d’un  fleuve  :  d’une  plaie. 

XElAapjoi'  ,  diminutif. 

XElAw^  ,  qui  a  degroITes  lèvres. 

XeiAîw  ,  mettre  autour  des  lèvres. 
XElAw1«p,  machine  dont  fe  fervoientles 
joueurs  de  flûte  pour  empêcher  le  vent 
de  déchirer  les  lèvres. 

.  3* 

2*kaAAm  ,  Sk^llo  y  foIToyer  ,  fer- 
fûuir;  1.^,  couper. 

S-KaXo-;f ,  h  ,  aâion  de  (erfouir. 

S-KaAêt'w  J  creu/er  ,  fofloyer  ,  couper  la 
terre. 

2  -  KaAeu^'poy  ,  larcloir  ;  i''.  pincettes 
pour  le  feu. 

2-KctAêuî,  qui  farcie  ,  qui  arrache”  les 
mauvaiies  plantes. 

2-KaA/s'npjcn' ,  farcloir;  Or.  Lat,  3:^. 
2-KaA/î  ,  de  même. 

2-KaA/^w  ,  farder  ,  ferfoulr, 
2-KAA-O'î^,  onoç  ,  êy  S-Kalopsy  aAlmal 
aveugle  qui  creufe  la  terre  :  taupe. 

11.  COL,  pointe. 

I. 

1.  a-KTAoç  ,  «  ,  A-kulos  y  gland  du 
chêne ,  du  houx  à  feuilles  pointues. 
Or.  Lai.  319. 

2.  2-KOAo4>  CTroç,  ô  ,  Skotops  y  pieu 
très-pointu  ;  épieu  ;  z°.  aiguillon, 
2-KoAo7roêJî  ,  abondant  en  pieux, 
2-KyAo7r(^w  ,  planter  des  pieux. 

2  KoA37r<^oAtai  ,  être  percé  d’un  pieu, 

5,  2-KOAo^oç,  «,  0  ,  S-kplymos  y  ef- 

péce  de  chardon. 

4.  2-KOAü7r']a  ,  S-kfiluptâ  arracher , 
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couper ,  déchirer ,  mutiler. 

2. 

KOAoww  ,  kolouô ,  couper ,  amputer , 
raccourcir  ;  lo.  rompre,  briferj  5*. 
diminuer. 

Kokvaiç  ,  ewç,  fi,  adlon  de  couper, 
Ko\>s(r/u.a  ,  ce  qu’on  a  coupé. 

X.  KOAo?,  I  ,  kulos  ^  coupé,  mu¬ 
tilé  ,  tronqué  ,  neut.  grand.  , 
KOAoiSsf  ,  ^  ,  fi,  mutilé. 

KoXo^r.loç  ,  fi  ,  mutilation. 

Ko  ko  Hou  ^  couper  ,  tronquer  ,  mutiler,. 
KoA9|Sw/Ua,  mutilé, 

KokoHulns  ,  é  ,  qui  mutile, 

3,  KOAoHfcv  J  To  ,  vefle  ou  tunique 
courte  &  fans  manches, 

4.  KoAsprt/ ,  ,  brebis  tondues  : 

1®.  dont  la  laine  ed  courte, 

3  • 

J ,  kqAcv  .»  To ,  ko/o/t  J  membre  :  c*eft 
une  réparation. 

Kukapioy  ,  membre  de  phrale, 

KwAêos ,  d  ,  fi  ,  membre, 

2.  KHAnv ,  Mvoç ,  6 ,  jambon, 

3.  KaAj)4  ,  nTToç,  jarrêc ,  jambe, 

4* 

1 .  ktAAoç  ,  0 ,  kullos ,  boiteux,  cour- 
-  be. 

r 

Kw>Aow ,  rendre  boiteux. 

2.  ixaAcf ,  8 ,  c  ,  khôlos  y  boiteux  ; 
2°.  mutilé  ,  imparfait. 

Xukoltjç ,  aélion  de  boiter.  ‘  " 

Xukaiyu  ,  boiter. 

Xukfuu  ,  de  même,  { 

Xukacr^ia  ,  Xukua ,  aâion  de  boiter  , 
boitement. 
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Xukou  ,  rendre  boiteux  ,  faire  boiter, 
XwAw/^a  ,  mutilation.  ^ 

XuXuffif  ,  de  même; 

} .  r  aaaoç  ,  0  >  Gallos  ,  qui  a  été 
évité ,  mutilé  ;  2°.  eunuque  :  3®. 
Les  Galles ,  Prêtres  de  Cybèle, 
PaAKouor,  qui  concerne  les  Galles. 

r 

rAovToç  ,8,0,  Gloutos  ,  les  felTes  ; 
elles  font  fendues. 

rAoy'l;a  ,  deux  corps  éminens  dans  le 
cerveau  &  qui  fe  touchent. 

C  AM, 

Courbure  ,  O  ri  g.  Lat.  352; 

CAMedun  mot  primitif  qui  déd- 
gne  ridée  de  courbure  ,  de  voûte. 
On  en  trouvera  les  rapports  chez 
divers  Peuples, à  l’endroit  que  nous 
venons  de  citer.  Voici  les  Famil¬ 
les  Grecques  qui  en  viennent. 

I. 

KAMU'Ju,  kamptô  y  courber  ,  fléchir,' 
ployer. 

KAM^fî,  inflexion  ,  courbure  ,  pli, 

coffret,  écrin  dont  la  couver^ 
ture  efl  ceintréc, 

KaAtTrIrp  ,  6  ,  courbure. 

Ka^y^oç  ,  courbe. 

Ka/ATrlof,  flexible  ,  fbuple,  pliant. 
KAMn«,  courbure,  inflexion  :  article} 
.articulation  des  doigts. 

Ka/ATTjoî  ,  oblique. 

Ka/aa-i/Aoî ,  flexible  ;  Ka/xnotktos ,  Courbe, 
Ka/unvkos^  courbe. 

Ka/y.nvkolfis ,  courbure. 

KAM?rvAia^w,  cotfrber, 

G  g  i) 
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2. 

TamIôÇ:,  Gampfos  ,  courbe. 

raM'j'Oltiç  ,  ti ,  coarbure,  a 

rajUyPoXtj  y  inflexion, 

FAIVl^a*  ,  mâchoires. 

FaAccp»Aa; ,  de  même  j  bec. 
FNAMniw  ,  Gnamptô  ,  (  où  G  eft  devenu 
Gn  ,  )  courber,  ployer  ;  x®.  fléchir  ; 
déchirer  ,  écorcher. 

FNaMîrlos  ,  courbe ,  flexible  ,  Toupie. 
FNa/ttTrlw  ,  lignifie  aufli  faire  fléchir  , 
rcnverlèr;  vaincre, 

3- 

ïHMoç  }  0%  kêmo^i  frein  ,  licou  ,  mors  : 
il  courbe  6c  fait  fléchir  ;  z®.  cou¬ 
vercle  arrondi. 

Kr/«.ow  ,  brider. 

KDAtwcTis ,  aftion  de  brider. 

On  a  dit  également  XAMoî  ,  Khcimos  ; 
ii  KABos ,  Kabos  ,  frein, 

4* 

liAMa^o; ,  0  J  M  ,  kamelos  ,  chameau  , 
animal  dont  le  dos  eft  bofl'ué  6c 
élevé  en  arc  ;  d’ailleurs  àlong  cou. 

,  Chamelier,  condudeur  de 
,  chameaux. 

Ka/««A£/o5 ,  de  chameau. 

KaAtrjAwT»  ,  poil  de  chameau, 

2Tp»3’o  KaA*wAos ,  autruche. 

5* 

jCAMivtiç  >  o‘  »  3Î>  kaminos ,  fbur- 
naife,  forge,  cheminée  :  ils  font 
en  voûte  :  2®.  feu  ,  flâme. 
KAMihok  ,  diminutif.  ^ 

KaMxnajoî ,  de  four,  de  cheminée. 

,  h ,  femme  noire  comme  la  che¬ 
minée . 


Ka/U/KêL'w,  cuir  au  four. 

Kct/u.tyeia ,  w  ,  travaux  de  four  ,  de  forge , 
faits  au  feu. 

Ka.uiyevrtjs y  qui  conduit,  dirige  des  tra¬ 
vaux  faits  au  feu, 

Ka/Utyivrpia  ,  celle  qui  les  dirige. 

KAMapoç ,  0,  kamaruŸ  ,  écrevifTe,  cra¬ 
be  de  mer  ,  à  caufe  de  fa  forme 
voûtée.  En  Valdois  ,  un  Cham^ 
herô. 

?• 

KAMapa  ,  ceç ,  k^mara ,  voûte  ,  ar¬ 
cade  ,  berceau  :  z®.  courbure  de 
l’oreille  ,  ou  voûte  qu’elle  forme  t 
3°.  char  couvert  de  cerceaux. 

KafJLctpuToç ,  en  voûte  ,  cintré. 

KaAtapw<r/ç  ,  cintration  ,  aélion  de  faire 
en  voûte, 

KAMap/s ,  ornement  de  femme  ;•  il  étoit 
fait  apparemment  de  cerceaux. 
Ka^Aaptov  ,  portion  voûtée  ,  cintrée  du 
cerveau. 

8. 

KAMa*2ÎN«ç ,  Kuma  Sines ,  nom  que 
rillüftre  Empedocle  donnoit  aux 
poiflbns,  6c  que  quelques  Poètes 
Grecs  employèrent  dansleurs  vers. 
Les  Etymologues  Grecs  ,  6c  les 
Critiques,  tel  que  CASAUBON/wr 
jâthenée  ,  qui  fe  font  le  plus  exer¬ 
cés  fur  ce  mot,  n^en  ont  jamais 
foupçonné  Porigine.  Ils  n’ont  pas 
même  penfé  que  ce  Philofophe 
avoit  cherché  à  former  en  cela  uii 
mot  pittorefquc. 
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Il  efl  formé  de  kam  ,  courbure  , 
flexion  ,  tournoyemenc ,  &  de  Sel- 
no^  frapper  de  fa  queue. 

Le  poilTon  frappe  de  fa  queue 
pour  fe  mouvoir ,  6c  ce  mouve¬ 
ment  n*efl  jamais  en  ligne  droite. 

rEMîtç,  acTûç ,  «  ,  hmas  ,  faon  de  bi¬ 
che  :  20.  daim  ,  chevreuil  :  30.  ten¬ 
dron  de  vigne. 

Les  Etymologues  Grecs  ont  rap-  ' 
porté  ce  mot  à  koîmaô ,  dormir  : 
tant  ils  étoient  eux-mêmes  peu 
éveillés  fur  cet  arr. 

Ce  mot  vient  de  Kam  ,  flexible  ? 
fouplc  ,  lefle. 

»o. 

1.  Kamw,  je  ferai  fatigué  ,  harafle, 
courbé  fous  le  poids  de  la  peine  , 
des  travaux. 

KAMNw  ,  préfènt ,  Kamnâ  «  être  fatigué  , 
accablé  :  défaillir  ;  fe  trouver  mal , 
être  indifpofé. 

Ka/j.aToç ,  travail ,  fatigue  ;  20.  indilpo- 
ftion.  ^ 

Kajuarou  ,  travailler  ,  fatiguer  ,  pren¬ 
dre  de  la  peine. 

KaMaTucTwi ,  laborieux  ,  qui  donne  de  la 
peine. 

jKa/«.aTnp9î  ,  laborieux  ,  qui  Ce  donne 
beaucoup  de  peine. 

2.  KAMctpsyw,  travailler,  fe  fatiguer 
à  force  de  travail  ;  a®,  accumu¬ 
ler  ,  acquérir ,  être  courbé  fous  le 
poids  de  ce  qu’on  a  acquis ,  dé 'fa 
charge. 
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3.  Kambù)  ,  KAMMw  ,  être  fatigué, 
avoir  befoin  de  repos.  ;  5^ 
IL' 

L’üppofé  du  mouv'emenr  5c  le  re¬ 
mède  à  la  fatigue ,  efl  le  repos  :  le 
mot  Kam  fignifia  donc  par  oppo- 
ficion  /repos,  état  de  ce  qui  relie 
en  place  :  De-là  le  mp  ,  Roum , 
des  Orientaux ,  relier  en  place , 
pofer  :  6c  ces  mots  Grecs  : 

I. 

KAMetf ,  rtKoç ,  «  ,  Ramax ,  pieu ,  écha- 
las ,  foutien  de  la  vigne-,  1°.  per¬ 
ches  pour  foutenir,  pour  étendre 
deflus  ;  30,  rame  ,  lance. 

Ka/xaxiç  ,  elpéce  de  rélèau  ,  coèffurc  de 
femme, 

KAMax/ar  ciroç  ,  bled  de  Turquie  ,  à 
caufe  de  fa  hauteur. 

2.. 

KIlMtiç,  yôoç,  lî,  KomuSf  laurier  qu’on 
plaçoit  devant  les  portes  des  mai- 
fons  :  1^.  bottes  de  foin.  , 

3. 

KQMtf*  eLTOii  To  ,  KÔma  ,  fommeîî 
profond  ,  aflbupiflement  ,  léthar¬ 
gie  :  état  où  on  ell  dans  un  parfait 

repos.  ' 

KwAtaTuJ'wî ,  <5 ,  n  ,  qui  ell  en  léthargie  ^ 
plongé  dans  l’afibupilTement, 

KwMaow  ,  dormir  :  avoir  envie  de  doiv 
mir. 

4-  .■  '  .  Lt.' 

Er-KQMiiy  j  to'  ,  en-kcmîon  ,  le  Latin» 
cncomium ,  éloge  funèbre ,  iouan- 


I 
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ge  :  éloge  en  général  ;  mot-à- mot , 
en,  fur,  kômion  ,  mort, 

Ev  -xu/Uia^u  ,  louer, 

Ey-zw.u/acjjs  ,  louangeur  ,  qui  fait  des 
Oraifons  funèbres,  des  éloges. 
Ey-xu.uiaçixoç  ,  qui  concerne  les  éloges, 

1 . 

KoiMaw ,  M  ,  koimaô  ,  mettre  au  lit  j 
faire  dormir;  z®.  aflbupir. 
KOIM»?Ma ,  TÛ  ,  K’of/né/;:z  ,  repos  ,  Ibm- 
mcil  ;  1®,  mort, 

E.oifj.mtç  ,  de  même,  * 

KOIMflTrp/oK ,  TÔ  ,  Kohnêtêi  ion  ,  cimetiè¬ 
re  ,  Heu  du  repos. 

faire  dormir,  endormir  ,  alTou- 

pir. 

Kot^içoç ,  6  ,  endormeur  ,  qui  aiïbuplt. 

6.  KTMt^S'iÇi  icùç ,  k^^minJis  ,  chouet¬ 
te  ,  oileau  de  nuit. 

IIÏ. 

De  Ham  ,  amas ,  multitude  ,  vint  le 
primitif  CDÎ7 ,  Hom  ,Wom  ^  Chom  , 
qui  défigna  conftammenc,  affem- 
blage  ,  multitude  ,  Peuple  ;  Voy. 
!  Or.  Lat.  540.  De-là  ces  mots 
Grecs. 

I. 

KfiMa ,  lî,  Komé  ,  bourg  ,  village,  lieu 
où  on  efi;  raflemblé  ,  pofé  ;  2P, 
maifon  de  campagne:  3 0. château. 

Ka)//.nT/xoî ,  de  village, 

Kw/tiflTflç ,  à  ,  villageois ,  payfan. 
KwMnTiS,  ti'oç,  h,  villageolfe  ,  payfanne, 

KumhJ'oi'  ,  par  bourgs ,  de  village  en  vil¬ 
lage. 

liwM-tov ,  hameau. 


2. 

KflMûç ,  «  J  ô ,  Komos  ,  feflin  ,  grand 
repas  où  l’on  efl:  tous  rafleniblcs  ,* 
fête  publique  ;  5®.  bande  de 
gens  qui  fe  réjouilTent  j  40.  grolfe 
joie  ;  5°.  danfe  defeftins  j  <5°.  chan- 
fon  de  table. 

KwAta^w,  feftiner,  banqueter,  fe  réjouir, 
K(j)fj.açr)i  ,  6  ,  qui  eft  en  feftin, 
KwA^arjJcoî,  qui  concerne  un  feftin. 
KwMa^,  axor,o',  que  la  joie  tranfporte  , 
pétulant  ,  bavard, 

3- 

KfiM-HA/a  ,  M  ,  Kom-odia ,  Comédie. 

Tous  nos  Etymologues  fe  font 
trompés  fur  l’origine  de  ce  mot 
intéreflant.  Ils  l’ont  dérivé  de  KÔ- 
mos  ,  village  ,  comme  qui  diroit 
chanfon  qu’on  va  chanter  de  vil¬ 
lage  en  village  :  il  falloit  le  déri¬ 
ver  de  Komos ,  fête  ,  joie  ;  mot  à- 
mot ,  Odi  ,  chant ,  kom ,  de  fête  , 
de  joie  ,  pièce  joyeufe  ,  qui  fait 
rire.  Et  n’ed-ce  pas  le  propre  de 
la  Comédie?  N’eft-ce  pas  ce  qui 
la  didingtie  delà  Tragédie  ? 
Kw/i-eJefof,  Comédien  :  Auteur  de  Co¬ 
médies. 

Kw/A  wd'jxos  î  comique, 

Kw/A-wd'tw, faire  rire  aux  dépens  des  au-, 
très  :  railler  ,  mordre, 

IV. 

De  C  o  M  ,  aflTemblage  ,  réunion  , 
prononcé  Co  n  ,  Coin,  les 
Grecs  firent  cette  famille  ; 
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KoiNoç,  koino9y  commun  ,  qui  ap¬ 
partient  à  toute  l’afTemblée,  à  la 
Nation  :  2®.  vulgaire  :  5°.  profa¬ 
ne:  ncut.  communes, communauté. 

KOlNolfîr ,  h  y  communauté  ;  1°.  fociéîé. 
KOlNow  ,  w  ,  communiquer  ,  rendre  par¬ 
ticipant  ;  conférer  ;  30.  profaner  ^ 
fouiller. 

KOIMejoK,  mai!on  de  courtifannes, 
KOINwkoç,  participant ,  aflbclé. 

KOTKwr/a,  fociéîé,  afibeiation  ,  commu¬ 
nauté. 

KOlNwrtw,  entrer  en  part,  en  afîociatlon, 
avoir  en  commun, 

GAN, 

Puiiïance. 

Les  mots  chCan  fe  divifent  en  trois 
grandes  claffes.  Orig.  Lat.  352, 

1.  Ceux  qui  dérivent  de  C  dé- 
fignant  la  tête  ,  l’élévation , la  puif- 
fance. 

2.  Ceux  où  C  indique  la  pro-  , 
priété  de  contenir  ,  la  capacité. 

3.  Ceux  où  elle  défigne  les 
pointes  élevées  ,  les  angles  ,5cc, 

.1. 

« 

C  A  N  ,  tête  ,  élévation. 

Le  chef de  cette  famille  Grecque 
s’étoit  dévoyé  en  fe  faifant  précé¬ 
der  de  la  lettre  I  ;  ce  qui  avoit 
fuffi  pour  dérouter  tous  les  Etymo- 
logues. 

i‘-KANcç,  Oi  Hi-kanos  ,  capable, 
propre  ,  qui  a  la  force  ;  lo.  aifez 
grand,  nombreux, en  état:  3°.digne.  j 
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C’ell:  le  Can  des  Peuples  du 
Nord  ,  pouvoir. 

J-KANolfij ,  h,  furïifance,  capacité. 

I  Karow  ,  rendre  fuffilant,  capable,  pro¬ 
pre. 

l'Kayuf  ,  fuflfiramment  abondamment  , 
fort ,  beaucoup. 

>  2. 

Ka"ï  ncç,  cy  Kaunosy  le  fort,  la  nécef- 
fité  qui  régie  tour. 

Kat-yrarra/,  avoir  en  partage  ,  peur  fon 
lot, 

5- 

KONNiç ,  a ,  0" ,  Konnos  ,  la  barbe  , 
marque  de  la  forte,  delà  vigueur. 

4. 

ken- AuAa ,  Kendula,  inlîrument  pour 
la  conftrudion  des  vailfeaux. 

5- 

Ysti-x-i-  AiAcçy  Kyn-  KhramoSy  le  Roi 
des  Cailles.  De  Kyn  Roi  ,  Chef, 
&;  Khruy  Gra  ,  Troupeau  ,  d’où 
Grex. 

U.  CAN,  monter. 

I. 

KNhmm,  m  ,  Knimiy  jambe. 

Kt'WAt/a  ,  h  y  rotule  de  la  jambe. 

KNjj/a<s,  «d'os,  h  y  bottine  ,  houfêaux  ^ 
bottes ,  guêtres. 

KNwmoî,  montée,  hauteur  d’une  mon¬ 
tagne* 

1. 

KN/j(rct  ,  nç ,  }î ,  kjiiJJa  ,  6c  knifa  y 
odeur  des  viandes  rôties,  fumet, 
fumées  des  viandes  qu’on  brûle  j 
2°.  grailfe. 
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Kvto'tros ,  TÔ ,  de  même. 

Kvi(X<7oi  ,  é ,  gourmand, 

Kvicractfiov ,  graiffe. 

KNiccracj ,  fe  repaître  de  fumée  ;  i»,  fu¬ 
mer, 

III,  C  AN  ,  branche. 
KAN©:;,  0  ,  Kanchos  y  bande  de  fer 
qu’on  met  autour  d’une  roue , 
pour  la  fortifier  6c  la  conferver. 
Fabius  regardoit  ce  mot  comme 
Africain  ,  ou  comme  Efpagnol. 

I.  Kaneç  ,0  y  Konos  ,  cône  ,  figure 
pyramidale;  i°-  borne:  3'’.  tou¬ 
pie  ,  elle  eft  en  cône. 

Kwmw,  tourner  autour. 

2*  KwyjKV  »  a  >  to  •  cigue. 

5* 

'  KON'loç,  0,  Kontos- ,  perche,  aviron, 
.  rame. 

Kokt;Aos  y  de  même. 

•  A-KONt/^w,  lancer  ,  darder  ,  peut  tenir 

*  à  cette  famille. 

III.  Force. 

I. 

KOMîm  ,  K«neo  y  s’eflForcer  ,  fe  hâter  ; 

20.  travailler  s  3®.  fervir, 

KONwTfif  ,  ô,  Miniflre  ,  Serviteur, 
AlA-KüNoî ,  Dia-Kenos  ,  Diacre  qui 
fert. 

,  IV  C  A  N  ,  blanc. 

De  Can  élever  ,  vint  can  .  le  bril¬ 
lant  du  jour ,  où  le  Soleil  efl:  fur 
'  l’horifon.  De-l'a  divers  mots  Grecs. 

N< 

I  . 

KAr-XAiNco ,  Kan~khain0  y  échaufier  , 
lécher. 


Kay;;^civoç  ,  fec ,  aride. 

Il  tient  à  Can  ,  feu  brillant. 

1.  KAF-XPüç ,  jî ,  Kan  khrus  6c  Ka- 
khrîis  f  graine  de  romarin  :  elle  cfl: 
blanche  ;  de  Kan  y  blanc  ,  6f  xpoa  % 
KhroXy  couleur  :  2®.  grain  torré¬ 
fié  au  four. 

Xa-;3(;pucr<af  y  pain  fait  avec  ce  grain. 

Xa-pj;puoê;f,  de  romarin. 

Xa-;:^püow,  troubler,  confondre. 

3.  KAN-ATAoç,o,  Candulos  y  mets 
avec  de  la  farine,  du  fromage,  du 
miel ,  6cc.  de  kan  ,  blanc  ,  &  Dut  y 
manger  :  d’où  Edulium  ,  ragoût. 

4.  KAN-nnov ,  TO  ,  Kan  opon  ,  fleur 
de  fureau.  Elle  eft  blanche  :  de 
Kan ,  blanc ,  ôc  ops  ,  oeil. 

2. 

KON/ç  É«ç,  «  ,  poufliere  :  cendres  ;  el¬ 
les  font  blanches;  zo.  leflive  :  3®, 
lende  de  poux. 

KONw ,  couvrir  de  poufliere  ;  exci¬ 
ter  de  la  poufliere  ;  3®.  fe  hâter,  fe  dé¬ 
pêcher  ;  4®.  oindre  ,  fe  couvrir  de  pouf- 
flere. 

Kor/^w ,  de  même. 

KonîwpioK,  lieu  où  les  Athlètes  le  cou- 
vroient  de  poufliere. 

KonrpoK  ,  poufliere. 

KoHS-SaAoî  ,  tourbillons  de  poufliere. 

Kok;5s  ,  de  poufliere,  pulvérifé, 

KON/a  ,  poufliere  ,  fable  ,  cendres  ;  i®, 
chaux  ,  elle  eft  blanche  ;  3''.  leflive. 

Küwaw  ,  remplir  de  poufliere  ;  1°.  blan¬ 
chir,  enduire  de  chaux;  3®,  mettre  dejjla 
cérufe  ,  farder. 

Konotitta,  t6,  ouvrage  en  plâtre, 

K(3»'iaTnî,5,  qui  travaille  en  plâtre. 

3.  KON/A«> 
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Karoyiç,»  ,  règle  à  écrire  ,  rcglet. 
Kai'ow^w  y  tirer  à  la  régie  ,  au  cordeau  ; 
1®.  orner  ;  3».  fiiivre  les  régies  de  l’art. 


3- 

i.  kON/X«,  iy  Konill ,  le  Lat.  cunila-, 
farriecte  ,  plante  dont  les  feuilles 
font  blanches. 

2,.  KNHSTpov,  To>iC/zcy?rorz,  poivre  de 
montagne. 

3.  KNHKoç  ,  N,  Knékos  ,  fafran  de 
montagne. 

KNHKof ,  aij.  blanchâtre  ;  1°.  brillant 
3®,  jaunâtre. 

KKnxwcTrs  ,  qui  reiïcmble  au  iafran, 

4.  KNHK/<ïç  ,  c,  Knikias  ,  loup  , 
peut-être  à  caufe  de  fa  couleur 
jaunâtre  *,  ou  de  hek  ,  de[lru(ffeur, 

4* 

KYKNbc  ,  0' ,  Kyknos  ,  cygne  ;  mot-r 

à~mot  y  Toifeau  blanc  ;  z®.  navire 

à  l’en  feigne  du  cygne, 

Kuxk«os  ,  de  Cygne.  ! 

.  >  •  ) 

5-  ;  ,  .  .  ! 

KAiNoç ,  0  >  Kainos  ,  nouveau  ,  frais , 

récent  ,  dans  tout  fon  éclat ,  qui 
a  tout  (on  ludre.  • 

KatvoTDÇ,  hy  nouveauté. 

Kaivow  y  rcnoUYcllcr ,  reflaurer  :  2®.  in¬ 
nover. 

EF-KAIN/a,  rà,  dédicace  ,  fête  du  re¬ 
nouvellement. 

I  I. 

C  A  N ,  Contenance. 

I. 

I.  KANON  ,  oycç,  ô,  régie  , 

mefure  :  z8.  Canon  Eccléfiafti- 
que  ;  4®.  colonne  de  lit  ;  50.  bar¬ 
reau. 

Orig,  Grec<j, 


2.  kannm  >  « ,  natte  faite  avec  des  ro- 
feaux. 

KarmS-por,  char  avec  des  nattes. 

5.  KANNat/3/ç,  iuç  y  Kannakisy  clian- 

( 

vre. 

Kayva^tyoç  ,  de  chanvre. 

4..  KANctjSoç,  Kanahos  ,  bois  très- 
mince  qu’on  enduit  de  cire  ,  ou 
de  gyps  ;  20.  homme  maigre. 

1: 

I.  KAN»fç  »  «TOf  >  J,  Kanîs ^  corbeille,' 
panier.  ^ 

Kawrioy  y  diminutif.  f  - 

KoLVioy  y  corbeille.  s 
’  Kctviiov  y  de  même,  s 

Kçtviaxioy  >  diminutif. 

Kctvaçfoy  y  Kc^r/ç-psi' ,  corbeille, 

1  a-kaKji  ,  « ,  A-khani^y  inefure  de 
grains  chez  les  Perfes ,  comme  la 
canne  en  Languedoc. 

A-Xar/ç  ,  diminutif. 

3.  A2-kaNtmç  ,  lit,  grabat,  méchant 
lit  î  20.  fépulcre, 

,  4.  kanAoç,  üpç,®o ,  Kandys,  habille-, 
ment  Perfan. 

Ka^'c^yx^J ,  de  même. 

Ka-/J'uAa< ,  armoires  pour  les  habits  pré- 

( 

cieux, 

3* 

i.xoïN^I,  tAoçy  »,  kjiûinix  y  mefure 
de  deux  feptiers. 

XoiyiKtoy  y  moyeu  ,  clTieu  ,  axe. 
i.S-XOïNpç,  S'kjioinos  y  canne  ^ 

H  h 
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Ksj'w/ia ,  évacuation. 
KEKwff/î,  inanition. 


rofeau  ,  en  Egyptien  ;  2®.  mefurc 
Egyptienne  de/oi^aïue  dades  ;  50. 
corde  de  jonc.  •  . 

2-Xo»»'iJ'of  ,  de  jonc. 

•  ■  -  i 

S-XojKia,  îonc.  t  ^  . 

^  “  !  j  (Xc.  r,,  ,  •  î  1 

2  Xo/y/oK ,  corde  de  jonc.  ^  i 

S-Xc/v^'C*’  >  nis ftirer  i  fixer  les  bornes.* 

S-Xoïr/cr/ua  ,  portion  de  terre  mefurée  & 

décrite. 

"S-Xs/riCTAtoî  ,  arpentage  ,  mefure  des 
-  terres  :  torture  avec  des  cordes,  j 

3. kon^j,  kondy  i  vafe  Perfan  ;  il 
contenoit  dix  cotyles  :  c’efi:  le  ma- 

^  -layen  ,  hindi  ,  le  Lac.  Barb.  Can^ 
deSyConda  :  il  tient  au  Celt.  Cunn, 
flacon ,  vafe. 

4* 

i.KOrXn,  »,  konkhê ,  conque,  co¬ 
quille;  mefure  très-petite  j  50. 
cavité  de  l’œil. 

« 

KOrXoff ,  Konkhos ,  de  même. 

KOrX/oK ,  diminutif.  ^ 

Z.  KOrXuA».  huitre  :  pourpre; 
K.OrXuAioi'  ,  coquillage  ,  coquille  ,  con¬ 
que  ;  i.  étoffe  de  pourpre. 

I  Kop(^uA(gt;T«5 ,  é  ,  vendeur  de  coquilles,  de 
Coquillages. 

■3 .  KO  •  XA/*ç ,  «  ,  é  ,  ?  conque  ,  coquil- 
KO-XAof,é,  5 

Ko^\iç  ,  Ko;^Ajd'ioi'  ,  diminutif. 

4.  k6xa/«^j(ç ,  en  forme  de  coquille, 
tortueux,  à  vis. 

5- 

KENoç ,  c ,  Kenos  ,  vuide ,  qui  a  une 
grande  capacité  fans  rien  dedans. 
KtroTwç,  »,  adion  d’être  vuide. 

KENcw,  être  vuide  ;  être  évacué. 


litviwv  y  wvoç  y  (5,1e  creux  de  l’cflcmac  : 
z'-'.  efpacc  vuide. 

•  ^  I  I.  C  I  N , 

Boucle ,  enveloppe. 

1.  Ki-KiNNûf,  d y  le  Lar.  Cici nn^/j  , 
Orig.  Lat.  566»  boucle  de  che¬ 
veux. 

2.  KlNNA-MflMcv,  Toytkinna-momony 
cannelier;  mot  à-mot  y  2iïhxQ  donc 
récorce  ,  Kinna  ,  ell  parfumée 
Mom, 

*'  2. 

1.  KON-ATAoç,a,  0,  Kondylus,  nœud, 
articulation  des  doigts  j  xo,  arti¬ 
culation  de  l’épaule  ;  30.  coup  don¬ 
né  avec  les  doigts.  Du  Primitif 
CoN ,  liai  Ton ,  union  ;  &  Dal ,  éle¬ 
vé  ,  fort. 

'T 

2.  Kin-AaAû/,  kin  -daloiy  doux  ,  che¬ 
villes  :  mot  de  la  même  origine 
que  le  précédent. 

5.  KO-XQN» ,  »  ,  Ko-hjioni  ,  articula¬ 
tion  des  cuilTes,  leur  jointure. 

I  1  I. 

C  A  N ,  pointe ,  angle. 

I. 

< 

1 .  KAN©«y  »  fciyeç ,  c ,  Kanthon ,  âne  ,  iî 

.  fe  nourrit  de  chardon. 

Kai'9/S  ,  ânelîe. 

KaF0nA<of  gros  âne, 

2,  KAN0ÛÇ ,  (SU ,  0' ,  Kanthos ,  angle , 
ou  coin  de  l’œil. 
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fa  réunion  avec  les  labiales  &  a^^'ec 
la  linguale  forte  :  &  ceci  eft  vrai 
en  Grec ,  comme  en  Latin.  Ori^, 
Lat,  376.  Nouvelle  preuve  du 
grand  uTage  qu’on  a  fait  en  touc 
tout  tems  de  la  lettre  R  ou  de  la 
fyllabe  AR. 

On  peut  les  diviferen  quatre  claf- 
fes. 

I.  Les  mots  où  G  a  pris  la  place  de 
l’afpiration.  ’  . 

Ml.  Les  mots  formes  par  Onomaio- 
pee. 


2. 

KENTêM ,  w  ,  Kenteo  ,  piquer  ,  ai¬ 
guillonner. 

'Kivrmfj.a  ,  ,  aiguillon. 

Kf^lnlnpioy ,  tout  cc  avec  quoi  on  peut  pi¬ 
quer. 

Kevlnloç  ,  pique. 

Keylup  y  opjs ,  S  ,  qui  pique  ,  qui  aiguil¬ 
lonna, 

KENTpoK  ,  rà  y  aiguillon;  i*.  les  points 
cardinaux  ;  centre. 

Kirrpouj  piquer  de  l’aîguillon, 

Kî^Tp/^w  ,  animer  ,  piquer. 

KêKTp/î ,  aiguillon  d’abeille. 

Kf  yrpiyat ,  mofquittes  ,  cou  lins. 


f  1  .  I  3*  mots  où  domine  la  valeur  de 
2.,  KENTpwy ,  uloç ,  ô  ,  Ccnton  ,  habit  lettre  R 


i-  ^ 


4,  Les  mots  où  .^domine  la  valeur 
de  C. 

K, 

Subùitué  à  l’afpiration. 


d*Arlequin,  de  morceaux  de^toute 
couleur.  • 

j.KEçoç,  c  , brodé,  travaillé  à  l’ai-* 
guille.  .  '  . 

3. 

,  .  r  De  Ho  R  ,  lumière,  éclat ,  prononcé 

KaN«4,  uttoç  ,  Oi  KenopSf  coulin  ,  1 .  -  ^  . 

Kor  ,  vinrent  ces  mots  : 

I.  ' 

KPY-sTctAAof ,  ô ,  crydal, 

glace,  brillant;de Kpv  pour  Kor, 


moucheron.  j 

A  f 

Kwrunuoy  ,  voile  OU  tente  pour  être  à  l’a¬ 
bri  des  coulîns. 

4- 

I.  K  AIN»  ,  Ar<Tt«d,  tuer ,  poignarder.  |  brillant ,  5c  St  ,  être  ferme  ,imrao- 


Katviç  y  lé'oç  y  h ,  carnage  ,  mort ,  tuerie. 


bile. 


KAN0«piJeç,  mouches  cantharides  ;  |  Kpu-raAAow,  changer  en  glace;  cryftalî- 


1'  fer.' 


elles  fucent  5c  piquent. 

,  /•  I  Kpv-îa>Jk(KJÇ,cryftallin,quic{ltranlpa« 

2.  KAN0apo« ,  8 ,  ô  ,  icara-  i  o  -r  '  i  ni 

^  ^  r  »  »  >  .  * ,  jgnt  g.  yif  comme  le  cryftal. 

bée,  efearbot. 


C  A  R. 


XPpA ,  couleur ,  éclat ,  peut  fe  rap- 
La  Lettre  C,  fuivîe  de  la  linguale  |  porter  à  la  même  racine, 
forte  R  ,  a  produit  une  beaucoup 

plus  grande  malle  de  mots  que  par  j  *.  KorH,«  >  Sioré ,  prunelle  de  l’œil; 

'  H  h  ij 
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r  1*.  Poupée  ;  3°.  Fille ,  Vierge. 
Kop/OK  ,  de  même  ;  2°.  facrifice  pour  les 
jeunes  filles  ;  3°.  coriandre, 

Kopix-oç  y  de  jeune  fille. 

Koftii'tov  y  prunelle  ,  poupée,' jeune  fille* 
’K.oftczrt ,  KoftffxioVy  Kofaffioy  y  diminutifs, 
Kop£uw,  dévirginer.  , 

KopêHMa  5  virginité., 

Kop«/a,  de  meme  ;  facrifice  à  l’honneur 
de  Proferpine;  3'’.  beauté, 
a.  kOPûç  ,  0  >  koros  ;  koypsç  ,  kouros  , 
fils  ;  lo.  enfant ,  un  petit  garçon  ; 
*  50,  rejettoni. 

Küpo<rvytj ,  enfance  ,  jcunefle. 

.  Kxp/cT/os ,  de  jeune  homme. 

Kxp/^u) ,  être  jeune  ;  20.  fe  conduire  en 
enfant  ;  j®.  élever. 

Knpi^ojua/ J  fe  ^marier,  en  parlant 
d’une  Vierge. 

Kop/^ojusyaj ,  filles  à  marier, 

Kopi^oMou  ,  flatter ,  carefièr,  mignarder  , 
comme  on  fait  à  l’égard  des  enfans. 

4.  Les  mçîs  qui  défignent  fils  Ôc  fille, 
ont  indiqué  également  chez  tous 
'  les  Peuples  l’idée  de  Serviteur  & 
de  Servante  ;  de-là  des  mots  dont 
on  n’avoit  pas  apperçu  l’origine , 
pour  n*avoir  pas  fait  cette  remar¬ 
que  ;  tel  ell  celui-ci. 

NEn-KoPoç,  ô,  Neo-kore  ,  nojm  de 
ceux  qui  avoient  foin  des  Tem¬ 
ples  ,  &  de  tout  ce  qui  les  concer- 
npit  j  il  correfpond  ainfi  à  la  di¬ 
gnité  deMarguillier,  &  à  tout  ce 
qu’on'  renferme  fous  le  nom  de 

fabrique  i  relativement  aux  Egli- 

fes. 


Ce  mot  fut  en  effet  très-bien  choi- 
fi  ,  venant  de  'Koroj  ,  fils  ,  fer- 
viteur  :  mot-à-mot  y  le  Servi¬ 

teur  du  Temple:  &  non,  comme 
on  le  difoit ,  le  Balaïeur  du  Tem¬ 
ple  ;  auffi 

Ç.KoPêM,  koréo  t  ne  lignifie  pas  fim- 
plement  balaïer,  mais  avoir  foin, 
orner,  parer,  ranger,  rendre  beau , 
remplir  tous  les  devoirs  d’un  Ser¬ 
viteur  dans  la  maifon. 

KOPos  ,  O ,  balais. 

Kopn^poK  ,  diminutif. 

Kîpfl/tta,  TÔ,  balay cures.  ^ 

CAR, 

Cr  A ,  Gra  ,  ôcc.  Incilion, 
Onomatopées. 

Car,  Cra,  dans  fon  fens  propre 
&  d’Onomatopée  ,  fignifia  inci- 
fion ,  entaille  :  De-là  une  multi¬ 
tude  de  mots  :  Gramm.  Univ*  & 
'Comp^St.  Orig,  Lat.  585. 

I. 

CAR,  couper  ,  déchirer. 

I  kapm  ,  kare,  je  couperai ,  je  ton¬ 
drai  ;  fécond  futur  de 
KElPw  ,  tondre  ,  couper  ,  rafcr  :  Prêt, 
KÊ-KAPxa  ;  2*.  tailler  ,  rogner  ;  3®.  ra¬ 
vager  ,  dévaller  ;  4*.  enlever  ,  arra¬ 
cher, 

KAPffij ,  ÉUf ,  » ,  adion  de  tondre  ,  de  ra- 
fer,  toifbn. 

Kapros ,  tondu  ,  rafé  ,  en  parlant  des  che¬ 
veux. 

KOTPa,  toifbn» 
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Kovpe'Jî,  tondeur,  qui  rafe. 

Kîupê/o»' ,  TÔ,  boutique  de  barbier, 

Kisfiulni  ,  qui  ra'c, 

K«pÉUTp/a  ,  femme  qui  rafe. 

K»p<w  ,  avoir  befoin  de  fe  rafer, 

Kxp<aç,  tondu. 

K»pi5  ,  inftrumcnt  de  barbier  ,  rafoir. 

Kjfpj^w,  tondre  ;  couper. 

K\sfo(7vva,  ,  là,  fête  où  l’on  offroit  aux 
Dieux  fa  chevelure, 

1.  KOTfjLoç,  ô  i  tronc. 

3.  KEP/^a,  pièce  de  monnole. 

KtfPialtov  ^  menue  monnoie, 

KêpAtal/^w,  frapper  de  la  petite  mon¬ 
noie. 

KEP/ial/roî,  qui  frappe  de  la  petite  mon-' 
noie  ;  z®.  banquier,  qui  change  la  grofle 
monnoie  contre  la  petite. 

4.  KOPP«,  KOPSm,  korrê,  korjé,  crin  ; 
20.  les  Temples  ,•  30.  mâchoire. 

KOPerou  ,  tondre  ,  rafer. 

5.  A-KAP/,  A-KAP/ct/oç,  animal  fi  pé¬ 
rir  ,  qu*on  ne  pourroir  pas  le  cou¬ 
per  en  deux  ;  micte. 

2. 

I.  KPHNh,  v\^krinc,  fource,  fon* 
raine ,  fente  de  terre  d’où  fort  une 
fource. 

Kpri'^f  diminutif, 

Kpn^aios ,  de  fontaine  >  de  fource. 

i.  kpoynToç  ,  krounos ,  fource  ,  /on- 
taine  jaillifiante. 

KpîiKwJ'oK ,  en  fontaine  jailliflante. 

KpïKi^w,  former  une  fontaine  jailliffante, 

5- 

i.KAPABoç,  0’,  karahos  t  i  cf- 
pèce  d*écreviflc  de  mer. 


Kapa^iov  ,  diminutif. 

2.  KAPKiyo; ,  l,  kdrkinos  y  cancer, 
écrevifie;  20.  conftellation  ;  }oi 
mal  qui  ronge. 

Kapjt/ HOK  ,  diminutif. 

Kap^irad^rs, très-petits  animaux  qui  ont  la 
forme  d’écrevifTe, 

KctpximjUd  ,  mal  appelle  cancer, 

q.  s-KOPn/ûç ,  0 ,  feorpion  ,  animal 
armé  de  pinces,  de  ferres,  com¬ 
me  l’écrevilTe  ;  2”.  confiella- 
tion  ;  50.  machine  de  guerre  j  40. 
frifure  hérilTce. 

S-xopTr/cTiOK,  machine  de  guerre, 
2-Kop7r/ow,  défcfpérer,  irriter, 
S-KopTTiairw  ,  de  même. 

4* 

Khp  ,  poç ,  «  ,  kér,  la  mort,  le  defiin  , 
le  fort  fatal ,  qui  taille  ,  tranche  , 
rogne;  20.  calamité,  cruelle  def- 
tinée  ,  trifie  fort, 

KtîpêO’/os ,  fatal ,  funeflc.  ^ 

K«pt/a/  ,  linges  fépulcraux, 

Knpa,iv(j),  dépérir,  fondre  ,  périr  miféra- 
blement;  z®. nuire,  exterminer, détruire, 
A-KHPalos ,  immortel ,  incorruptible, 

5* 

1.  KPan/ov,  kro/ian  yfaulx» 

K^ujliov  ,  de  même. 

2.  s-KAP/cTsf ,  0  ,  S-karifhos  ,  pin¬ 
ceau  ,  ftyle  ;  20.  fétu ,  chalumeau, 

S-Kapicpeyw ,  efquifTer, 

2-Kapi(pn/U.a7a  ,  1x,  premiers  lincaincns  , 
efquifl'e. 

S-KapjqxffAtoç,  peinture  au  fimple  trait,cf- 
quilTc  ;  2®,  chofb  peu  foignée. 

Dans  l’origine  ,  burin  ,  outil  tran*» 
chant  à  graver ,  à  incifer ,  tailler. 
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3.  A-XEPAcçj  A-kherdos ,  ronce. 

4.  K aigrir,  irriter,  exaf- 
pérerjio.  rendre  rude ,  raboteux  ; 
avoir  le  fon  rauque  &  aigre  de 
ceux  qui  commencent  à  être  irri¬ 
tés. 

,  Xepj^raw  ,  de  même. 
Kêp;)^K0f  ,  afpérité  du  gofier  :  fbn  âpre  , 
rauque  j  z°.  poudre  de  boutique  d'Orfé- 
vre  ;  adj.  Icc,  âpre. 

Kej);i(;i'WMa  ,  rà  ,  afpérité  i  aétion  de 
cifeler,  buriner. 

Kgp;5^>'w1of ,  âpre  ;  i®.  cizelé  ,  buriné. 
KEPXr»?VÇ ,  oifeau  dont  le  cri  cft  aigu  , 
efpéce  de  chouette,  de  chat-huant  ;  or- 
fraye. 

Kîp;\^aA£o{  ,  colere  jufqu’à  s’enrouer. 

5.  KEPNûÇ,  kernos  &  kcrnon  y  forte 
de  vafe  de  terre  ;  coupe  myfli- 
que.  50.  cfpèce  de  danfe. 

KEPK/ç,  /(To;,  H  ,  Ketkis  y  peigne  de 
Tiflérand  ;  i®.  la  toile  même;  30^ 
cheville  du  joug;  4®,  le  plus  grand 
os  de  la  jambe  ;  5®.  pointe  ou  fom- 
met  des  pins  &  des  aulnes;  6®. 
portion  du  théâtre. 

Ktpj'i^w ,  ferrer  les  fils  de  la  toile  avec  le 
peigne. 

K£p3c<£f';(>-)' ,  diminutif, 

6.  • 

I ,  KAPrieç ,  0 ,  Karpos ,  fruit  ;  mot-à' 
mot,  ce  qu’on  cueille ,  coupe  ,  arra¬ 
che  ;  2'’.  grain,  profit,  émolument, 
fruit  de  fes  travaux. 

Kapm^w  ,  cueillir  le  fruit  :  a®,  le  nourrir 
de  fruit}. 


Kapntff/Uoç  ,  culture  de  fruits, 

Kaprrow  ,  offrir  des  fruits. 

KapTTÉiiw,  jouir  ;  recueillir  le  fruit. 
KaprrÉ/a,  cueillette  du  fruit  ,  jouiffancc  , 
ufu-fruit. 

2.  KAPn«/ct ,  KarpaïUy  danfe  allégo.# 
rique,  relative  à  la  culture;  voyez 
Orig.  Lat.  3  g  g. 

II. 

CAR,  labourer. 

Le  labourage  traçant  de  profonds 
filions  fur  la  terre  ,  on  le  défigna 
par  cette  même  racine  car  qui 
lignifie  incifion  ,  coupure  :  de-là 
cette  Famille  nombreufe.  Or.  Lat. 
391. 

1.  A-rPûç,  0,  A-gros,  pour  A-Ge~ 
/îoj,  champ,  terre  cultivée,  la- 
lK)urée  ;  2°.  fond  de  terre  ,  bien 
de  campagne  33®.  rudicité. 

A-FP/cTiOK  ,  diminutif. 

A-Ppolêpof  ,  rufiique. 

A-rpoIflî,  h  ,  rufîicité. 

A-FpÉ/of ,  rufiique,  des  champs. 
A-Fpo/xo<  ,  qui  vit  aux  champs  ;  1®.  ruf- 
tlquc  ,  greffier, 

A-FPo/x/a ,  n,  habitation  des  champs ,  mé¬ 
tairie  ,  ferme  ;  groffiercté. 
A-FPcux<^oAta/ ,  parler  gofficrcmcnt ,  être 
mal  élevé. 

2.  A TP/oç ,  agrefte  ,  rufiique  ,  rural  ; 
2®.  des  champs  ,  fauvage  ;  3e, 

■  féroce ,  barbare, 

A  Fp/aî  ,  acj'df,  femme  fauvage, 

A-Fpioejj  ,  fauvage  ,  agrefle. 

A  Tftolnç ,  À  ,  férocité  ,  barbarie. 
A-Fpjotryy» ,  dememe. 
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A-rPjou  ,  rendre  fauvage. 

A-FP/aiKu»  ,^de  même;  i®.  faire  un  tyran  ; 

3*’.  fe  conduire  en  tyran  ,  barbarement. 
A-rpfafu  ,  être  fauvage,  farouche. 

3.  A-rPfiST/ç  ,  «,  ^-gro/Its  ,  chien¬ 
dent  ,  plante  qui  aime  les  terres 

*  labourées.  < 

4.  De  CAR  ,  agriculture,  on  fit  en 
Latin  CARÎa  ,  blé  j  en  Arménien 
CARi  y  orge  ;  en  Or.  ,  Karé y 
feftin.  De- là  le  Grec, 

kOTPM/  »  Kourmi  ,  bière  à  boi¬ 
re  î  mot  qui  étoit  Efpagnol  & 
Breton  ,  félon  Djüscorides. 
A  M  M  I  e'n  Marcellin  l’écrit 
K  UT  mi. 

Ce  dernier  mot  fubfifle  en  Irlan- 
dois. 

En  Gallois  ,  c’efl  Cwrf, 

En  Cornouaillien  ,  Corev. 

Ce  mot  tient  certainement  à  Cerc^ 
yijîct  y  voy.  Or,  Lat,  392 
I  1  1. 

C  A  R  >  caraélere. 
yKhüraÿo  y  fculpter,  gra- 

•  ver  ,  creufer  ,  fearifier ,  imprimer  ; 
au  paj].  de  plus ,  être  aiguifé. 

XApavAta  ,  imprefTion  ,  trace  ,  vertige. 
XapaTMOf  ,  incifion. 

XAP-AKljip  ,  apoç  ,  ô  ,  Khar-akttr  ^ 
caractère  ,  trait  imprimé  ,  gravé  ; 
20.  forme  ,  figure  ,  manière  d’ê¬ 
tre;  3®.  note  diftinélive  ;  4*.  gen- 
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.  par  un  caradère  :  caraêlérifcr. 

De  Kar  ,  trait  ,  &  Aqo  ,  conduire  J 
tracer. 

Xap-ax1nj5iç-/x5s ,  qui  caraâérifc  ,  note  ca- 
raêtérirtique. 

2. 

XAP-XAPoç  ,  Khar-Rharos  ,  pointu  ^ 
tranchant  j  2°.  animal  aux  dents 
pointues. 

X  AP-XAP/aç  ,  ou,  <5 ,  chien  marin  ,  le  re¬ 
quin  ,  animal  à  fix  rangs  de  dents  ai¬ 
gues  &  découpées  comme  une  feie. 

3* 

xAPtf^,  axeç  y  G  nharax  y  foOré,  re- 
tranchemens ,  camp  ;  2’.  pieu 
pointu  pour  paliiïade  ,  échalas  , 
pal. 

Xctjiaxiov  y  échalas,  pal  ,  retranchement, 
paliflade. 

Xaj>ax<[w,  paliflâder ,  retrancher. 
Xayax/<r//.os ,  adion  d’élever  une  palif^ 
fade. 

Xayaxocj ,  former  une  enceinte  ,  une  cir¬ 
convallation. 

Xa^axw^a. ,  retranchement  ,  enceinte, 
paliiïade. 

4* 

xAP-AAprt  ,  m'  ,  torrent  qui  fillonne  la 
terre,  qui  la  creufe  ,  l’entraîne. 
De  Kar,  trait  ;  &  adv-  profond. 
Xayad'yajos ,  efearpé ,  en  ravine. 

XapacTf  £WK ,  lit  d’un  torrent  ,  lieu  rava¬ 
gé  par  les  torrens. 

XayacTyjof ,  oifeau  qni  fc  plaît  lîir  les 
bords  des  torrens. 

XapJ'pow,  crealcr  par  des  torrens  impé¬ 
tueux. 


re  ,  fexe.  ^  f. 

Xap-axlnpifw ,  déterminer  par  un  trait  ,  XAp7«ç,  0,  Rhartis  ,  papier  :  il 


I 
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fert  à  écrire  ,  à  tracer  des  CARac- 
'  teres. 

Xaj>1ioy ,  diminutif. 

Ici  fe  rapporte  également  la  Famille 
TPaçico  f  Grapho  ,  écrire  ,  graver, 
c  CAR , CR AB, 

Creufer,  Or.  Lat.  401." 

1. xHPa^oç,  a,  O,  Khêramos  i  ca¬ 
verne,  tanière  :  fentes  des  mon¬ 
tagnes, 

X«paMff ,  /cToç  ,  «,  diminutif. 

2,  KpYnV»  K.Tupt6^  enfouir,  cacher , 
couvrir. 

Kpu>p/ç  f  (uç ,  fl ,  aâion  de  cacher, 

KpuTrIoî  ,  caché  ,  clandeftin, 

KETnl»  ,  Kruptê  ,  grotte  ,  fouterrain  , 
lieu  caché,  ' 

Kpwljzos ,  caché  ,  adroit  à  fc  déguifer ,  à 
fc  cacher. 

KpOiScTa  ,  Kpu/gcrwK  ,  en  cachette. 

Kpyepa  ,  de  même. 

Kpucpaoç ,  caché  ,  en  cachette, 
KE-KPT-$AAoç  ,  réfeau  pour  les  che¬ 
veux  ,  coëffure  de  femme, 

Kjxpu-cpaAêot' ,  diminutif. 

A  R, 

Familles  ou  R  domine. 

De  R  ,  défignant  le  mouvement  ra¬ 
pide  &  impétueux,  fe  formèrent 
diverfes  familles  en  toute  Langue  : 
De*Ià  : 

I. 

KTPw  ,  Kuré  y  5c  en  Eolien  ,  Ku  fo, 
arriver,  tomber  fur  ,  tomber  en; 
2°.  rencontrer,  obtenir;  50.  arri- 
'  ver ,  furvenir. 


KüpwMa  ,  ce  qu’on  rencontre  ,  qu’on 
trouve. 

Kep«/«.a  ,  Tô  ,  rencontre  fortuite. 

2. 

2-KAPw  ,  ie  fauterai ,  ie  danferaî, 
S-KAIPw  J  fauter  ,  danfer  ,  trépigner. 
2-KAP©Atoç  y  à  y  faut  ,  mouvement 
agile. 

2-Kap1«s ,  agile,  lelle  ,  grand  fauteur. 
2-Kapi<rAtos,  faut. 

2-Kap<^w,  fauter,  bouillonner,  jaillir. 
2.  s-KAPoç,  0,  fearus,  poiflbn  qui 
donne  de  grands  coups  de  queue 
dans  les  naflTes  pour  fe  fauver. 

3. 1-XK'ïPoç  yfeaurus  ,  qui  a  les  ta¬ 
lons  fort  gros  ;  qui  marche  avec 
peine, 

4.  z-KiPTa»,  fauter,  faillir. 

2-/KpT«/u.a  ,  TÔ  ,  faut. 

2-K«pT«<r<f,  danfe  gaie  ,  folle, 

j.  ,  xtîr,  0  9  Skinax  f  agile» 

lefle  à  la  courfe, 

3- 

xOToçy  a  y  cy  Kkoros  y  chœur ,  bande 
de  Danfeurs  5c  de  Danfeufes  ; 

troupe  de  Muficiens  danfans, 

Xop/xof,  de  chœur. 

XOPêuw,  danfer  ,  fauter  ;  conduire 
les  chœurs  danfans  &  chantans. 

XopîUAta  ,  TÔ  ,  danfe. 

Xopêufftç ,  h  y  de  même. 

XopêüTwç ,  if ,  ô ,  Danfeur  ,  qui  danfe  & 
chante  à  la  fois. 

XOPêia,  danfe  mêlée  de  chants,  chorée. 
Xopf/or ,  le  Chœur ,  place  du  Chœur  ou 
de  la  Troupe  qui  danfe  &  chante  :  z®, 
falle  de  bal. 

XOPitoç ,  if ,  0 ,  Khoreios .le  Lat.  Cho- 

KE  us. 


/ 
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/  REUS  ,  piçd  de  vers  compofé  d’une  lon¬ 
gue  &  d’une  brève, 

Voy.  dans  les  Orig.  Lat.  les  mots  de  Chor- 
Agus  )  Cory-Bantes  ,  &c,  page  408. 

1  I. 

Le  Grec  KhàR  ,lieu  ,  place,  champ, 
fe  rapporte  également  à  ces  di- 
verfes  Familles.  Ses  dérivés  font 
très-  étendus  en  Grec. 

1 . 

xaPoç ,  9 ,  Khoros  y  champ  ,  fond 

de  terre  ;  lo.  lieu,  efpace. 

XiiPa  ,  h  y  Khôra  ,  champ  ,  loi  ;  i», 
contrée ,  région  ;  3®.  cfpace  ;  4*.  lieu  , 
demeure  ;  5“.  aire ,  cour. 

XfiF/oK ,  t4  ,  mêmes  lignifications  ;  6®* 
lieu  fortifié  ,  château  ;  7®,  maifon  de 
campagne. 

Xwp<Tof,  Payfan  ,  Villageois. 

Xwp/T/xoff  ,  des  champs, 

XwpjKof ,  de  meme. 

XwpjjTioK  ,  petit  champ  ,  petit  bien  de 
campagne. 

X. 

xaPêw  ,  f.  Mfl-»,  khéreô y  aller,  s’avan¬ 
cer,  partir  ,  aller  à  la  rencontre  ; 
2".  céder,  fe  retirer}  50.  être  ca¬ 
pable  ,  contenir. 

Xwp«At.a,  t6  ,  capacité;  réceptacle, 
Xwpncrjf ,  i  ,  adion  de  recevoir. 

Xwpnrof,  dont  on  peut  être  capable  ;  x®, 
qui  peut  être  compris  ,  faifi. 

XwpflTJxor ,  intelligent ,  capable, 

'  5  • 

xnP/f ,  Khorisy  féparément ,  à  part, 
dans  fon  lieu  propre;  20,  fans, 
outre. 

Oriÿ.  Gre(,(^, 


XilP/^w  ,  réparer,  mettre  à  part,  dans 
fon  Heu  propre. 

Xyp/ff/iof,  réparation  ,  divifion. 

Xuftfftç  y  de  même. 

Xwp/fof ,  réparable  }  répare  ,  mis  à  partj 

III. 

CAR,  cœur ,  force. 

Har  ,  Car,  efl  un  mot  primitif 
qui  défigna  la  force  ,  le  courage  , 
la  valeur  ,  êz  qui  forma  en  toute 
Langue  une  multitude  de  Famil¬ 
les.  Voyez-en  les  rapports,  Ori^, 

Liiic*  4*0^. 

1. 

De  K  A  R  on  fit  : 

Khp  &  KEAP,  ctTof,  ré,  A'cr,&  Kcar, 
cœur  ;  20.  courage. 

KnpajKw,  rouler  dans  ron  cfprlt ,  méditer; 
X».  être  en  peine. 

2. 

KAPAiat,  a.;  y  é,  Kardluy  cœur,  cou¬ 
rage  ,  efprit  i  2  moelle  ,  cœur 
des  arbres. 

KapcTiaxof ,  qui  a  mal  au  cœur, 

Kapci'/ow  ,  avoir  mal  au  cœur. 
Kaptl'iwy/u.of,  mal  au  cœur,  palpitations 
KPAA(a  ,  a£’,  cœur  ,  efprit, 

?• 

KAPTof ,  «ûç  ,  tô  ,  Kartos ,  force ,  puif- 
fance,  valèur ,  grand-cœur  ;  zo, 
empire,  commandement. 

KapTa ,  extrêmement, 

KapT  Iroî ,  très  -  vaillant ,  très  -  coura¬ 
geux, 

Kaprairu,  remporter  la  viifioirc  ,  avoir 
le  defius. 

KapTurw,  fortifier  ,  rendre  fort, 

I  i 
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2.  Kctpnpoç,  robufte,  fort ,  vaillant  ; 
20.  violent,  impétueux. 

KAPlêpia,  aç  ,  w  ,  patience  ,  fupport  , 
tolérance  ,  force  de  Tupporter. 

KAPrepEw  ,  fupporter  ,  fouffrlr  patiem- 
n:ent ,  avec  force  ;  i'’.  durer  ;  fe  main¬ 
tenir,  j"  ’ 

3.  KPEiSSwV,  &  KlElTTwy,  oVcç,,  plus 
excellent,  fupérieur  ,  meilleur, 

qui  vaut  mieux.  ^  , 

Kpêcrcrwv ,  de  même, 

4.  KAPPwy,  cyeç ,  0,  «  ,  plus  fort,  plus 
vaillant,  meilleur,  préférable. 

4-' 

I.  kpaTcç,  ecç,  Toi  'Kratos ,  force,  - 
puilTance,  vaillance  5  2°.  empire, 
commandement. 

Kparctioî ,  fort,  puifTant,  valeureux. 
Kparajot' ,  écriture  formée, 

Kpara/ow  ,  fortifier  ,  rendre  puiffant, 
KPArÉpof ,  fort  ;  vaillant  ,  puiflant  ; 
vif,  emporté, 

KpaTêprw  ,  rendre  ferme  &  valide. 
KpaT£pw/ua  ,  aélion  de  fbuder, 

KpaTurw,  rendre  fort  ;  lŸ.  établir,  con¬ 
firmer, 

KpaTvvTïiÿ  ,  S ,  vainqueur, 

KpaTuffAtof,  corroboration, 

KPATi^of,  très-fort,  très-vaillant,  va¬ 
leureux.  , 

Kpar/Va ,  par  excellence, 

Kpar/ç-ï-jw  ,  exceller  ,  l’emporter  fiir  tout. 
1.  KPATêw ,  obtenir  le  commande¬ 
ment  ,  dominer ,  commander  ;  20, 
jouir  ;  s’emparer  ;  3**.  exceller;  4°. 
fe  contenir,  maintenir  ;  50.  faifir  ; 
60,  durer. 


KpareuTct/ ,  chenets  ou  landiers  qui  fou- 
tiennent  les  broches. 

5- 

1.  KFATii/cç ,  H  ,  Krataios  y  la  perfi- 
caire  ,  à  caufe  de  fon  goût  âcre  , 

,  brûlant,  mordicant  ,  fort. 

2.  rAPAee/zov  ,  To,  Kardarnon  ,  Gref¬ 
fon  ,  à  caufe  de  fa  force, 

KapcTot/Ujij?  ,.  &  KotpcfaAos  ,  cfpèce  de 
creflbn. 

3 .  S-KOFo<l(;y ,  « ,  TO* ,  fkorodon ,  ail , 
plante  d’un  goût  très-fort,  très- 
âcre. 

S-KopocT/^w  ,  donner  de  l’ail  à  manger  , 
faire  manger  de  l’ail  ;  j^our  dire  ,  faire 
pleurer. 

S-KopocTwi' ,  lieu  planté  d’ail. 

S  KopocTioi',  goulTe  d’ail  ;  fa  tige. 

S-KopcToK  ,  ail. 

S-KopcTior ,  plante  qui  a  l’odeur  de  l’ail, 

4.  ^-K:pJ'ivcto/j.ctt  »  s’étendre ,  par  laflî- 
tude  ,  par  mal-aife  ;  mot-à-mot ^ 
défaillir,  être  fans  force. 

S-Koper/KB/Ua  ,  ^-KopS'tviff/j.oç  ,  défail¬ 
lance  ,  aâion  de  s’étendre ,  de  fe  laiflèr 
aller  de  mal-aife. 

CAR, 

Créer  ,  faire  ,  produire. 

Kar  fignifie  produire,  faire,  créer; 
on  peut  voir  fes  rapports  en  di- 
verfes  Langues  dans  nos  Orig^ 
Lut.  41 4.  De-là  vinrent  ces  Fa¬ 
milles  Grecques  ; 

I. 

kpainw  ,fut.  kpanw,  Krainê  yîdXre , 
exécuter ,  accomplir  ,  achever  y 
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2  gouverner  ,  commander  ;  dans 
ce  dernier  fens  ,  il  tient  à  , 
Kran  y  Couronne ,  Empire. 

Kpayrrp  ,  qui  exécute, 

Kpai  Tnp«of ,  de  meme, 

Kpa/a/t'w,  accomplir,  exécuter, 

2. 

KEPa/xtu; J  o,  Kerameus y  Potier 
de  terre ,  celui  qui  fabrique  des 
pots ,  des  vafes. 

KêpaAtos,  terre  à  potier  j  vafe  de 
terre ,  cruche  ,  tuile. 

KêpaMêof ,  KêpaAt/xos ,  de  potier, 

Kgpa^/or ,  vafe  de  terre:  poterie;  t®. 
cruche  ,  tonneau  ;  ^o.  barrique  ou  gran¬ 
de  cruche  de  48  feptiers, 

KepaAt'Ç  ,  id'oç,  h ,  huile  ;  pot  de  terre. 
Kêpa.u/cTow ,  couvrir  de  tulles. 

KÉpaAtêior,  boutique  de  potier. 

KêpaAtéüw ,  faire  des  vafes  de  terre  ,  être 
potier. 

XEPdfxiKoç ,  le  Céramique,  quartier 
d’Athènes  qui  prit  fon  nom  de  ce 
qu’on  y  failoit  de  la  tuile,  de  la 
brique  ,  comme  nous  difons  les 
Tuileriesy\d.Tuiliere.  Laon  briiloit 
ceux  qui  étoier.t  morts  dans  les 
combats;  là  demeuroient  les  belles 
*  filles  des  rues;  là  on  faifoit  les 
cüurfes  facrées  aux  flambeaux. 

3- 

KAÎPoç,  « ,  0 ,  trame  ,  lifiere ,  tiflli. 

Kaipoêis ,  bien  tinü* 

Kot'pou  ,  former  la  trame. 

Kaipw,«.a ,  arrangement  de  la  trame, 
Kaxpwç-piî,  ouvrière  en  tilTus  de  toile. 


KAR  ;o2 

4. 

To ,  Kerdos  y  gain,  profit 
qu’on  fait;  2°.  utilité,  intérêt;  50. 
finefle,  rufe.  C’efl:  notre  ancien 
mot  Gueiidon  ,  le  Wert  des 
Allemands,  5c  Gwert  en  Celte. 

KÉpcTaAêof ,  i ,  lucratif  ,  utile  ;  a®,  fin  , 
rufé. 

KêpJ'aA» ,  renard. 

Kepcl'o<n;r» ,  finefTe  ,  habileté  ;  rufe, 
KêpcTiwr,  plus  utile,  plus  lucratif, 
Kêpcl'ucpior  ,  petit  profit. 

KEPAaiKw ,  gagner  ,  faire  du  profit, 
KïpeT'êw  ,  de  même. 

KÉpcTw  y  ,  »,  renard, 

CAR, 

Corps;  rouge. 

Car*,  défignant  la  force  ,  devint  le 
nom  du  rouge ,  de  tout  ce  qui  efl 
-  de  cette  couleur ,  la  plus  éclatante 
de  toutes  ,  la  dominante  :  de-là 
une  multitude  de  familles  ;  Orig, 
Lat,  416. 

1 . 

KrE«^,  ctToç  *  aoç  y  To>  Kteasy  chair; 
20.  corps. 

KpÉWcTnç,  charnu. 

RpeacTior,  morceau  de  chair, 

KpeüAKior  ,  de  meme. 

♦ 

Kpêjor  ,  ri,  vafe  à  chair  :  table  couverte 
de  chair  crue. 

2. 

kaPojcm,  >î,  Karuké  y  boudin  ,  fang 
aflaifonné  avec  des  viandes  ha* 
chées. 

Kafjxtw  y  fairç  des  boudins, 

1  ij 


GUE  GRECQ, 


KEPAcç 
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Kctajxiyoç ,  de  coulevirce  fang, 

Kaÿuxr/ua  ,  afTaifbnnemens  exquis. 
Kap’jxsia  ,  acîion  d’aflaiibnncr, 

3- 

KiPPîf ,  0,  Kirros ,  efpèce  ds  rouge  5 
2“.  rouffâtre  ;  30.  pailler,  œil  de 
perdrix. 

4. 

X AAKoç ,  ô  >  Khalkos  ,  airain  ,  cuivre. 
Il  efl  de  couleur  rouge;  fon  ancien 
nom  étoit  Karkps',  en  Or.  D3"13  ; 
Karkos,  Krakos.  (  Orig.  Lat.  49 1  ). 
23.  Vafe  d’airain;  3°.  monnoie  de 
cuivre. 

T.'xkxioç  ,  Xakxeioç  ,  d’airain, 

XaAî'eja  ,  rà  ,  Fcte  à  Thonneur  de  Vul- 
cain. 

X  aXxiu/y ,  boutique  à  vafes  dc  cuivre. 
XaAx/oi' ,  airain. 

'KakxtS'toy  ,  vafe  d’airain. 
y^ctkzilnÇ'i  é.  médicamens  à  cuivre. 
XaAxou ,  couvrir  de  cuivre, 

XakxujUa  ,  vafe  en  cuivre. 

XaAjdêuw  ,  travailler  en  cuivre.^ 

XAAKêW  ,  ouvrier  en  cuivre  ;  z?.  poif- 
fon. 

XaXxevltjç  ,  qui  forge  en  cuivre. 
Xakxeulfffioy  ,  boutique  d’un  ouvrier  en 
cuivre, 

Xakxuov ,  de  même, 

XakxKXM-oç ,  jeu  où  il  faloit  lailîr  en  l’air 
des  pièces  de  cuivre. 

XaAxicf'i?,  icTof ,  n  ,  oileau ,  poillbn  ,  lé¬ 
zard  ,  qui  durent  leur  nom  à  leur  cou¬ 
leur  de  cuivre, 

XakxiJ^t^iir  y  être  avare  comme  ceux  de 
Chalcis  en  Eubée. 

Xakxn ,  porphyre. 


5- 

KOP-AAA/ov»  Kor^AHlon  ,  corail j 
mot-a'mut y'old.mQ  marine  rouge. 

,  imiter  le  corail, 

6. 

KEPaa-ûç,  I ,  Kerafos ,  cerifier  :  fon 
fruic  eü  rouge. 

,  cerife» 

7- 

AS  KYPûV  >  To  As’-kyron  ,  efpéce  d’I- 
vette  ,  plante  qui  teint  en  rougo. 
P  Un,  xxrii.^. 

8. 

1.  l-xnp\  (,)poç,  Ôil-Khor,  fangerud  ; 
2^.  humeur  féreufe;  30.  fang  des 
Dieux  plus  fubül  que  celui  des  hu¬ 
mains. 

2.  MEA-iKHP/rt  ,  Mell-kêria  ,  pus 
blanchâtre  ,  fe  rapporte  à  cette  fa¬ 
mille  ,  6c  à  celle  de  Mêlas  y  noir, 
gâté. 

MEA-IKEP;{ ,  plaie  ouverte, 

5>. 

KHPoç ,  « ,  ô ,  kéros  ,  cire,  . 

Knpow  ,  enduire  de  cire. 

K«pwAt.a  5  tablettes  dc  cire  ;  onguent  dc 
cire  dont  s’oignoient  les  Athlètes, 
Kïîj’o/ualtriîf  ,  qui  s’oignoit  de  cet  on¬ 
guent. 

KHPwir/ç ,  matière  dont  fe  fait  la  cire, 
Kwywlof  ,  enduit  de  cire. 

KHR/kos  ,  de  cire. 

KHP/k^ok,  paquette  ,  herbe  aux  abcilt 
les. 

KHP/ok  ,  TO  ,  rayon  dc  mîel, 

conftruirc  des  rayons. 
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CAR 


Relatif  à  la  valeur  de  C ,  plus 
particulièrement  : 

r. 

CAR,  tete  ,  capacité. 

KAP  ,  KAPA  ,  KAPH  ,  neutre,  indé¬ 
clin.  Kar ,  Kara^  Kari^  tête. 

KAPjyFîK,  »,  TÔ  ,  Karênon  y  tête;  z^’ 
foni  met  ,  faîte, 

KAP»aj3 ,  aroç  ,  tô  , 

KPAaf  ,  CLToç  y  rà  y  i 

\  tete. 

KPas  ,  aroff  ,  TÔ  ,  ( 

KPaKOK  ,  »  ,  TÔ  ,  J 

KPAN/ok  ,  »  ,  tô  ,  tête  ;  20.  chauve  ,  le 
crâne  ;  3®.  genre  de  coupe  ;  4°.  arbrif' 
feau  fans  racines. 

KParaos  ,  rude  ,  (auyage  ;  ftérilc, 

EF-KAP,  en-Kar  ,  cerveau. 

2. 

I.  KEPstf  y  ctTûf  J  TO  J  Kerus,  corne;  20. 
vafe  de  corne  :  5°.  cor:  4®.  rai- 
fonnement  cornu: 5°.  antennes  ;  éo* 
boucles  à  cheveux  en  forme  de 
corne. 

KEPa/ot  ,  h  y  corne.  ^ 

KtfariaÇy  cornu. 

Ki^artvog  ,  de  corne. 

Kêfarirn  ,  cor  à  bouquin  ,  trompette. 

a.  Ktpuri^oiy  frapper  de  la  corne. 

Kifariçnç ,  ^ ,  qui  frappe  de  la  corne. 

K* jjaoî ,  Kepoéjç ,  cornu,  de  corne. 

K«j>aç  ,  acTüÇ  ,  h  y  cornue.  ‘ 

3.  kep«t/61ç,  0',  qui  porte  la  tête  hau¬ 
te  5  fier  ,  fuperbe. 

K«j>»Tjaw  ,  être  fier  &  fuperbe, 

4.  kep«/{m  ,  difiiper  à  coups  de  cor¬ 


nes:  1®*  détruire  une  ville. 

Kt^otiçm  y  defirucleur ,  qui  ravage  ,  qui 
extermine  ;  lo.  ferpent  à  corne ,  3°. 
comète  cornue. 

5.  KEPuiriç  y  ihç ,  m,  fenugrec. 

(>.  KaPoc  »  chervi  ,  fes  racines  for¬ 
ment  une  grofife  tête. 
koPuttIc»  y  eSc  KTPiJs-co ,  frapper  de  la 
corne  :  at'^aquer. 

Kopnh^jç  ,  KyojT'ljÀoç  ,  qui  frappe  de  lès 
cornes. 

3- 

KEPc!t/cv  ,  ro  y  caroubier:  2'\  filique  , 
goufl'e. 

Kej’aTs/a  ,  17,  la  poivrette  commune  ,  la 
barbue  ou  barbeau  à  fleurs  bleues  ,  & 
dont  les  fruits  membraneux  font  termi¬ 
nes  par  cinq  cornets  -,  en  Latin  t\igellci 
cornât  a.» 

A’ 

KOP-Tipn  ,  Kor-uphcy  fommet  de  la 
tête  :  de  hup  ,  élevé  ;  lier ,  cote  ; 
20.  fommet ,  faîte  :  3".  chapitre  ; 
40.  bout  du  doigt. 

KOPutpaios ,  le  coryphée  ;  le  premier  ,  le 
plus  excellent  ;  celui  qui  mène  la  ban¬ 
de. 

Kofyçajor  ,  portion  de  filets  :  1°.  mors. 
KopuÇiw  ,  s’élever  en'  pointe  ,  faire  le 
fommet,  le  faîte;  î°,  venir  à  bout, 
,  con fumer. 

.  Il 

5. 

KOP-TMBoç  ,  ô,  KOPu^u^oV)  to\  /Cor* 
umios  y  fommet  de  montagne  , 

éminence  :  2°.  flâme  de  vailfeau  ; 

( 

3®.  plante  d’afperge  ;  4°.  fruit  du 
lierre  ;  50,  chevelure  relevée  & 
nouée  en  pyramide. 


yo7  dictionnaire 

Ce  mot  eft  formé  de  lar ,  Aor, 

«K 

tête  ,  &,  à'Umb ,  éminent ,  élevé, 
•  d’où  XUmho  des  Latins. 
Kop-L'M/i'i'Qfa  ,  IJ  ,  lierre  ,  il  produit  les 
Korymbes, 

KOP01/Ç ,  uûç ,  jî,  korthïisy  digue ,  émi¬ 
nence  ,  monceau. 

[  Ko j> D'Ut!; ,  amonceler  ,  ralTembler. 


7* 

KüPi/yn,  JÎ ,  Korunt ,  maflùe  ,  à  caufe 
de  fa  tête. 

Ko^wav  y  s’élever.! 

Kopurner/ç  ,  aélion  de  s’élever,  de  germer, 
KojluiTTBf,  a  f  à  J  qui  combat  avec  une 
maflùe. 

8. 


^  I .  KOPuç ,  uôûç ,  «  )  k^ruf ,  cafque  :  2.°, 
alouette  hupée. 

'  KOPucrerw  ,  fe  cafquer,  s’armer  ,  s’animer 


au  combat. 


KOPuS'wf,  »,  ô,  Chevalier  ;  qui  a  le 
droit  de  porter  le  cafque  ;  Guerrier, 

.2.  KPAyoç,  ecÇf  ro  s  cafque,  * 


-  •  •  • 

KElPiç,  e«ç,  oifeau  de  riviere  ap- 

.  pelle  aigrette  ;  par  la  même  raifon 
0!  qu’en  Grec  keiris s  à  caufe  d’une, 
'  belle  aigrette  «blanche  qù’il  a  fur 

la  tête.  C*eft  line  efpéce"dé“Hé- 

•  ( 

-ron.  O  .  ^  ' 


10, 


KPANs/a'i  ad»  «  >  kraneia'i  ‘'Cortiouil- 

,  i 

•^-KparÉjoj*^,  de  cotnbuillitrf  ■  k  | 

;i  ii.'»  '  ?  :  ■ 

KIP2&; ,  c,  Kirfos  y  vance  ^  dilatation 


étymologique  joS 

des  veines ,  qui  fe  manifclle  par 
une  éminence. 

On  a  dit  auffi  K^iuaoç, 

1 2. 

KiPS/sy ,  klrjion  ,  en  Lat.  Cirjium  y 
c’efl  la  Buglofe  ;  fa  fleur  forme 
un  entonnoir, 

II. 

Mots  dérives  de  K  a  n  , 
Kern,  corne. 

I. 

KOP«v«,,  KOPtoy/ç  ,  tS'oç  y  jî,  Korônis  y 
fommet,  pointe,  2®.  trait  qui  défl- 
gnoic  la  fin  d’un  chapitre,  d’un 
rôle  :  30.  épithète  des  boeufs  à 
eau  le  de  leurs  cornes  :  &  des  vaif- 
feaux  à  caufe  de  leurs  mâts. 

2* 

KEPetco  jKEPAlyw  ,  KEPAlpw  ,  Kl  KPn, 
kerao  ,  keraino  ,  kerairôy  kikré. 
KiPNaM  ,  KipNh^/,  kirnaô, 
KEPANNüjU/  ,  KEPayyuw  ,  kerannumi  , 
~kerannuô  :  tous  ces  Verbes,  qui  ne 
font  que  des  nuances  d’un  feul,  li¬ 
gnifient  verfer  à  boire,  verfer  d’une 
corne  dans^  une  autre.  Les  cornes 
ayant  été  des  vafes  primitifs  &  na¬ 
turels  ;  mêler  l’eau  avec  le 

ï 

vin  :  tremper  fon  vin  j  faire  des 
mélanges. 

Kpa/tta,  TÔ  ,  mixtion,  ’ 

f  ■  ,  >  •  , 

KjSaiT/VV  h  ,  de'  ificme.  '  ' 

KPArny  ,  yoî ,  5  Kraier  ,  vafe  ,  coupe  ; 

corUpe  célefte,  confteilation  ;  3®, 

'  cratère  d’un  volcan  1,  fon  ouverture  ou 
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bouche  en  entonnoir  ;  4^,  baflin  d’une 
fontaine. 

KfBTï7j3/oy ,  diminutif. 

KpaT»j)/^w  J  boire. 

On  rapporte  ici  le  mot  ; 
A'KEPa/3ç,  A-  Keruios  y  fans  mélan¬ 
ge  ,  fincere.  II  tient  donc  égale¬ 
ment  chez  les  Grecs  comme  chez 
les  Latins  au  mot  ,  cire,  &  li¬ 
gnifie  chez  ces  deux  Peuples,  fans 
mélange  de  cire. 

3' 

KoiPANoç ,  a  >  0' ,  Koiranos ,  Prince  , 
Chef,  Souverain.  Il  tient  à  Cor , 
tête,  &:  à  Korn  ,  corne  :  la  corne 
fut  toujours  le  fymbole  delà  puif- 
fance. 

KoifaytVf  domination,  empire. 

Kotfayixjç  , 'principal ,  dominant, 
KOIParew  ,  régner  ,  dominer,  exceller. 

4- 

KPONoç  )  a  }  Cronos  y  Saturne  ,  Dieu 
du  tems.  11  peut  appartenir  à  cette 
branche  de  mots,  comme  étant  le 
Souverain  des  Dieux ,  le  couronné. 
Il  peut  tenir  fur-tout  à  la  Famille  Ker  , 
révolutions ,  années ,  d’où  Khronos  le 
Tems. 

YifoyiKoç  y  vieux  comme  Saturne;  z®,  ra¬ 
doteur, 

Kj>oy/üÇ  ,  qui  lent  le  vieux  temps ,  l’anti¬ 
que  ;  X®.  planctte  de  Saturne  ;  3°.  les 
Saturnales  ou  mois  de  Saturne. 

5- 

Le  mot  Oriental  pp  ,  Kar/i ,  qui  li¬ 


gnifie  corne,  fignilie  aulfi  rayon  ^ 
les  rayons  du  Soleil ,  qui  font  com. 
me  autant  de  cornes.  De-là  ; 
CARNeAfj,  furnom  d’Apollon,  ,011 
le  Cornu  ,  le  Rayonnant. 

Car  Ne  ,  nom  de  la  Lune  confide- 
rée  comme  femme  de  Janus  ,  la 
Cornue  ; 

Ces  mots  devinrent  chez  les 
Grecs,  la  fource  d*une  nouvelle 
famille  dont  l’étymologie  avoic 
été  abfolument  inconnue  jufqu’ici. 
KepayNoç  >  «  ,  0'  ,  Keraunos y  l’é¬ 
clair  refpIendilTanc ,  la  foudre. 
KeyaLfKow ,  frapper  de  la  foudre. 

Ki^avyioç  y  le  Tonnant. 

Les  Monts  Cer au nzV/zj appar¬ 
tiennent  à  cette  famille  ,  comme 
des  monts  trcs-élevés. 

6. 

KPiof ,  a  y  0  )  Kriosy  bélier  ;  lo.  figne 
célefte  ;  3'’.  machine  de  guerre; 
40.  terme  d’Architedure.  Ea 
Orient.  "I3. 

De  Kar  ,  corne  -,  1°.  fort  ,  le 
chef  du  troupeau. 

Kftfi'toy ,  diminutif. 

7- 

KPANrwp  J  opoç  f  0  y  KtAlitüV  f  Roi  3 
Prince. 

Kpa>Tê/j5a ,  Reine. 

Kpa/yw,  commander,  gouverner. 

KPs<wy ,  Roi ,  qui  cft  à  la  tête. 

KPÉi«<ra ,  Reine. 
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III. 


,  combat  à  coups  de  cornes. 

IV. 


M  O  TS  en  K  U  R, K  Y  R. 

I. 

rTPoç ,  fO(j  To',  Kuros ,  autorité  :  zo. 
confirmation  ,  preuve  pour  :  5®. 
gage  ,  caution. 

KTPow  ,  confirmer,  ratifier  ,  approuver  ; 
ordonner  ,  ftatucr, 

KTP/or ,  Kurîos  ,  Seigneur  ,  Maître ,  Adj. 
principal  ;  lo,  propre  :  3'’.  qui  fait  loi  j 
ratifié  ;  4“.  jour  fiKe  ,  preferit. 

KufioTBÇ,  domination  ,  empire. 

Kvytivu) ,  dominer  ,  regner  ;  i'’.  recou¬ 
vrer. 

Z. 

E*-KTPof ,  0  5  He-kyros  ,  beau-pere. 

E-KTPa,  h  ,  He-hyra  ,  belîc-merc  ,  mcrc 
du  mari.  D’où  Hecjre^  nom  d’une  Comé¬ 
die  de  Térence,  ,  mot-d-mot  ,  beau  Sei¬ 
gneur  ;  belle  Dame  ;  mots  dont  l’éty¬ 
mologie  étoit  abfolument  inconnue  ,  & 
qu’on  regardolt  comme  des  radicaux. 

3- 

I.  KYP-BASict ,  «tç ,  H,  Kur  baJicL ,  mot' 
a  mot  ,  qui  s’élève  ,  qui  va  en 
pointe  ,  crête  de  coq  :  zo.  Thiare 
droite, 

i.  kypbiç  ,  ïcoç,  0,  kur  bis ,  table  trian* 
gulaire  en  forme  de  pyramide  , 
fur  Icfquelles  on  inferivoit  les 
Loix  ;  Z®.  Légiflc  ;  3®.  table  fur 
laquelle  on  inferivoit  les  Fêtes  Re- 
ligieufes. 

KYPa-BAw,  frapper  de  la  corne  , 
cofifer,  y  aller  de  la  tête  tSc  des 


Mots  en  K/tR. 

De  K  A  R  faire  ,  exécuter  ;  2*.  maî¬ 
tre  ,  polTeffeur  ,  propriétaire,  vin¬ 
rent  des  mots  très-remarquables 
dans  la  Langue  Grecque  ,  &  donc 
l’origine  écoit  entièrement  incon¬ 
nue.  Or.  Lat.  430. 

I. 

xpetM ,  f.  ma  ,  khrao  i  faire  ufage  ,  em¬ 
ployer  j  zo.  prêter  ;  3«.  prédire  j 
4®.  teindre  :  dans  ce  fens  ,  il  tient 
à  A/trcÆ,  couleur  j  5®.  attaquer  avec 
fureur. 

Xl-Xyaw ,  &■  Xl-Xf »7/u,i  ,  prêter, 

KPaw/xatj  ,  XywAt-at ,  fe  fervir,  faire  ufa¬ 
ge  ;  1°.  être  doué,  avoir,  pofieder;  3®^ 
parler  ,  faire  un  difeours  ;  40.  jouir  ; 
5®.  adminiflrcr,  gouverner  ;  6®.  fc  con¬ 
duire, 

Xj>rM-n  ,  utilité  ,  avantage. 

XpAcr/ç ufage.  ^ 

Xj>ncrtM-oSi  utile  ,  avantageux  ,  commode, 

Xftio'i/uou  ,  être  utile  ,  fe  prêter. 

Xya/o’A'.ÉW  5  donner  du  fecours, 

2.  xpais^m  ,  fecours ,  aide ,  remede. 

Xya/crAt«Twp  ,  oyoî  ,  é  ,  qui  apporte  du  fc- 

cours, 

Xj>nçtiç ,  X  ,  è ,  qui  a  prêté  ,  créancier  ; 

1°.  qui  a  reçu  ,  débiteur. 

3.  XFmç'oç,  «  ,ô  >  khréfios,  utile,  avanta¬ 
geux  ;  2®.  bon  *,  30.  doux  ,  clé¬ 
ment  ,  bienfaifant  ;  40.  vaillant, 

Xy«5-<3T«ç  ,  h  ,  utilité  ;  lo.  bonté  ;  30, 
bicnfaifancc. 


Xynftuo/Uai  * 
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Xfnçs'jiM-ai  ,  ufcr  de  clémence  ,  être 
ben, 

Xf  orjxos  ,  économe  ,  ménager  ;  i®.  qui 
fait  jouir.  ' 

Xfnçrifioç  ,  utile  ,  qui  fert. 

4.  XPfit ,  imperfonnel ,  en  compofés  , 
il  fuffic ,  c’elt  afiez* 

Z. 

KraS  ,  parler  ,  prononcer  ,  fe  char¬ 
gea  du  fens  de  proférer  des  Ora¬ 
cles.  Dc-là  : 

XPê/a,  rendre  des  oracles. 

XPcLo/LioLt  ,  conluiter  l’Oracle, 

XPwo’Mor  t  Oracle  ,  réponfe. 

XPijrijf,  devin. 

XP«r»f<or ,  lieu  où  on  rend  des  Oracles , 
trépied, 

XVnçvŸ‘ot.^ojiJLat ,  aller  conlùlier  l’Oracle, 

XPHMaTJ^w ,  rendre  un  Oracle  ;  2°.  en 
générait  répondre. 

X^PM-a-Ti^o/uai ,  être  averti  divinement,' 

JiVvM-cLTtauos  ,  réponfe  de  l’Oracle;  z* . 
réponfe  en  général, 

3-  • 

XPE/ûi,  etç ,  })  ykhreia^  ufage,  utilité, 
intérêt  ;  ^0.  indigence,  befoin. 

XftfWeTflÇ ,  utile  ;  avantageux. 

ZA-XPetos,  très-utile. 

2.  XPH,  imperfonnel  ;  il  faut, 

on  a  befoin  ;  2°,  il  convient;  30. 
c’eft  unenéceiïité. 

,  être^dans  le  befoin  ;  20.  délirer. 

XP»'w  ,  en  Ionien  ,  mifere  ,  befoin. 

XP«t#ç  ,  pauvre,  indigent ,  néceflîteux.  ' 

Xfti<^/^oauvr) ,  manque  du  nécelTairc  ;  be¬ 
foin. 

4* 

De  XPA« ,  prêter ,  vint  cette  famille  : 

Orig,  Grccq, 


XPêOç  ,  6c  PoCt.  XP4/9Ç  ,  VÇ,  TO, 
KhreoSi  mot  qui  s’eil  aulTi  écrit 
avec  un  n,  Xptaç,  dette  ,  ce  qu’on 
doit;  1°,  devoir,  office;  50.  indi¬ 
gence,  manque  du  nécefTaire;  4°. 
utilité;  J  mort,  dette  commune 
à  tous  les  hommes ,  obligation  in- 
difpen  fable. 

Xfîwç-flî ,  i  ,  débiteur. 

XfÉwrew  ,  devoir. 

XPtwi' ,  TÔ  ,  mort ,  deflln  irrévocable* 

5- 

XPM//at,  ctTûç,  To',  Khrcmaf  chofe ,  af¬ 
faire  ;  ee  qu’on  fait  ;  2®.  ce  qu’on 
a  ,  biens ,  facultés  :  5  ®.  inflrumens 
de  labourage:  4*.  indigence. 

XP».«aT/^w ,  répondre  aux  confultations  * 
délibérer  ;  difcourlr  :  traiter  d’une  affai¬ 
re  ;  I®.  rendre  un  oracle  ;  amaffer 
de  l’argent,  gagner  ,  faire  du  gain, 

Xf«MaTi£rAto5  ,  affaire  pécuniaire  ,  lucra¬ 
tive  ;  emploi  lucratif, 

X^t}/a.aTi(Ttç  ,  gain  ,  profit. 

Xf»A:aT/5-oî ,  6  ,  qui  aime  le  gain ,  Inté- 
relTé, 

XfV/Uarifixoç  ,  habile  à  s’enrichir# 

Tlafcz-XfX/Ua  y  Adv,  auffi-tôt. 

6. 

XP/«  ,  Khrio  ,  élever  quelqu’un  en 
dignité  par  l’onélion  :  oindre. 

X?ia-M.a  ,  Tô,  huile  ,  onguent  à  oindre. 

Xf‘<Tis  ,  «wç  ,  n  ,  onétion. 

XfjritfnJK ,  qui  fert  à  oindre, 

XFiçoç ,  Khrijlos ,  oint,  * 

V.  Car,  pefant.  - 

I. 

I .  KAPoç  >  «  ,  ô ,  Karos ,  pej^nteur.dc 

K  k 
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tête,  aiToupilTemcnt.. 


Kaj>ow  ,  afToupir. 

Kafwo-/f ,  fbporation. 

KctpuTizos  ^  fbporifiquc, 

Nu>KAP  ,  flupeur  ,  aiïbuplffcment ,  *lé- 
thargici 

1.  Kof  u^flfj'pefanteur  de  tête, fluxion, 
rhume. 

Koyv^au  ,  avoir  une  fiuxion  ,  un  rhume. 

1 

3,  KAP-BAT/ya  ,  «  ,  Kar  la.tlnt ,  gros 
fouliers  de  campagne,  fauques. 

De  EATiw,  marcher,  & 
fort,  rude. 

2.  kap-Aoiioç',  K,  M,  Kar~dopos y 
mais  à  pétrir  ,  huche.  De  kat y 
grand  ,  profond  ,  &  dtpas  ,  vafe. 

3. KAPn«(r;îy  ,  g,  toj  plante  à  tuyau, 
d*une  odeur  plus  forte  que  celle 
du  cinnamome. 

KAP$oç ,  soç,  To  »  tuyau  de  paille  , 
chalumeau  ,  fétu  :  i*.  chaume  ;  50. 
foin  très-fec. 

Kap4)<o»' ,  diminutif. 

Kayept/oy,  branche  ,  rameau. 

KayqjaAeof  ,  fec  ,  aride. 

Kaf9uya/ ,  nids  faits  avec  du  chaume , 
bulifons  ,  brouflallles. 

KaytpuAai ,  couches  de  chaume. 

KAP$u>,  Pécher  ,  brûler  comme  du  chau¬ 
me. 

V  I- 

Car,  beau  ,  agréable. 

Car  efl  un  Primitif  qui  défigna  ce 
qui  eft  beau  ,  agréable ,  gracieux  ; 
voyez  Or.  Zæt.  433.  De- là ,  ces 
familles  Grecques. 


1. 

XAP/ç ,  /Toî,  M ,  Kharîs ,  grâce ,  beau¬ 
té  ,  élégance,  charmes  ;  faveur , 
grâce;  3^.  amitié,  bienveillance, 
4®.  récompenfe ,  prix. 

XAP/ref,  ar ,  les  Grâces  ;  2  branches 
de  myrte. 

Ketpitç  ,  ivroÇy  beau  ,  élégant ,  agréable  , 
2^.  gai ,  amufant. 

yiafiivrt'Çofj.a.i ,  dire  des  choies  plaifân- 
tes  ,  enjouées, 

Xapieyr/cTAtof ,  charmes  du  difeours. 
XaptCAca  ,  don  ,  gratification, 

Xay/ç-f?yiîf  difeours  de  remerciment. 
XajjvTau  ,  gratifier  ,  accorder  une  gracc^ 

2. 

1.  XAPa ,  Kharô y  je  me  réjouirai, 
XAîPw,  Khzirôy  fe  réjouir  ,  être  plein 

de  joie. 

Xa/pe ,  je.vous  laluc  ,  Ibycz  plein  de  joie, 
en  bonne  lanté, 

XAP/Cta  ,  rS  y  Xaÿjun ,  h  ,  joie  ,  plalfir. 
XayAtorn  ,  Xoi^ju.o(xvytf ,  de  méinc, 

2.  Xtf;p'cT/^«,  faluer, 

Xaifoffvvr  ,  XaQscTwi'  ,  XAFa ,  mêmes' 
que  XapMa, 

3’ 

xHPûç,  ô,  Kkérosy  veuf  ;  mot-hrr.oüy 
plongé  dans  l’affliélion  ,  pour  qui- 
il  n’y  a  plus  de  joie. 

X»ya  ,  veuve. 

Xvfoavrv  y  viduité  ,  veuvage. 

X»yow  ,  rendre  veuf  :  priver  ,  dé.bîcr. 
Xn^uaiç  y  veuvage  ,  privation  ,  défola-^ 
tion, 

Xrtfuçai  y  Tuteurs  des  veuves. 

XHPêyw  ,  être  dans  le  veuvage  ;  i®.  être 
privé. 
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Kvpt'jfftç  ,  Xrj>s/a  ,  veuvage 
^euil. 


vie  de 


Kp/xüT3f,  bouclé  y  attaché  avec  un  an¬ 
neau. 


VII. 

CAR,  rond. 

Car  ,  tenant  à  la  grande  famille  de 
GaRjGer,  Gyr  ,  rond  ,  fournit 
aux  Grecs  une  multitude  de  mots 
relatifs  à  cette  idée.  Orig.  Lae.  4^0. 


2.  rypTof  ,  0' ,  kurtos ,  courbe,  boflu , 
convexe  ;  1°.  nafle,  feine  à  pren¬ 
dre  du  poifTon  ;  50.  cage,  panier 
rond.  ^ 

Kuj)ToT»f  ,  h  ,  courbure  ,  boffe, 

Kyprow  ,  courber  ,  recourber  ,  rcndcc 
convexe. 


I . 

I.  KAP2/3f ,  a  ,  ô,  üCtf-ryfoj,  "oblique» 
Kfltp(r/a,  H  ,  obliquité.  En  Or.  DIp. 
1.  KEF-xPûç ,  a ,  o‘,  Kenkros  f  milj  2°. 

ferpent  à  taches  rondes. 

Kiy-Xpi'lnç  ,  pierre  tachetée  de  même. 
Key-XficT/af ,  ferpent  &  oifeaux  nommés 
ainfi  à  caufe  de  leurs  taches, 

Key-  Xÿiaioç ,  gros  comme  un  grain  de 
mil. 

KiV 'Xf>ivoç  y  fait  avec  du  mil. 
Kiy-X^i(k'iov  y  diminutif, 

K«y-XfaM'f  ,  ‘tf'os  ,  h  y  grains  de  figue. 
3.KFPXÙC,  a,  M  ,  JCrr/oj  ,  queue  des 
animaux  j  elle  ed  flexible  &  s’ar¬ 
rondit. 

K*fxux|/,  animal  à  queue  ;  x®,  fin  com¬ 
me  un  renard. 

flatter  ,  amadouer. 

Kt^xwnr  ,  petite  cigale. 


KyfTucr/5  ,  courbure  ,  convexité. 

Kup7u,ua,  tout  ce  qui  efi  courbe  ,  bolTu  ; 
x®,  tumeur  ou  grolTeur  contre  nature. 

5.  KOPiî,  koris  y  punaife; 

2®.  poilfon. 

4.  Kop/ûY,  Koftocfov ,  korîanon ,  corian¬ 
dre,  fon  grain  eft  rond;  2®.  an¬ 
neau  ,  ou  bague  qu’on  portoic  à 
l’index. 

5  TCPn-BTAoç,  a ,  s ,  bou- 

clede  cheveux,  cheveux  naturel¬ 
lement  bouclés ,  frifés. 

5- 

Mots  qui  peuvent  aufli  appartenir  à 
la  famille J,  chœur,  danfe. 

1.  KopAet^,  axîç ,  o  y  Kordix ,  efpécc 
de  danfe. 

KofcTax/^w  ,  danfer  cette  danfe. 


2. 

I,  KjpKoç,a,  é ,  ^/ri^os ,  cirque  ,  lieu 
circulaire;  2®.  anneau;  3'’.  oifeau 
de  proie  ,  à  caufe  des  tours  qu’il 
décrit  dans  l’air. 

Kifxow,  ferrer  avec  un  anneau, 

Kpixos ,  anneau, 

Kj><x£^/oK ,  petit  cercle, 

Kfixov  ,  percer  d’un  anneau  ,  boucler» 


2.  X0PT-BA2  ,  ayroc,  6ykory~l>aSt  CO- 
rybante  ,  Prêtre  de  Rhea  ;  mQt-â- 
mot ,  qui  mené  le  branle,  qui  con¬ 
duit  le  chœur, 

Kopy-/Sa»7/oK ,  leur  Temple. 

Kopu  ^a*lix0Çy  Kofv-^ct,yluoç  ,  qui  com5‘ 
cerne  les  Corybantes, 

Kopu  -  /èxrlta(é  ,  imiter  les  Corybantes 
dans  leur  marche» 


K  X 


J 
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Kopy-^av7/^w ,  initier  dans  leurs  myllè- 
res. 

Kopv-^aylKT/uoç  ,  initiation  aux  aiyfières 
'  des  Corybantes. 

4. 

KPiN»,  Krino ,  cemei  ,  couper  en 
rond  ;  10.  couper ,  feparerj  5  dé¬ 
cerner  ;  40.  mettre  à  part,  choifir  ,• 
5*^.  juger,  difeerner  5  é®.  penfer  , 
croire,  tenir  pour;  7®.  adjuger, 
llatuer  j  g°.  aceufer  ;  90.  condam¬ 
ner. 

,  jugement ,  condamnation. 

Kp/fffî ,  £Wî ,  »,  Jugement  ,  Sentence  . 
a°.  Aceufation ,  Procès. 

KPIIxr,  »,  i5.  Juge;  i».  Arbitre. 
Kfilix-oç  ,  Cricitiue  ,  bon  Juge  ,  qui  a  du 
‘diieernement, 

KpiljjpjsK ,  le  Critérium  ;  moyen  fûr  de 
'juger  ,  de  difeerner, 

Kpilof ,  choifi  ,  éiu  ,  mis  à  part, 

5.  KHPo/âict  >Tct,  &  Kopn^icifrà,  cofTes, 
épluchures  des  fèves,,  ce  qu’oa 
en  rejette  ,  qu’on  trie  avant  de  les 
faire  cuire. 

*  5. 

3.  KAPüov,  To ,  Karyon^  noix  :  elle 
eft  ronde,  &  fon  enveloppe,  ou 
coque,  eH:  dure.  Ainiî  ce  mot  ap¬ 
partient  doublement  à  la  racine 

Kar,  -, 

KAPua  ,  «f  ,  »  ,  noyer. 

Kaputpoî ,  de  noix. 

!  Kapuicxof,  paüille  en  forme  de  noix. 
KapuKov  ,  méiicamens  où  il  entre  des 
noix. 

2.  Küput7i\Ç)  eipèce  detitbymaledont 


le  fruit  a  la  forme  d’une  noix* 
C’efl:  celle  que  Pline  appelle  Myr- 
Jinites. 

5.  Kapoaro?,  datte,  fruit  de  palmier. 

6, 

KAiPoç,o,  Kaîros  f  le  temps  favora¬ 
ble  pour  agir  ;  occalîon  ,  opportu¬ 
nité  :  20.  maniéré  :  5”.  avantage  , 
commodité  :  40.  temps  ,  en  géné¬ 
ral,  De  K  AI  R,  révolution. 

Kajpjoj  ,  à  propos,  à  tems  ,  opportun. 

7- 

XPoNûc,  « ,  ô ,  Ihronos ,  temps  :  durée  ; 

âge. 

Xpovuoç ,  du  tems. 

Xpowoç  ,  qui  a  de  la  durée, 

Xpor/olwf,  durée,  tems, long, 

Xporia,  vétuflé. 

Xparja/of,  vieux  ,  ancien,  qui  a  de  l’âge, 
du  tems. 

Xpan^w  ,  durer  long  -  tems  ,  vieillir  ; 
2°.  tarder,  différer,  demeurer  bien  du 
tems, 

Xpoyia.uoç ,  longue  durée  ;  2®.  retard  , 
•délai, 

V  1  I  I.  . 

Car,  enveloppe, 

XOP/ûv ,  tJ  ,  kkorion ,  enveloppe  du 
foetus. 

1.  KOPu^oç ,  0)  KorukoSi  fac  de  peau, 
bourfe,  valife;  i'’.  Paume  à  jouer; 
50.  fouflets,  ils  font  de  peau. 

3.  KQPü^ûç,  ô,  J(  erukos,  fac  de  peau  ; 
fur- tout  ceux  où  l*on  gardoit  le 
pain  i  2°.  nom  de  montagne  ,  de 
cap. 
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KwpL'x/f  ,  fac,  bourfc. 

'K.upx.ior  y  Kufvxi(S'iov  ,  diminutif. 


4.  kap-TaAAoç  ,  ô  ,  Kar-talos  ,  en 
vieux  François  ,  cartel  ,  paniers 
longs  qui  fe  termineur  en  pointe, 
comme  ceux  des  Forts  de  la  Flalle. 

•I 

^  • 

E-XTPo$,  E-khuros  ,  fortifié,  retran¬ 
ché,  muni. 

E-Xupo1«ç,  h  y  fortifications ,  munition. 
È-Xupou»  ,  munir  ,  fortifier  ,  paliflàder^ 

On  a  dit  dans  le  même  fens.  ‘ 

O-XTPof,  0-Xüj)ow,  retranché  ,  retran-  < 
cher, 

O-XTPw/xa  ,  TÔ  ,  Fortifications ,  Châ¬ 
teau  ,  Citadelle  ;  Garnifon, 

En  Thibetan  KaR,  fortcrclTe, 

En  Irlandois  Cor:i  ,  fureté, 

3* 

XOP.Am  ,  «  ,  khordi  ,  corde  ;  20,  intef- 
tins ,  boyaux  ;  les  boyaux  fervent 
même  de  corde, 

XofeTow  ,  envelopper  ,  garotter  ,  ficcl- 
1er. 

XojJcTêuw  ,  de  même. 

Xoyd'iu/ua ,  boyau  ,  corde  à  boyau.  ' 

IX. 

Cor,  amas ,  mefure. 

KOPoç,  »,  oy  kpros-y  grande  mefure 
de  liquides  ;  fatiété,  abondan¬ 
ce  trop  grande.  , 

KOPfcw  ,  raffaGer  ;  donner  du  dégoût  à 
force  d’abondance.  , 

KoftrtvM-ty  Kppgyyuw,  de  meme. 

XOF/a  ,  Tà  ,  bonbons  ,  mets  rafiafians 
faits  de  laû  ^  de  miel. 


2. 

f 

s-KOpn/^«,  difîiper ,  épandre  çà  5c 
là  ,  difperfer. 

2  KofTtKXfAoç  y  difperfion  ,  diflipation. 

X. 

s  c  O  R  ,  ordure. 

s-KOP ,  «Toç ,  Skjor ,  ordure ,  fiente  , 
excrément. 

2-KilPia,  17,  S-kérîa  y  fcorîes ,  écume 
de  métal  ;  2®.  excrémens  ;  voy.  Or.  Lut. 
470. 

K  A  T  A. 

Kata  eft  une  Prépolition  Grecque 
qui  marque  un  rapport  de  fitua- 

tion  quelconque  de  fupériorité  5c 
d’égalité. 

11  réfulte  de-Ià  ;  lo.  qu’elle  tient 
à  la  racine  primitive  Cad  ,  Cat, 
Cas  ,  qui  indique  la  demeure  ,  la 
place  i  2°.  qu’elle  doit  correfpon- 
dre  à  un  grand  nombre  d’autres 
Prépofitions  fuivant  la  nature  des 
divers  rapports  de  fituation  qu’elle 
peut  indiquer, 

1. Kara  riîTpMV  f  furies  pierres,  le 
long  des  pierres. 

Kala  ,  auprès  de  la  colonne. 

2.  KsLra.  t»  Kopi»  ,  contre  le  Seigneur,' 

3.  Kara  yme  oLTTOTriixTiu  ,  je  i’cnvoie 
fous  terre. 

4.  01  KctTct  Autrtou  ,  ceux  qui  étoient 
du  tems  de  Lyfias. 

y.  KaTa  Nwtov  ,  du  côté  du  dos ,  par 
derrière. 

Avec  l’aceufatif ,  le  rapport  de  fitua- 


I 


tion  devient  encore  plus  valle  ;  il 
s’étend  aux  idées  de  proximité  , 
de  convenance,  de  relTemblance  , 
d’égcili.é  ,  d’ordre  ;  en  paflant 
ainfi  de  nuance  en  nuance  ,  il  ac¬ 
quiert  une  vafle  étendue,  dans  la¬ 
quelle  on  s’cgareroit  nécelTaire- 
mcnt.  Cl  le  fens  général  ne  fervoit 
pas  de  boaffble  pour  reconnoître 
fa  route. 

I .  KcLTct  Bopscty ,  vers  le  Nord. 

Kafi’oJ'oy  ,  le  long  du  chemin. 

Kala  riaXir,  en  ville. 

Kala  Kaipo»' ,  fur  le  tems  ,  à  propoî, 
Kala  TOTTOvf  ,  félon  la  nature  des  lieux. 

I.  KaTETToç,  à  chaque  vers, par  vers, 
étant  à  chaque  vers. 

Kal’icTia»',  en  fon  propre  endroit ,  à  l’é¬ 
cart  ,  féparément, 

Kalci  yi'WM»»' ,  fuîvant  mes  défirs. 

J.  Karel  Marluo)!  »  felon  Saint 
thicu. 

Kala  ffauloK,  félon  votre  humeur  ,  con¬ 
forme  à  votre  goût, 

4.  Kara  Kparoc  >  par  force ,  confor¬ 
mément  à  fa  force ,  6;c.  &c. 

t. 

KATn ,  Kato ,  au  delTous  ^  fous  ,  ça 
bas. 

En  Or.  nn-n ,  Th^kt^th ,  lignifie  éga. 
lement ,  deflous ,  en  bas. 

Cell  une  branche  du  mot  précé¬ 
dent  ,  &  fon  oppofé  ,  puifque  Ka- 
rtt ,  défigne  particuliérement  l*i- 
dée  de  fituation  fupérieurc ,  ou  du 
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hau« 

tcur. 

Kctlulcpu  ,  plus  bas. 

Kalwlalw  ,  tres-bas  ,  au  plus  bas. 
Kalw^-ÉK ,  du  fond, 

3- 

KAT-AiTvf  ,  cafque  fans  crête ,  fans 
aigrettes  :  de  KaTwjbas  ,  &  Tvx  * 
conftruélion  ,  fabrication. 

K  El. 

De  C,  défignant  la  place  ,  fe  forma 
la  famille  Kei  ,  en  Latin  Cr,  dé¬ 
fignant  le  lieu,  la  place.  Or  g.  Lau 

\ 

45  I.  De-Ià  ; 

I. 

r.  E-KEljlà,  en  ce  lieu. 

E-K«i9'£k,  dcjlà. 

E-Kê((7ê,  en  ce  lieu. 

2.  KElNoç,&  E-KEINof  ,  & 

E  keinos  ,  lui ,  il ,  ce  ,  celui-là  ; 
en  Dorien  thnoç  ,  pour  Keinos, 
THNê/ ,  têneî  f  là  ,  en  ce  lieu. 

E-Ke/K»  ,  de  cette  manière. 

E-Ktjywf  ,  par  ce  moyen. 

5.  De  Ek  ,  vint  Ach,  près  ;  d’où 
rOr.  Kn ,  jick  y  frere  ,  proche, 
AxScy  »  Jffon  ,  près  ,  proche. 

2. 

KElMrt/  >  être  en  un  lieu ,  gîter ,  être 
pofé  ,  placé  ,  dépofé ,  fufpendu. 
KtiMai  y  Kiojuai  ,  de  même. 

KEîû» ,  dé/îrer  d’être  couché  ,  de  rcpolcr. 
KEIMffAJor  ,  biens  immeubles  ,  trci'br  , 
lieu  où  l’on  renferme  tout  ce  qu’on  a 
de  plus  précieux. 

,  qui  cil  dépofé  dans  le  tréfor. 
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I-XNof  ,  «e? ,  rÔ  ,  1  khnOF  ,  vefliges  , 
traces  du  pied  dcpofées. 

l~X*a.o/j.ai  ,  laiifcr  des  vertiges  J  l'',  ful- 
vre  les  traces  y  rechercher, 

I-Xreuw,  de  même. 

I-XrÉU/ua ,  TÔ  y  recherches. 

1-Xnwtç  ,  recherche ,  adlon  de  fuîvre  les 
traces ,  d’être  à  la  pirte, 

I-Xvtülns ,  qui  fait  la  recherche  y  qui  fuit 
à  la  pirte. 

I-Xri'Ji' ,  rd  ,  meme  q\i*I-khn05. 

I  Xrgja  ,  même  qu’I-Xi'tya’iÇ. 

K  E ,  K  I , 

Co’uler ,  fe  mouvoir. 

De  K  défignant  le  lieu  ,  dérivèrent 
deux  familles  nombreufes  ,  défi- 
gnanc,  l’une,  l’aélion  de  couler  j 
l’autre ,  celle  de  fe  mouvoir.  Orig^. 
Lat.  431* 

X  r 

K  E  ,  Couler. 

I. 

1  »  Xrn  f  XitOi  y  XsVCd  }  \  ^  ^  foudrC  y  j 

verfer ,  répandre. 

XtyMa>  ce  qui  crt  fondu  ,  verfe';  liba¬ 
tions, 

Xoartty  Xvïti  y  inrtrument  à  tranfvarer  , 
Entonrroir. 

Xous  ,  vafe  à  eau, 

2>  XT«,  Khuo  ,  fondre  ,  répandre, 

,  ce  qui  crt  fondu  ,  verfé  j  îo,  mul¬ 
titude  éparfe. 

XüAtof  ,  fuc  exprimé  d'une  plante  ;  z®, 
faveur. 

f 

Xv/uiov  y  diminutif. 

Xuais ,  furton. 


Xyl9Ç ,  épars  ,  répandu  ,  verfé, 

5.  xTA«v  ,  en  abondance  ,  verfanc 
par-tout. 

Xvtfaioî  ,  abondant  ;  i®.  vulgaire  ,  vil, 
Xulxoy  ,  vafè  à  huile,  burette. 

Xulxov  ,  verfèr  fur  foi  de  l’huile  mêlée 
d  eau  pour  s’oindre  ;  x».  fc  laver, 
XulAa^w  ,  de  meme, 

Z* 

XEiMet ,  ttrcç  t  ro  y  KhJma ,  hyver  ,  le 
tems  des  pluies. 

XttfXijiv ,  4  ,  de  même  ;  x»,  orage  ,  tem^- 
pête  fur  mer. 

Xiifxai  y  ocTof ,  h  ,  d’hyver. 

Xê/^a^w  ,  pafler  l’h/ver, 

Xu^aaixy  quartier 'd’hyver  J  x®.  tempête 
d’hyver. 

XtiAictçfov ,  habit  d’hyver, 

Xê/Maw  ,  être  gelé.,  avoir  grand  froid, 
être  en  hyver. 

Xit,U(pioç  y  Xti^e^tvoç  y  d’hyycr,  • 

Xê/MÉp/^w  ,  paiïèr  l’hyver  ,  hyverner, 
Xufj.tn  y  le  froid  ,  les  tems  froids. 
XtiM-i^Xoy  y  XiMilxoy  ,  engelure. 

avoir  des  engelures. 

Xt/u.x?oSy  i  y  chevreau  d’hyver,  né  en 
hyver, 

5- 

i-iCM«ç,  rtlef ,  «  ,  I-xmas  y  humidi¬ 
té  ,  vapeur. 

De  Ke  y  mouvoir  ,  couler ,  6c 
May  eau. 

I  KM-a\£oÇy  humide, 

I-K/uaos ,  pluvieux,  qui  doryic  de  l*cau. 
I-Kwe^w,  mouiller,  humcâcr  ,  rendre 
moite ,  humide  ;  amollir, 

I-KAtotii'w ,  de  même. 

I-K^avia,  humidité. 

I-Kfin  ,  plante  du  Lac  Orchoraenc. 
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4* 

KO-xot  t  0  t  Ko-khos  i  humeur  qui 


coule  abondamment  :  mot  formé 
de  Xï ,  couler,  <5c  de  ko  ,  affluent , 
abondant  ,haut ,  élevé  ,  que  nous 
verrons  dans  un  inftant. 

Ko-Xvitv  ,  couler  abondamment. 

Ko-XucTê/K ,  de  meme, 

Ko-Xu ,  affluence  ,  abondance, 

$• 

lElXov,  ou ,  FElsSov ,  To,  Geijfon ,  gar¬ 
gouille  ,  d’où  l’eau  de  pluie  qui 
tombe  fur  les  toits  efl;  reverfée 
loin  des  murs  :  2°.  auvent  ,  toit 
qui  avance  fur  la  rue, 

Tue(yoM-ot.i ,  faire  dc$  gargouilles  ,  un  toît 
avancé  pour  être  à  l’abri  de  la  pluie. 

Tuffau^a  ,  ru(T(Tu)(Tiç ,  n  ,  entablement. 

Ftiaioyy  même  que  FtiJoy. 

6. 

XE^cû ,  Ks^o  ,  aller  à  la  felle, 

Xï^oM-ai ,  de  même. 

Xtfffjw,  être  prcfTé  d’aller  à  la  felle,  ‘ 
,  de  même, 

II. 

K I ,  fe  mouvoir. 

'  ♦  V 

I. 

Kioùf  kîo ,  aller  ,  venir,  s’en  aller. 

K»-K(w  ,  s’élancer, 

Kff-IOs,  n  ,  vapeur  qui  s’élève  ;  i®.  noix 
de  galle. 

Kl  N  êw  mouvoir  J  fe  mouvoir, 

changer  de  place  ;  faire  avan¬ 
cer  ;  30,  changer ,  abroger. 

KiKjîMa ,  TO ,  mouvement  ;  i®»  trouble. 


,  de  meme. 

KiynctÇf  mouvement,  motion,  commo¬ 
tion. 

K/Kfllnp ,  S  ,  Kiynltjç  ,  moteur. 

Kiyyilrjftoy ^  motif,  attrait,  mobile. 

Ktvnloç  ,  mobile  ,  facile  à  mouvoir. 

KiKi/M» ,  KivuaaUf  mêmes  que  Kiytw, 

KiK^acTi^g/K ,  de  même, 

Kiw-y/xoLy  TÔ  ,  fantôme  ,  (pedre  ,  phéno¬ 
mène  dans  l’air. 

Kiyoc^tcTMa  ,  mouvemens ,  troubles,  agi¬ 
tations  populaires. 

3* 

Kir-KAûç ,  ô ,  Km-klos ,  lioche-queue  ^ 
oifeau  dont  la  queue  fe  meut  con¬ 
tinuellement  avec  une  grande  vî- 
teiïe.  ^ 

Ce  mot  efl:  compofé  àe  kin  , 
mouvoir,  &  de  iCeZ,,  vite. 

,  fe  mouvoir  rapidement, "agi¬ 
ter  ,  fecouer. 

Kty-KkiaM-oç  ,  K/y-KX/ffif ,  fecoufles  fré¬ 
quentes  ,  ébranlement  ,  agitation. 

4*‘ 

KlN-^ATNcç  J  0,  kin-danos  i  danger, 
péril. 

De  kiuy  mouverrlenr ,  fecouiïe  , 
5c  Dun  ,  puifflant ,  redoutable. 

K/»'- Aut'êyw ,  être  dans  un  danger  émi- 
nentî  1®.  combattre. 

Kjy-Aüi'êü/U.»  ,  danger  ,  péril  ;  a®,  entre- 
prife  hafardeulc. 

Kiy~Avyevlns  ,  qui  cherche  les  dangers  , 
les  entreprlfes  périlleufes. 

'  5- 

KiN-NABcç,  ,  manequin  ; 

)  poupée  à  relîorts. 


De  Kim 
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De  Kin  ,  mouvoir,  &  Nab ,  na¬ 
bot,  enfant. 

Kt¥-vaÇ)i'jfJ.ot, ,  de  même, 

6. 

o-KNoç  ,  0*,  O'knos  f  pareïïc  *, 
manque  d'ardeur  pour  le  tra¬ 
vail. 

O-Kvia  ,  O-Kvrifta. ,  de  même, 

O-KywJ'rf  ,  0-K>npoç  ,  pareiïèux^  lâche*, 
fans  ardeur.  '  ,  •  i 

0-KNé«,  être  parefTeux,  ii’aîmer  pas  ,à 
fe  mouvoir  ;  être  lent  an  travail  ;  être 
lâche ,  fans  énergie. 

Ces  mots  viennent  du  négatif  O  ,  &  de 
KÏN  f  fe -mouvoir.  ’ 

CIC,  petit.'  ;  "  ^ 

Cic  ,  Chic  ,  mot  Celte  qui  figniBe 
petit  t  de  peu  de  valeur ,  Or.  Lat. 
45  5  ,  a  donné  ces  dérivés  à  la  Lan¬ 
gue  Grecqiie' c •‘■1 . 

I.  KiKr, 'le  Ricin  ‘plante  qura^l'air 

d.  .  ,  i' 

un  petit  arbre.  .  . 

.un  o.*f  -  >  it;  f  V  y-  -■  / 

2."  Kl-XwpM  ,  «' ,  Ki-kkorê ,  Chicorée  ; 
Ki-xap/cŸ ,  Ki-xopa  ,  de  même  i  fes 
feuilles  font  déchiquetées,  .  ; 

.  J  CI  S.  . .  t 

KlSXcc ,  5c  liiTtoé-y  0 kiffos  ,  lierre  , 
plante  qui  s’éieve,en  ferpentaiit 
jufqu’au  plus  haut  des  arbres. 

Ce  mot, tient  au  Celte  Cass  , 
qui  s’élève  :  tortueux  ,  ferpen- 

tant. 

IKtffaivoç^  fait  de  lierre, 

Kio’o’jor,  diminutif, 

Kiffffapoç,  lierre. 

Kiffffv/ltov ,  vafe  de  lierre^ 

Orig.  Grec^. 


E  GR'ECQ,  KO  '  jjo 

Ki(yaivç ,  qui  aiirfe  le  lierre, 

Ktfffftiftiç ,  ô  ,  n ,  couvert  de  lierre, 

Ktffffmç ,  t^Tof ,  ^  ,  de  lierre. 

^  .CO  élevé...  .  ‘ 

C  o  ,  lignifie  en  Celte  5c  en  Orien- 
I  tai  ,  élevé,;  zo7  vieux  ,  ancien. 
Or.  Lat.  457.  De-là  : 

I. 

,1.  A-koNm  ,  ArKonéj  pierre  à  aiguî- 

I  fer  :  de  Co’,,  rocher  ;  2°.  pierre. 
A-Koraw,  aiguifer  :  z®.  exciter,  animer. 
A-KoriîM»,  motif  excitant ,  attrait, 

1  A-KyKior ,  petite  pierre  à  aiguifer, 

Z.  A-KON/Toy‘,  tC  Acbmit ,  plante 
veneneufe  qui.  croit  dans  les  ro- 

.  ,  L)- .  '  :  '  L  .  J  ù 

■  chers, 

' 

Kkt‘Xàofj.cti ,  Kau-1<aomal\  's’élever  ^ 

i  fe  glorifier',' fe  vanter;  i®.  lâu- 

j  ,  i  yn^h  j  n  -  .  \u-ixj  ' 

TÔ,  vantcfieV  Jac¬ 
tance.  «np,-  A  -'-i  f)  ,  ,  r 

jKau-Xntriç ,  de  même;  deKaUy  Co ,  élevé. 

1.  KO-KYay,  Kû^-kiiai.i  Aypux  ,  An^ 
cêtres. 

2.  KOX/o/,  marque  des  .centaines ,  du 
nombre  élevé.  ' 

A/st *Ko(r/o/ ,  deux  cens. 

5.  è  \  Kofym~losy  noeud: 

mot  a^-motf  qui  fe  forme  en  bofle  ",  • 
qui  e(t  élevé. 

Kojv/w./iolàs  ,  noué.  * 

C  O  C  ,  rond. 

C  0  c  ,  lignifie  rond ,  ce  qui  enve- 

L  l 
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Koç-Kivi^ù)  ,  cribler. 


Joppe  ,  enceinte ,  coque  ,  <Scç.  Or, 
Lac.  465.  De-Ià  : 

KOKKoc ,  0  ,  grain  :  2®.  arbrilTeau 

dont  la  coque  fert  pour  teindre  en 

rouge.  .  fj , 

Koxxoç  ^  arbre  à- graine  rouge,  f  t 

Koxxiov  J  pilule, 

Kokkivoç  ,  teint  en  rouge, 

KoxxuvtÇy  grains  de  la  grenade, 

Kox.;£/^cj,  extraire  îles  grains.  ' '  * 

2.  KOKKstXîcç,  fîoyau  qui  enveloppe 

i’amande  des  pins.  •'  ’  '  '  ■  " 

2,  KQ-KAA/a  /  Tcè  Ko-kaHa,  ani- 
^  -, 
maux  à  coquilles  ,  coquillages, 

i  f»  f  * 

4.  KATK/ç  î  ICauku  t^eipece 

de  chauiTure  :  2°.  de  danfe. 

KO  A.L. 

t 

kOaAîjuoç  ,  0- ,  Koalemos  ,  fou,  in- 
^fenfé  ;  mot  d’Aridophane.  .  ■■ 
En  Celte  Goall ,  en  défarroi ,  mé¬ 
chant .  mauvais. 

En  Gall.  Gwall  cof^  fou.  or  ' 
C  O  l  K  ,  goulTe.  :  • 

Koi'S  ,  nroç ,  ô ,  Koix ,  palmier  ,  arbre 
à  'dattes,  à  fruits^  ronds.  On  â  dit  ‘ 
auffi  : 

KTKdç,  Kukas.  V  co. 

KTIS  ,  Kuix  3  plante  à  bulbe,  ou  oi¬ 
gnon, 

C  O  S ,  goulTc  ,  baie  ,  rond. 

I.  K02-K/yov ,  To,  crible  à  cribler,,  le 
grain  : 

De  Kl  N  ,  mouvoir  ,  &  Ko  s  ,  le 
grain. 

Koar-Kd'io»',  diminutif. 


2.  KOs-KTA^ctT/ît  ,  Tct ,  rognures  de 
peaux  ,  de  cuirs  ;  qu’on  jette  com¬ 
me  la  baie  de  bled  ,  comme  les 
goufTes.  ’ 

'  .  C  O  S  M. 

kOSmoç  ,  0  y  Kofrnos  ,  le  Monde, 
rUnivers moù-à-mot  ^  le  Globe 
«entier  ,  la  rondeur  de  d’Univers 
j  fans  aucune  exception  ;  20.  gloire  , 

!  ft  '  . 

pompe,  ornement  j  jo,  maniéré  , 
modes,  bornes,  r 
K'id/j.iKoç  ,  du  monde. 

réglé  comme,  l’univers  ^ 

!  modéré  ,  niodefte.  . 
j  Koaj^.iltjs  ,  Jj ,  modération  ,  modçlîic. 

il  *  ^  • 

KOSMew  ,  arranger  ,  diilribuer  ,  ordon. 

ner  ;  z®.  orner  ,  parer. 

K9cr^.n^a  ,  ornement ,  éclat, 

Ko(7«.)7<r/f  ,  parure  ,  adi^m  dlornçr. 
^Koa/^v'lnç:y  ^i-,^qui  orne,  qui<:pare  ,  Bat-j 
:  gneur ,  CôëfFcur.  ,  .  .q 

Ko(rAt«7wf> ,  6  ,  qui  ordonne  ,  qui  dirige  , 
immodéré.  '  '■  " 

'  ,  petit  ornement,  ^ 

;  Nous  avons -  déjà  donné  dans  les 
Orig.  Lat.  4J  9  ,  Iforigine  de  ce 
mot  ;  il  tfent  à  l’Or-CZiDJ  ,  Rafmy 
orner ,  parer  ,  arranger 'Avec  art',, 
5c  à  n.  tre  vieux  mot  Gaulois  , 

ACf.smer  ,  orner',  •  parer ,  dont 
l’origine  n’étoit  paViïidins incon- 
■  nue. 

'  CR. 

Cra  ,  Cro  ,  (Ignilie  ‘en  Celte  ,  pier¬ 
re  ,  roc,  rocaille  :  de-là.; 
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1.  KPOKji ,  H  ,  Krokt ,  la  grève  ,  oa 
fable  du  rivage  ;  zo»  rivage  :  3®. 
bordure  ;  trame. 

Kpoxi^w,  tiflre  ,  tracer  ,  eïqulflcr,  ^ 

Kpox/î  ,  icToç  ,  doublure;  i*.  fils  , qui 
pafFent  ,  cffilurcs. 

Kpoxid'j^w  ,  cueüllr  les  fioccons  ,  les  fils 
qui  palTent,  •  ■  - 

KpoxaAff ,  h  ,  grève  ;  labié  du  rivage. 

2.  KPOKO-AEIAûç  ,  c,  kroko-Deiios  , 
crocodile  :  de  krokè y  rivage-^  & 

.  Deilia  ,  effroi ,  terreur.  Cet  ani¬ 
mal  ell  l’effroi  des  rives  qüi  bor¬ 
dent  les  fleures  où  il  demeure. 

Z-tf/.  4g4.  ) 

C.RA.  : 

j 

De  Car  ,  tête ,  élévation  ,  fe  formè¬ 
rent  diverfes  familles  relatives  aux 
idées  de  groffeur  ,  d’épaiflTeur  ,  de 
croifTance,  &c.‘(Or.  Lat  47 1.) 

K  P  A. 

I.  KP  A-BATo;  ,  ou  ,  ô,  kra-hatos  y  Wx, 

•  '^'*  -**  * 
élevé  :  de  bat  y  lie  :  on  en  fait  Gra¬ 
bat  y  mot  qui  a  bien  dégénéré. 

1.  KPAi-nAÂM  ,  >iç ,  viykrai-pali  ,  qra- 
pule  :  de  kra  ,  tête^,  3c  pal  y  élan-  I 
cer  ,  porter  à.  ^ . 

Kpou-naAwirDÇ ,  crapuleux.  ^  \  | 

Kpaj-7raA€w  ,  avoir  la  tête  appéfantie  , 
avoir  trop  bu . 

Kpa«-vaAj^u,  être  plongé  dans  la  crapule. 

3  KPAiPot ,  <«ç ,  H  ,  krairay  la  tête. 

4.  KPAM-Ba  ,  «ç ,  lî  ,  kram-bl^y  chou; 
mot-à-mot  y  qui  prend  une  grolTe 
tête. 
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KpaAt-^SicTjov  »  diminutif. 

KpaM-/8»0K  j'décodion  de  choux, 

KpaMi^eioK  ,  cigac.  '  -  *  ‘  ' 

5.  KPAMBoç ,  ô  ,  kramhos  ,  fec  ,  aride  I 
brûlé  ;  de  la  même  ’famille  que 
cremo ,  brûler.  '  '  '  ' 

•  r  '  ' 

6.  KPAST/ç,  8£.)ç>  KràpSy  gramen  , 
herbe  des  champs.»  foin.'  C*e‘ft  le 

graP des  Peuples  du  Nord. 

KpaS'npjoi',  crèche  ,  échelle  de  la  crèche,’  * 
KpaS’j^’îO'ôa/  ,  vivre  de  foin.  •* 

7.  KPctupoc ,  o‘  y  Krauros  ,  aride  ,"fec  I 
qu’on,  peut  mattre  en  pquffiere  » 
en  poudre. 

Kpaupolnj ,  aridité',  friabilité,  f  ' 

.re  .  .vr  ^  ^ 

I.  KPEMcto»  y  Kpg/uetv’yvw  ..Kpê^atyyu/U/  y 

fufpendre;  -  .. 

Kpt.w-acrAtoj  ,  lufpenfion, 

KpîAtccS’np  ,  O  ,  qui  fufpend., 

KpÉ.uarof,  fufpendu.  '  '  ' 

KpiAtâ?pa  ÿ  h  y  d’où' quelque  chofe  pend. 
K-pÊ/z-aQ-pa  yhy  vafe  ou  machine  fufpcnduc 
pour  les  viandes.  fiil  , 

Z.  KPEMuç  >  poilfon  à  groffe  tête. 

3.  KPHfuov  y  To  ,  mets  excellens  ,  bon¬ 
bons  :  10.  utile ,  bon  ,  agréable. 

4.  KPH-AEMNoy  ,  to*  y  Kré-demnon  , 

,  ruban  de  tête  :  de  Del ,  lier ,  3ç 

*  ^  A  * 

Kré  y  la  tete.  ; 

5. k:phion  ,  TO  ,  gâteau:  de  Kré  y 

excellent.  ■  '  ■  < 

6.  KPHMNoçÿ  0',  Krémnos'y  précipice, 
rocher  fufpendu  ,  lieu  efeUrpé. 

KpflAtK/^ci»,  fc  précipiter. 

KpjîACKaw,  précipiter. 

Llij 
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7.  KPH-Eï;ç,  /J'oç,»,  Krepîs,  bafe , 
fondemeijt  :  2®.  foulier.  De  Krê  , 
élever,  ôc  Pesy  pied.  '  . 

KpnniJ'ou  y  jétterlcs  fondemcjtis ;  z®,  met¬ 
tre  des  fouliers. 

.  i  ^  ••  • 

S.  KFwîtpct,  uç  t  KreJ^ira  y  ^wKc 
toile  qui  fert  a  cafTer  les  liqueurs  ; 

T  r  ..  r  e  ' 

•2Q.  crible>  [  I  .  : 

K  R  I.  '  ■ 

I,  KPi©» ,  aç  f  «,  Krithê y  orge ,  mot’ 
à-mot  y  plante  par  excellence.  C’é- 
,  toit  dans  Torigine  lé  pom  généri- 
què  des'grainsiiou  du  blé.ti  ' 
Kp«9'/i'os ,  d’orge.  .  ,  • 

Kpi^'/c^'ioy ,  grain  d’orge.  '  -  ■ 

Kpi^-zay ,  avoir  mangé  ,ëe  l’avoine  avec 
trop  de  précipitation  ,  ^  en  être  incom- 
r  inodé  ,  eê  <jui5re  dit’ d'és.chevatrx,  '  * 

Z»  KPiMNov,  To',  grolTe  farine  qu’on 
palTe  au  fas  :  farine  en  grumeaux. 

3,  KPiNûv,  tÔ,  Krinon  ,  fleurs  de  lys  : 
çette  plante  a  une  haute  tige  & 
une  belle  tête;  2®.  efpece  de  danfe, 

Kp/rw)' ,  ^ ,  lieu  planté  én  lys. 

Kptvwvia  yh  y  tige  du  lys. 

4.  i’KPicv,To,Rr/o«  ,  table  :  2.0.  plan¬ 
cher  ,  étage  ;  de  kra ,  élevé. 

;  h  ^  K  R  O.  3/.  ' 

I'.  KPO:£Soç.  K,  franges  :  i®.  bor- 

\  '  ’■ 

dure,  broderie. 

'  Kpocffow,  orner  de  franges ,  border, 
Kpoccai  y  échelles  pour  les  fîéges. 

Z.  KPOT&Jv»!  »  '  nçy  M  )  exéroiirance  qui 
fq' forme  aux  arbres.  I 


3.  KPOMa^ ,  c ,  kràmax ,  monceau  de 
pierres.  " 

Ty.  r  ,  >  .  i  4  <  1  w  i 

I  ,  efearpe, 

KpwAtaJcwlof ,  plein  de  pierres ,  difficile  à 
marcher. 

4.  KPnss-oç,  ô ,  krôjfos  y  grande  cru- 
^che,  baignoire., 

'  eu,'  C  Y. 

Km,  ku6 y  ^yo,baifer,  embrafTer, 
Chez  tous  les  Peuples  du  Nord  , 
Kuss  ,Kyss  ,  fignifie  un  baifer. 
J  II  vient^de  hos  ,  os  ,  bouche  ;  20. 
ouverture;  50.  capacité.  De-là  ;• 

1.  kttûç  ,  40 j ,  'to  y  cavité ,  golfe  ,  20. 

ventre.  ’  ^ 

i 

Ku1;î  ,  corbeille.  , 

Kvllapoi  y  cellule’ d’abeille.  , . 

or I  diminutif,*  '  '  ■'  "  ' 

vDc-là.  '  ■  )  ei 

2.  K.m,  être  groiïe  ,  être  enceinte. 
Ki/ÉW  ,  de  même  ;  i®.  concevoir,  devenir 

enceinte,  ( 

i 

KuB/Aa  ,  TÔ  ,  fœtus  ,  embryon, 

3.  EP-KÎ'Si^w,  En'^kiJJhé  ,  concevt)ir.‘ 
'Er-KToç  ,  h  y  enceinte  /grofTe. 

4.  KTctp  y  trou  d’aiguille  :  2®.  ouver¬ 
ture  qui  eflau  milieu  d’une  meule, 

'  '  K  U  P. 

Kxripoç ,  kupTos  y  troène  ,  arbrilTeau 
fort  agréable  par  fés  fleurs  printa¬ 
nières  :  il  tient  donc  au  vieux  La¬ 
tin,  ôc  Ofque,  Cyprus,  bon,  beau. 
Kwpiroi' ,  huile  de  la  fleur  du  troène. 
KuTrpiÇ ,  Cyprîs  ,  nom  de  Vénus  Si  du  cui¬ 
vre  brillant. 
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C  A. 


1.  KaF-KAMoV  ,to,  &  KAr-KAN6Ç, 
lian-kamon ,  kan-kanos  ,  larme  de 

,  bois  d*Arabie  :  c’ell  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  Larme  de  Job,  plante  de 
la  clafle  des  rofeaux,  qu’on  cultive 
en  Orient  dans  les  jardins  :  fon  nom 
efl:  donc  formé  de  Can  ,  canne  , 
rofeau.  •'  ' 

2.  A-KAAHMîi£«,  Académie,  lieu  où 
,  s’alTembloîent  les  Savans  à  Athè¬ 
nes.  Nous  avons  fait  voir  dans  no¬ 
tre  Flan  général  &  raifonné  y  quQ 

ce  mot  venoic  de  Cad  Mus  ,  l’O- 

•  ■  -  ^  'I 

nental.  .  -  r  ■ 

'  ■  ,  .  .  1 

5.  KAATTrfç,  ô,  plante  de  Syrie  qui 

s’entortille  autour  des  arbres  ;  de 
plier.  ^ 

4.  JC  A-OAiPûi) ,  ka  thairo  ,  purger  , 

•  purifier  ;  20.  expier  :  de  rOr.nnD,  ‘ 
Thity  pur.'  ^  ' 

Ka-dapjuos  y  purgation  ;  lO.  expiation, 
Ka-OapAta  ,  tô  ,  ce  qui  expie. 

Ka-Saplrr,  ^  ,  expiateur  ;  qui  purge. 
Kt>-9apoç  y  pur  ;  z°,  propre  ,  net. 

'  Ka-0apuAkof,  diminutif.  ' 

Ka-Bapulaç  ,  îi ,  pureté  ;  z®,  propreté  , 
netteté. 


Ka-eap«üw,  être  pur,  fe  conduire  pure¬ 
ment. 

Ka-Gapi^u  ,  purifier,  _  t  •  ■ 

Ka-6apjof ,  propre. 

Ka-Bctpto'ltiç  y  h  y  propreté. 

j.‘  kap-xhS/cv  ,  Tçy  Kar-khejïony  cor¬ 
dages  du  haut  des  mâts  ;  de  kary 
tête. 

C  E. 

1,  KEAKaôoç,  keanothosy  efpcce  d’é¬ 
pine  ,<de  plante  épineufe  :  de  l’Or, 
V\>  yko  y  piquure  ,  qui  pique. 

2.  KEAMrtTst ,  'T à.  y  Kedmata ,  douleurs 
de  goutte  dans  les  articulations:  en 
Or.‘*l5lp ,  Aw/ ,  foufirir  extrême- 

i  ment. 

J.  KEAPoç  >  «  »  «  ,  kedros ,  cèdre  :  ce 
mot  doit  venir  de  l’Or,  cet  arbre 
devient  très-gros,  5c  efl  extrême¬ 
ment  touffu,  enforte  qu’il  donne 
un  ombrage  très-épais  î  il  peut 
donc  venir  de  TIp,  Qairy  ombra¬ 
ger. 

4.  KHBoç,  0,  klbos  y  finge  à  queue; 

Ov.^'p  ,  Quph.  ■ 

5.  khAoç,  itç  y  To%*  Kêdos  y  peine, 
trifteffe  ,  affliction  i  2P.  foin  ,  fol- 
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licitude  :  }o.  funérailles;  40.  pa¬ 
renté.  Ces  fignifications  forment 
autant  de  familles  qui  ont  chacune 
leurs  dérivés  particuliers. 

JCHAw,  affliger, angoifler  ;  nuire  :  dans 
ce  fens,  il  tient  à  l’Or.  Ip,  Kut , 
affliger  ,  faire  extrêmement  fouf- 
frir. 

KflcToffüi'»,  triftefTe, 

Kné'oavroç ,  triHe, 

KhAEw  ,  avoir  foin. 

KjjcTÉ/awK  ,  qui  a  loin  :  Procurateur  :  Tu¬ 
teur. 

Kné'tfJ.tavia  ,  fbllicltude  ,  tutelle ,  Ibîns. 

Kfld'iS’of  ,  chéri  ,  qu’on  foigne. 

KkJ'wAoç  ,  piein  de  Ibliicitude  ,  foucieux, 
angoilTé. 

KritS'anu  ,  avoir  foin  ,  être  en  loucî. 

Ksd'i'of  ,  digne  qu’on  en  ait  foin  :  refpec- 
table  ,  plein  d’honnêteté  ,  de  vertu. 

Krit^'ios  ,  digne  de  foin, 

KnJtvw  ,  loigner  ,  prendre  foin, 

KHAïuw  ,  conduire  les  funérailles. 

icHAE|uwv,  qui  a  foin  des  funérail¬ 
les. 

KHAEm  ,  funérailles,  fépulture  :  c’efl 
le  dernier  Soin  qu'mon  rend  à  une 
perfonne. 

KHAgyu.wK,  parent ,  allié  ;  ce  font  ceux 
dont  on  doit  avoir  le  plus  de  foin, 

KvJ'evu  ,  s’allier, 

,  K»)cf'ÉS‘/a  ,  parenté. 

K«<f'£roî ,  Kjîd'êvrf ,  parent ,  allié  :  beau- 
pere  ,  beau-frere  ,  gendre, 

6.  Khaap  ,  dans  Suidas,  lieu  téné¬ 
breux  :  c’eft  le  mot  Or.  *Tlp,  Qedar, 
ténèbres,  ombrage ,  dont  nous  ve¬ 


nons  de  parler  au  mot  Kedros. 

C  I. 

1.  KIBAhXoç  ,  (3 ,  m  ,  Kihdclos  ,  qui 

n’efl  pas  encore  purifié ,  en  par¬ 
lant  des  métaux  ;  zo-  mélangé  , 
impur  :  ce  mot  tient  à  l’Or.  , 
Bedaly  féparer. 

KjiêcTflÀta,  h  ,  Icorie  ,  impureté  ;  2°.  mé¬ 
chanceté  ,  corruption. 

Ki/Sd'jîAsuw  ,  corrompre  ,  mélanger  ,  fal- 
lifier. 

K/^cTjîAg/a,  mélange  de  feories  ,  falfifica- 
tion  de  métaux. 

KiiSJ'jîAiaw  ,  pâlir.  ’ 

2.  KIAA(I)m  ,  «  ,  Kidaphi  ,  renard  :  de 
qiûp  ,  Kataph  ,  dellruéleur  ;  c’efl 
l’ennemi  des  baffle-cours. 

3.  ki(ï)Ap«£,  h,  ‘guitare  ;  ce  mot  efl 

le  même  que  l’Or.  Kinor, 

guitare;  1'^.  le  haut  de  lacuiraffle. 

K(9'ap(f  ,  /of  ,  h  ,  Guitare. 

Ki^'api^w  ,  jouer  de  la  Guitare. 

Kf&apjcTyW.a ,  tô,  air  de  Guitare, 

K/D'ap»S'»?ç ,  celui  qui  en  joué. 

K<^ap/ç-p/a  ,  joueufe  de  Guitare. 

K/S'ap/ref  ,  n  ,  art  de  la  Guitare. 

Kid'afior  ,  petite  Guitare. 

4.  KiNNflt,  gramen  ou  plante  de  Ci- 
licie. 

5.  KiNNa-BAPi ,  cinnabre;  de  l’Or, 
yï  Kinw  ,  rouge  très-vif,  &  Bar, 
chargé,  qui  porte,  qui  produit. 

6.  kitp/s£>  citroriier;  KiTP/oy ,  citron  ; 
ce  fruit  venoît,  difoit-on  ,  du  jar¬ 
din  des  Hefpérides  ;  c‘efl;-à-dire  , 
de  l’Occident  :  c’efl  donc  le  mot 
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Or.  "ilp  ,  Qdar  ,  occident  ,  nuit 
voyez  ci-defTus  Kédros  &l  Ktdar, 


Kokk-j^içtzct  XjM.^oka  ^  Lettres  de  Chan« 
g^- 


C  L. 


KAHPoç,  «  ,  J,  Klèrus,  fort  j  2".  lot , 
partage  ,  ce  qui  échéoit  par  le 
fort;  50.  chüifi  par  le  fort  ;  4,°,  choi- 
fi ,  élu  ;  de  l’Or.  VmJl,  Gorl  ,  fort. 
KAwpow ,  choifir  par  le  fort;  2,'*.  recevoir 
par  le  fort. 

K\ti?ujtç  y  partage  par  le  fort. 

Kknpu^ns  ,  0,  qui  choifit  par  le  fort  ;  z®. 

bocte  au  fort  ,  roue  de  fprtunc, 
KAjipwInpjoi'  ,licu  où  les  Magiftrats  étoient 
élus  par  le  fort. 

Kxnpwlor  ,  choifi  par  le  fort. 

C  O. 

I."  KObaAoç,  «f  0»  fourbe,  impof- 
teur  ,  fripon  ;  to.  flatteur,  vil  adu¬ 
lateur,  dupeur;  jo.  babillard  ,  ba¬ 
vard  ;  40.  larron  ,  brigand  armé  de 
ihaflue  j  50.  démons  malfaifans. 
Go  BLIN  s  ;  de  l’Or.  ,  Kobal ^ 
.ténèbres  ,  obfcuricé  ,  mot  Syria¬ 
que  ;  en  Lat.  Barb.  C ova  lu  s  , 
d’oîi  le  vieux  François  gouaille  , 
tromperie. 


KoSakeuiJ  ,  tromper. 

KojSaA  /a,  tromperie  ;  fourberie  ,  adion 
de  duper, 

Ka^aXjxêuAta  ,  adlon  de  duper  ,  de  tri¬ 
cher  ,  fourberie. 

« 

2*  KOAAti/2oç,  ct  monnoîe  avec  Tem- 
preinted’un  bœuf;  20,  échange, 
le  change  d’argent.  '  '  ''  ' 


KoAXuS;î»r  ,  â  ,  Banquier  ,  qui  fait  le 
change»:  -  .v.  <  .)  jiü.,  .  ul 


En  Or.  4-aÎî^ï  Kiillb,  figures, empreîn» 
tes ,  coins  ;  ,  Kalb ,  échanger. 

5  •  kOmmi  ,  gomme. 

fournir  de  la  gomme  ,  abon¬ 
der  en  gomme. 

K3px/.two-is,  adion  de  gommer,  de  vernir. 

De  l*Or.  CDlp ,  Qo/w ,  fe  coaguler, 
s’épaiflir. 

4*  KOiTof ,  0 ,  Collas  ,  plante  aroma¬ 
tique  ;  en  Or.  nrD  ,  Kofi. 

C  R. 

KPOKoç ,  0)  KPOKoy  ,  TO  ,  en  Latin 
Crocus  ,  fafran  ;  20.  jaune  d’œuf; 
3®.  avoine.  En  Or.  ,  ATra- * 

Aoot  ,  fafran. 

Kpox3ï<ç,  couleur  de  fafran, 

Kpsxow  ,  teindre  en  lâfran, 

Kpoxi^u  ,  être  de  la  couleur  de  fafran  , 
fentir  le  fafran.  . 

l 

Kpoxoloç  ,  teint  en  fafran, 

K  V  ,  eu. 

t  ' 

1.  KYAaN/of  ,  Kudonios  ;  en  Latj 
Coionea ,  coignÆer,  ^ 

KüJ«v/ov,  Cotomum^  coin,  fruit  du 
coignaflîer.  Ces  mots  viennent  de 
l’Or.  KotoUt  du  coton  ;  l’envelop-" 
pe  de  ce  fruit  efl  cotoneufe.  ^ 

2.  ktmiNov  ,  Te ,  Cumin  \  en  Or.  pD3; 
Cmun  ;  cette  plante'efl:  fort  agréa- 

’bleau  goût,  &  on  en'faifoit  un 
grand  ufage  [autrefois  ;  fon  nom 
tient  donc  à  l'Or,  ,  Kman^ 
tréfor  ,  chofe  précieufe. 


?n.  J 
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5',  KYnAP/s-'Tof,  «  ,  Çy/^rès  ;  c’eft  le  Lat. 
Cuprejfus  :  il  tient  à  l’Oriental  1DD, 
Kuphcrs  i^.  poix;  arbre  réfi- 
neux  :  le  cyprès  abonde  en  réline. 

Kvnafiffaivoç  y  de  cyprès. 

Kvna.fia’crias  ,  cfpèce  de  tithymale ,  qui 


fournit  de  la  réfinc. 

KYoi,  Kyphi  3  efpèce  de  parfum 
ou  d’encens  ,  dont  on  faifoit  ufa- 
ge  dans  les  Temples  Egyptiens  ; 
'  ce  mot  doit  tenir  à  la  famille  , 
Hwph  ,  Guph  3  s’élever. 


_ . - - - - -  - - - 


MOTS  GRECS-CELTES> 


ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


^■1  A  lettre  L ,  la  xie.  dans  l’Alpha-  ; 
bet  Grec  ,  a  deux  caradères  dif- 
tinélifs  qui  lui  font  propres  ,  6c 
qui  déterminèrent  naturellement  ’ 
tla  valeur  de  tous  les  mots  qui  en 
dérivèrent.  Elle  fe  prononce  de  la. 
langue;  elle  efl;  par-là  même  de 
toutes  les  lettres  la  plus  coulante, 

«  la  plus  fluide  ,  la  plus  volatile ,  fi 
on  peut  fe  fervir  de  cette  expref- 
fion.  Dès  lors  elle  devint  le  nom 
'  naturel  : 

1  De  la  langue  5c  de  fes  opé¬ 
rations  :  de  tout  ce  qui  a  rapport 
^a'Ia  langue  6c  à  l’élocution. 

10.  De  tous  les  objets  fluides 

i  J  i 

6c  coulans,  les  liqueurs  ,  les  flui¬ 
des  ,  l’eau  ,  le  vent  ,  la  lumière  ^ 

'  le  feu ,  6cc.  > 


'  3^.  Des  ailes  6c  d.es^bras  ;  par 
analogie  ,  des  flancs.,  des  côtés  , 
du  lieu  ,  de  la  place  j  d,e  l’éléva¬ 
tion  ,  de  la  force,  ..  ,  .  ■  j 

Qu’on  joigne  à-  cela  diverfes 
Onomatopées.  ,  quelques  mots  où 
cette  lettre  a  été  fubfltituée  à  d’au¬ 
tres  ,  quelques-unes  où  ellefe  fait 
^précéder  de  l’une  ou.de  l’autre  de 
ces  lettres  B  ,  C  ,  G  ,  6c  on  apper- 
cevra  fans  peine  l’origine  de  tous' 
les  mots  qu’elle  offre  dans  la  Lan¬ 
gue  Grecque  ,  ainfi  que  nous  l’a¬ 
vons  déjà  éprouvé  pour^  la  Lan¬ 
gue  Latine  ,  avec  une  fimplicité 
6c  une  évidence  d’autant  plus 
agréable  que  jufques  à  préfent  l’é¬ 
tymologie  de  prefque  tous  ces 
mots  s’étoit  dérobée  aux  efforts, de 


tous 
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tous  les  Savans  qui  avoienc  été  ré¬ 
duits  fur  ces  objets ,  aux  conjec¬ 
tures  les  plus  frivoles. 

Onomatopées. 

L 

AAn7«»  f  4*’>  3  laper  ,  boire 

en  lapant,  à  la  maniéré  des  chiens , 
des  loups  ,  5cc.  i».  boire  trop  , 
s’enyvrer. 

AAn>7,n,  Lapé  ,  pliults.  i 

AATa^,  ayjf,  h  ,  Latav  ,  fora  ,  bruit  du 
vin  (ju’on  jette  avec  un  verre. 

I  r. 

Aehn  ,  ôVToç ,  Leon  y  Lion  j  zo,  un  des 
XII  Signes;  30.  nom  d’un  poilTon, 
d’un  ferpent,  d’une  danfe. 

Aioy^ioç  ,  As3 yleiaç  y  de  lion, 

Aéoyliataç  ,  de  même. 

AeoyhJ^euç  ,  petit  d’un  lion. 

AtoyTiJKoç,  lionceau  ,  jeune  lion, 

Aictnct  ,  lionne,  .-i 

Aiiuy ,  &  A/ff,  en  poélîc,  lion,'  •'  ■>  •  *  . 

III. 

Cris  de  joie. 

La,,Let,Lit,  ont  été  en  toute 
Langue  des  cris  de  joie  ( 

Lat,  -  ()\o  ):  De  là  nos  vieux 
mots  àt  lie  pourdéfigner 

la  joie,  le  plaifir,  les  délices  de  la 
bonne  chere,  <?cc. 

*  Ces  mots  fc  faifant  précéder  de 
AA  ,  lettre  qui  précédé  Ibuvent  la 
lettre  L  ,  formèrent  ceux-ci  en 
Grec  : 

Orig,  Grccq, 


GRECQ.  L  Onom.  ^^6 

I. 

x-Aiw,  kh  lié ,  être  plongé  dans  les 
délices  ,  en  être  amolli ,  énervé. 

X-AIA»‘,  ff  ,  luxe  ,  délices  ,  molelîc  ; 

i®.  habillemens  trop  recherchés. 
X-Aid'arof  ,  délicat  ;  voluptueux.  j 
X-A/cTaiyw,  même  que  XA/«, 

X-A/cTacj,  être  plongé  dans  les  plailîrs  , 
mener  une  vie  voluptucufe. 

X-A/cTfiMa ,  TÔ ,  luxe  ,  délices  ;  z **.  habit, 
étoffe  riche  &  recherchée. 

X  Ai^wviç  ,  colliers ,  bracelets, 

X-AjcTof  ,*é5î,  tô,  ornemens  trop  recher¬ 
chés  ,  parure  élégante, 

X-A/d'or ,  »  ,  ^  ,  alluvion  ;  dépôts  formés 
par  les  eaux. 

;  ■  2.  •  ^  ■ 

Ce  même  mot,  Le\  leu  ,  plâillfi*  & 
qui  forma  le  Latin  Lufus  ,  fe  fai¬ 
fant  également  précéder  de  la  let¬ 
tre  kh  y  produilit  la  famille  Grec¬ 
que  fuivante  qui  s’unit  aux  mots 
•'  Latins'‘&  Orientaux  cités  dans  nos 
Or.  Lac.  9 1  z.  ‘  ^ 

x-AETi),  \s  yhji  leut  y  ris  ,  raillerie; 

jeu ,  paire-téms. 

X-Asua^w  y  jouer  ,  rire-,  fc  moquer,  ^ 

X  ‘A^ua(x^J.o^  ,  raillerie  ,  moquerie, 
X-Aeua^Kf  ,  moqueur  ,  mauvais  plai- 
-  '  fant  ,  railleur, 

3- 

I.  AIT«  Liti  ,  prières,  fupplica- 
'  lions ,  vœux  ;  moC'à-moty  facrificc 
agréable. 

AI22o/aa<  ,  prier  ,  fupplier  ;  i»,  (acti- 
ficr. 

Ajlarêvw ,  de  meme. 


M  m 


yî7  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  pS 


Atlaviia^  prières  ;  fiipplicatlons. 

Ai'lriO'ios  y  fuppliant. 

X.  a-aiTéw,  pécher ,  violer , 

ofirenfer  y  mot  -a-  mot ,  n’adrefler 
point  de  facriiiee  ,  de  prières  ;  i®. 
être  errantjVagabond  j  ziK)/  à  mot  y 
ne  pas  fe  rendre  aux  aiïemblées  pu¬ 
bliques  ,  abandonner  raflemblée 
dont  on  efl:  membre. 

A-Ailn/ua  ,  pé(  hé  ,  crime, 

A-Ailn/Uvy  ,  pécheur  ,  péchçrcfTe. 

A-Ailrpoç  y  fcélérat ,  pervers, 

A-AHripioç ,  pelle  ,  ruine» 

A-AilpoÇy  fcélérat, 

A-A/1j)/a  ,péchc. 

A-Ailj>aiyu  ,  A-Ail(vu  ,  A-A<7a/»'«  ,  pé- 

.  cher  ,  tombée  dans  le  crime. 

IV, 

Cris  de  Douleurs. 

I-es  fons  La  ,  Lai ,  Lu ,  étant  pro¬ 
noncés  d’un  ton  traînant  &  plain¬ 
tif,  devinrent  la  fource  d’une  mul¬ 
titude  de  mots  en  toute  Langue 
relatifs  à  la  douleur.  Voy.Or.Ztf/. 
915.  Or,  Fr,  6iy 

I. 

AAicç , Ztf/oj ,  le  Lavus  des  Latins, 
fâcheux,  finidre,  gauche, 

ActiCK'iov  ,  petit  bouclier,  qu’on  portoit  du 
bras  gauche, 

1. 

'AolToçi  Lol^os  y  ruine  ,  deltruélion  ; 
mort. 

'Aotynuç ,  "y 

AotyioSy  >  pernicieux  ,  funefte, 

Aoiyrjs,  J 

Atvya\my  pernieieux,  funede;  j  ?»  à  char¬ 


ge  ;  3®.  mauvais  ;  dangereux  i  4°,  mi- 
férable ,  infortune, 

5- 

AOiMoç ,  ê,  Pede  ,  contagion. 
Aoip-ix-oSy  Aol/JiuJ'nÇy  contagieux,  pedi- 
lenticl. 

•'  Aot/muViiy  y  être  attaqué  de  la  pede. 

1  4. 

Arrpoç  »  Lugros  y  funede  ,  tride  ,  dé¬ 
plorable  ;  10.  à  charge,  fâcheux^ 

5- 

AYZ«  ,  Lu:pê  y  fanglotter. 

A}jy/JLoç  y  h  y  (ânglot. 

Auyl ,  yyoç ,  n  ,  de  même» 

Avy^nv ,  en  lànglottant. 

A\jyyay^  y  Avyy.atru  ,  (ànglottcr, 

vymm  ,  M  ,  Lumi,  ruine  ,  perte ,  def- 
truélîon. 

Av/^im  y  iy  dcflrudeur,  exterminateur. 
AvM-aiyvy  détruire  ,  perdre  ,  gâter,  cotr 
rompre  ,  vicier. 

Au/Aarlnp  ,  corrupteur, 

7- 

I.  AYn« ,  H  y  Lupè  y  douleur,  cha¬ 
grin  ,  angoifle. 

Au;r»pos ,  chagrin  ,  angoifle  ,  accablé  de 
douleur, 

AmpoÇy  de  même;  xo.  mince,  maigre ,  vil. 
Awrpolaç ,  h  ,  minceur  :  maigreur. 

Awiw  ,  affliger,  attrifier,  chagriner. 
AvTTti'lixoç  y  qui  prend  plaidr  à  affliger, 

a.  Av7itivcip/u,  efpéee  de  légumes, 

LA, 

Force  grandeur. 

I. 

L ,  défignant  le  bras ,  la  force  ,  de- 
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vint  en  Grec  les  particules ,  la  , 
Il ,  LIA  ,  qui  fervirent  à  défigner 
la  force  &  qu’on  employa  en  qua¬ 
lité  d’initiale  dans  une  multitude 
de  Compofés.  9e-là  ces  mots  : 
i.  A\-BVoi ,  Ia-i>rosy  vorace,  gour¬ 
mand  ,  goulu  :  de  £ro  »  aliment , 
nourriture. 

Ast-llpauvn  ,  voracité. 

Aa-/Spo1»f  ,  de  meme, 

Aa-€paJ ,  poifTon  vorace, 

Aoc-ifvvia  y  grande  coùpc, 
i.  Au  BPitu  ,  intempérance  de  lan¬ 
gue,  démangeaifon  de  parler. 

Ce  mot  pourroit  bien  venir  du 
primitif ,  Bar ,  Bra ,  parole. 

Aa-^pa^w ,  Aa-^puffcrw  , 

Au  /SpÉUoAtai  ,  fe  précipiter  en  parlant , 
parler  avec  trop  de  volubilité ,  avoir 
l’air  de  n’avoir  jamais  tout  dit. 

3.  Act- byP*in©cç  ,  le  labyrinthe.  Ce 
mot  Oriental ,  compofé  de  Byr  y 
Palais  ,  &  ain  ,  Soleil  ,  pourroit 
offrir  dans  l’initiale  la ,  l’idée  de 
grandeur ,  fi  on  ne  veut  pas  que 
cc'foit  l’article  Oriental  al, 

4.  AA-rNuç,  la’gnês  ,  livré  aux  plai- 
firs  de  la  volupté  ,  débauché  ;  de 
GuN  ,  femme. 

Aa-FriLw  ,  être  adonné  aux  femmes, 
Au-Fnv/ua  ,  Aa-r^Éja,  vie  lafcive. 
y.  AAIAa'P  y  pour  AA-HlAatvj-  ,  uttûç  y 
«,  tourbillon  ,  vent  follet  ,  oura¬ 
gan  :  De  Eillo  ,  tourbillonner, 
rouler. 

6.  A  A  KEPy^ct ,  }t ,  la-Uruia  ,  babil- 
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larde  :  du  prim.  Gar ,  parler ,  ja- 
fer. 

Aa-Kfpü^tjr  ,  babiller ,  dire  un  torrent  de 
paroles  :  20.  calomnier  ;  maudire. 

7.  AA-niZw ,  la  ,  fe  vanter ,  par¬ 
ler  infolemment  :  être  plein  d’ar¬ 
rogance.  De  PA/,  bouche,  paro¬ 
le. 

S.  Aa-xNm  ,  la  khné ,  duvet ,  1®.  poil 
fület ,  de  xvHç,  kjinous^  duvet. 

Au  Xruioç  y  velu, 

Aa-Xvoç  y  Au  Xvtitis  y  de  même, 

2. 

1.  ATAN ,  lian  ,  beaucoup ,  extrême-^ 
ment ,  tout-k'fait. 

2.  AiA-Zw  ,  lia  ià ,  agiter,  troubler  ^ 
hâter  ÿ  2®.  s’éloigner ,  féparer,  al¬ 
ler  ,  venir  ;  tout  ce  qui  défigne 
une  grande  agitation  ,  de  grands 
mouvemens.  De  Lia  ,  beaucoup, 
&  Ze  ,  qui  défigna’  toujours  le 

•  mouvement ,  la  mobilité. 

5.  Ai-nAP»f,  0,  iJ,  Il  parés  y  aflldu  , 
exad  ,  diligent, continu. 

Ai-FIap/a,  afïiduité, 

Ai-napê«  ,  être  aflidu  ,  perfévérer  :  de 
Pareimi ,  être  auprès. 

5- 

AA-os,  0  y  Lads  ,  Peuple,  focicté 
nombreufe. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoît  ab- 
folument  inconnue  ,  s’eO:  forme 
matufeftementde  Oj,  qui  yôiLa^ 
grand ,  nombreux. 

Aa-wd'sî ,  populaire. 

M  m  ij  ^ 


f 


DICTIONNAIRE  ETYMOLOGIQUE 


AEfiS,' chez  les  Athéniens  pour  Iaot  , 
peuple. 

4* 

De  La  ,  fort ,  vinrent  plufieurs  mots 
relatifs  à  la  dureté. 

I.  AkA'E.iUsioç  ,0  t  LaasjçlcTTe  y  ro¬ 
cher. 

Aus  y  de' meme. 

AAirH,  tyyoç  y  n,  caillou. 

Aa/ysf ,  de  pierre, 

AETw,  lapider.  a 

Aiv(T/^oç  y  lapidation  ;  z®,  atnas.de  maux,. 

AêuS’wp,  qyiilapide,  ' 

Aivçoç  y  lapidé.  . 

Ij  AASupcçy  Oy  Lathyros ,  pois  chiches  : 

ils  font  comme  de  petits  cailloux. 
}.  .A^^.y  Lax  ,  talon  ,  fur  le  talon  , 
du  talon.'  '  -  ,  .  • 

AolkIi^u  y  donner  du  talon  ,  ruer, 
AcLxliçnç'y  qui  rue. 

AoLxhç  y  fouet,  aiguillon:  il  fait  mou¬ 
voir  les  talons  ;  Z®,  cuüliere. 

4.  AiQaq  y  0  y  vt  y  Lithûs y  pierre.,  ro¬ 
cher;  Z®,  calcul  de  la  veffie  ;  5®. 
anchre;  40.  difque,  palet;  50.  (la¬ 
pide. 

AiD'wci'tîî ,  Aiâ-iyoç,  AiTjioÇy  de  pierre, de 
rocher ,  pierreux. 

AiBa^  ,  pierre  glilfante  ;  roche  efearpée. 
Ai6aç ,  «d'os ,  «  ,  caillou  ,  petits  pierre. 
Ajôiç  ,  Ai'^ii'iov  y  A/D'ctpror,  de  même, 
Ai9-ow  ,  changer  en  pierre, 

A(9-a^u)  ,  lapider, 

Ai^toLW  ,  av«ir  la  pierre. 

'  IL  LA  R, 

.  .  ^  .Grand  ,  vorace. 

Origines  Franç,  652. 

De  LA  5c  AR  ,  tous  deux  deOgnant 


la  grandeur  ,  Télévation  ,  vinrent 
divers  mots  : 

I.  AAP/yoç,  Larinos y  engrailTé, 
Aa^ivtvwy  cngrailTer. 

1.  AATùÇfLaros  y  çÇpécQ  d’oifeau  vo- 
i  race  ;  z".  homme  rapace  j  3  adj» 

!  agréable. 

.3.  AapKoç  ,  é,  grand  panier  d'ofier.î 
AapxfcTroy  ,  diminutif. 

4.  AAPNaf ,  dKoç ,  lî  ,  Lurnax  ,  caf- 
ferte  ,  coffre. 

5.  aayPoç  ,  Lauros  ,  large  ,  abon- 
'  dant ,  copieux. 

AATPa,  place  publique, 

6.  AOPAoç ,  Lorios  y  boffu  ,  courbé. 
AoptTow  ÿ  courber  ,  bolîuer, 

Aopef'wcr/ç  ,  bolTe. 

-  III.  L  AS,  L  AT, 

étendu,  épais. 

I.  AAtioiy  Lajios  y  touffu,  hériffé, 
velu. 

AaatwviÇy  lieux  couverts  d’arbres, 

Aacraict ,  péiiffcs. 

o..aaToî,  \e  LATus  y  poiffbn  blanc 
du  Nil  qui  pèfe  jufqu'à  deux  quin¬ 
taux. 

3.  T,  changé  en  G  ,  fit  : 

y  To  Legnon  y  frange,  bordu¬ 
re  :  elle  élargit  l’étoffe. 

AeyyuiloÇy  bordé  ;  à  franges. 

AgyrwcTns  ,  varié  ,  bigarré.  Or.  Fr.  ^($4. 

IV.  le,  Lo, 

Haut ,  élevé. 

De  L  a  ,  grand  ,  vint  la  famille  Le  , 
Lo  ,  élevé.  Or.  Fr.  ^^54.  Or.  Lau 
1014. 


\ 


DE  LA  langue  GRECQ.  L,  élevé.  554 


I . 

I.  AEilcç  }  toc  9  TC  i  Lepos ,  ccor- 
ce  ;  1®.  cüfTe  ;  écaille  *,  mot-à- 
mot ,  ce  qui  efl  fur ,  qui  envelop¬ 
pe. 

AEn«  ,  Lepô  y  écorcer ,  écailler  ,  écof- 
fer. 

Ai/üL/uoL^  écorce  ,  le  liber  ,  d’où  livre, 
AEFIi^u  ,  écorcer  ;  écorcher  ,  em¬ 
porter  la  peau. 

AintCM-oL  9  AtTciç  ,  même  que  Aifj.fj.ct  ; 
2®.  lame  ;  3°.  maladie  de  la  peau  ,  gale. 
AimJ^toy  ,  plante  qui  enleve  les  taches. 
AEIlupof  ,'qui  a  de  l’écorce. 

AfTrupwjTjîç ,  qui  a-plufieurs  enveloppes  , 
-plusieurs  tégumens. 

Aenuptoy ,  écorce  y  coquille»  écaille. 
AiTTupjow ,  ôter  l’enveloppe  ,  l'écorce  , 
&c. 

2.  Aonoç ,  écorce ,  peau  ,  enveloppe. 
Aonifj-oç  y  qui  a  une  écorce. 

Ao-niufja  écorce,  enveloppe  ,  coquille. 
AOn»^w,  écorcer. 

-  'AoTTtaw,  s’enfler  dans  Ibn  écorce  ;  la  faire 
gonfler  en  groflifTant. 

Aonia.  y  gonflement  de  l’écorce. 

Aonaç  y  acTof  ,  h ,  grand  vafe  1°.  mala¬ 
die  des  arbres. 

AonaJ^iov  ,  diminutif.  ^ 

3.  AQricç ,  To  J  Awttji  t  ïi  >  habillement 
délie  ,  mince. 

Auni^uj  »  fe  déshabiller, 

4.  AEriaç  ,  aSïç  J  }i ,  zepas ,  genre  de 
coquillages;  roche,  promon¬ 
toire. 

Afrra/9f  ,  efearpé. 

5.  AEHapi ,  grande  coupe.  •  -■  ^ 
AiTTaJ^yoy,  large  collier  pour  les  chevaux. 


6,  AEB-HP/ç ,  /(Tof ,  >i ,  Leb-êris ,  .dc-r 
pouilles  du  ferpent  ,  ancienne 
peau  que  la  nouvelle  fait  tomber. 
De  Le/> ,  écorce,  Si  airo ,  enle¬ 
ver. 

"  2i  . 

AEriTcç,  Leptos  y  mince  comme  une 
écorce  j  lo.  maigre  ;  50. peu  épais  ; 
4°.  fubtil.  „  • 

Atn'lornç  ,  —  ofryrn  ,  minceur ,  rareté  ’  • 
fubtilité. 

AîTrlaAêoç ,  mince  ,  fubtil. 

Ainlartxoç ,  diminutif, 

AiTtluyu  y  atténuer ,  amincir ,  rendre  mina 
ce. 

Ai7t'\ü<xfj.oiy  —  mciç ,  atténuation  ,  exté¬ 
nuation. 

3-  - 

t  1 

I .  Airîoç ,  eof  >  TO  ,  Lipoî  ,  gralHe. 
Atnwê'ïiç  y  gras, 

Alllau,  être  gras, 

A/TDîTor ,  .tems  où  les  arbres  montent  en 
fève, 

AiTïcuyw  y  engraifler, 

AmaofJioç ,  adion  d’engraiffer. 

AiTcctCftcty  engrais, 

Amapoi  y  gras  ;  2®.  huilé  ;  3®»  net  ,  poli  i 
luftré,  J 

AmapoTMS ,’graiiïc  ,  embonpoint,  qualité 
'  d’être  gras  ;  z?.  netteté  ,  luftre, 

•  r 

4- 

AOBeç ,  ô  y  Lobos ,  le  bas  de  l’oreille  : 
peut  être  vaudroiu  il  mieux  le  rap¬ 
porter  à  Lab',  main  ,  anfe  ,  aélion 
de  faihr.  On  prend,  par  Türeille. 
Or.  Lat,  934.  2®.  les  lobes  des 
graines, 
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Ao^iov ,  la  partie  la  plus  relevée  du  foie  ;  p 


fes  lobes, 

I* 

'AOl^eoç,  Sc  AOI20/OÇ*»  Loljios  ,  £0^7** 
le  dernier,  le  plus  avancé. 

Aoia^ïiïa  y  rccompenlç  donnée  à  celui  qui 
combat  le  dernier, 

Aotff^évs  y  le  dernier  dans  un  Tournoi. 

Aoiffd'nM-ct  y  la  fin. 

6* 

Lophos  y  la  partie  de  la  tête 
d’un  animal  qui  porte  le  joug  ,*  z®. 
crête  d’un  calque  ;  30.  hupe  d’oi- 
feau  }  40.  colline,  éminence,  crêt^ 

Ao(pc»«is  ,  plein  d’éminences  ,  coupé  de 
collines  ,  de  crêts, 

AflÇja ,  élévation ,  éminence  ,  la  crête 
du  dos. 

Aoepiç ,  place  de  la  crête  fiir  un  calque. 

Ao<^a./JLiaKoç ,  colline  ,  éminenc'e. 

Aocfvfoç  ,  qui  a  une  belle  crête  :  qui  porto 
la  crête  haute  ,  fier  ,  fuperbe. 

Ao^/^w,  Aoçïw,  exalter,  élever, 

Aoepaw  ,  avoir  une  huppe  ,  une  crête, 

Ao(fviay  n  ,  Aoq>r/ç,  i^oÇy  é,  grolTc  tor¬ 
che. 

Ao<fïtJ'iov y  (on  diminutif» 

7- 

De  Lj4  y  élevé ,  vint  LAN  y  bois ,  & 
,  lance  y  Or,  Lat,  1015, 
101(5.  Delà: 

AorxM ,  a  ,  Lonkkê ,  lance  ,  pointe  de 
lance. 

Aoy;^«T»î  ,  Aoy;\;ttj!5f  ,  qpi  porte  une 
lance. 

Aoy;s^iT(î ,  plante  en  forme  de  lance, 

»  terminer  en  pointe. 

/Voy;:^wTor ,  qui  fc  tciynine  en  point©. 


De  LA  y  élevé  ,  vint  également  Li , 
LO  y  en  travers ,  oblique ,  Orig  Lat, 
1 0Z3  ,  &  de-là  : 

AoHoç,  0,  Loxosy  oblique  ,  en  tra¬ 
vers  ,  non-droit,  " 

AOSiaî  ,  ôy  (urnom  d’Apollon  ou  du  So-î 
leil ,  â  caa(e  de  (à  marche  oblique, 
Ao^oTffî  ,  n  y  Ao|(Ç  ,  h  ,  obliquité, 

Ao\ivu  ,  Ao^ow,  rendre  oblique. 

Ao^uifftç  y  adion  de  rendre  oblique, 

Z.  AEXp/oç ,  oblique. 

A€;^p«f,A/*p/<p«s,  obliquement, 

9- 

AHMaf  ctTûf  y  TQ,  Lama  y  frange  ,bor- 
.dure. 

Au^aliov  y  diminutif.  Ce  mot  tient  à  Lo^ 
hos* 

LA, 

Langue, 

De  L  ,  défîgnant  la  langue,  dérivè¬ 
rent  une  multitude  de  famille? 
Grecques. 

I. 

AAAe® ,  Laleè ,  parler. 

AakïiM-a  ,  TÔ  ,  difeours  ,  babil. 

Aaktroç  y  qui  a  la  faculté  de  parler, 
AaLnrtKos ,  babillard. 

AaÀtiTpiç  y  babillarde. 

AaÀvd'pos  y  grand  parleur  ,  bayard, 

AaZos ,  qui  parle, 

A(x)dct  y  difeours ,  langage, 

AA- AAZ«,  crier, 

Aa,Xa\  y  yoç  y  cri ,  clameur  ,  bruit ,  va-, 
carme, 

AaAayjf ,  de  même,  » 

AaAay£(i> ,  crier ,  faire  du  bruit,  réfonner* 
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AaXarnAca  ,  cri  de  joie  ,  fon. 

AaXayrroî ,  dilcur  de  riens ,  conteur  de 
fornettes, 

II. 

1.  AEr«  ,  Lego  ,  le  Lat.  Leg9  ,  parler , 
dire  ,  conter  ;  z°.  réciter  ,  lire  j  50. 
cueillir  ,  choilîr  :  4°.  énumérer  , 
compter  ;  50.  faire  coucher  ,  met¬ 
tre  au  lit. 

2.  AeKto;  ,  cueilli ,  choifi. 

AOFaî  ,  a<^'oç  ,0,17,  choifi  ,  élu, 

AOFtx  ,  h  ,  collede. 

3.  AOXeç,  Lokhos  y  cohorte,  bande, 
mot-à  /wor,  poignée  }  20.  pièges, 
embufeade. 

,  d’une  cohorte. 

Ao;:^(^w,  difiribuer  par  coihortes.  • 

4.  AeS/ç,  taç,>i,mot  :  i®.  diélion  , 
élocution  ,  difeours ,  parole,  ftylc. 

Aé|/ci'jor ,  petit  mot. 

Aê^jxoK,  Dictionnaire  ,  RedUeil  de  mots; 
Afxloç ,  qui  peut  fc  dire  ,  s’exprimer, 
AiKltKoÇy  aiïbrti  aux  paroles. 

5.  AoEcç  ,09  Logos  ,  parole  ,  mot , 
difeours  ;  10,  bruit ,  rumeur;  30, 
opinion  ,  avis ,  4°.  rail'on. 

A071X0Ç,  éloquent  ,  qui  dilTcrte,  Logi¬ 
cien. 

AoyjAtoç ,  digne  de  mémoire  ,  célèbre, 
Aoyjof ,  mémorable  ,  célèbre  ;  2'’.  fk- 
vant  dans  l’Hifloire  &  les  Antiquités; 
3".  devin  ;  4c.  magnifique, 

Ao7<ok,  ri,  Oracle. 

Aoyiolnç  ,  h ,  éloquence. 

Aoyiiui ,  Orateur  ;  Avocat, 

AoytJOK,  fcène  ,  place  desAâeurs. 
Aoyié^io» ,  ,  petit  mot ,  petit  dif¬ 

eours. 
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Aoyjf  «j)ja  ,  Tà  ,  Ecoles  où  l’on  diflerte. 
Aoyau  ,  avoir  envie  de  parler  ,  de  di£^ 
courir. 

6.  AOYuoçy  raifonnable,  doué  de  rai- 
fon. 

Aoyapfa^w,  calculer  ,  lûpputer. 
AoyapiacT/Usf  ,  calcul. 

Auyi^of^at  ,  calculer  ,  fiipputer;  t®.  pen- 
fer  ,  efiimer ,  attribuer. 

Aoyiff/J.oç  y  i  y  Supputation  ,  calcul;  i®. 
raifonneraent  ,  penfée  ;  j*.  délibéra¬ 
tion. 

Aoytçtifict  y  Ecoles  de  calcul, 

AoytSnç  y  Calculateur  ,  Supputatcur  ;  1% 
qui  raifonne  &  calcule. 

Aoytçtvu  y  calculer  ,  efitnacr. 

7.  ABKTpov,  To,  Lcktron  y  Vit  ;  il  conb 
fihoit  d’abord  dans  des  feuilles 
ralTemblées. 

At^oç  y  de  même» 

Ai^oiici  y  plante  ,  ou  feuille  propre  pour 
un  lit. 

\ 

Aê;3^a/»'£w  ,  avoir  envie  de  fe  conchci  , 
Soupirer  après  le  lit, 

At^ijiyhy  qui  eft  au  lit  ,  accouchée, 
Aê;:^wYw  ,  Aêjj^wï;  ,  qui  regarde  les  cou-t 
ches, 

-  V  - 

AéToii  y  femmes  qui  aiment  le  lit, 

Ao^iiç  y  h  y  femme  groSTc. 

AAEK7wp,  fl  y  époufe  }  10*  non-mariée  , 
vierge, 

AAo^^oç  y  époufe  ;  2*.  vierge. 

S.  a-aekt«p  ,  opoç ,  ô  >  le  coq  parce» 
dit-on ,  qu’il  réveille  ,  qu’il  empê¬ 
che  de  refier  trop  long-temps  au 
lit. 

AA£x1op<£ ,  h  y  poule, 

AxwIpuwK  3  ^  7  h  f  coq ,  poule» 
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AAefc7puajya  ,  poule. 

Ces  derniers  mots  pourroient  tenir  à 
celui  d’ALy  GU  HEt ,  le  Soleil;  &  lignifier 
Voifeau  du  Soleil, 

.  III. 

1,  AEiXw  ,  leikkoi  lécher  ,  lapper. 
At^^ïifvs  7  langue  qui  lèche. 

Ai^^cts  ,  n ,  lêchcufe, 

^rAElXHv ,  Jiyoç,  ô,  feu  volage  5  dar¬ 
tre  ;  20,  nom  de  plante  adhérente 
aux  rochers. 

5.  AAravey ,  forte"  de  gâteau,  avec 
de  la  farine  &  de  l’huile  ;  mot  à- 
mot,  excellent  manger. 

Aayav iov ,  diminutif. 

'4.  AEKay»  ,  plat. 

AiKaviov ,  diminutif. 

AiKaytç  ;  —vkjzv  ,  plat. 

5.  AaLuvoc  ,  M  ,  Laginos ,  efpéce  de 
mefure  ,  vafe  à  mefurer. 

Aaywnor,  Aayui';oK,  diminutifs, 

é.  AiXNoç  >  Likhnos  ,  gourmand  , 
friand, qui  aime  les  bons  mor¬ 
ceaux  ;  20.  goulu. 

A»p^Kêuw  ,  être  friand  ,  aimer  la  bonne 
cherc.  ** 

Aix^iofia. ,  TÔ‘,  bonbons ,  friandifes ,  bon¬ 
ne  chcre. 

A/p/yîia  ,v,  gourmandife. 

At^oç  ,  eos,  TÔ,  ragoûts  fins ,  mets  déli¬ 
cats. 

7.  AhKîw,  autrefois ,  Aakî«,  Lakeâ, 
rendre  un  fon  ,  réfonner  ,  retentir; 
2o.  parler ,  eau  fer. 

Aor.  2*  E-AAKtv,  j*ai  retenti. 

AAKoî ,  fon  ,  bruit ,  éclat.  . 


AAK;f  ,  ti'oç  ,  »,  déchirure  avec  grand 
bruit. 

AAKfcTow  ,  Aaxi^w  ,  déchirer  ,  lacérer  , 
éclater  avec  bruit. 

S.  Airr«,  Lingô,  rendre  un  fon  ai¬ 
gu  ,  pétiller  ,  craquer. 

Aiyvç  ,  aigu  ,  perçant. 

Atyanu  ,  rendre  un  fon  aigu. 

Aiyupof  ,  fiflement  du  vent. 

Atyufi^u  ,  chanter  d’une  voix  claire  Sc 
aigue. 

IV. 

1 .  Aaimoç  ,  c ,  Laimos ,  gorge ,  gueu¬ 
le  ,  gofier. 

AaiM-cto'au  ,  manger  avec  avidité  ,  fe  goè- 
ger. 

AaifJ-waau}  ,  être  affamé. 

2.  AAM/ct ,  Lamia  ,  animal  fabuleux 
qui  dévorait ,  difnic  on. 

3.  Aimcç  ,  Limos ,  faim  j  2°.  infatia- 
bilicé. 

Ai^wJ'tii  ,  A/^Mpos  ,  affamé. 

At/xatvu  ,  avoir  faim  ,  être  tourmenté  de 
la  faim. 

Ai/uullu  ,  de  meme. 

Bou-Ai/^ia ,  boulimie  ,  faim  dévorante, 

V. 

X.  AA-MYPûç,  La  muros,  éloquent  , 
difert  ,  beau  parleur  :  10.  -  babil¬ 
lard,  bouffon  ,  plaifant  ;  <0.  impu¬ 
dent  ,  effronté  :  de  -La ,  langue ,  & 
Mar ,  grand, 

Aa-Mupia,  éloquence,  grâces  du  langa¬ 
ge  ;  1®,  babil  ;  3®.  impudence  ;  40.  pu¬ 
reté  ,  limpidité. 

2.  AA-pyrs  ,  uffoç  i  c,  le  larynx,  le 
haut  de  la  gorge.  Ce  mot,  dont 

l’origine 
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l’origine  a  toujonrs  été  inconnue, 
vient  de  Lcl^  langue,  &  de ^ 
chute.  Le  Larynx  e(l  en  effet  à  la 
chute  de  la  langue. 

Aa-Pyry/^w,  crier  à  plein  gofier. 

Aa-Puyy/o'/U.of  ,  cri  à  plein  go/îer. 

Aa-Pyyy/rrî  ,  <5,  criard  ,  braillard  ;  i**, 
gourmand  ,  goinfre, 

Aa-Puyyiaw,  meme  que  Aapyyy/^u. 

3.  aa:iKE/v  ,  dire,  parler  :  z®.  dire 
des  injures, 

4.  AESXn  ,  lî ,  Leskt  ,  difeours  ,  con¬ 
férence  ,  entretien. 

,  difeourir  ,  s’entretenir  ,  ja- 

fer. 

Aiffpf^vyua  ,  entretien  ,  babil  ;  z° .  in¬ 
jures. 

qui  s’entretient  avec  un  au¬ 
tre  ,  qui  cft  en  conférence. 

Ai(jxinvw]ai  ,  les  difciples.  • 

Ata^aioi ,  qui  expofe. 

Aiap(^ny~ofioç ,  furnom  d’Apollon. 

Aîcrp^npw  ,  difeourir  ,  conférence. 

L  A  B. 

La  b  efl  un  primitif  formé  de  L,  aile, 
bras  ,  &  qui  défigna  la  main  :  tout 
ce  qui  l'aifit  ;  10.  les  lèvres  avec 
lefquelles  on  faifit  fa  nourriture  : 

3 O.  ce  qui  eft  fendu  ,  comme  les 
doigts  de  la  main  ,  comme  les  lè¬ 
vres  :  de-là  ,  diverfes  familles. 

I.  L  A  B  ,  main. 

AABu ,  «  ,  Lakê  ,  anfe  ,  poignée  ,  man- 

'  che  :  zo.  aélion  de  prendre,  de 
faifir ,  faifie. 

AAB/ç,  /d'or,  h  J  anfe,  manche  ,  poi¬ 
gnée  ;  1®.  pinces,  tenaillcsj  j®.  agraffe,  ) 

Orig,  Grecq, 


AaÇii'i'iov ,  petite  anfe  ,  petites  pinces, 
AABw  ,  AHBw  ,  puis  en  le  nafalant , 
AAMEarw  ,  Labô  ,  Lêbô  ,  Lambané  , 
prendre,  faifir,  empoigner;  t®.  rece¬ 
voir  ;  30,  fe  charger  de  ;  4°.  envahir  ; . 
5®.  pourfuivre  ,  obtenir,  acquérir; 
concevoir, 

A»/U.;ua  ,  TÔ  ,  aclion  de  prendre  ,  de  re¬ 
cevoir  ;  X®.  préfent  ;  3®.  émolument. 
Afl^|,/^ ,  h  ,  acception  ,  adion  de  rece¬ 
voir. 

Anninç  ,  qui  prend. 

Ativhxos ,  qui  aime  à  prendre. 

Annioç  y  pris,  reçu;  lo,  qui  peut  être 
pris ,  reçu. 

Ses  compofés  font  en  Lab  ,  Leb  ,  Lainb  ; 
Lemm,  Leps, 

1, 

AAlo/j-ctif  La:^omai  f  prendre,  faifir, 
s’emparer  de  ,  arracher. 

Aa^vfj.a.1 ,  de  même. 

5- 

De  Lab  ,  prononcé  Laf ,  main  ,  dont 
on  trouve  des  traces  en  Celte  ^ 
vint ,  par  le  changement  de  F  en 
T,  fl  commun  en  Grec ,  cette  fa¬ 
mille  dont  l’origine  étolt  abfolu- 
ment  inconnue. 

AaTp/î,/ciç,  e,  }i,  Latrisf  pour  Laî-eris\ 
mot-h~mot  y  homme  ou  femme  de 
travail ,  manœuvre  ;  en  bon  Grec , 
ferviteur,  fervante>  efeiave;  ceux 
qui  rempliffent  les  travaux  d’une 
maifon. 

AATPs'ju  ,  lervir,  être  cfcIave,  domefii- 
que  ;  1®.  cultiver. 

AalpÉVAta  ,  fervice  ,  minifière  ,  culte. 

N  n 
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Aalptulflf  ,  qui  rend  un  culte  ,  qui  fert. 

Aa7pê/a,  (ervice  ;  t®.  culte  ,  latrie. 


ElAwAo-AaTpnf  ,  IdO’lâtre  ,  qui  lert  les 
Idoles. 

II.  L  A  B,  lèvre. 

De  L  A  B  ,  lèvre ,  vinrent  : 

1. 

EiAArî/yn ,  Eilapiné ,  repas ,  feüîn. 

EiAaTrjm^u  ,  banquetter. 

E/Aa7r<yar«S,  convive. 

1, 

De  Lab  ,  lèvre ,  ou  de  Lab  ,  fendu 
comme  la  lèvre,  6c  par  lé  change¬ 
ment  ordinaire  chez  les  Grecs  ,  de 
è,p  y  en  c,  gy  vint: 

AAFoioç ,  O .  Lagoos  y  lièvre  ,  animal 
remarquable  en  ce  que  fa  lèvre  lu- 
périeure  eft  fendue  jufqu’aux  na- 
feaux,  d*oii  l’expreflion  Bcc-dt^ 
luvrcy  2o.  conflellation. 

'Aaywoç  y  de  lièvre, 

Aayw^iov ,  ro ,  levreau. 

AayiS'ioi  y  Actyiioç ,  de  même. 

Aay/cfns  ,  à  y  petit  d’un  lièvre. 
AAr«(70-a/,Ifles  qui  abondoient  en  lièvres. 

I  I  I.  Lab,  fendu. 

De  Lahy  prononcé  Lafy  Laif ,  vint  : 
AAlo&ç ,  tof ,  t;'  ,  Laiphos  ,  habit  dé¬ 
chiré,  uféj  2®.  habit  en  géneraU 
3®.  voile.  ' 

Aa;(p»  ,  n,  habit ,  manteau, 

L, 

Eau. 

La  nature  liquide  de  la  lettre  L  ,  l’a 
rendu  propre  à  devenir  le  nom  des 


eaux  ,  des  liquides  :  de-là  une  mul¬ 
titude  de  familles.  (  Orig.  Las. 

p88.) 

1. 

1.  aakkoç  ,  9 ,  Lakkos ,  citerne,  foITe, 
foiïe  ,  lagune. 

AaxKaioç  ,  de  citerne. 

2.  AAXcuyw  ,  Lakhainô  y  faire  des  fof- 
fés  ,  creufer  ,  remuer. 

y  terre  facile  à  remuer ,  à  fol- 

foyer, 

I  L  . 

1 .  A  AMYP/cr ,  « ,  lamyrîa, ,  lim  pidite  y 
pureté,  brillant  des  eaux  ^  de  Z», 
eau  ,  &  Mor y  brillant ,  éclat. 

2.  Aeimmv  ,  moç  y  à  y  Leimên  ,  prairie , 
lieu  arrofé. 

Au/J-mioi  y  Aii/JLmia.ç  ,  As/Atwws,  /cToî  ,  n  , 
des  prairies. 

Aii/x<x\  ,  azoç  y  &  AiiuLciç  ,  aS'oi  ,  h  ,  prai-, 
rie  ,  pré. 

AiiM-wYiov  y  ri>  y  herbe  des  prés. 

3.  AEmbûç,  t,  Lembos  y  petite  barque. 
Ai/j.^oLfS'iov  y  diminutif. 

2. 

1.  A^izoi  y  Leihô  y  faire  des  libations-, 
verfer. 

Aci//3fl  ,  libation. 

Aoi/hiov  y  valc  à  libations. 

Aoijlacnov  ,  diminutif. 

2.  AEiBjxTpûy,  To ,  ruifTeau ,  aqueduc  ÿ 
canal. 

3.  EIB»,  verfer,  fondre:  on  a  cru^ 
que  ce  mot  étoit  une  altération  de 
Leibo  :  )’y  reconnoîtrois  plutôt  un 
dérivé  du  vieux  mot  Eve  y  eiye  y 


eau. 
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4.  AiBft) ,  Lihôy  en  Latin  Liho  :  ver- 
fer,  répandre  i  faire  des  liba¬ 
tions. 

Ailloç,  tu(  y  TÔ  ,  goutté  ;  qui  diftillc. 

y  humide  ;  i°.  qui  coule  goutte  à 
goutte. 

At/lvd’fov  y  canal ,  aqueduc, 

,  J'of,  «  ,  goutte  ;  t®.  fource. 

Ai^aJ'ior  y  lieu  arrofé  :  prairie  ;  1®.  peti¬ 
te  Centaurée  ,  elle  croît  le  long  des 
eaux. 

A</Sa^«,  tomber  goutte  à  goutte ,  dif* 
tiller. 

Aj4  ,  Ai/Soç,  fî  y  rocher  d’où  l’eau  diftille  ; 
2®.  nom  du  vent  du  midi  :  il  amené  les 
pluies. 

5.  a-Aeio«  ,  A-Ltiphôy  oindre  ;  frot¬ 
ter  avec  des  chofes  liquides  j  1®. 
exciter ,  exhorter. 

A-  Ati/Ji/Jia  y  TÔ  ,  ondion, 

A-Aej-4  ç ,  de  même. 

A-Aetnlnç  y  qui  oint, 

[  A-Aetnlpoy  ,  vafe  dcflinc  aux  ondions, 

A-A£<9ap ,  aloç ,  rà  ,  oignemens  ,  ce  qui 
Tert  à  oindre ,  huile  ,  graille  ,  oing. 

A-AoiÇ» ,  de  même, 

A-Aoi/uoç  y  crépi ,  enduit  des  murs. 

5* 

ï.  Aimmv  ,  iioç  t  ô»  Limin  ,  port. 

Atfj.r)vi'Çw  y  être  au  port, 

Ai/Utiulrjç  y  habitans  des  ports, 

AiMapor,  abondant  en  ports. 

AijUivioy ,  petit  port ,  Havre. 

ft.  AiMNji ,  M ,  Limniy  étang  ,  marais  î 
2,0.  lac  ;  5  mer. 

AiH-ya-ioi  y  Ai/j.yn1n! ,  des  étangs. 

AiM-yuif^fiç ,  abondant  en  marais,  en  eaux, 
en  lacs. 
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AiAtra^u  ,  mettre  fous  l’eau  ,  inonder  , 
arrofer  abondamment. 

AiAtraç,  acToî  ,  n  ,  d’étang. 

Ai,uyoo/Jt.at ,  fe  changer  en  marais, 

3.  AHMa',  Lêmê ,  chalîie,  humeur  qui 
coule  des  yeux. 

Aw.uaXeoî  ,  chalTieux, 

AnfJictut  y  être  chaflieux, 

4.  Et  par  l'addition  fi^ordinaire  du  G, 
r-AHMa,  GUmiy  en  Dorien,  Glami , 

.  chaflie. 

r-A«Mwd'af,  chaflieux, 

F-AwAtaw ,  être  chaflieux. 

4* 

AOTm  ,  Loué ,  laver. 

Axinp  ,  i  y  baflin  à  laver, 

A»1opi9K,  diminutif. 

Aalp/s  ,  caleçon  pour  fc  mettre  dans 
l’eau, 

A^slfioy  y  Aÿlpor ,  eau  dans  laquelle  on  s 
lavé. 

A^l^ov  y  lavoir  ;  i®.  eiu  à  laver. 

AaTpuy  y  uyes  y  éy  bain,  lieu  des  bains. 
AoelpoK,  poétiquement  pour  Aalpor, 

Aahau,  avoir  envie  de  laver. 

5- 

I.  ATco  ,  £uo  ,  dilayer,  di (foudre  ; 
1®.  rompre  ,  brifer,  30.  payer  ;  car 
alors  on  rompoit,  on  déchiroit  le* 
billets,  les  contrats  ou  engage- 
mens. 

Avo-ts ,  (olution  ;  t®,  libération,  ' 

AuffiMoç  ,  qui  peut  être  réfolu  ;  fbluble. 
Aufftoç  y  furnom  de  Bacchus  ,  qui  délivre 
des  foucis, 

Auloç  y  foluble, 

AvIikos  y  qui  a  la  force  de  dilibudre  ,  de 
refoudre. 
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Aulnp  ,  o' ,  qui  réfout  ; 

expiatoire. 

Aviup  y  de  même. 

Avlpov ,  rançon, 

Aua ,  ri  ;  Au»,  fédition  ,  fchifine  ,  révolte- 
1.  Arrijç  J  a ,  M ,  Lugos ,  Agnu^^CaJlus  y 
efpèce  d’ofier  qui  croît  le  long  des 
eaux  ;  z®.  baguette  ,  houlîine. 

Avyivoç  ,  d’oficr  ,  de  faule. 

Auyow  ,  être  flexible  comme  l’oficr ,  le 
faule  ;  lier. 

Auy/^w  ,  être  flexible  ,  Toupie  ,  s’entre¬ 
lacer  comme  les  Athlètes  ;  i®.  vain¬ 
cre  ,  avoir  le  defliis, 

Avyio'M.cty  flexibilité ,  tournoyement ,  dé 
tours ,  contorlîons.  , 

Avyiçmoç  ,  Toupie  &  fléxible  dans  Tes 

i 

mouvemens  ,  agile. 

5-  AT0POV  ,  To,  Luthron  y  fang  ;  z®. 
couvert  de  fang  &  de  pouf- 
fiere.  ç 

AuD'pow,  enfanglanter  ,  être  couvert  de 
Tang  &  de  pouflîere. 

Au&^pwcTwî ,  Tanglant ,  cnfànglanté, 

4.  Aymæjto,  Luma  y  ordures,  im¬ 
mondices  ,  ce  qu’il  faut  laver. 
Aü/uaow  ,  purifier,  purger  ,  nettoyer, 

I  I  I. 

Ce  mot  a  produit  quelques  autres 
familles  dont  on  ne  reconnoiffoit 
pas  l’origine  à  caufe  qu’elles  s’é- 
toient  chargées  d’initiales  étran¬ 
gères  au  mot  primitif. 

2.  A-AirK/eç  ,  A-Linkios  y  fembla- 

i 

ble,  mot  employé  dans  l’Iliade  Z; 
de  Lim ,  Lim  ,  eaux  ,  l’eau  pei¬ 
gnant  les  objets  de  la  maniéré  la  [ 


plus  reffemblante. 

Z,  A-AixrEw,  «,  A-Lifgeo  ,  fouiller.' 
A-Aicynfj.'x  y  fbuiilurc  :  mot-à-mot ,  non- 
lavé. 

3 .  iAys  ,  voç  5  }î ,  U  Lus  y  limon ,  bour¬ 
be  ,  fange.  Il  s’applique  fur- tout 
aux  étangs,  aux  marais. 

I-Auo£<s  ,  fangeux ,  limoneux;  plein  de 
va(e.  ' 

I»Auw  ,  couvrir  de  limon  ,  de  fange  ;  i®, 
marner,  mettre  des  engrais  ;  3».  gâter, 
corrompre,  tacher. 

4.  K-AYZw,  ,  laver  ;  z*.  faire 

des  ablutions. 

K-AuffAta  ,  TO  ,  aâion  de  laver,  ablution. 
"K-Avu f^aliov y  de  même, 

K-Au<7iî  ,  lavage. 

K-Auç-flp  ,  è  ,  C-ljJIere  ,  ce  qui  fert  à  laver 
l’intérieur  du  corps  ,  les  entrailles, 
K-Auçjçpior  ,  diminutif. 

K-AucTwt ,  wyoç ,  6  ,  flot  ,  onde. 

K  AucPuyioy  ,  diminutif, 

K-Avef'uiyt^ojuai  ,  être  agité. 

KrAi'cra^o/xaj  ,  de  même. 

K-AucTao-Atos ,  fluctuation  ,  agitation. 

En  Celte  clyd  ,  riviere. 

,  .  L, 

Lumière  ,  'fiâme. 

De  L,  défîgnant  les  objets  liquides,' 
mobiles  ,  vinrent  diverfes  familles 
relatives  à  la  flâme  ,  à  la  lumière  , 
au  jour.  ‘ 

I. 

I.  AAw,  voir  ;2°.  jouir. 

AATw,  ,  jouir,  '  * 

Z.  AEY22W ,  Leujfd  y  voir  ,  appercc- 
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10.  libérateur  ;  3®. 


voir. 


5  4P  ÜE  LA  LANGUE  GRECQ.  L,  Lumière  ^<;o 


3.  AEYKcç,  0  ,  Leukos  ,  blanc  ;  i''. 
limpide  ;  3°.  clair  ,  brillant  ;  4  le- 
rein  ,  heureux  ;  50.  agréable  ,  gai. 
Aêüxüins,  blancheur,  candeur. 

Atuxow,  rendre  blanc  ,  blanchir. 

AtuxwAta  ,  ce  qu’on  a  blanchi  :  tablettes. 
Atuxwffjç  ,  maladie  de  l’oeil. 

AtvKatru  ,  blanchir. 

4«  AEükh,  Peuplier  blanc. 

AivKiYoç  ,  de  Peuplier. 

5.  AETK/fl-xoç  >  poiiïon  de  la  clafTe  des 
mulets, 

6.  AEKI0OÇ,  Lekithos  ,  jaune  d’œuf  ; 
a?,  lentille,  pois,  à  caufe  de  leur 
couleur. 

AÉXjS'cJcTnf  ,  jaune  ,  jaunâtre, 

AêxiS’/Tfis,  é,  où  il  entre  des  jaunes 
d’oeufs,  ) 

7.  AirNoç,üoç,  Lignus ,  fumée;  2®. 

fuie.  •' 

Aiyywuç  t  plein  de  fuie. 

1  I.  L  U. 

1.  Arrs  ,  Koç,  0,  >),  animal 

qui  doit  fon  nom  à  fa  vue  per¬ 
çante. 

2.  ayKc4-ba2,  ctVToç  f  0 ,  Luka-bas , 
année;  mo/*à-/72É»r,  foleil  ou  lu¬ 
mière  qui  avance. 

3.  ayKoç,  è ,  »  loup,  à  caufe 

de  fa  couleur  jaune  ;  20.  le  Soleil, 

t 

dit  Macro  B  E  ,  Saturn.  L,  I.  17  *, 
30.  c  pcce  de  frein  :  40.  fleurs  de 
Plris  à  lèvres  de  loup  ;  jo.  efpè- 
ces  de  poiffon  ,  d’oifeau  ,  d’arai¬ 
gnée  ;  6°.  nom  de  paflille. 

Avxiioç ,  de  loup. 


AvKitct ,  les  Lupercalcs. 

Aux«D'At3î,  hurlement  des  loups. 

Auxwd'êi/f  ,  petit  loup  ,  louveteau. 

Avkou  ,  déchirer  à  la  manière  des  loups  , 
mettre  en  pièces, 

ATKaoa,  louve.  ' 

Avxtç ,  petite  louve. 

Auxiov ,  arbre  épineux. 

ATK»  ,  le  point  du  jour,  entre  chien  Sr 
loup, 

4.  Axxtiùç ,  LukknoSyCn  Lat.  Lychnusy 
lumière  ,  lampe  ,  flambeau. 
Aüyyctioq  ,  pierre  tranfparente. 

Axjy^viiov  ^  chandelier,  candélabre. 
Avxyict ,  de  meme, 

Axjyn/iq  ,  petite  lampe  ;  1®.  fleur  d’été. 
A\)-yyiê'iov  ,  diminutif;  2®.  nom  de  poiP; 
fon. 

Aup^KtuK  ,  J  ,  place  des  lampes, 

Ao-^vi'ow ,  éclairer. 

J.  AYFAoç ,  «,  Lugdus  ,  nom  d’une 
pierre  précieufe, 

I  II.  LU,  Négatifs. 

1.  ATrji ,  Luge,  obfcurité  ,  te'nèbres. 
Avyaioç  ,  obfcur  ,  ténébreux  ,  fombre. 

2.  H-AYFu,  ombre  ,  tcnèbreL 
H-Airyaios  ,  fombre  ,  opaque. 

H-Anya^u,  ombrer;  obfcurcîr ,  mettre 

dans  les  ténèbres. 

H-A\jyiiT/j.oç  ,  ombrage. 

3.  A-Aofoc  A^Laos ,  aveugle,  qui  n’y 
voit  pas. 

A-Aaow  ,  aveugler ,  rendre  aveugle. 
A-AawTuî,  voç ,  h  ,  aveuglement,  priva¬ 
tion  d’yeux  ,  de  la  vue. 

d.  A-XAvç  y  yoç  ,  H  ,  A~khluS  ,  obfcu- 
lité,  ténèbres  :  d’A  ,  priv.  &  de 
Lu ,  lumière ,  prononcé  xAy ,  khlu. 
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A-XAvo(tç  ,  ténébreux. 

>^-XAi'w  ,  obrcurcir,  s’obfcurclr  ,  être 
dans  les  ténèbres. 

IV.  L  A  r.  L  A  M  P. 
la  y  lumière  ,  prononcé  lap  ,  &  fe 
nafalant  en  Lamp  ,  ^produific  cetre 
famille. 

iiAAMriw,  Lamp  ô  y  briller  j  luire, 
éclairer. 

AaM'}'<f  )  fwf,  h  y  éclat ,  fplendeur, 
AoL/j.n^^  y  è  y  torche  ,  flambeau, 

AAMHaf ,  acToj ,  h  y  lampe  ,  flambeau, 
torche  :  tout  ce  qui  fert  à  éclairer, 
Aa/J.7raé^tov  ,  diminutif, 

Aa^^.naJ'évojüLcii ,  porter  des  flambeaux. 
Aa^naS'i^fd ,  courir  avec  un  flambeau  al¬ 
lumé. 

Aol/j.7:olJ^içï!ç  y  qui  court  avec  un  flambeau 
allumé, 

X.  AAMnof,  cheval  de  l’Aurore  :  du 
Soleil  :  nom  d’un  cheval  d’Hertor. 
Aetp'TTiiS'u'y  )  oyoî ,  etincele. 

Aa^nn  y  cette  écume  blanche  qui  nage 
fur  le  vin, 

Aa/tt^npof,  écumeux  ,  couvert  d’écume. 

4.  AAMiiETrtfc) ,  briller,  refplendir, 

5,  AAMnpoi*,  0,  Lampros  y  hnWàiM  \ 
clair,  refplendiflant  ;  z°.  fplen- 
dide ,  magnifique  :  2”.  illudre ,  cé¬ 
lèbre, 

AaAtTTpoTwç  ,  éclat ,  (plendeur  ,  célébrité, 
AaMTrpi^rw  ,  donner  de  l’éclat  ;  fe  montrer 
magnifique, 

V.  L  E  B ,  LEP, 

I,  Aebmj  ,  «Toç,  Lebls  ,  chaudière, 
chaudron  ,  poêle  à  frire,  baffin  de 
$:uivre  ;  ^o,  balfin  pour  les  mains. 
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Aigrir tov  y  Aê/^iiTapior ,  diminutifs, 

2,  AEriPst  J  H  ,  Lepra  y  lèpre  ;  elle  ell 
blanche. 

AsTTpwcTrf ,  lépreux. 

Ata-poî ,  lépreux  ;  1°.  dont  la  peau  efl  ru-î 
de  ,  3c  comme  couverte  d’écallles. 
AêTrpou  ,  rendre  lépreux  ,  galeux, 

AêTrpaw  ,  devenir  lépreux  ,  galeux, 

V  I.  Autres  dérivés. 

1.  De  LauOy  voir,  jouir  ,  5c  de  Can^ 
pouvoir,  vint  : 

AAT-KAN;*  ,  Lau^Kanid  y  gorge, 
gofier  ;  par  lui  on  jouit  des  ali- 
mens. 

Aiv-Kavia  y  de  même, 
z.AQQtfù),  ft),  Lephao  y  rei‘p]reT -y  2®. 
terminer;  î calmer,- aller  à 
fond,  dépofer  :  de  la  même  famille 
que  le  Nord  Lof  ,  vent ,  air. 
AwcptiM-a  ,  relâche. 

Au<p«<r/ç ,  repos  ,  refpiration. 

AycpsioK ,  qui  a  la  force  de  calmer, 

Awcpap  ,  même  que  Aw<pfl,«,a. 

V  I  I. 

De  Lo ,  flamme  ,  vinrent  diverfes 
'  familles  figurées. 

I. 

Aay  LO  ,  vouloir ,  la  volonté;  le  defir 
efl  uneflâme,  une  ardeur,  un  feu 
brûlant ,  qui  confume. 

Awïok  ,  ce  qu’on  délire  davantage  ,  meil¬ 
leur, 

Awvroj  ,  excellent,  très-bon. 

Aïiaiç  y  volonté  ,  projet,  delTein. 

2.  AhMc4  ,  ctToç,  To ,  Lcma  y  volonté, 
pro  j  et,  deJQTein  ;  2“.  préfence  ôi  for- 


sn  la  langue 

ce  d’efpric  ;  efprit  qui  force¬ 
nt  en  r. 

A>7Aca1;aç,  armé  de  réfolutlon. 

An/Ualoù)  ,  avoir  un  efprit  ferme ,  unerc- 
folution  confiante. 

Ces  mots  tiennent  à  l’Oriental  iV , 
Lu ,  Dieu  veuille  ! 

3»  Al-  Asnoy-ut  y  Sc  r-Al Xo/Urt/,  Lï-Iaïq- 
mai  y  &  Glihhomal ,  defirer  ardem¬ 
ment  :  Z®,  fe  hâter. 

4.  AinTw  ,  LÎptôy  defirer,  vouloir 
avec  force. 

2. 

I.  E-AET0îpoç ,  •,  Eteutheros ,  libre  , 
mot-à-mot  ,  qui  fait  fa  volonté  , 
ce  qui  lui  plaît  :  de  Leu  y  volonté,' 
&  de  la  terminaifon  Ter  y  fi  com¬ 
mune  en  Grec  :  c'eft  ce  Leu  fi  cé¬ 
lèbre  dans  fHifioire  du  moyen 
âge. 

E-Aêt-’^gpow  ,  délivrer ,  mettre  en  liberté. 
E-A(v^epuais  ,  délivrance. 

E-AÉt;^epw1»?s ,  libérateur, 

E-AET©«p<a,  liberté. 

E-AÉt,'D"£pixof ,  libre, 

E-AÉüâ'Ép/oî  ,  ingénu  ,  de  naliïance  noble, 
homme  de  condition  ,  d’une  nailTancc 
libre ,  lîberalis  en  Latin. 

E-A£u9'£pio1«î ,  » ,  de  nailTancc  ,  nobleflc, 
qualité  des  Leudes, 

a.  AEin«,  Leipé  ,  laiffer,  permettre, 
donner  la  liberté,  lailTer  à  fa  vo¬ 
lonté,  à  fon  Leu:c*e(ï  le  Liquit 
des  Latins:  z®,  manque?, 

Aii/JifJiciy  relies. 

A£/>1/»£  ,  aélion  de  lailTer, 


G  R  E  C  Q,  L>  Luinîere  ^5*^ 

Aii^ctvov  y  relies. 

Aoinov  ,  de  relie  ,  qui  relie, 

Aotnoi  y  ol ,  les  autres. 

Aoinaw  ,  même  que  Aurtu, 

V  1  1  I. 

De  L  O  ,  flamme  ,  ardeur  ,  vint: 
ATSïai ,  jî ,  ,  furie,  rage. 

AvaffaktJi  ,  enragé  ,  furieux, 

Auo’crn£;f,  de  même, 

Auffffaw ,  Ai/rlaw  ,  être  atteint  de  la  rage, 
être  enragé. 

En  Or.  nnV  Lehê, 

Avcram/^cL  ,  rage  ,  fureur, 

AucranTfly,  qui  cil  enragé. 

A'jffffaç ,  femme  atteinte  de  la  rage. 
Aueffouy  devenir  enragé, 

Avffcro/^cti ,  être  furieux,  enragé, 

i  L  A  C  , 

'  Déchirer. 

L  A  c  eft  un  .mot  primitif  ou  une 
Onomatopée,  qui  peint  le  déchi¬ 
rement  ,  ôc  qui  a  formé  divers 
mots  en  toutes  Langues. 

1. 

AaK/ç,  iS'oçi  lî,  Lakis ,  adion  de  fer 
fendre  avec  grand  bruit. 

AaxKT fjt.a.  y  de  même. 

Aaxj^w  ,  déchirer  ,  fendre, 

Aaxi<l'a« ,  de  meme. 

2. 

AAXw ,  puis  AHXw,  puis  en  le  nafalanr,. 

AArXfltVM,  Lakho y  Lekà y  Lankhano  y 
partager  par  le  fort,  tirer  au  fort 5. 
zo.  plaider  ,  parce  qu’on  tiroit  les 
caufes  au  fort  ;  3®.  avoir  par  le  fort> 
obtenir,  acquérir. 
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AAXa'.oç  ,  Lakhmcs  ,  Tort  ;  2'>.  cpaiiïeur 


des  poils, 

AA^n^LaxiSy  partage,  lot,  ce  que  le 
fort  a  donné. 

'AAXoç  ,  TÔ ,  lot ,  ce  que  le  fort  a  pro¬ 
curé  ,  fortune. 

AAXiffiç ,  »  ,  Lâche  fis  ,  une  des  Parques , 
celle  qui  diftribuoit  les  dons,  les  talcns, 
la  vie,  X 

AHE/f  ,  twî  ,  w  ,  IJxis  ,  ce  que  le  fort  a 
procuré,  portion, Jot. 

AorXn,  en  Ionien  ,  Lonkhê ,  fort,' por¬ 
tion  ;  lance,  pieu. 

LAC,  lâche. 

Du  Celte  Lac,  qui  défigne  tout  ce 
qui  ell  lâche  ;(  Ür/g.  Lac.  940.) 
vinrent  ces  mots  : 

l.AArapcç,  Lagaros ,  qui  n’ell  pas 
tendu  ,  lâ  Jie. 

Aayapoi'jîs,  relâchement  ,  qualité  de  ce 
qui  n’eft  pas  tendu. 

Aayapoo/xa/ ,  être  lâche,  diflendu  ,  vuide. 
1,  AAFwy,  cyoç  >  c%  cavité  intérieure  du 
bas-  ventre, 

'3,  AArict^ù) ,  Lapaio  ,  lâcher  le  ven¬ 
tre  ,  évacuer. 

AaTrayAtof  ,-\iç  ,  évacuation. 

Aanad'oç  f  h  i-^ov  y  folFé  pour  lécher  les 
terres. 

AcTrapoî ,  vuide  ,  évacué  :  t®.  tendre, 
mou. 

4.  A-Aarra^w,  lâcher,  évacuer;  10.  pil¬ 
ler,  dévaluer,  détruire  :  mot-à- 
mot  ,  mettre  à  vuide. 

A~AanaJ'voiy  expofé  aux  invalîons, 

5.  Ahpo)  ,  Lêgo  y  fe  relâcher,  fe  défif- 
ter ,  celTer ,  ^finir ,  terminer  ;  2''^. 
faire  finir. 


AH^iç,  lexisf  celTation  ,  adion  de  termi¬ 
ner. 

LAC,  gomme. 

De  L ,  liquide  ,  vint  Lac  ,  gomme  , 
réfinc  ,  d’oà  notre  mot  laque  ;  & 
de  la  : 

1 .  AAKA(i>0ûy ,  Ts ,  Lakap thon  y  gom- 
me,  réfine  de  pin  ou  d’autres  ar¬ 
bres. 

2.  AAKctôi),  Lakathé ,  arbre  à  réfine  * 
pin,  ou  lapin. 

LAD. 

Bleffer ,  nuire. 

Du  primitif  Lad,  blelTer,  nuire, 
tailler,  déchirer  ;  (  Orig.  Lat.  946.  ) 
vinrent  ces  familles. 

I .  AhAoç  ,  iûç ,  To ,  Lédos  y  &  en  Do- 
ricn,  Lados ,  habit  déchiré,  ufé. 
Ce  mot  peut  atiffi  appartenir  à  la 
Famille  La^ ,  déchiré ,  branche  de 
celle  de  Lad. 

AviLo-f lov ,  Ati^ioy ,  AmS'ioy ,  diminutifs  ; 

1®.  mauvais  habits  ,  haillon»,  guenilles. 
1.  AAiApoç,  0,  Laidros  y  impudent, 
audacieux  ,  qui  s’élève  infolem- 
ment  ;  ce  nom  peut  appartenir  auf- 
fi  à  la  famille  Lat  ,  élever ,  por¬ 
ter. 

5.  AOiAopoç,  Loidoros  y  qui  nuit  par 
fes  difeours,  qui  injurie,  quifou- 
haite  du  mal. 

Aottkofia.  y  injure,  calomnie,  infulte, 
AoicTopêw  ,  infulter  ,  injurier  ;  2®.  cenfu- 
rer  ,  blâmer. 

AoicTopjj.ua ,  infulte  ,  injure. 

Aoid'oftiM-aTior , 
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Aî(!^ap«AtaTJor  ,  diminutif. 


trines ,  qu*on  cache  ;  chaife  per¬ 
cée. 


4.  Par  le  changement  de  D  en  F  , 
E-AE$-AiPa),£-I.e/>A-tf/rd;/no/-à*7Wo/, 
porter  du  dommage ,  nuire  ,  bief- 
fer  ;  caufer  une  injure  :  endomma- 
ger. 

E>-AÉq)-Aipo/U,a*  >  de  même» 

En  Gall.  Lhaé/x  ,  tuerie. 

LAT. 

De  L,*côté,  vînt  Lat,  lieu,  d’ou 
le  Latin  LATeo  ,  cacher.  (  Orig. 
LAt.  974.  )  &  ces  familles  Grec¬ 
ques. 

I. 

I.  AA0»  ,  Latho  ^  en  vieux  Grec, 
en  fuite. 

AH0W ,  Lêthô ,  &  en  le  nafalant , 
AAN©aKw,  Lamhanô  y  être  caché;  t®. 
céler. 

AH©3Ata» ,  être  caché  ;  t».  oublier. 

Aê- An9’oTwç  ;  Aai'S’ai'orrwf ,  en  cachette , 
fccrcttcment. 

AnffM-uy ,  qui  oublie. 

Atiff/uLoffurti  ;  Ançiç  ,  oubli. 

Aà^vrtxoiy  qui  peut  être  cache. 

1.  Ah0m  ,  oubli  ,  amniftie. 

Aii^i<r<j)y  y  Ati^ortts ,  And’<xruya ,  de  même. 
A«9-<aç  ,  clandeflin. 

5 .  A  A03Ç ,  toç ,  To*,  Lathos ,  oubli  j  2®. 

négligence,  incurie. 

Aa^aîTaK  ,  en  cachette. 

AaS'apvos ,  clandeflin. 

4.  AA0pat ,  en  cachette. 

Aa^}atoi  ,  clandeflin  ,  occulte. 

AaS’piof,  de  même. 

Att^patl'or ,  Aa^-pAtTa  ,  en  cachette, 

2. 

AASayov ,  Lafanon ,  commodités  ,  la- 
Orig.  (jtcc^* 


3* 

A-AH^hç,  j4'ZaAcs  ;  mot-a-moty  non- 
caché,nud,  àdécouvertj  vrai,  vé¬ 
ridique  ,  certain. 

A-AH©£/a ,  véTÎté  ,  la  non-cachée,  la 
vérité  toute  nue ,  comme  on  dit  en  Fran- 

y 

qois  même. 

A-Av^omi  y  de  même. 

A-A«9-/fw  ,  dire  le  vrai  ,  la  vérité. 
A-An^-tuw ,  dire  la  vérité  ,  être  vrai ,  (ans 
feinte  ni  déguifement. 

A-Ati^àiTtxoç ,  véridique  ,  qui  jamais  ne 
ment. 

A  -An^iroç  y  qui  efl  làns  feinte  ,  fans  dé* 
guifement  ;  vrai ,  véridique. 

Cette  épithète  ou  cette  maniéré  de 
peindre  la  vérité  efl:  très  pittoref- 
que ,  très-belle  î  il  efl  bien  éton¬ 
nant  qu’aucun  Etymologue  ne  s’en 
foit  apperçu  :  tout  comme  on  n*a- 
voit  jamais  foupçonné  l’origine  du 
mot  Vérité.  Plus  les  Anciens  font 
fublimes  en  ce  genre ,  plus  on  doit 
en  conclure  que  nous  nous  traî¬ 
nions  bien  lentement  fur  leurs  tra¬ 
ces,  &  que  nous  avions  laifle 
échapper  en  cela  une  branche  bien 
agréable  de  connoiflances. 

IL. 

Du  même  L  ,  déllgnant  le  côté  ,  le 
lieu,  U  place;  {Orig.  Lat.  977.) 
vint  en  Latin  locus  ,  &  en  Grec , 
en  tranfpofant  la  voyelle,  Hïlk, 
Hoxk  ,  d’üù  ces  mots. 

Oo 
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1-.  i AKa  ^Helkô  y  x.uQ\'  ;  c’efl  faire  paf* 
fer  d’un  lieu  dans  un  autre*; 
refpirer  avec  force  une  odeur;  3". 
attirer ,  entraîner.  '  -  ^  ^  y  ' 

€:A^(f,aâion  de  tirer  ,  trait  -, -attraftion. 
EAxlos ,  qu’on  peut  tirer. 

1.  o'AKii ,  Holki  ,  adion  de  tirer  ;  10’ 
attrailion;  36.  pente,  inclination  ; 
4*2.  qui  marche  à  la  fuite  ;  j®. 
poids ,  il  entraîne. 

OAxajof,  qui  eil  tiré  ,  traîné.  , 
OAxa/a,  queue.  ^  ..  »  . 

OXKifxoç ,  glutineux,  lent,  mou.- 
OA^'jjaî,  pefant ,  lourd,  '  ’ 

3.  o'AKoç ,  Ho^kfis^  -  trait ,  ^fillpn  j,  20.' 
aq ued  uc» ;  5?, ,  1  igné  ;  4^.,.j.>^îde ,  ^ 
traits  ;  50,  cijoxa  d’araignée ÿ  ^,dç’ 

.  plante.  V  ^  ! 

Oa;<«P«s  ,  épithète  des  ferpens  dont  la  | 
queue  fe  prolonge  en  longs  plis.  î 

„  J,  î'L  .i. .  i  "  j 

OAjc/o»',  gouvernail  d  un  navire.  ; 

"'Oxyh'i'Jv  pièce  dû  bois  au  bas  d’un  nàvire  • 

qui  fert  à  Ic-tirer.'^'';  * 

OAxsw  ,  tirer 'un  vaiiïqap  de  charge. 

.OAxaç ,  vaifTeau  de  charge, 

OXya(S'tov  ^  diminutif, 

•  .  î’  - 

Oxxé'jç  ,  qui  tient  les  renes.  ; 

^  ".ri  •  j  ' ( ,  ■  J  '  U .  .  .  î  r  ■  :  ^  • 

0\xa^u)  y  tirer. 

4..  EAKêw,  Hel\eôy  tirér"',  attirer;  lo.  ; 
mettre  en  pieces;  30.  faire  vio¬ 
lence.  ' 

EAxfl^-.uos  ,  adion  de  tirer  avec  force  , 
violence.  -■•>}  .  ^ 

Eaxuu,  tirer^  .  ,  .  ; 

i  '  •  P  4  i  •  1 

EAxu<7Ata.,  t6  ,  fcorics,  .  j 

Eaxuct/î  j  adion  d’attirer,  de  tirer, 

EAjcuJup  ,  qui  tire  ,  indrument  à  tirer. 
EAxüs-a^w ,  enlever  cm  tirant  à  (bi. 


Ea^u'W  ,  plante  qui  s’accroche  aux  habits 
&  les  tire. 

L  E  I. 

De  L  ,  bras ,  vint  certainement  cette 
Famille  Grecque  : 

AEifit ,  etç ,  «  ,  Leia  ,  proie  ,  chaiTe  ,  ce 
qu’on  prend  pour  fa  fubfillance. 
Att^o/ua!  ,  enlever  du  butin. 

A«/»  ,  en  Ionien  ,  proie.  ' 

A»ias  ,  qui  a  été  enlevée  ,  fait  prlfoir-, 
niere. 

( 

AtiiaS'tiç  ,  qui  a  été  fait  pxifonnier  ,  cm- 
■  mené  captif, 

Aflïf ,  «cf'oç,  proie  ,  capture. 

Art'irtç ,  épithète  de  Minerve  ,  celle  qui. 
«  edTiché  en  capture  ;  2°.  captive. 

Ahizw  ,  piller  ,  ravager, 

Aiurwp  r  Ajj/^wp  ,  brigand  ,  voleur,  cor- 
•' faire.’ 

Aflç-flf ,  de  même. 

Anroî,  qui  peut  être  pris  ,  capturé. 

'Â'jjS’êuci; ,  Vivre  de  butin',  de  chalTe  ,  de 
pillage. 

Ariçiia  ,  proie.  ^ 

AjîS’np/oi^,  bande  de  pillards  ,  de  brigands 
Z®.  brigan.lage. 

AuS'pixos  ,  de  brigand,  de  corlaire. 

2.  Ahi  oNjtû,  Léio/i  ,  moiüon  ,  ré¬ 
colte,,  grains  dont  on  vit  , 
champ  ,  campagne  de  blés.  Ces 
mots  peuvent  tenir  au  Celte,  Le  vv, 
Law  .manger;  dévorer  &  à  l’Or. 
yiV,  Low  i  avaler,  engloutir. 

L  E  L 

Le,  Lei  ,  Lai  ,  efl  un  mot  primitif 
qui  défigne  tout  ce  qui  efl  délié  , 
mince  >-doux  de  agréable  au  tou* 
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mince  ,  Iis ,  uni. 

1*  Ai2n«,  vif  £///?«, 'animal  mince  & 
délié. 

Ai<77zot ,  ceux  qui,  à  force  de  demeurer  aft 
fis ,  ont  le  dêrrierc  applati,  ‘  ' 

A«7n-of ,  ufé'.  -  »  '  ‘ 

5.  'aifahv  ;  Ligdcùf  'légèrement*,  eti 
n’effleurant  que  la  fuperficiej  ^  ' 

4.  XiKirl’,  Likinx  f  oîfeau  *  très-pe- ‘ 

^  A  ’tît le  plu’s'  petit  des  oifeaux.  d 
e,de  I;  ^ - .  ’  r.  \  *  .  -  .• 

15.  Aissoç  f'-Liffos ^  lii  ■  tini^  ddux  au 

■tdiicher/-^  ‘ 

1 

Aiàaaç  ,  acTof ,  de  même,  au  fém,  " 

5.  AlSrpcy ,  Z/j^ro/z ,  ^inftrument  de 
fer  dont  dn  fe'^fert  pour  ’unfr  ie^ 
pavé  ;  hie  ,  demoifelle.'  En  ‘Or. 

t  .  f*  .l';'*,  •  y.  ;  A 

vnb,  , 

Twi.'- 

7.  AiToç ,  Liios ,  menu ,  mince ,  fim- 
ple;  2^.  nud;  5®.  fans  culture.  - 
Atrorvç  ^  h  f  Çmplicité ,  frugalité  j  i®.  mé-  ^ 

;  v  oî  t  D  -  ^  »  .)  3  i.  P  : 


cher.  (Orig.  Lat,  io2<î.  )  De-là 
ces  familles  ; 

I. 

j.AEioç,  Leios ,  doux,  non-rude, 
lis.  . 

AeioTüs  ^  qualité  de  ce, qui  cft  doux  ,  uni, 

non -raboteux.  .  '  '  '  * 

AfiucTns ,  doux  ,  uni ,  lis.  '  - 

Aéjqw  ,  rendte  lis ,  uni, 

AfiairUf  Aêa/rw,  de  mémej  i®.  menuilèr. 

Aî(wj/f,  adion  de  rendre  lis,  uni.. 

“  ■'  ^  ,  '  ■  *  i  ^ 

AÊa^T^xof ,  qui  a  la  propriété  ,  la  force, ( 

rendre  lis  ,  d’applanir.^  '  *■ 

Afüpof  ,  même  que  A««of.  'i  !‘l 

2.  AiNcy  ,  Linon,,  lin  ,  étoffe  douce 
&  légère;  2®.  plante  de  lin;  50. 
corde  de  lin  pour  la^gu/tare’;  4°: 

filets  ;  5°.  toile  de  lin  J  vbîiés,  &C‘. 
A/kéoç  ,  de  lin,  “ 

Aivofjj ,  attacher  arec  des  cordes  de  lin. 
A/kwct/ç  ,  ligation.  ' 

A/Kapjoi',  Aiyiaxoç  ^  ficelle. 

ri.  ‘ 

.  '  *  A  *. 

j.AiXj'/toç,  Os  ZzV  ,  toile 'fine  & 
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yV  AS  0  H  ,  Lajîhêf  jeu  ,  raillerie, 
affront.  Du  primitif  Lut^f  jouer  i 
en  Orient.  piV. 

‘Aaa^wv  ,  railleur  ,  qui  injurie. 

Aaff6a/  ,  lèrvir  de  jouet. 

Lajlhê ,  fignific  ;  1®,  fang  :  il  doit  en 


L- 


ce' (ens  appartenir  à  Le»,  feu,  rouge, 
couleur  de  feu,  .  ; 

AElP/cy,  Leirion  ,  en  Lat.  Liliumy  lis  ,  ' 
fleur  de  lis.  C’eft  l’Or.'''Tlû,  Nyr  ^ 
jour  ;  20.  blanc. 

Aii^iouif  de  lis ,  liliacée. 

O  O  ij 


Aiifivoç  y  de  même* 

Afifios ,  agréable  , 

Ion. 

Alp/ôK,  pour  Aupiov, 

ahaon,  &  en  EXorienAAAoj,  Lédon  , 
LaJon,  Cifte,  arbriffeau  toujours 
verd  &  qui  produit  la  réfine  appel- 
Ice  Ladanum^  en  Arab.  Loden. 
Ahpoj,  ôf  Léros,  délire,  rêves  ; 
bagatelles,  rêveries,  ic.  De  l’Or. 

,  Nir ,  fillon.  Dêdirer ,  c’efi;  for- 
tir  du  fillon ,  extravaguer.  Laire- 
Lan-Laire i  ou  conte-bleu,  Ibr- 
nettes ,  vient  de  la  même  origine. 
AibaNo^,  à  y  Lil>anos  i'  encens en 
Or.  TüV ,  Leh&n.  •  ; 

-  À  t 

At^ayuJ^ns  ,  Az/Sar/xoî',.  d’encens^ 
AjjÊarwToî  i-Tor,  Libanâtos- y Libanâtw y  cfl- 
cens  ;  x®.  arbre  à  encanr. 

Aj/SaKWTif ,  romarin. 

Du  mêmepb,  lehauy  fignifianta®. 
brique  cuite  au  feu ,  fourneau  ,  & 
précédé  de. la  confonne  K,  vint  : 
K-AiBANûç,  &  en  Athén.  k-piba- 
Noç,  Klihanos  y  Krihanos y  ïonv  où 
Ton  cuifoit  l’orge. 

K-Ai/èaïiTtiç  y  de  terre  cuite,. 

K-P/iSai'WTof,  de  même. 

AirAoç,  Ligdosy  mortier,  pilon  de 
mortier  5  fourneau;  de  1  Or. 
rjn ,  Dyk  j  piler ,  broyer  ÿ  Dchan<- 
gé  ici  en  L. 

AlKMoçjô»  LikmoSy  van  :  de  ni“\,  Ryk  , 
vent ,  foufle  ;  R  cliangé  ici  en  L, 

AIK/uau  ,  yanner. 

AixyuujTsj,  (jui  vaniac ,  vaneur*. 


A/xAc«Twy ,  de  même, 

A<x/u»?t»p<ok,  diminutif  de  Atxjuos,  \ 

t.  AïKMarap/; ,  panier  pour  couler  les 
liqueurs. 

5.  aikNûv,tos  Lik/ioa,van;  i*. cri¬ 
ble;  1*.  corbeille,  corbeille  fkcréc 
des  myfières  ;  40.  berceau. 

,  Aixyirns  lîirnom  de  lîacchus  ;  l’homme  au 
van  ,  à  la  corbeille  myflêriculc, 

AYPet,  Lyraylyre  ,  infirument  à  cor¬ 
des  :  de  rOrient,  Arabe  ,  Nir  , 
rendre  des  fons;  1°.  rofeau ,  le 

:  plus  ancien  des  inflrumens. 

{  *• 

Aüpjoie ,  t6  ,  petite  lyre. 

Aupotif. ,  Aüpixoç  ,  lyrique* 

Avpi^u  ,  jouer  de  la  lyre.. 

Aüjxfjjf,  Joueur  de  lyre. 

Ar2B«,  xdAéj  infulte-,  infure;  lu.  af¬ 
front,  ignominie.  En  Or.  syV, 
faire  une  infulte. 

A«/S»«f  ,  pernicieux ,  dangereuxi 

A(i)jiao/uon  y  caufer  une  inlulte,  affronter  ,: 

1  faire  un  affront  1®.  mutiler  ,  défigu-. 
rer., 

Ay^njati ,  injure,  affront. 

Aw/SnTfff  ,  qui  fait  une  injutie^ 

Aw^kt«p  ,  Aw/SnT«p ,  de  même. 

Aw^flTos ,  qui  a  été  injurié ,  infulté*. 

.  AM/2a^w,  infulter.. 

Aw/Sêuu  de  même  ;  2®.  railler  ,  ft  faire- 
un  jouet  de  3®.  fe  moquer. 

.  Au^iuffis ,  aâion  d’infulter ,  de  le  jouer,. 

Aw/gflj  y  è  )  hy  nuiffble  ,  funeffe ,  perni¬ 
cieux. 

UûToç,  Lotosy  lotus,  arbre  dont  le 
fruit  étoit  délicieux  ;  a°.  5:  dont  le 

:  bois  étoitle  meilleur  püurfaiie;des> 
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flûtes  ;  par-là  même  ,  flûte  ;  5°,  ef- 
pèce  de  plante  :  de  l’Or.  Lof^ 
bon  à  manger;  10.  favourer. 


Aumroç  ,  de  lotus. 

AuTOitÇy  abondant  en  lotui. 
Awn^w  ,  cueillir  le  lotus. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE; 
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M 


A  Lettre  M  pourroit  être  placée 
à  la  tête  des  confonnesrfa  pro¬ 
nonciation  efl:  fi  douce  ,  fi  mobile, 
fi  aifée  ,  q^u’elle  efl  devenue  le 
nom  de  la  mobilité  &  celui  du 
premier  des  objets  qui  nous  frappe 
dans  l’enfance  ,  du  plus  tendre  & 
du  plus  utile  ,de  celui  auquel  nous 
devons  tout  :  le  nom  de  la  Mer  b 
qui  nous  a  mis  au  monde ,  6c  dont 
le  fein  nous  procure  une  nourriture 
auffi  abondante  &  aufli  falutaîre 
qu’agréable,  5cc.  (  Voy.  Orig>  Lac. 

'  204J  j.  Dès-lors,  la  lettre  M  fervit 
chez  tous  les  Peuples  à  défigner 
tout  ce  qui  efl;  grand.  Ce  qui, 
joint  à  q^uelques  Onomatopées., 
donne  fe  raifon  de  tous  les  mots 
en  M  pour  toutes  les  Langues 

M., 

Subflitué  à  d’autres  Lettres;  Or,  Lac. 

X04<J. 


M  pour  n. 

De  la  même  famille  que  le  Latîft 
Bülgà  ,  Or.  Lac.  vint  ; 
moafoç,.o,  AdolgoSf  bouge,  fac  de 
Guir,valife^ 

:  M.oKyivoi ,  de  cuir, 

^  MflAyjjj ,  jjTof ,  d  ,  à  cRarge  ,  fâcheux* 

M  pour  H. 

De  Aiæ,  ou  Hai<i,  aile,  vinrent r 
I.  MA  Am,  m,  Male  ^  aile  ,  aiflêlle. 

1.  masxaAm,  m,  aile,  bras» 

aiflelle;  z®.  branche  de  palmier» 
palme, 

Macr;3^aA»S  ,  dc  mcmci 

,  couper  par  ignominie  les 
extrémités  du  corps  ^Sc  les  attacher  fous 
les  aiiïelles. 

Mau^aXiçuf  ,  bride ,  rênes  de  char, 

Mao-pi^aA/oK ,  panier  fait  avec  le  palmier  j 
cordage  de  palme. 

De  Hor  ,  jour ,  vint  le  Latin  For¬ 
mai  ,  forme,  figure;  on  les  voit  de 
,  jour  ;  5c  le  Grec  , 
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IviOPiîn  ,  Morphc,  forme:  i*.  vifage. 

Mo^cpmts  ,  qui  a  de  belles  formes ,  beau. 

^lopcfiow  ,  former  ,  figurer. 

J\'lopq)W/cta  ,  forme,  traits. 

IVÎopcpwcT/ç ,  formation,  image,  imprefîion. 

Jvlopcp/^w  ,  fe  mafquer  ,  prendre  une  forme, 

■Mopepa^u  ,  faire  ligne  ;  faire  un  gefie. 

KopcpaC/U-os ,  danle  qui  imitoit  les  mouve- 
mens  de  divers  animaux. 

Mopet^/Kw  ,  fe  farder. 

2.  MOp^>ft) ,  furriom  de  V énus  à  Lacé¬ 
démone. 

J.  MOP<î>Eoç  >  Morphée,  le  Dieu  des 
Songes  ,  &  de  leurs  formes ,  de 
leurs  images. 

D’Ok  ,  ou  Hok  ,  cercle  ,  vint  : 

MTkAc«/ ,  myKAo/,  Muklai ,  MuUoi  ^ 
cercles  de  couleur  noire  qui  font 
autour  du  cou  &  des  jambes  de 
quelques  animaux  :  28.  trompe 
d'éléphant  ;  5  .  nés. 

Mu;iT»p(^w,  le  moquer,  railler,  faire  un 
pied  de  nés. 

MuxTnpj<r/U-of ,  raillerie,  moquerie. 

M  pour  L,  ^ 

Mh  ,  Me  ,  non  ,  ne  ;  c’ed  l’Oriental 
«V.  11  eft  digne  de  remarque  que 
les  trois  liquides ,  X  ,  M  aient 
.  fervi  de  négation ,  chez  les  Orien¬ 
taux  ,  les  Grecs  6c  les  Latins. 

Ln  interrogation,  eft-cef  quoi? 

•  '  M , 

Onomatopées. 


eufer  ;  3°.  cenfure  ,  répréhenfion. 

,  dç  mé;ne. 

Méunlog,  qui  mérite  répréhenfion  ;  z*. 
qui  cenfure. 

Miü.McpoMa/ ,  fe  plaindre  ;  1®.  acculer; 
3®.  cenfurcr  ,  blâmer ,  reprocher. 

MHKaofxuif  Mèkaomai,  bêler  :  2,°.  che¬ 
vroter,  crier  comme  les  chèvres, 
M«za^w  ,  de  même, 

Mjj^tacTes,  chèvres. 

Mtixny  MïiKaff//.og  ,  bêlement.  / 

mop-mtp»  ^  Mcr~Murü  ,  murmurer  j 
imiter  le  bruit  des  eaux. 

Mop-Mop/^w ,  imiter  le  bruit  des  eaux. 
Mop-Mopoî  ,  nom  d’un  poifîhn, 

MT,  nom  de  la  lettre  M  :  20.  inter¬ 
jection  plaintive. 

MDraxi^w  ,  faire  un  grand  ulage  du  M. 
MYZô  ,  Muz.0 ,  rendre  un  fon  du  nés  en 
tenant  les  lèvres  fermées  3  zo, 
murmurer  :  parler  tout-bas. 

Muy/U-oç  ,‘fbn  plaintif,  les  lèvres  fermées. 

,  gémir  ,  foupirer, 

MYIA  ,  Il  »  Muia  y  mouche, 

MYKrt»  ,  Mukaô  ,  mugir  ,  beugler, 

Mvxnlng ,  mugiflant. 

Muxn/«.a,  mugilTçment. 

MaKoç,  0'»  Môkfis  y  moqueur,  rail¬ 
leur,  fat,  mauvais  plaifant. 

Mwxaw  ,  fe  moquer  ,  rire  ,  fe  jouer  ,  rail¬ 
ler. 

Mwx)(w  ,  fe  moquer  ,  le  jouer  de. 

MA, 

Mere. 


M^M3)ii,  Memphl  y  plaintes,  lamen¬ 
tations, 

,  jnerrpjïs  ,  de  même  ;  2®.  aéiion 
de  fe  plaindre  ,  de  porter  plainte  ,  d’ac- 


MAM-MA  , 
MAM-MH  , 
MAM-MAIA, 


MAM-MîA  , 

MAM-MIOM, 

MAM-MAN, 


de  la  langue 

Ce  font  tous  mots  d’enfaos  pour  dé/î- 
gner  leur  Mere, 

MH-Tnp  ,  Dorien  ,  Met-T^p  ,  Métér , 
mere.  / 

Mn-leipa. ,  mere, 

W;;1»pi05  ,  MkI fixas  >  MnlfwJî  ,  de  mere  , 
maternel. 

Mrlfuoy  ,  Temple^dc  Cybclc  Mere  des 
Dieux. 

MHlf  wî ,  Dor.  Mal  fus ,  oncle  Maternel. 
Alhljj/s  ,  /<S'os,h,  Mere-Patrie,  Métro¬ 
pole. 

,  célébrer  la  fête  de  la  Mere  des 

Dieux. 

MHrjJwa,  belle-mere.- 
jMjiTft-iof ,  beau-pere. 

JViHTj>a  ,  matrice  :  la  mere  ;  a**,  moelle  ; 
-3*?.  la  mere  dans  le  genre  des  guêpes. 

Binôme. 

AH-MFfTKp ,  Vé-Mêiêr,  pour  Ghe-Aïé- 

ter  ,  la  Terrc-Mere  5  Cérès  en  Dor. 

» 

Da-Mater. 

1» 

MAIA  5  Maia  ,  grand-mere  ;  2*.  Tcr-i 
me  d’honneur ,  pour  les  femmes 
âgées  ;  3o.Nourrice  *,40.  Sage-fem¬ 
me  ,  Accoucheufc. 

MATAS  ,  acTos,  «,  ayeule  ,  nourrice. 
Ma/aw  ,  être  Sage-Femme,  en  faire  les 
fondions. 

Ma/ÉUMa,  nourriflbn. 

MaKVffts  ,  Ma/îJa  ,  fondlon  de  Sage. 
Femme, 

î^\att'.>Ttxos ,  de  Sage-femme. 

Ma/arpja,  même  que  Maia,  Sage-fem¬ 
me, 

IùtLiooju.oLty  être  Sage-Femme,  affilier  une 
femme  qui  accouche. 
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Matuffis -,  fondion  de  Sagc-Femn:>e. 
Ma/wTpov,  fa  récompenfe. 

3* 

MAZoç,  à  y  ,  fein ,  mammellej 

20.  Nourrice. 

En  Dorien ,  Mafdos, 

Uuçoç ,  de  meme  :  20.  colline ,  butte  t 
30.  forte  de  coupe. 

Marap’j^w  ,  preiïcr  les  lèyres  comme  un- 
enfant  qui  tette.  .  .  '  i.i 

MeyaAo-MaffSflç ,  qui  a'un  gros  feirf.  ^ 

•  f 

4* 

MAZît ,  ,  bouillie ,  pâte.  ^ 

Ma[irof  ,  de  bouillie. 

Ka^tyav  ,  petite  bouillie. 

Ma^tirxn  ,  de  même'.  '  '  c 

Ma[aw,  faire  de  la  bouillie  ,  faire  cuire 
de  la  pâte. 

M  A, 

Grand.  .  .  ; 

I . 

Ma,  Ma,  affirmation  avec  ferment; 
c’efl  l’invocation  d’un  plus  Gr  anj>> 
que  foi. 

MA  aia,  grand  Jupiter!  par  Jupi- 

.  i  r  .  '  i 

ter.  •  , 

Neu  Ma  A/at ,  oui ,  Certainement 
grand  Jupiter,  vens  Ufave^  \  & 
par  ellipfe  ,  oui ,  par  Jupiter. 

1. 

I.  a-mai-maketûç,  A-mai-Makeïos,, 
qui  eft  grand  dans  les  combats, 
invincible  ;  2®.  indomptable.  . 
m-aAK»  ,  M-alkiy  froid  excef- 
fif  qui  gèle  les  mains  âc  les  piedsa- 
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D2  Ma  ,  grand  ,  5c  ^LGoSy  froid  , 
d*OLi  Algidus  ,  glacé. 

}• 

'l.  MA-2TfüM  ,  Ai  a  [le  u6  y  chercher 
avec  empreflément,  être  dehreux  ; 
de  Sto  ,  êcre,  &  Afa  ,  extrême¬ 
ment:  ,  beaucoup ,  grandement. 

Ma-Sreom ,  qui  cherche. 

IWa-Sruf,  uoî,  n,  recherches. 

JMa  Srwp  ,  inquifitcur  ,  chercheur, 

MctrtvUy  pour  Martew  ,  de  même. 

JWaroç,  recherche. 

War/ira»  ,  chercher,  rechercher. 

’l.  Mc«-2Tpc7rtü» ,  proffcicuer. 

Ma-TpuAXfl  ,  femme  qui  proftituc, 

3.  mA-stixm  ,  Majlikhé  ,  gomme 
gluante  du  Lentifque  :  maf- 

tic. 

4- 

I.  mam  ,  Maé  ,  defirer  ardemment , 
brûler  d* envie. 

MAI-MAw  ,  dé/îrer  extrêmement  î  être 
emporté  par  l’ardeur  de  (es  délîrs. 

MouMao’O’w ,  de  meme. 

UioLioM-oLi  y  défirer  avec  ardeur. 

y  turbulent ,  impétueux  ,  entier 
dans  fes  dc/îrs. 

Maz-Mwtrffw  ,  être  entraîne  par  fes  dé/îrs, 

MAi-MAKT>ip/«y ,  nom  du  cinquiè¬ 
me  mois  chez  les  Athéniens  :  il 
étoit  confacré  à  Jupiter  ;  &  figni- 
fioit  l’invincible  ,  ou  celui  qui  ne 
fe  lafle  pas  à  faire  du  bien.  Voy. 
Hi (loir e  du  Calendrier  y  98. 

MwîTÔae; ,  eu  Laconien,  chercher  avec 
foin* 


MASTwp ,  chercheur. 

Mat-Mw.ueyoç ,  qui  cherche, 

MAIw  ,  chercher  ,  feruter  ,  approfondir, 

II.  M  A  G  ,  grand. 

I. 

MAicç,  0 ,  Aia^os  y  Mage;  mot-à-mot 
le  grand  ;  grand  par  les  connoif- 
fances  ;  parfait;  iage,  par  excel* 
lence. 

MayiKOi  ,  magique  ,  effet  d’un  (avoir  ex¬ 
traordinaire. 

MAFeuw,  être  Mage  ;  exceller  dans  la 
magie  ,  dans  les  hautes  connoifîanccî. 

MayeuAia,  arts  magiques. 

MAFîia  ,  mag.e  ,  l'cience  élevée  par  ex¬ 
cellence. 

1. 

MEFet?  J  MEFoeXii  ,  MEFay  j  MegaSy- 
galé  y  -  gan ,  grand  j  a®,  extrême, 
violent,  impétueux;  3e.  excel¬ 
lent. 

MtyaÀj^w,  s’élever  ,  être  plein  de  fafte^ 
d’orgueil. 

MryaAuKw ,  de  même  ;  2°.  célébrer ,  éle¬ 
ver  par  fes  paroles ,  prêcher  ;  ren¬ 
dre  grand  ,  puiffant. 

MiyakiioSy  magnifique  ,  vénérable,lfubli- 
me. 

Miya,\itorrs  ,  magnificence ,  majefté. 

MEr-E©’ç  ,îoç ,  To>  Meg-ethoSi  gran¬ 
deur;  zo,  élévation;  taille, 
ftature;4Q.  magnanimité,  gran¬ 
deur  d’ame,  majefté  ;  5”.  fubli- 
mitc  ,  élévation  du  difeours. 

Mêy-aOoî,  Ionien  ,  de  même. 

MÉV-eOurw  ,  rendre  pius  grand  ,  élever  ; 
Z'),  amplifier. 
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3.  meizmv,  plus  grand  ,  plus  élevé  ; 
20.  plus  puüTanrj  50.  plus  excel¬ 
lent. 

4.  MEr-i2Toc, très-grand,  lepluspuif- 
fant  ,  le  plus  élevé. 

AIêy-»S‘o>' ,  fur-tout. 

Miy~ tçavèç ^  les  Grands,  les  Magnats. 

5.  METafoy,  To*  ,  grand  édifice,  Pa¬ 
lais  :  lo.  domicile ,  demeure. 

h 

JÆ  AFctf ,  ûtj'ûç ,  M  ,  Magas ,  le  chevalet , 
pièce  de  bois  fur  lequel  portent  ôz 
s’élèvent  les  cordes  d’un  inflru- 
ment  de  mufique. 

Ma-ya^Éi»',  faire  rélbnncr  les  cordes  d’un 
inllrument. 

MAFacTis ,  nom  d’un  inflrument  de  mu¬ 
fique. 

MayaJ'jov,  diminutif  de  Mayaç, 

4* 

MArrayoy ,  to  ,  Manganon  ,  preftige  , 
prodige;  2°.  engin,  machine  éton¬ 
nante,  30.  poifon  ;  4°.  enchante¬ 
ment. 

AlayyarÉüw,  faire  des  preftiges ,  des  en- 
chanteniens. 

MayyaKÉja,  enchantement,  poifôn. 
MayyarÉurns  ,  enchanteur  ,  Ibrcicr  ,  em- 
poifonneur. 

5» 

MA-rNHç ,  «Tof  ,  0  ,  Ma-gnest  pierre 
d’aimant  ;  coup  de  dés.  Ce 
nom  ne  vient  point  de  la  ville  de 
Magnefie  ,  comme  on  fe  l’imagi- 
noit  à  caufe  du  rapport  de  nom  : 
c’eft  un  compofe  de  Ma,  grand  , 
Orig.  Crccij, 


admirable ,  ôc  de  yivofxv.i,  operert» 
Ce  mot  tiendroit-il  à  notre  Cel¬ 
te  Magnen  ,  chaudronnier  :  en 
Italien  Magn^wo  ,  en  Bas-Bret. 
M  AGNow«rr  ? 

L’Art  des  métaux,  la  M  .'tallur- 
gie,dut  être  dès  l’origine  très  pré¬ 
cieux  ;  ceux  qui  les  mirent  en  œu  » 
vre  ,  de  grands  hommes  ,  des  Ma-  ' 
gnes.  Dans  les  révolutions  des 
Langues,  ce  nom  primitif  s’eflrefà 
treint  aux  Chaudronniers,  (5c  ne 
préfentoit  plus  de  fens. 

6. 

M  AKîtp,etpof,  des  trois  genres,  Makar , 
grand  en  bonheur,  heureux,  très- 
heureux.  , 

Maxapioç  ,  de  même  ;  mort  ,  enfève- 
li  ;  les  morts  furent  toujours  appellé» 
heureux. 

Maxapia. ,  féjour  du  bonheur  après  la  mort, 
Maxap/oT>7Ç  ,  béatitude  ,  bonheur. 
MaxapiT/ii ,  rheureux  ,  pour  dire  le  mort , 
qui  n’cft  plus. 

Maxapi^u ,  déclarer  heureux. 

Maxapto-M-os,  déclaration  qu’un  tel  ell  heu¬ 
reux. 

Maxapjç-of  ,  qui  efl  jugé  heureux, 

.  AfotxapToî,  heureux  ,  opulent, 

Maxaipoî,  heureux  ,  fortuné, 

7*  ' 

MAXAoç,ô,  n  ,  Makhlos  ,  lafcif,  in- 
•  continent,  emporté  par  fa  palTiàn. 
,  intempérance. 

Ma;:^;Xas ,  aiS'oç,  h  ,  femme  livrée  à  Tes 
pallions, 

,  (d'or,  n ,  de  même. 

Pp 
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-  8. 

MHKwy  )  «yoç»  »  J  Mék  n  t  pavot  ;  fa 
tige  efttrès-élevée  :  fon  odeur  for¬ 
te  :  2°.  efpéce  de  fable ,  en  terme 
de  Métallurgie  :  ■^^.Mîkônes,  nom 
de  poilTons  qui  vont  par  troupes , 
en  bandes. 

fJ[r!x.wtx.oç  ,  de  pavot. 

iAvxuytSy  efpécc  de  laitue  fôporifere. 

Mmuvtoy  y  fuc  de  pavot, 

WHKwt'n  ,  nom  de  Cérès,  parce  que  le 
pavot  lui  étoit  confacré  comme  l’cm- 
blême  d’une  immenfe  population. 

9. 

I.  MHKoç,  Mékofj  en  Dorien  mahcj  , 
«l'o  ,  Makosy  longueur, 

Mmtçoç  ^  très-long. 

JVÎBxyKu ,  prolonger  ,  allonger, 

1,  MAKPcç ,  Makros  ,  long  ,  prolixe  j 
grand,  haut ,  élevé. 

Ma;cpoT>?î ,  longueur. 

Maxpwir/f ,  prolongation. 

5.  M^KCùÿ  y  étendu  en  longueur. 

Maffffbiy^  plus  long  ,  plus  grand, 

4.  Mat^puyo),  étendre  plus  loin  ,  pro¬ 
longer,  porter  au-delà. 

10. 

MHXstva  ,  H  ,  Mekhaniy  machine  : 
moyen  dont  on  fe  fert  pour  aug¬ 
menter  fa  force  ,  fa  puiflfance  ;  10. 
machine  de  guerre. 

JAn-xcLyiytoiy  méchanique, 

,  machiner ,  tramer. 

Mv^ayn/j-a ,  machine  ,  machination. 

Mn;^ciytSnç  ,  conllruèleur  de  machines  ^ 
Méchanicien, 


MHXoç  ,  Mêkos  y  n.  artifice  ,  remède , 
expédient. 

Mwp^ap ,  de  même  ;  t**,  effort. 

II. 

I .  mEXPI  ,  Mekhri ,  &  Mekhrîs  ,  jaf- 
qiies ,  jufques  à  :  2°,  tandis  que. 

C’efl  un  mot  compofé  de  Meg  , 
grand  de  de  élevé  :  mot-à-mot , 
qui  s*éléve  à  ce  point. 

On  a  dit  également  : 

i.  AXP/ ,  AxP/ç,  jufques. 

3.  MEXcpai ,  en  poéfie  ,  jufques  ,  juT- 
qu’à,  tandis  que.  De  étendu, 

III.  Diminutifs. 

1.  MEi-nN  ,  Mei-on  ,  petit ,  plus  pe- 
tit. 

Mê/ou  ,  diminuer,  rapetîfTer, 

Miiwaiç  y  diminution  ,  exténuation, 

2.  MiKPoç,  de  XMlKpoç,  Mikros  ,  5/WS- 
kros  y  petit,  peu  confidérable. 

MlKpoTîîj  ,  petitefTc  ,  exiguïté. 

M/xpurw  ,  rendre  petit ,  diminuer. 

Mixxof,  Dorien,  pour  Mjxpoj,  petit. 

Z/Ujxpog  y  Athénien,  pour  Sfiiixpoç. 

I  V. 

I.  D^’oc ,  grand ,  élevé ,  pénible ,  de 
de  Ma  ,  vinrent  : 

M-OEoç,  éy  M-ogos  ,  grand  travail , 
fardeau  ,  charge  ,  peines  ,  foucis, 

Moytfoç  y  laborieux ,  pénible. 

Movéw  ,  travailler  ,  prendre  de  la  peine, 

MoytiffQat ,  peiner  ,  fc  trouver  mal. 

Mo'j'êjw ,  Ionien ,  prendre  de  la  peine  i 
mener  une  vie  laboriculè  ,  être  accabjç 
de  peines. 
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Moy;î ,  avec  peine ,  difficilement  ,  labo- 
ricurement. 

2.  D’ak  ,  or  ,  douleur,  peine,  &  de 
3ftf,  grand. 

M-ox©oç,  M-okhthos  ,  travail,  peine , 
douleur  ,  charge. 

,  laborieux;  fâcheux:  accablé 
de  calamités;  i**.  méchant. 

,  méchanceté,  malice. 
M*0;^3'ÉW  ,  travailler  ,  peiner  ;  t®.  effec¬ 
tuer  ,  opérer. 

,  travail ,  fatigue  ,  peine. 

,  être  affligé  ,  dans  la  peine. 

MAC. 

M  AC  dérivé  de  grand,  défigne 
la  force  dans  les  combats ,  la  vio¬ 
lence  ,  Taélion  de  battre  ,  de  frap¬ 
per  ,  de  broyer  ,  brifer  :  Or.  Lat. 
io(ji.  De-là  ces  divers  mots  : 
ï.  MAXn  ,  Makhéy  combat ,  batail¬ 
le  ,  conflit  ;  lo. .  difpute  ,  alterca¬ 
tion. 

IAA.Xoju.ai ,  combattre  ,  faire  le  coup  de 
poing. 

ÎAa^njuuvy  combattant ,  qui  aime  à  fc 
battre, 

hlaxnrixoç  y  de  même  ;  hargneux. 
MaxrJToÇy  qu’on  peut  attaquer  ,  prendre, 
Ma;^«<ryu.oç ,  combat, 
lAa^tJ^ot ,  belliqueux ,  qui  aime  les  com¬ 
bats. 

MAXaw,  avoir  grande  envie  de  fe battre, 
1.  MAX«/pct ,  >î ,  Makhaira ,  couteau  , 
poignard  ,  épée  ,  toute  arme  tran- 
chante. 

»  MaxaipiJ^toy  ,  diminutifs. 


Maxa-if»yioy  y  glayeul,  plante  en  forme 
de  lame  tranchante. 

1.  MÀie/poc,  0 ,  Mageiros  ,  cuifinier  ; 

armé  du  couteau  tranchant. 

Maya  fiKoç  ,  de  cuilînicr.  ^ 

Maye/yêüw ,  faire  la  cuifîne  ,  être  cui/î- 
nier. 

Mayuffiov  y  cuifine  ,  lieu  où  on  cui/îne. 
Mayèi^KXKoÇy  marmiton ,  petit  cuifinier, 

1. 

1,  MA’î.oLOf/itttf  MA^Saofxctiy  MaJ'aomai f 
mâcher  :  manger  ;  dévorer. 

MaaiJAta  ,  ce  qu’on  mange  ,  alimens, 
Macrmiç  y  adion  de  manger, 

MacjiTrîj) ,  qui  mange, 

Maîal,  àxoç,  n,  mâchoire  ;  i®.  bouche  ; 
3®.  lèvre  fupérieure  ;  4®,  aliment;  j®. 
fauterclle. 

Mara^w,  manger, 

Mafayu^w,  manger  avcc^  peine  ,  lente¬ 
ment, 

2,  maSSw  ,  Majfo  y  paîtrir  ;  i®.  tou¬ 
cher,  palper  ,  manier  ;  30.  efluyer. 

May  Ata,  tA  ,  marc  ,  lie  ,  craffe, 

Maxrrî,  qui  paîtrit  ,  boulanger, 

Maxiya ,  mais  à  paitrir ,  huche  ;  1®.  mor? 
tier, 

Mayjs ,  tJ'oç ,  n ,  de  même. 

Maytvçy  boulanger. 

MaTlua ,  h ,  bonbons ,  mets  exquis ,  ra¬ 
goûts  recherchés. 

3* 

I.  maST/I  ,  tycç  y  «,  Mafîix  ,  fouet  ; 
laniere  qui  déchire ,  qui  fait  ruilTc- 
ler  le  fang  j  lo.  fléau ,  vengeance 
divine. 

Maç-jyïüS,  flagelleur,  qui  fouette, 
MaF<y(aS ,  à ,  fouetté ,  flagellé,  qui  a  le 

P  pij 
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dos  marqué  des  coups  de  fouet. 
lVîaç-(yow,  fouetter ,  flageller, 

Ma.Siyw<jiç^  flagellation. 

MaS’/ywo'/uas  ,  qui  mérite  le  fouet. 
JVIaS’jw,  Mar/^w,  mêmes  que  Maç-iyow. 

2.  ma^gAh,  jî,  Mafthli  ,  courroie, 
laniere  amollie j  2®.  cuir,  peau; 
30.  chauflure  de  Maroquin. 

MAD,  MAT, 

Fort. 

De  Ma  ,  grand,  vint  Mad,  déli¬ 
gnant  la  force,  rétendue, la  gran¬ 
deur  ,  l’excellence,  la  beauté  :  Or. 
Lat.io-jx.  En  Celte  j  Medd  ,  b- 
.  gnifie  commandement  ;  20.  li- 
.  queur  forte.  De  là  .* 

I. 

I.  mea«  ,  commander ,  tenir 

les  rênes  de  l'Empire. 

ME^ftw  ,  MEJ'a'w  ,  M£c^oAta< ,  de  même  , 
■  régner  ,  commander. 

-MEDDIX  ,  chez  les  Olques,  Roi ,  Chef; 

Difc,  Prélim,  Orig,  Laî, 

1.  M  E0V  ,  Methu  ,  vin  ,  liqueur  forte. 
MêS"»  ,  yvrefle ,  yvrogneric. 

JviêS'uo’of,  yvre  ,  chancelant. 

MeS'uw  ,  être  yvre  ,  avoir  trop  bu. 

,  enyvrer. 

Mi^ucTMa,  liqueur  cnyvrante. 

Mi?ïvçixoç  ,  yvrogne  ,  enclin  à  boire. 

3.  MEA//ZVSÇ ,  0  ,  Medimnos  ,  médim- 
ne  ,  grande  mefure  ,  qui  conte- 
noit  48  chœnix. 

4.  MOA/oç,  û,  Modios  y  mefure  con¬ 
tenant  1 6  fé'pTie'rs. 

5.  METï-apeç ,  0  ,  lî ,  Mete-ôros  ,  éle- 
-  vé ,  fublirae  ;  mot-  à-mot ,  ce  qu’on 


voir  en  haut;  2°.  droit,  dreiïe  ; 
30.  tendu  ,  fufpendu. 

,  tendre  en  haut ,  élever,, le¬ 
ver  ;  a®,  cfpcrer. 

M£T£-wp/(r/zoç  ,  adion  d’élever  ;  2®.  or¬ 
gueil. 

M£Tn-opof  ,  M£T»-opoK,  Météorc  ,  phéno¬ 
mène  qu’on  apperqoit  au  haut  des  airs, 

11. 

isik^oç  i  Mados  y\xm  y  lis,  ras,  fans 
poils. 

MeecTapos ,  de  même, 

Macf'apoTfiî ,  MaJ'apw'T/s],  liflure, 

MacTaw  ,  être  lis  ,  fans  poils ,  ras  { 
mouiller,  être  moite;  dans  ce  fens ,  il 
appartient  à  T/tn  ,  mai ,  eau. 

MacTaXAM ,  épiler. 

MacT/^u,  de  même. 

Mad'miç ,  épilation  ,  chute  despoils, 
MatfiS’rpjoy  ,  pinces  à  épiler  ,  dépilatoire» 

I  1 1.  Négatifs, 

I.  MAT-HN,  Mat~èn,  en  vain,  inuti¬ 
lement  ;  20,  fans  raifon. 

De  ain  ,  non  ,  &  mat ,  fort. 

Kiartxioi  ,  vain  ,  inutile  ,  qui  fait  des  ef¬ 
forts  fans  fuccès  ,  impuiflans. 

MaTatoTïtç  y  vanité  ,  inutilité. 
l\laraiooju.c{.i  ,  agir  follement  ,  en  fou, 
iMaraw  ,  perdre  fon  tems, 

Mara^w  ,  n’avoir  que  des  penfées  folles  , 
infenfées ,  chimériques ,  être  fou  ,  hors 
de  lèns, 

JVlaTa'iir.aos  ,  folie  ,  conduite  dépourvue 
de  fens. 

MAria  ,  &  Ionien  ,  Marrr, folie  ,  vanité, 
légèreté  ,  extravagance. 

Cette  famille  tient  donc  à  ritalicn  , 
MATTo  ,  fou  ;  mat. 


menr. 

Masl^/cT/of ,  vain  ,  frivole. 

,  même  que  MaTajof. 

3*  MOaaf  ,  Moihiix  ,  valet,  efclave. 
A1O0WI' ,  wrof  J  (5,  Moîhôn ,  petit  valet,  pa¬ 
ge,  petit  garçon  qu’on  élevoit  avec  l’en¬ 
fant  de  la  maifon;  i®.  efpéce  de  danfe. 

C’eft  un  mot  Celte.  En  Franc  Comt, 
Moutot ,  petit. 

•  i 

En  Corn  :  Mo^  ,  fille ,  fervante  :  vier- 
ge. 

En  Bafq.  Mutila  ,  garçon  ,  valet ,  fer- 
viteur. 

lVIo9'wr/a,  infolence. 

Mo^wytKoç  y  infblcnt ,  orgueilleux. 

4.  noixoç,  ô  ,  a'  ,  Moskhos  ,  veau  , 
génilTe  : 

Moskhus^  fut  un  nom  d’homme  : 
bien  plus  agréable  5c  plus  fonore 
que  celui  de  Feau  qui  hgnifie  la 
,  même  chofe  :  on  peut  le  rendre,  à 
la  vérité,  par  ,  6c  jouvtn- 

ccau. 

En  Vald.  Modjc ,  géniffe  :  il 
tient  plus  à  Mothdn  que  nous  ve¬ 
nons  de  voir. 

Mo<r%«ç ,  fignifie  auffi  ;  2°  furgeon  , 

.  branche  tendre  j  3°.  mufe. 

,  de  veau, 

Mocrp^.taç ,  bouveau  de  trois  ans. 
Mocr;[^ap;o»' ,  petit  veau. 

tout-à-fait  jeune  ;  i°.  ten¬ 
dron. 

.]Vlo(r;\^;Ka/o5 ,  qui  bondit  comme  un  jeune 
veau. 

i.  nioaxiuo)}  planter  unrejecton. 
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,  Oskos  y  pour  Moskhos , 
furgeon  ,  re  jetton. 

O(TXi0Ç  y  Ocrxioy  ,  ,  0<r;3j'£a  , 

de  même. 

2. 

) 

MOToç ,  y,  O ,  Mos  'S  ,•  charpie,  lin¬ 
ge  cardé,  menuifé  pour  les  plaies. 
Morapioy ,  diminutif. 

Motow  ,  mettre  de  la  charpie  fur  les 
plaies. 

mtKüçjîitoç,  ô}Mukésy  champignon^ 
moulferon  ;  2°.  champignon  de  la 
lampe.. 

AJ  A  L  ,  M  O  L , 

Grand. 

De  Al,  grand,  6c  al  ,  élevé vinrent 

une  multitude  de  Familles  qui  dé- 

<  lignèrent  la  grandeur,  l’élévation  , 

la  groffeur  ,  la  force ,  Orig.  Las» 

» 

1  loi. 

T. 

f.  MAArf,  Maldy  beaucoup,  extrême¬ 
ment  ,  fortement ,  avec  véhémen¬ 
ce. 

MAXAoi/,  malion  ,  davantage  ,  de  plus",' 
fur-tout. 

MAAiç-a,  principalement ,  fur-tout ,  par- 
deiïus  tout, 

2. 

0  • 

I.  MOAjw ,  Moleo  ,  venir,  arriver? 
on  peut  dire  que  ce  Verbe  s’eft 
formé  de  M<sl  ,  grandeur  j  car  à 
mefure  qu  iin  objet  approche ,  ou 
qu’il  vient,  qu’il  croît ,  il  grandir^ 
Moa.£i;w  ,  Mokiffxv  ,  de  même. 
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2.  KUyMapSy  en  vain  ,  inutile-  [  Mo<7;i^£uAia ,  rejetton  qu’on  plante 

3- 


i. 
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2.  meAAw,  r.  H7W ,  devoir  être, 

qui  fera  :  2°.  préparer  ,  alTembler  ; 
30,  devoir  ;  4®.  différer,  héficer. 
JVT*>iw«/aa  ,  hé/îtation,  doute  ,  délais, 
de  même, 

MePiKuTws ,  qui  doute  i  béfîte  ,  celle. 
f/[t>i.tiTiKos  ,  qui  efl  lent ,  livré  au  doute  , 
.difficile  à  fe  déterminer. 

$,  mciAvç ,  Mo! us ,  lent ,  pareffeux  ; 
2.®.  lâche  ;  3 O.  foible  ,  imbécille  , 
foc  ;  40.  ignorant. 

Mw/uw  ,  MwAurw  ,  hébéter. 

En  Gall.  /txÛL  ,  fot ,  hébété. 

En  Bafq.  jiioLdaguea  ,  de  même. 

4,  moaobpoç  ,  Mol-oi>ros  t  vorace, 
goulu. 

De  Mol  ou  Mata  ,  beaucoup  , 
extrêmement ,  &  de  Bro ,  manger. 
5.1  A-MAAA.«f,  H,  A-malldi  manipule, 
poignée  ,  faifeeau. 

A-MaAA,tv'w ,  mettre  en  faifeeau  ,  en  ja- 
relle  ,  en  paquet,  en  botte. 

A-MaXAu/oy ,  lien  ,  hart ,  pour  mettre  en 
■  javelles  ,  en  faifeeau  ,  en  botte. 

II. 

myAm  4  »t ,  Muli ,  meule  ;  1°.  mole  , 
'  maffe.  On  Lat.  1 104. 

MyXo?  ,  meule  ,  dent  molaire. 

MyXms  ,  MüXJTns,  MoA^toî  ,  MyXa|,  pierre 
molaire  ,  meule, 

MTawk  ,  «roj ,  ô ,  moulin  ,  lieu  où  on 
moût. 

MuAwS-pos,  Meunier. 

MuAwS'pixa ,  de  moulin; 

MyAow  ,  endurcir, 

MuAiaw ,  grincer  des  dents  de  froid. 

My^w  ,  embralTcr ,  faire  aller  le  moulin. 
A-MyA9K,  amydon. 
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111.  Or.  Lai.  i  io<j. 

1.  MEA/6t,  ceç ,  Melia ,  frêne  j  zo, 
lance. 

Miki'ivoç ,  de  frêne. 

/3oyiMêA;a ,  frêne  très-gros  ,  propre  à  la 
Macédoine, 

2.  MHAiae,  Mélea  ,  pommier. 

MHAok,  ôc  Dor.  MAAok,  Mêlon  ,  Dor, 

Malon  ,  pomme  ;  20.  les  joues  ;  5®.  le 
fein  ;  4'’.  les  lèvres  ;  yo.  la  pomme  de 
Vénus,  ou  l’amour. 

3.  MHAiT«f ,  vin  de  pommes,  de  coi- 
gnalîier, 

I  V. 

mma<voc,  Mélinos  y  jaune  comme  une 
pomme. 

M»A/^w  ,  jaunir.  * 

MHAwk  ,  moçyMêloriy  fiirnom  d’Hereu- 
le  ;  mot  -  a  -  tnot ,  le  doré,  vraie  épi¬ 
thète  du  Soleil. 

V. 

1.  MoAoa-troç  ;-t1oç  ,  MolcJ^os  ,  (  Origi 
Lat.  1106  )  pied  de  trois  fyllabes 
longues  :  il  ne  pouvoir  donc  être 
mieux  nommé  de  mol ,  grand , 
long. 

2.  MnAyftf,  Moluza  ,  tête  d’ail. 

3.  MTiAT  ,' Afo/y ,  plante  dont  les 
Anciens  faifoienc  de  grands  élo¬ 
ges  ,  de  qui  étoit  un  contre-poi- 
fon. 

En  Celte ,  M  o  l  ,  excellent ,  digne 
de  louange. 

4.  meA  A0P6V ,  Mel-Athron  ,  Palais, 
Hôtel ,  vade  maifon  j  àdjitrium  , 
maifon  ,  de  mcl ,  vaUe ,  grand. 


/ 
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VI. 

M  A  L  J  toifon  ,  Or.  Lat,  un. 

‘I.  MAAAoç,  ôiMallos,  0,  toifon  ,  laine. 
MaAkwToî  ,  abondant  en  laine  ,  toifon 
épailTc  ,  bien  fournie, 

1.  mhAov,  Melon,  brebis  ;  i®.  trou¬ 
peau. 

On  dut  dire  dans  l’origine  Ma- 
ton.  Mal lo s  Si.  Melon  y  font  certai¬ 
nement  de  la  même  famille  :  ils 
font  cependant  très-éloignés  dans 
les  Didionnaires  Grecs  ,  même 
par  racines  :  tant  cette  méthode 
étoit  imparfaite,  ou  nulle, 

Mtkuoç ,  de  brebis, 

MfAwTr?,  toifon  ,  peau  de  brebis  ;  i*,peau 
en  générai, 

MhAwtuî  ,  Berger,  ^ 

MnAalwf  ,  de  même, 

VU. 

M  A  L  >  jaune  ,  excellent^ 

I.  ME  A/ ,  iToç  ,  To  ,  Meli  y\e  Lat.  Mel , 
miel.  Il  eft  tout-à-la.fois  jaune 
&  excellent. 

Mi^iroitç ,  MêAj1wJ'»r ,  MêAj7/>'oî  ,  MeX/- 
Ittfoç  ,  de  miel  ,  mielleux  ,  emmiellé. 

,  breuvage  avec  du  miel. 
MêXiTor,  rayon  de  miel. 
lMtAiT/T«ç  ,  vin  miellé. 

MéAjtou  ,  aflaifonner  avec  du  miel. 
IWsAjTW/tta,  TÔ  ,  bonbon  au  miel. 
JVlêA/-;:^pof ,  de  couleur  de  miel, 

MêAjyn  ,  millet. 

l,  MEA/fl-fl-rt  f-rla  »  M  ,  Melijfa ,  abeille. 
li\i\iacaioç  y  lurnom  d’Iou, 

MfAi(7’9’<9i'7  ruche. 


M6A<o'<rÉyî ,  qui  a  foin  des  abeilles, 
MtA(ff(7wy,  rucher. 

,  couleur  de  miel. 

3.  MEfA/To-M ,  Meilijfo  y  rendre  doux 
comme  le  miel ,  a®,  adoucir ,  con¬ 
cilier. 

Mf(A;y^a  ,  tô  ,  adouciiïant ,  calmant ,  li- 
niiif  -y  adouciiïement, 

Mèiktliç  y  aélion  d’adoucir  ,  de  rendre 
doux. 

MeiXixIoç  y  qu’on  peut  adoucir. 
MgiA/xT»?fjor  ,  adouciflement  ,  qui  ap- 
paile, 

MiiXi;^oç ,  doux  ,  painble  ;  1®.  flatteur  , 
careffant. 

M«»A/^<oî  ,  de  même, 

MeiXioy  y  rày  préfent, 

Mti^yoSy  doux,  agréable  ,  mielleux, 

2. 

I.  MEAn«,  chanter  , célébrer;. 

Mor  à-mot  ,  être  de  bonne  hd- 
*  > 

meur. 

MéAtt»  ,  Chant ,  Hymne  ,  Dan  lès  avec 
chant,' 

MêATra^w,  chanter,  célébrer, 

MoAîrarnî  ,  Chanteur. 

MoAffarp/a ,  Chanteufe  ;  t®,  Cantatricci-  ’ 
MoATTfleToK,  avec  chant. 

2..  MElAcew ,  Meidao  y  rire,  être  de 
bonne  humeur,  D  pour  L, 

Mwd'aw  ,  Me/çT/aw  ,  Ms/tTow  ,  mêmes. 

,  ris  ,  fburis, 

3.  A-MEAr«,  A-Uclgéy  traire.  ((7r, 

Lat.  1 1 1 6.  ) 

A-MoAyoç,  tems  où  on  trait, 

A-MoAygw  ,  vafe  dans  lequel  on  traîtv 
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.V  I  I  I. 

Mal,  Mol,  mol ,  doux. 

’Qrig.  Lat.  1 1  iS. 

I. 

f.  MKAoç,  0,  Malos  ,  tendre  ;  2®. 
blanc  ;  30.  innocent. 

1,  MAAatrffùù,  f.  f w ,  Malajfo  ,  amollir. 

MaXav/xa  ,  TÔ  ,  adouciflant, 

MaÀa^js  ,  émollition  ,  amolliiTement, 

MctAaxTof  ,  qui  peut  être  amolli. 

MaXax.Tti^  ,  qui  amollit, 

'3.  MetXstKoç,  mol  ;  i®.  doux  .  paifible  ; 
3°.  lâche, foible,languiflanc,  mou. 

Makazorni ,  mollefle. 

M'xkaKia  ,  caradere  mou  ,  efféminé. 

IVIaAax/aç  ,  ô  ,  efféminé. 

MaAaxtaw,  être  d’un  caradere  mou,  effé¬ 
miné  ,  fans  force  ,  fans  nerf. 

JVTaAaxurw  ,  amollir  ,  énerver, 

lWaAa7£/[w  ,  de  même. 

4.  A-maAoç  i  Malos i  tendre,  mol 5 
2®.  foible,  fans  courage. 

A-MaAow  ,  abolir  >  énerver. 

A-MaAa7r1w ,  perdre  ,  détruire, 

A-MaAcTurw  ,  de  meme, 

A-Mai'd'aAow  ,  détruire  ,  abolir. 

5.  A-MAA0ê/ce,  la  chèvre  Amalthée  , 
dont  la  corne  fut  la  corne  d’abon¬ 
dance.  De  0î/a,  Décile  &  Mal, 
bien;  la  Déefle  des  biens,  l’a¬ 
bondance. 

A-MaA6ÉU£/K,  combler  de  biens. 

6.  a-uaAcç  ,  A-paloSy  pour  A  - Malos, 
mol,  tendre,  délicat;  20,  mou, 
énervé ,  lent. 

A-naAoT»f ,  tendreté ,  mollefle. 
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A-riaAL'rw  ,  rendre  tendre  ,  amollir, 

A-rictA/cxî,  chevreau  ,  tendron. 

2. 

1.  maA©«,  -  ©h  ,  «  ,  Maltha  ,  cire 
amollie. 

MaAOwd'ns ,  de  cire . 

MaASwK  ,  efféminé  ,  mou, 

MaA0a(j  ,  amollir  ,  comme  la  cire. 

MaA9a<rffu  ,  de  même  ;  calmer  , 
adoucir. 

MctA9a^<j  ,  adion  d’amollir  par  des  fo¬ 
mentations. 

2.  MAA©«>toc ,  mol  ;  mou ,  fans  nerf. 

I  MaA6ax/a,  molleffc. 

MaAOaxow,  ,  amollir  ;  i®.  cneri 

ver. 

}.  meAAw,  Meldô  ,  fondre;  20.  ma¬ 
cérer  :  50.  confumer  :  40.  cuire , 
faire  bouillir. 

4.  MAAspoç,  «,  Maleros,  épithète  du 
feu  :  il  fond  ,  amollit  ;  2°.  brillant , 
lumineux  ;  50.  funeile. 

1  X. 

MAL,  Mel,  noir,  (  Or.  iiio.) 

I.  MEActç ,  a/yct ,  etv  >  Mclas ,  noir  ;  2°» 
fombre  ,  chagrin. 

M«AaKOT«{  ,  noirceur. 

MiXavta  ,  de  même. 

MêAay/^w  ,  noircir  ,  devenir  noir, 

MtAairw,  noircir  ,  rendre  noir. 

MiXaff/u.a noirceur, 

MiXa(Tiuoç ,  adion  de  noircir  ,  de  déni- 
grer. 

MêAtt^lnpia,  fuc  noir  des  métaux. 

MÉA-ayetoK ,  plante. 

KêAatyoç,  pour  JVlêAaiyoî, 

KêAatnaw,  être  noir. 


2.  M£At 
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2..  MF.At-ArP^Ttç ,  Mcle-^orldcSy  pou¬ 
les  de  Guinée,  les  pintades;  de 
Mêlas  ,  noir,  &  de  agros  ^  blanc, 
parce  qu’elles  font  tachetées  de 
blanc  (Sc  de  noir  ,  p_eintes  de  deux 
couleurs. 

3.  mhAoçjjÎ,  fisie  de  ]\TéIos,  une 
des  Cyclades  :  mot-à-mot ,  la  brû¬ 
lée  ,  la  noire.  On  voit  par  Ton  fol 
que  c’efl  un  Volcàn  éteint,  com¬ 
me  peut  être  la  plupart  de  ces  Isles 
de  la  Grèce.  C’ed  une  Fable  Grec 
que  ,  qu’elle  dut  Ton  nom  à  Xlclos, 
Capitaine  Phénicien  ;  cependant  : 
elle  eut  un  fondement  :  c’cfl  la  li¬ 
gnification  du  mot  Phénicien  qui , 
défignant  la  couleur  de  feu,  fit 
qu’on  pût  donner  plaifamment  à 
un  Volcan  le  nom  de  Capitaine 
Phénicien. 

4.  moaibaoç,  0  ,  Mo  Védoj ,  plomb  , 
au  lieu  de  MOL-Z./^jOoj,  pierre 
noire  :  LibddM  lieu  de  Lith.  (  Or. 
Lat.  1 1  2Z.  ) 

McAz/ScTêof,  ---  i^é'tyoi  y  JiGcTwcfrf ,  de 
plomb  ,  plombé. 

MoAui8os  ,  plomb. 

KioXviîa'atïoL  ,  malTc  de  plomb  ;  a*,  vafe 
de  plomb, 

MoALiScTiî,  «,  globe  ou  baie  de  plomb. 

M'JAL'i^cj'ojo’jç  ,  foudure. 

MoAuScTtAj/Aa  ,  ouvrage  en  plomb. 

1. 

J.  MF-Ai8ç  ,  Meleos  ,  malheureux  , 
infortuné  :  zo.  vain  ,  fou  ,  infenié. 

Orig,  Grecq, 


G  R  E  G  Q.  Mal  j  noir  j^po 

'Z.. MOAtyid  ,  Molunô  ,  fouiller,  ta- 
cher ,  gâter. 

hloX'jay.oç  ,  fouillurc  ,  tache. 
fvToAuicr/f  ,  de  meme, 

RÎoAvki»  ,  t!  y  anus.  - 

f 

3.  MaAcdXj  CàTTO^f  0  ,  MélôpSy  coups  de 
fouet  qui  meurtrilfent  ,  tachent, 
rendent  noir  &  livide. 

4.  MTAAcjf,  Mullos  y  courbe,  torm  , 
de  travers ,  lo'uche  ;  z  .  forte  de 
poifTon  ,  &  de  gâteau. 

Aîra-MvA^anw ,  tordre  ,  courber. 

X. 

Mal,  Mil  ,  combat.  Or.  Lat.  ii2z; 

I. 

I .  moAoç  ,  0  y  Molosy  travail ,  peine 
Z”,  combat  :  5°.  rumeur ,  frémif- 
fement. 

Z.  McA/ç  >  avec  peine. 

J.  MnAçç,  0 ,  Môlosy  guerre  ,  com¬ 
bat,  tumulte  ;  z®.  mole,  digue  , 
port  artificiel  ;  30.  poids. 

MwAfw ,  combattre. 

1. 

1.  o'-wiAcç,  troupe,  bande,  multi¬ 
tude  ;  Zo.  armée, 

O-MiAad'jVjpar  bandes. 

2.  o'-MiAist ,  >1 ,  Homilia  ,  anftmblée , 
réunion  d’hommes  ,  conf:rence. 

0-M<Aew  ,  fe  laiïembicr,  conférer,  con-, 
ver  fer. 

O  M*A«Ata,  TÔ,  homilêma  ,  aiïemblée  of- 
ficieufe,  d’amis. 

0-MiA»?1nf ,  qui  a  accoutumé  de  con-i 
férer. 

9  1 
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3.  a-MiAArf,  H  ,  O-mUIcIj  forte  de 
jeu  avec  des  noix  dans  un  efpace 
renfermé  par  une  ligne  circulaire. 

4,  A-iuiAA<ï  ,  H  ,  A-Milla  ,  combat, 
dii'pute,  conteûat’ion. 

A-M(AAao/«.aj ,  combattre  ,  disputer  ,  être 
aux  prifes  ;  2,®.  rivalifer. 

A-M/AXj7Ata,  TÔ  ,  difpute,  querelle,  con- 
tellation. 

A-MiXXiîlwp/or ,  Heu  fdu  combat ,  de  la 
querelle. 

3* 

Al-MTAcç',  Ai-MuioSi  doux,  agréa¬ 
ble,  affable;  z®.  trompeur,  qui 
réduit  par  Tes  careffes ,  fédudeur. 

A/-MüX(a ,  agrcmens, 

A<'MeX^v.w  ,  tromper  ,  fédnirc. 

Mel  ,  pour  Med. 

1,  meAj/,  Melei  y  être  un  fujet  de 
fouci  ,  d’inquiétude,  de  foins. 

De  la  même  famille  que  Med  y 
foin. 

MfXêlwp ,  qui  gere  les  affaires  d’un  autre. 

,  pour  Me/^-iXKlai  ,  être  confié 

aux  (oins. 

Ceft  un  exemple  du  B  mis  à  la  place  de 
l'E  entre  deux  labiales  ,  dont  nous  avons 
déjà  vu  tant  d’exemples. 

ÎAiXirn -,  —  foin  ;  a®,  méditation; 

30.  induflrie  ;  4®.  déclamation, 

MêXîTaw,  avoir  foin  ;  2®.  s’exercer  fur  ; 
_3®,  méditer. 

I/[iMrï)Tn^toy ,  lieu  où  on  médite  ,  où  on 
s’exerce. 

A~MiXèi ,  ne  fbyez  pas  en  peine, 

2.  MEAEAa/yw,  MeUdainoy  avoir  foin. 
MeAtt^n/za  ,  foin,  recherche  empreffée,  & 

foucieufe. 
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iVÎEA6tj')ry«wK ,  T^iii  a  foin,  qui  s’exerce, 

M'ÊA&d'»?  ,  loin  ,  recherche. 

MtAecTwr  ,  otoj,  é,  foin;  2®,  qui  a  foin  : 
Curateur ,  prépofé  ,  Roi, 

MEAêcTwrn ,  foin. 

3.mhA}i,  h,  Mtli ,  fonde  pour  les 
bleffures.  Ici  Lpou-rM;  de  AW, 
foin.  En  Celt.  Meid  ,  infpcdion  , 
examen,  adion  de  fonder.  Voyez 
ci-deffus  jViédüs. 

MrAoü)  ,  fonder. 

MTîAw&pa  ,  Ta  ,  teinture, 

MvXuTpç ,  h  y  cure-oreille,  fonde  pour  les 
oreilles. 

M»Aw<r/f  ,  adion  de  fonder, 

U  A  N, 

Élévation. 

Man  efl  un  mot  primitif  qui  offre 
en  Grec  les  mêmes  fignifi:ation$ 
que  nous  avons  eu  occafion  de 
voir  dans  les  Origines  Latines  , 
1124  ,  à  l’exception  d’une  ou 
deux. 

I. 

^  M  A  N  ,  M  E  N  , 
Flambeau  ,  ligne. 

Dans  les  anciennes  Langues  ,  Man, 
Men  y  JWo/7 ,  defignent  le  Soleil, 
la  Lune  >  Hiji.  du  Calend.  De-là 
ces  divers  mots, 

I. 

I.  mhnji  ,  Mené  ,  la  Lune. 

MnviCKOi  y  croiffant, 

1.  HHN  ,  «yoî»  0}  Men  y  mois. 

En  Dorien ,  Man  ,  mois. 
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qui  arrive  chaque 


Î9Î  D  E 

Mr.viaioç ,  du  mois 
mois. 

5.  MOYNTX/<t  ,  pour  MOYN-NYX/ct  , 
nom  de  Diane  ;  i°.  d’un  Porc  d’A¬ 
thènes  confacré  à  Diane, avec  un 
afyle. 

De  Moun  y  Mon ,  flambeau ,  &  Nuxy 
Nox  y  la  nuit. 

Movvv^iwv  y  mois  d’ Avril  chez  les  Athé¬ 
niens;  il  étoit  conlacré  à  Diane. 

1. 

HiHNüw ,  Menuây  indiquer,  annoncer , 
certifier,  fignifier. 

IMflvüAtot  i  ruas  y  indication ,  annonce  ,  li¬ 
gne. 

IWnrüTTî.,  qui  montre  ,  qui  annonce  ; 
Index  ,  indice. 

AlnrurpoK  réeompenfè  de  celui  qui  a 
donné  un  indice, 

î* 

manT<ç,  twf  ,  oy  M antis  y  Devîn  , 
Prophète,  qui  annonce  l’avenir. 

îi[avTo<rvvn  y  prédiâiion  ,  art  de  prédire. 
Mamyo/Uai ,  prédire,  rendre  des  Ora¬ 
cles  ;  augurer  ,  p'-ognofliquer. 

Ma^TÉ/a,  divination  ,  prédtdion. 

MaŸTiov  ;-r€v/>Let  :  prédiébion,  oracle', 
MaKTêtmrs  ,  même  que  MarvtÇr 
Mamyrof.,  qui  a  été  annoncé  ,  prédit, 

4, 

MANûç,  Manosy  rare  ,  peu  épais ,  peu 
ferré,  tran  fparent,. 

MaroTflf,  qualité  de  ce  qui  efl  peu  ferré. 
JVIaKUkTrjç  ,  rare  ,  lâche. 

Marax/ç,  rarement. 

JW ,  raréfier» 

Marwff/î ,  raréfadion,  ‘ 


i.MNct,  âçyity  MS  a  y  minc,  forte 
de  poids  &  de  melure. 

Mraaioî  ^  qui  pèfe  une  mine. 

Z.  MNA2/6V  ,  Mnajion  ,  mefure  de 
deux  iMédimnesj  i°.  plante  d’E' 
gypte  qui  donnoit  un  excellent 
goût  aux  viandes. 

6. 

1.  MN«e/xa/,  ,  rappeller,  2°, 

mencionner;3®.  fe  rappeüer,lé  fou- 
venir;  40;  être  amant ,  faire  fa  cour 
à  une-belle  :  50.  affeéler. 

MNaw  ,  rappeller,  avertir. 

MN»?,ua,  avertiffement ,  avis  ,  ce  qui 
l'ert  à  rappeller  ;  z®.  tombeau  ,  maulo- 
lée. 

MNw/Un ,  mémoire. 

Mvr/J^uovy  MrsAtnïoK ,  mémoratif ,  ce  qui 
rappelle. 

Mfti.uuv  y  qui  fe  rappelle,  qui  fe  fbuvient, 

2.  mnji-moneua)  ,  avoir  de  la  mé¬ 
moire  ,  fe  fouvenir. 

MKff-MoKeu/ua  ,  ce  qu’on,  confie  à  la  mé¬ 
moire. 

Mrn-Moo’ui'n  ,  mémoire  ;  z*.  Mneinofÿ- 
ne  ,  Décfle  de  la  mémoire  ,  Mere  des 
Mu  Tes. 

'Mrij-M'cxruroK ,  ce  qui'  rappelle  le  fouve* 
nlr  ;  un  reflbuvenir, 

3.  Mya-ç-MÇ)  mémoire. 

MKnvwp,  fâvant  ,  habile. 

Mi-êia,  mention. 

Mi-w3Atâj  fMrw/Uai ,  fe  rappeller,  le  lôu- 
venir. 

4.  Myaç'uç  ,  uoç-^  a ,  demande  d’une 
femme  eu  mariage. 

Qqi) 
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fiancé, 

My«Çt) ,  fiancée.  . 

Mrjjfjip  ,  amant  ,  qui  recherche  en  ma-  i 
riag'e. 

Mrrç-poy ,  gage,  arrhes  des  noces, 

,  qui  a  d<nné  ces  arrhes, 

P.îrsÇpia.  femme  qui  arrange  un  mariage, 

,  ^.’lnSéi'u  ,  afpirer  à  la  main  d’une  femme. 
MyrSeix,  aélion  de  demander  e.n  mariage. 
Myrj^iU/U.x  ,  de  même. 

.  iE  V  .. 

Dj  Mom  ,  Soleil  ,  l'Ecre  unique, 

.  Y. ne  la  famille  fuivante. 

MONoî  ,  AJonos  ,  feul ,  unique  ,  un  ;  2°. 

lingulier  3°.  fimplc  ;  4”.  féparé  ,  ifoié, 
JMaror,  feulement. 

.Abi'as  ,  aj'oç  ,  n ,  unité  ,  monade. 

FiOKcid'oi' ,  feulement.  i- 

MONa^w,  demeurer  feul,  être  fblltairc. 

'  J.ioraS’Hî ,  qui  demeure  feul ,  loiitaire  , 
^îorariXJÇ ,  monaftique. 

Alot'«ç-pta  ,  Religieufe, 

Moyaçnptoy ,  Monaflcre. 

PdoraTwp  ,  cheval  de  main, 

2.  Mûxaxoç,  unique,  feul,  Moine.’ 
A/loyx^ti ,  d’un  feul  côté. 

Moya;)^uç  J  d’une  feule  maniéré. 

3.  MONapuf,  folitaire, 

IV'ON/of  ,  folitaire.  Moine, 

MoNow  ,  laifTer  feul,  defiitucr ,  défêrter. 

in  ■ 

2\loyuaiç  y  défertion  ,  abandon  ;  1°,  folitu- 
de  ;  30.  fingularitc. 

MovvoSypoériquement ,  feul. 

Mouvcî^  ,  à  part, 

Alfurow  J  lailTer  feul,  abandonner., 

III. 

MAN,  bon,  ,  :  -  ^ 

,1.  MAîïJS4,mot  Oriental.  La  manne  j 


mot  à  /reo/,ehofe  excellente,bcnne. 
Mot  qui  tient  au  Latin 

MANt^r ,  bon. 

1.  MANNoçjo,  Mannos  y  braffelet , 
collier  ,  ornement  de  cou. 

Mxvixxvç  ,  O,  de  même, 

Ma»’a;t<or  ,  diminutif. 

2. 

Par  oppofition  ,  Man,  horij  de\int 
la  lüurce  des  mots  fuivans ,  qui 
peuvent  aulfi  fc  raporter  à  Man  , 
la  Lune  ,  comme  fource  de  la  lo- 
lie ,  du  lunatifme.  . 

MAN’ci ,  a.  Mania  ,  manie,  fureur  .* 
2®.  folie ,  démence. 

Mar/aç  ,  ctJ'sf  ,  h  ,  furieufe  ,  folle  à  lier. 
Martjcoî ,  infenfé.  t  ^ 

MartWïT'rf,  furieux  ,  fou  à  lier. 
MAlNsz-taj  ,  être  fou  ,  furieux,  ^ 

MaiKoAns ,  J ,  furieux  ,  en  fureur,  fou  à 
lier.  ^ 

A\aivxç ,  asToj ,  une  menade  ,  une  fol¬ 
le  ,  une  femme  troublée  ,  une  extrava¬ 
gante, 

2.  Met/yn,  J),  nom  d’un  poilTon  con- 
facré  à  Diane. 

Mans ,  tcToî ,  »  ,  de  meme. 

3.  MANjtç,  a,  O  y  Manès  ,  Serviteurl, 
Efclave  :  2.°.  nom  d’une  coupe  , 
d’une  efpéce  de  gobelet* 

I  V 

M  A  N,  fort ,  confiant ,  ferme. 

I .  ’  '  ' 

M  E  N  ,  certainement  ,  même  ,  en 
vérité. 

MHN  ,  même  ,  certainement  ;  t®.  cepen¬ 
dant. 


/ 
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liAiHN  ,  ùncii ,  en  vérité  ,  trcs-ccrtaine- 
inent, 

HMEN,  ê/?:eny  certainement, 

Z. 

KHN  ,  Mon  ,  efl  ce  ?  n*ell-ce  pas  ? 
vraiment ,  feulement ,  pour  voir. 
C’ell  notre  vieux  IVIon.  On  trouve 
dans  Joinville,  Ch.  59.  Tu  es 
venu  de  CO  fi  des  Tar  tarins?  Sire  , 
fit  il  ^  je  fuis  Mon.  Tu  es  venu  de 
l’Armce  des  Tarcares?  Sire,  ré¬ 
pondit-il  ,  j’en  fuis  venu  ,  c’ell 
c’ell  très-vrai. 

On  a  dit  quVA  effaient  mon  , 
qu’ils  efi'aient  feulement  ,  pour 

“voir. 

Ménagé  a  rafTernhlé là-deHus 

■"divérfes  autorités  remarquables. 

i 

3* 

K-U'ï't^ùùt  j4-Muno ,  fecoiirir,  forti- 
hér ,  protéger,  défendre  :  rc- 

poufl'cr ,  venger. 

A-Mu>'a,  «f,  h  y  afticn  de  venger,  de 
protéger. 

A-MvKTixof,  excellent  pour  repoufler  , 
pourfe  défendre. 

A-MüvTwp  ;-T»p ,  é ,  défenleur ,  proîcâcur , 
vengeur. 

A-MeraD'w  ,  meme  ,  qu’A^tvw. 

4' 

MHN/ç,  Mtnis  ,  colerc  permanente  , 
rancune,  haine  conHante,  aver- 
fion.  " 

WHN/w,  exercer  fa  colerc  ,  la  haine  ,  en 

-  faire  éprouver  les  efTcts. 

,  avec  colere. 


GRECQ.  MAN  ,  fort  çp8 

MnyiBy.oç ,  6 ,  colere  divine  contre  les  mc- 
chans. 

IWni'r.ua  ,  tô  ,  de  même. 

,  même  que  lAvvus, 

S- 

I.  ’)ycç,  il,  Memnx  ,  fc- 

diment  du  vin  :  z°.  méningé, 
membrane  qui  enveloppe  le  -ter- 
veau  5c  le  garantir. 

Z.  MiN0c« ,  0M  ,  âj  Mintha  ,  menthe  , 
plante  vivace  de  donc  Todeur  efl 
forte  :  zo.  excrémens  humains. 
KaXa-MoD’»  ,  efpécc  de  menthe. 

MENoç,  Écç,  7C}  Menos  ,  efprit  :  c’efl 
ce  qu’il  y  a  de  plus  grand  ,  de 
plus  élevé  dans  Thomme  iSc  dans 
la  Nature  :  z”.  courage  ,  ardeur  : 
3®.  forces ,  valeur. 

Mêveano  ,  être  enflammé  d’une  grande 
paflion. 

Mivoti  t) ,  ardeur  pour  une  chofe  ,  deflr  vif 
&  ardent, 

Mivotïaijiy  être  entraîné  par  fon  ardeur, 
délirer  vivement. 

7- 

MAN-APAFcpa^»  «>  ô,  mandragore, 
plante  qui  a  quelque  rapport  à  la 
figure  humaine. 

Des  deux  mots  du  Nord,  Man, 
homme,  5c  Drak. ,  portrait,  figure. 
V. 

.  .MAN,  cacher  ,  couvrir. 

I.  MANAa!x«,  il  y  Mandait,  cuir,  peau  z 
elle  enveloppe  le  corps  5t  tient  i 


I 


r 
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la  famille  Mante,  manteau. 

2.  MAN-APii ,  aç ,  lî  >  Mandray  étable, 
bergerie. 

Ma.y-d'pivM-ct ,  Tô  ,  parc  ,  étable. 

De  Aian  ,  renfermer ,  &  ther ,  animal  ^ 
devenu  thra. ,  drci  ;  c’eft  ritalien  Man- 
dra  ,  bergerie,  d’où  nosMadrigaux ,  ou 
Bergeries,  Paftorales. 

J.  1‘ MAS  ,  1-MANToç ,  é,  courroie  , 
elle  fert  à  envelopper. 

I-Maj'T/cT/or ,  diminutif. 

I-Mai'Two’/î  ,  h  ,  foüliers  de  cordes  ,  de 
courroies. 

I-Marraptor ,  feau  de  navire  ,  il  efl  Tuf- 
pendu  à  des  cordes. 

I-Macraw  ,  fulliger  avec  des  lanierçs  de 
cuir  ;  i".  battre  ,  frapper. 

I-Ma(79A»  ,  fouet  de  cuir. 

I-i\!au  ,  puifer  ,  tirer  avec  un  feau  atta¬ 
ché  à  des  cordes. 

I-’VlnTos ,  puifé. 

I-Mcx/of,  chanfon  de  eeux,  qui  puifent  de 
l’eau. 

I-Mona  ,  h  ,  corde-  d’un  puits, 

V  I. 

Man,  Min,  négatif. 

De  Man  ,  Men  ,  grand  ,  vinrent  les 
mots  fuivans  qui  expriment  l’idée 
contraire. 

I.  MiNuûî,  0,  petit,  mince >  délié. 

Menu. 

,  diminuer  ,  amoindrir;  2®,  def- 
fécber  ,  rapetiiïer. 

dans  peu. 

M/rupof,  petit  ,  exigu  ,  nain,  , 

Mtri'poAta» ,  fe  plaindre  d’une  voix  claire 
ôc  déliée.  > 

,  de  même. 
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i.  MN/ov  J  Tû,  niouffe  ,  algue  ,  herbe 
fort  courte. 

Mrtapof ,  de  moufle, 

Nlnottç ,  MnwcTns,  de  meme. 

3.  MNûUf  5  duvet ,  poil  folec. 

VII. 

Man,  demeurer. 

1.  MENtojle  Lat.  Maneo  ,  demeurer, 
habiter, faire  fa  demeure  confiante: 
Z**,  attendre  ,  efpérer ,  defirer. 

MENtToî  ,  qui  peut  attendre. 

MON»,  »,  demeure,  féjour,  habitation, 
M/Atrw  ,  MjAtra^w  ,  demeurer, 

2.  Ts-MiN» ,  combat,  bataille;  ac¬ 
tion  d’en  venir  aux  mains, d’atten¬ 
dre  l’ennemi  de  pied  ferme  ,  &;  de 
lui  réhfler. 

3.  A1-ST-MKHT«Ç  ,  ô,  ^ifu^Mnétés, 
qui  préfide  aux  tournois,  AlTelleur 
pour  juger  dans  les  combats. 

De  Suy  ou  fun ,  avec  ,  de  de  Mené, 
demeurer,  fiéger,  qui  ficgeavec, 
aiïe  fleur. 

MAR, 

Grand,  étendu. 

De  M  ,  grand ,  &  Ar  ,  haut ,  efear- 
pé ,  pointu ,  fe  formèrent  nombre 
de  familles  en  Mar  relatives. aux 
mêmes  idées.  Orig.  Lat,  i  léy. 

I. 

MEiPet^  ,  aKoe  y,  0  y  ,  Meirax. ,  ado- 
lefcent,  adolelcente,  jeune  gar¬ 
çon  ,  jeune  fille. 

IVlÉipax/^oAca» ,  grandir,,  etto  dans  l’adoi 
lefccncc. 


ti 
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lAitpoLKiffxoç ,  jeune  garçon, 

MtifiaKKTxri ,  jeune  fille. 

MÉipaxjwd'us ,  jeune. 

MÉ/pa*üAK/oK ,  jouvenceau, 

1. 

I.'  MHPü® ,  Méruo  ,  rouler  ,  entafler  , 
mettre  en  peloton. 

Alopu/w-tt»  TÔ ,  fil  qu’on  met  en  peloton, 
Mnpyxw  ;  -  ;  -  vxt^io  i-vxao/xai  ,  mâ¬ 

cher  long-tems  ,  rouler  les  morceaux 
dans  la  bouche. 

hltift'JxtcFM-oç  ,  adioii  de  ruminer. 

1.  MHP/yJbî»  «  )  Merinthos ,  corde,  fi¬ 
celle. 

2MHPM3-of,  de  même. 

5- 

i.^MYP.’oç  ,  0»  Mufios  i  infini,  im- 
menle,  innombrable,  tout-à-fait 
grand. 

AU'p«o/  ,  at ,  Ci ,  dix  mille, 

Mi'pioS’oî  ,  dix  millième. 

Mup/af ,  aJ'os  ,  h  ,  Myriade  ,  dix  mille. 
JVlüp/oTflî  ,  tiToç ,  h  ,  multitude  ,  infinité  , 
nombre  infini, 

I .  M.TA?inirtç  )  >  «  >  Mudriajis  .de¬ 

faut  de  l’œil  dont  la  prunelle  fe 
dilate  &  s’afToiblit  en  s’cte'ndant. 
Ici  D  s’efl  glifie  avant  R  ,  comme 
dans  d’autres  occafions. 

O'MHPtw ,  Omêreô ,  fe  raffembler  , 
fe  réunir;  i®.  rencontrer;  30.  ac¬ 
compagner. 

4.  o-MAPTü ,  enfemble. 

O-MAPrêw  ,  aller  avec  ,  fuivre  ,  accom¬ 
pagner. 

5.  l'-MEiPw,  Hi-Mciré  iàtïuçï  cx- 


^  GRECQ.  MAR  W 

trêmement ,  avoir  une  Grands 
envie. 

I  M«pos  ,  défir  extrême  ,  envie ,  pafTion  , 
vive  inclination, 

I-Mepog/f  ,  défirablc  ,  agréable. 

I-Mêproî ,  de  même, 

I-Mêpa ,  fieurs  êc  couronnes  ou  guir¬ 
landes  qu’on  employoit  dans  les  facrifi- 
ces  expiatoire  . 

4« 

i.'MAP/ç,  l, Maris,  grande  mefu- 

re  de  fix  cotyles  ou  de  dix  congei 

i.A-MAPii,  aç,  jt ,  udmara,  condui¬ 
tes  d’eaux  ,  aqueducs ,  20.  rigoles 
profondes  dans  les  prairies  pour  les 
arrofer. 

A-Mapia  ,  A-Mapi«  ,  de  même. 

A-Aîapîuu  ,  conduire  l’eau  dans  des  ca- 
neaux  ,  des  rigoles  :  couler  dans  des 
canaux. 

A  MapgU/Ua  ,  égoiits, 

}.  MAPn7«,  contenir,  prendre,  fai-, 
fir. 

M  APSü^reç ,  0*  >  bouffe ,  fac ,  va- 
life. 

y.  MAP'Aepoy ,  TO  ,  fenouil  ,  plante 
qui  s’cîeve. 

I  I. 

M  A  R pointu  ,  piquant. 

I.  MYPMoç,  é)  Myrmos,  fourmi  ;  elles 

piquent. 

MvpAtrJ'wK ,  fourmilière.  '' 

Mup/utJ^  y  rxoç ,  ^  ,  fourmi  : 

Fn  Dor.  Aiurmax, 

Mvpfxtxiov ,  efpéee  de  phalange;  i°.  ver¬ 
rue, 

< 

rvU'pMBxmw ,  avoir  des  verrues. 


•  Jt 
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^  iVIt/pA{PJ5!^£ti' ,  éprouver  le  inéme  fentï- 
ment  vjue  fî  on  était  piqué  par  des  four¬ 
mis. 

''  ]\]vp/^rxia  ,  J7 ,  armée  de  fourmis. 

MTP/:,c« ,  bruyere ,  tamarin. 
Mvpuiyos,  de  tamarin. 

2. 

"ï.  mtPûVjtc,  onguent,  pom¬ 

made. 

Ivkp/cTiar ,  diminutif. 
îVlt'P»?poî,  d’onouent. 
l\Up/f,boëte  aux  onguents. 

•  r/ip/^w  ,  oindre  ,  pommader, 

Kupou  ,  de  même. 

IVkp/c-Ata,  TÔ;— /Ucç,  O,  aélicn  d’oindre, 
de  pommader, 

]\ivpiçix.oç ,  qui  lent  bon, 

J\.upo;,«.a  ,  TÔ  ,  onguent  ,  pommade. 
iMvptyr/s ,  vin  parfumé. 

2.  MTPI  a  ,  &  SMYPvrt  ,  Munlld  ,  5c 
Smiirnajmyrnay  encens,  sinyrne. 

•  iVIt'pp/TKf ,  d’en  ce  ns. 

SMtprt^w ,  ftniir  i’encens. 

SMupnor,  plante  qui  a  l’odeur  de  l’en¬ 
cens. 

J.  MTPof,  &  SMYPûç,  Myros ,  êc  Smy- 
ros  ,  mâle  de  la  lamproie. 

I\iTPajrci ,  Myraina^  &  Sjnjrairia  ,  lam¬ 
proie  femelle  ;  î'’.  femme  débauchée. 
4.  Mvpiyoç ,  même  que  Myios. 

» 

5‘ 

MYPToç ,  0,  myrte. 

MepTta ,  Mopr/ç,  mêmes, 

AlcpToi/  ,  TÔ  ,  baie  de  myrte. 

MupT/Tflî ,  vin  myrté. 
lVIupTjé'a>cii',  addition  inégale  &  éminen¬ 
te  ,  appendice. 

ÏVÎLpTiî'»^  èfpéce  de  poirier,  &  d’olivier. 
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Mupar/tj  ,  même  que  MupToç. 

A'upp/rwi' .  ürîç  ,  ô,  lieu  planté  de  myrtes, 
MüpTn'/roK,  huile  de  myrte.  • 

Mupcr/J'iTnî  ,  vin  mixtionné  de  myrte. 

4* 

,  J~mergo  ,  preflTer  les  oli¬ 
ves  ,  en  tirer  le  lue. 

J  A-Mopyn  ,  n  ,  le  Lat.  Amurca  ,  marc. 
A-MopyÊt'î  ,  ô  ,  qui  prciïe  les  olives. 

A  Mopyntaç y  efpece  de  gâteau.  Orfg.  Lat» 

1184. 

I  H. 

Mar,  Jour ,  éclat. 

De  Har,  Hür,  lumière  ,  jour,  pré¬ 
cédé  de  M,  grand  ,  éclatant,  vin¬ 
rent  nombre  de  familles  relatives 
à  ces  idées.  (  Orig.  Lat. 

1 . 

î.  MM^etyS'ûç ,  é  ,  Maragdos  ,  &  Sma- 
ragdos  ,  émeraude  ,  pierre  pré- 
cieufe  &  tranfparente. 

2?vIAPayJ'i)'os ,  d’émeraude. 

Z.  MAPPapey  ,  TO ,  Margaron  ,  perle. 

5.  MAP/Act ,  *  Aa,  a  ,  Marila  ,  charbon 
ardent ,  braife. 

MapiAeucta; ,  être  fur  la  braife  ,  faire  de 
la  braife. 

4.  MAP  .MAiPw,  f.  etpùi  y  Maf'Maird t 
briller  ,  refplendir  ,  étinceler. 
Map-Mapyy»  ,  fplendcur  ,  éclat;  fcintilla- 
tion. 

MAP-MAPof  ,  blanc,  éclatant  ;  z^.  pierre 
blanche  &  refplendiflànte  ,  marbre. 

Map  At.ap£<05,  de  marbre. 

Map  M-oipoiiç  ,  relpiendillant  comme  le 
marbre. 

Map-/zap/^w ,  refplendir. 


2.  MAP-TYP  > 
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1. 

1. map-Typ»  tpsç ,  0  ^  Maftyr  ^  ié- 
moin  î  mot“à-mot  y  qui  conferve  , 
qui  défend  la  lumière ,  la  vérité. 

I\Tap-TL;poç  ,  o\j^  d  ,  même. 

JVlap-Tupia  ;  — p«/Ua,  témoignage. 

Map  rvpoMcct  J— p€w,  témoigner ,  certifier  : 
fbrvir  de  témoin, 

Map-rypÉO.uai  ,  être  prouve  par  témoins. 

2.  MEPAc.»,  Merdô y  voir,  appercevoir. 

Z-MfpcTw  5  de  même  en  Achéen, 

Z~MipS'¥oç  y  terrible  y  dont  on  ne  peut 

foutenir  le  regard. 

S-MÉpcTaXeof  ,  affreux  ,  horrible  à  voir. 

3.  mOp-ox©cç,  0*5  Mor-Okthos  y  pierre 
Egyptienne  qui  fervoit  à  blanchir 
les  étoffes ,  les  habits. 

4.  mYApcç,  0  ,  Mudros  y  fer  rouge, 
malTe  embrâfée  ;  de  mot  ,  altéré 
par  rinfertion  ordinaire  du  D 
avant  R. 

I 

3- 

1.  A-MAPe^xeç^  0  yA-marakos  y  ama¬ 
rante  ,  fleur  d’un  rouge  vif. 

Z.  A-MAPo»-(r«  ,  A-MaruJJ6y  briller  , 
refplendir. 

A-Mayur»  ,  éclat ,  brillant  ,  rayons  étln_ 
celans. 

3.  A-MOPyn,  n,  plante  couleur  de 
pourpre. 

A-Moyrnf  ,  couleur  de  pourpre. 

A'Moyy/eTiOK ,  habit  de  pourpre. 

4.  A-MOPa,  farine  fine  cuite  avec  du 
miel. 

A-May<T»f  ,  gâteau  de  fine  farine  au 

m.  cl. 


4* 

T.  A-maTpo;  J  0  ,  A-mauros ,  obfcur; 
Z®,  foible,  pâle;  3°.  éteint. 

A-lVIaupou  ,  obfcurcir,  effacer,  faire  difr 
paroître, 

A-MauywcT/j  J  t>  ,  affolbliffement  de  la 
vue ,  obfcurcifrcmcnt. 

Mauyocj  ,  obfcurcir  ;  effacer ,  détruire. 

MATPof  ,  même  qu’A-Mayyof. 

2.  A-MOPBoç  ,  0'  î  obfcur  ,  ténébreux. 

A-Mop/Sflî  -,  -~^iç  ,  milieu  de  la  nuit, 

A-Moploaioç  y  ténébreux. 

5.  A-MOPBoç  ,  fignifie  également, 
celui  qui  fuit,  fuivant  ,fuivante; 
Compagnon  ,  qui  marche  à  la 
fuite.  Les  Etymologues  ont  cru 
que  dans  ce  fens  ce  mot  apparte- 
noit  à  une  Famille  toute  diffe¬ 
rente;  qu’il  étoit  compofé  à'Ama 
por  eue  fiai  aller  enfemble  ;  ils 

n’ont  pas  vu  que  ce  n’efl:  qu’une 
feule  &  même  Famille  :  que  la 
fignification  propre  de  ce  mot 
Amorbos  ,  efl:  Ombre  ;  l’ombre 
qui  va  toujours  à  la  fuite  du  corpsj 
&  que  de-là  efl  venu  le  fens  figu¬ 
ré  de  fuivant ,  de  compagnon  ;  ils 
font  comme  l’ombre.  Cette  figure 
efl  commune  à  toutes  les  Lan¬ 
gues  ,  au  Latin  5c  au  François 
comme  au  Grec.  r.  r 

4  A  mTAPoç,  0,  A^-mudroSy  obfcur, 
qu’on  a  peine  à  voir  ;  2®.  peu  ap¬ 
parent  ,  vil ,  obfcur. 

A-MueTpîw,  obfcurcir,  hébéter,  affblblir  U 

.A  .  -  .  .  ^7  ■ 


Orig.  Grecq» 


Rr 
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A-Muci'pwcr/f ,  obfcurci/Tement  :  ici  D  in¬ 
féré  également  avant  R, 

5.  A-MAFTavcû  ,  AmArtano  ,  avoir 
perdu  de  vue  fa  route  :  s’être  éga¬ 
ré  ;  s’égarer  ;  xo.  pécher  ,  tomber 
en  faute. 

A-MafT«/ua  ,  rh ,  égarement ,  faute ,  pé¬ 
ché. 

A,-AIaj5Tfij5of ,  erroné. 

A-Maj)TwAoç  y  ô  y  h  i  pécheur  ,  péche- 
refTe. 

A-Mapr/a,  h  ,  erreur  ,  faute,  délit. 
N-HMEPt»?  ,  vrai  ,  qui  ne  s’efl  pas  éga¬ 
ré  ,  qui  ne  fe  trompe  pas. 

5* 

J.  if-MEFît ,  tfç ,  -À Ht- mer  A  y  jour, 
la  lumière  du  jour.  ’ 

Ici  le  radical  Mar  ,  jour  ,  efl  uni  à 
l’article  primitif  He  :  en  Poéfie 
HMAP  ,  atTcç,  To ,  Hc.mAT  ,  jour  ; 
îo-  de  jour ,  &iv, 

2  HMej)oy ,  aujourd’hui ,  en  ce  jour.  At- 
tiq.  TwAcefor. 

H  Mêf/ros ,  diurne. 

H-Mepptr/of  ,  d’un  jour. 

H-JVlEr’îuu,  pafTer  le  jour  à, 

H-Mtj’/cT'or  ^  dirninutif.  ’  ' 

H-MAT/os, 'diurne:  ; 

2.  h’-mepûç  ,  ô ,  ,  Hè-meros ,  mûr , 

meuri'î  2^.  doux  i  30.  paifible, 

«  tranqu'lîe. 

H -MïpoTKS  ,  douceur,  i  v  - 

H-MsjXKy ,  adoucir.  ^  1  ‘  \  » 

H-iVit|o/ra,  adpucilîement;.  , 
H-MepjJ'jîf  ,  doux, 

icTos,  h  y  efpéce  de  chêne  &  de 
vigne  :  apparemment ,  de  Aior,  grand. 


1  V. 

Mae,  divifé. 

1. 

De  Mar,  grand ,  fe  forma  une 
nouvelle  Famille  dtfignant  le  nom¬ 
bre  ,  le  partage  ,  la  divifion.  (  Or. 
Lat.  1  1 5>4  )  :  de-là  : 

1.  MAP« ,  «  ,  Mari  ,  main  :  d’où, 

Eü-Mapnff  ,  facile  ,  aifé  à  faire  ,  &c, 

2.  MAPNAMrt/  ,  Mar-  Tiamai  ,  com¬ 
battre  :  de  nam  ,  prendre  i'faifir  , 
&  Mari ,  main. 

2. 

1.  MElPw  ,  Meiro  ,  divifer,  partager^ 
2o.  avoir  en  partage,  participer  ; 
30.  acquérir. 

Mepof  ,  TÔ  ,  portion  ,  part. 

Mêf/f  ,  iJ'os ,  n  ,  même, 

,  particulier. 

Mêf/TKî  ,  participant. 

,  partager  ,  difiribuer*,  diviferi 
y  partage  ,  divifon. 

,  qui  partage. 

2.  MOPoç,  0 ,  portion. 

Mopro’s  ,  partial. 

Mopiî , /cTof ,  n,  part, 

MopioV  ,  TÔ  ,  particule  ,  parcelle. 

Mo  CL  y  h  y  tribu,  en  langage  des  Lacédé¬ 
moniens. 

3.  MOPc-ç,  0  ,  fatalité,  mort,  infor¬ 
tune  ,  i'upplice,  . 

Moj)of/î,  fatal.  * 

Aiopff/Atos  J— f  rMo£  ,  de  même. 

Moptw  ,  être  dans  l’affliction  ,  dans  la 
peine. 

4..  MOiPci ,  m'  ,  part ,  portion  j  1®.  Dé- 
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curie  ;  30.  fore  ,  condition  ; 

r  4®.  Deflin,  dedince;  5'Q.  les  Par¬ 
ques  :  elles  règlent  les  deftinées& 
font  à  chacun  fa  parc. 
l\Io/pai9f,  fatal. 

Mojpacj  ,  diftribuer  ,  partager, 
hUtfaojULai  y  avoir  par  le  fort. 

3* 

MHPoç ,  ou  ,  0*  »  Méros  :  cuifle  j  c*efl  le 
partage  du  corps. 

Mj?p/a/of  ,  de  la  cuifie. 

Mnjjjor  ,  ri  ,  même  que  Mm^oç, 

V. 

Autres'dérivés  de  Mar  ,  Jour. 

I. 

o'-MHPûj ,  Ho'Mèros  y  otage. 

O-MwfOK ,  rà  y  gage. 

De  ,  jour ,  marque  ,  lignes.  Les 
otages  &les  gages  font  des  fignes  de  la 
fidélité  à  obferver  une  convention. 

Jt* 

0-M«pêuw  ,  fervir  d’ôtage. 

O-Mutfiioy ,  choie  donnée  en  gage. 
0'M»p€u.«.a>  de  meme. 

Ue-Méros  ,  eft  aulTi  le  nom  d’Ho- 
mere.  Dans  ce  fens  ,  il  peut  figni- 
ficr  l’Aveugle  par  excellence: 
de  Ho  ,  non,  ôc  Mer  y  qui  voit. 

i- 

Négatifs. 

1 .  MOPêtf  yctçyHy  mûrier. 

Mopor  ,  To  ,  mûre  :  ce  fruit  efl  noir. 
Suxo-Mopos ,  n  y  Syco-More  ,  cfpéce  de 
figuier  d’Fgyptc. 

Suxo  MopoK  ,  fon  fruit.  - 

2.  MüP-Mw  ,  M  ,  monflre  ,  femme  ef¬ 
frayante  ,  pliantôme  :  Je  Momo, 


Mop-Mutro-oAtai ,  effrayer, 

Mop-AtoAirrloMat ,  épouvanter,  faire  peur 
du  momo  ,  du  fpeélre. 

Mop-/U.oXüX6ioK,  mafque. 

3.  MOPua-a-cd ,  Morujfô  ,  falir ,  tacher  ; 
noircir. 

4.  MAPet-PNity ,  Mâ.a-gnan  ,  fouet, 
moî'à  mot ,  qui  rend  noir  ,  livide. 

5* 

I.  MAPst/ya  y  fut.  «y-w  ,  Maraino  ,  fa¬ 
ner  ,  fl'.trir. 

MapacTAtoç ,  marafme  ,  état  de  langueur,’ 
manque  de  forces. 

MapaKtr/ç  ,  de  même. 

1.  MAPFoç  ,  Margos  ,  efprit  flétri  , 
fou  ,  infenfé;  2°.  infolent. 
Mapyotrur» ,  folie ,  démence, 

MapyoTflÇ  ,  Mapyn  ,  de  même. 

MapyaiKu,  être  fou  ,  dépourvu  de  fêns, 
MapytTsî ,  nom  d’un  fou  ;  foible ,  lâ¬ 
che. 

5.  MEVifjLvct.y  «ç ,  «  ,,foîn,  follicitudej 
2®.angoifle  ;  5  *2.  méditation. 
Mep/^Kaw  ,  être  dans  la  peine  ,  dans  l’an- 
goiffe  ,  être  accablé  de  foucis  ;  t®.  re, 
chercher  avec  foin, 

Mêp/AtyjjTnf ,  enfoncé  dans  de  profondes 
recherches. 

4.  MEP  -  MEiPft) ,  Aier  -  Meiro  y  avoir 
foin  ,  approfondir  un  fujec ,  faire 
_  de  profondes  recherches.  ‘ 

Mêp-Mgpof  ,  qui  recherche,  loucleux.  ‘ 
Mcp-Mwpa,  h  y  foin  ,  fbilicituJe,  occupa¬ 
tion  in  liante.  ^ 

Mêp,u«j>r^w ,  être  accablé  de  fôucîs  ,’d’ôc- 
cupations  foigneufes. 

Ces  mots  tiennent  il  ^Or..“l^{D  ^Mar, 

Rrij 
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être  clans  la  tri'lefle  ,  dans  la  pei¬ 
ne  ,  &  au  Latin  Mareo, 

Mas. 

De  Ma  ,  grand  ,  vinrent  ; 

1. mesToç,  ô>  ,  plein  ,  qui  a 

fa  charge  ,  tout  ce  qu’il  peut  con¬ 
tenir  ;  farci. 

JVIerow  ,  rc’.nplir  ,  farcir, 

2.  MiSy ,  Mify  ,  fuc  des  métaux , 
crydallifé,  réuni  en  malTe. 

Mat. 

Etendue ,  mefure. 

AIat,  Met,  efl  un  mot  primitif 
.  formé  de  Ma  ,  grand  ,  étendu  ,  de 
qui  a  defigné  l’étendue  en  tout 
genre  ,  les  mefures  ,  les  connoif- 
fances,  dcc.  (Orig.  Lai.  105)1  ). 
De  là  : 

I. 

en  vieux  Grec  ;  M  ANeayw, 
Macheô  ,  puis  Manikanô  ,  ap¬ 
prendre. 

Ma9»Ata  ,  Sclencs  ,  Doârrine. 
MA©»?‘-MATlK(}ç ,  ce  qui  appartient  à  la 
fcience  ;  t®.  dé/îrsux  d’apprendre  ;  3*, 
docile  ;  4®.  ce  qui  concerne  les  Mathé¬ 
matiques. 

Ma9»cr/?  ,  aéiion  d’apprendre  ,  connoif- 
fancc ,  perception. 

Ma9flT05 ,  qu’on  peut  apprendre. 

M!t9«Têu« ,  s’inftruire ,  écouter  les  leçons 
de. 

Ma9«r«/a  ,  înftitution  ,  fcicnce, 

Ma^-nr/aw ,  delîrer  d’apprendre, 

1. 

i.METroy,  TC,  mefure:  mode î  i*. 


i  vafe  à  mefurer  ;  3®.  mètre  ,  ou 
mefure  en  poéfie. 

MfTpfu  ,  mefurer. 

MirpriAta,  tô,  ration  ;  ce  qu’on  donne  par 
mefure, 

MêTjjflTcf ,  qui  mefure;  2®.  grande  me¬ 
fure  de  liquides. 

MêTj3«Tof ,  mefure, 

1.  MïTf/oç,  qui  n’excede  pas  les  bor¬ 
nes  ;  2°.  modéré  j  3®.  médiocre  ; 
4c.  modede. 

MfTjîjoTnî,  h  ,  modération  ;  2®.  modeflie, 
médiocrité. 

MêTy/a[w ,  fc  tenir  dans  de  jufîcs  bornes. 

MéTf  ixoç ,  en  mefure  ,  qui  concerne  les 
mefures, 

5* 

f .  MHT/ç ,  fSeç ,  m'  ,  Meds ,  prudence, 
fagefle  ,  intelligence  \mot~à^mot, 
art  de  mefurer  fa  'conduite  ,  de 
prendre  de  bonnes  mefures. 

M»T/oê/î,  habile  en  expédiens, 

Mct<£t»7S,  de  bon  confeil. 

MfiTiaw  ,  délibérer  ,  confuiter  ,  prendre 
fes  mefures. 

yimi/J-a  ,  confèil ,  délibération, 

2  MHAoç  ,  iCÇ  »  TO  s  M&doSf  confcil  , 
délibération  ,  foin. 

Mjjd'oo’UK»  ,  de  meme. 

MjjcTo/Aaj  ,  délibérer  ,  confuiter  ;  ic,  tra¬ 
mer  J  5°.  réfléchir  ,  méditer. 

M»rwp  ,  i  ,  confeiller  ,  qui  donne  de  bons 

confeils. 

M  E  I  ,  Mu. 

Eaux. 

Mei  ,  Ml  ,  Mu  ,  font  des  mots  pri¬ 
mitifs  qui  défignent  les  eaux  , 
comme  objets  mobiles  ,  mugif- 
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fans  ,  murmur-ans  ,  6cc. 

\ 

I* 

mai*ANA-POS  ,  é  ,  le  Mé-and  re  , 
Fleuve  de  Phrygie,  célèbre  par  la 
multitude  de  les  contours  :  il  ne 
put  donc  être  mieux  nommé  ,  ve¬ 
nant  de  Mai ,  eaux  ,  ro,  qui  cou¬ 
lent  ,  an  ,  circulairement.  Le  D 
cft  ici  inféré  avant  R  ,  comme  en 
tant  d’autres  occafions. 

2. 

>  imiter.  Ces  deux  mots 
viennent  de  mi  »  eau  '  les  eaux 
étant  un  MiRoiR  naturel  qui  imi¬ 
te,  tout.- 

Mi-MnA«-a  ,  imitation  ,  image.- 
»  imitation. 

M<-MiiTkç  ,  ^  i  imitateur; 

Ml  -  Mnltxoç  ,  doué  de  i’art  d’imiter, 
Mi-Mtîloç ,  qu'on  peut  imiter. 

Mi-MjjAos  ,  peint  ,  imité. 

Mi-MnA^lr/Ç,  habileté  à  imiter. 
M*‘M«Xa^cj,  Imiter  ,  peindre. 

Mi-Moî ,  mime  ,  qui  peint  par  gefles. 
Mi-Mw  ,  finge  ;  il  imite  tout, 

1 .  mynm  ,  Muné-,  prétexte  ,  exeufe  , 
/72or  <i-/wor,fauire  image  ;  en  Or. 
Mun ,  image. 

MuKOAtoi  ,  prétexter  ,  alléguer  de  vaines 
exeufes. 

3* 

Mudao  ,  fe  gâter  par  trop 
d’humidité  ,  fe  pourrir. 

MudViriS,  pourriture. 

Mt'cJ'aXêoç ,  humide  ,  pourri. 

,  pourrir. 


2..  li’jS'ûùy  )  ovoç »  o>  chair  fongueulc  » 
chairs  pourries ,  ulcérées. 

J.  MTKTjjp  ,  o',  Muktir  ,  narine  *,  2’. 
nez;  conduit  des  eaux  du  cerveau  ; 
5®.  trompe  ;  4®.  raillerie  fine. 
Mw7»yi^w  y  railler  ,  fe  moquer. 

4.  MV3st,  etc»  ,  Muxay  humeur  qui 
defeend  par  le  nez. 

IVIf^a  ,  WK  ,1a,  efpece  de  prunes. 

,  muqueux  ,  abondant  en  hu- 

meursi 

,  abonder  en  Humeurs  ,  être  obli¬ 
gé  de  fe  moucher  fans  cefTe. 

> 

Mu|cjk  ,  Mv^tvog  ;  a^iov  ,  poilTon  de 
refpecc  des  mulets. 

y.  MYP«  ,  Myro  ,  couler  ,  diftiller  q 
2°.  verfer. 

6.  mTSXw-,  Mujfô't  fe  moucher  ;  ces 
mots  peuvent  même  être  regar¬ 
dés  comme  des  Onomatopées, 
n.  Mo,  Mu, 

Mouvement. 

« 

De  la  même  fource  dérivereht  c6s 
mots  : 

r.  h-mTw,  E’Muô  ,  rouler ,  tomber, 
pencher  ;  de  mu  y  Ce  mouvoir. 
H-Myoêif  ,  qui  a  coutume  de  tamber. 

_2.  m09oç  ,  0 ,  Mothos  y  cri ,  tumulte, 
agitation  ,  combat  ;  travail, 
peine. 

3.  MT0OÇ ,  c  ,  Muihes y  mot ,  parole, 
difeours  ,  verbe  ,  entretien  ;  1®. 
fable  ;  30.  confeil ,  projets  -,40.  fé- 
dition  ,  faction  ,  tumulte, 

Mueta/ttai ,  parier  ,  dire  ,  xact^nter.* 
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MvdiO'xo/uai  i  de  meme 


,  parler,  dire  :  murmurer. 

4.  aT6«p-mTk7oç,  Atar-Muktosy  fans 
frayeur,  fans  peur,  intrépide. 

M  E  L  ,  M  I  L. 
DePEL,PiL,  poil  ,  cheveu  ,  pro¬ 
noncé  Mel,  Mil,  vinrent  ; 

,  Milphai  ,  Mil- 
phojis  ,  chute  des  cils  ou  poils 
des  paupières. 

En  Celte  Md~fed  y  garni  de  poils  , 
velu. 

MET,  MIS, 

Milieu. 

met  ,  mes  ,  MIS  ,  &c.  défigna  tou¬ 
jours  le  milieu  ,  les  choies  moyen¬ 
nes  i  (  Orig.  Lat.  107S.  )  comme 
le  centre  de  l’étendue. 

I. 

MeSoç  ,  0*  ,  iwf/oj ,  moyen  ,  du  mi¬ 
lieu. 

MecroK  ,  moitié. 

Mêtrolnç,  moyen,  milieu  ;  z®.  médiocrité  ; 
mode  ,  bornes. 

Wêcrow  ,  être  au  milieu. 

IWfcra^w ,  même. 

MiCEUw  ,  être  Indécis ,  dans  le  doute. 
lMê<rnpêuw ,  même.  ' 

Mto-jlflf  ,  à  ,  médiateur  ,  intcrcclTeur  , 
conciliateur. 

Mïtraloç  ,  pcétiq.  même  que  Meffof. 
MicnciÇy  médiocre. 

Mêcnvif  ,  entre,  au  milieu. 

Bltcrtroî ,  poétiq.  même  que  Mecroç, 

‘  ,  au  milieu. 

MtcTffuycî ,  moyen  ,  du  milieu. 

T«  ,  îcs  parties  moyennes. 


1. 

METet,  prépofition  dont  le  fens  pro- 
pre  eft,  entre,  d’entre. 

Il  n’ell;  aucune  de  fes  figniheations 
qu’on  ne  puilTe  ramener  à  celles- 
là.  Les  Grecs  ont  dit  ,  par  exem¬ 
ple,  avoir  MeTot  mains ,  avoir 
tre  les  mains. 

M  ira  deux  jours  ,  entre  deux  Jours; 
en  deux  jours. 

Etre  MsTct  d’un  ;  être  d’entre  un  ; 
de  Ion  parti. 

3* 

mTEAoçjo  ,  Muelos  y  le  Lat.  Meduluy 
moelle. 

IcilesGrecs  ont  fait  difparoître,  de  même 
que  les  François ,  le  D  du  milieu. 
MuêAoî/ç  ,  ékIos  ,  ô,  rempli  de  moelle  ; 
moelleux. 

MueXou» ,  remplir  de  moelle. 

4- 

1.  h'-MI2ü$,  Hé-Mifusyà^m\, 
H-M/Cêuw,  être  le  demi  :  cuire  à  demi  , 

faire  à  demi. 

H-M/(r£i;Aia  ,  la  moitié. 

2.  ri-MiNct, H,  hemine,  la  moitié  du 
fetier. 

5* 

I.  MiSFw,  mêler ,  mettre  par  moitié 
enfemble  ;  de- là  ; 

Mir«  ,  en  ancien  Grec  :  Migô  ,  puis 
MIFruw ,  ,  Mignuô  y  Mignumiy 

mêler  :  mettre  enfemble  par  moitié. 
Mir,«a  ,  TÔ  ,  mélange  ,  pot-pourri. 
Mt^iÇy  ÉWî  ,  mélange  ,  mixtion. 
Miyi'tnv  y  M.iyd'a ,  Mtye ,  pêle-mêle* 
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AîjyacTêî  ,  hommes  raiïcmblés  ,  ramaï^ 

fis, 

1.  irA»  ,  ,  mortier, 

lyiJ'/oy  ,  diminutif, 

lyci'/^w.fe  courber  de~ça  de-là  en  broyant. 
lyd'jMa  ,  Tô  ,  efpéce  de  danfe. 

En  Or.  JiîD,  A/azgy  mêler. 

M  I, 

Petit. 

I.  Ml2Ko/,iV/t J Jlo/, miettes  qu’on  jette. 
M/ffxeAof  ,  a\arc,  fordidc  ,  qui  ramaffè 
meme  les  miettes. 

1.  Mi<r/.i^Xoç,  petit  vin. 

3.  misTuaaû),  Mijlullô  y  couper  par 
petits  morceaux. 

4.  MiSXoç,  ô,  Miskhos  y  la  pédicule 

des  fruits,  &  des  feuilles,  qui  les 
tient  attaches  à  la  plante  ,  tige  > 
queue  de  fruit  :  inflrument  à 

renverfer  la  terre, 

.  •  IJ '• 

5.  MiTcf ,  0  >  fil  qui  tient  à  la  trame, 

Mitow  ,  tendre  des  fils,  faire  une  lilTe ; 
i'’,  chanter  à  cordes  tendues. 

é.  MiTpst,  eiç,  »î ,  mitre,  ceinture, 
bande  qui  foutienc  le  fein.  De 
Mit  ,  fil ,  ruban',  &  peut-être  en¬ 
core*  de  ,  dompter;  ruban  ' 

qui  empêche  de  trop  grojjîr. 

M  I  ,  M  1  S  , 

Mauvais. 

1.  MlSsç ,  tcç  »  TÔ,  Mifor,  haine. 

Mff/ÉU ,  haïr. 

haine, 

Mieeloçy  odieux  ;  x®,  paffionné, 
y  avoir  en  luîne.  .  ; 


1.  Mirt/vw  ,  fouiller ,  falir ,  tacher  ;  i*. 
teindre. 

M/affAcot ,  tache,  crime  ,  fouillure. 
M/aff/Aîs ,  atftion  de  tacher  ,  de  fouiller, 
JVbactytca ,  teinture. 

Miarwp  ,  6,  qui  fouille,  qui  tache  ,  fcé- 
lérat. 

M  lafoç  y  fouillé  ,  fiétri. 

,  impureté  ;  z°.  crime  ,  fcéléra- 

teffe. 

3.  mescah,  ji,  Mefpili  y  ne  Hier,  ar¬ 
bre  dont  le  fruit  n’efl;  bon  que 
quand  il  femble  pourri. 

Méo'jt/Xok  ,  TÔ,  nèfle, 

.  M  I  S  T. 

MI20CÇ ,  c  ,  Aîijlhos  y  loyer,  falaîre  , 
récompenfe;  z®.  folie.  En  Celte, 
Mis  y  mifa  y  depenfe,  fraix  ;  De 
Mif  (Scy2,  ce  qui  efi  pour  l’entre- 
,tien.  Ces  mots  tiennent  donc  à 
nourriture!  Mii  ^  manger, 
Mio'd'ioç ,  mercenaire. 

Miird'apioy  y  récompenfe  vile  ,  trop  modi» 
que, 

M/ffS'ow  ,  prendre  à  fa  foîde  ,  louer, 
falaire  ,  folde. 

M/o'3-(j//-aT/oK  ,  loyer,  ‘  '  ' 

'M»cr9'wa-;ç,  adion  de  louer  ,  de  falarier.* 
Mia-8ucri/uof ,  qui  prend  à  loyer  ,  à  fa  folr 
de  ,  à  fes  gages,  •  ' 

MteBuloty  loué  ,  pris  à  gages. 

Mio’^’urpiai ,  femmes  qui  fervent  à  gage» 

’  -  J  M  I  L  T.  -J 
MiATeç,  JJ,  Mlltos y  minium,  cinna- 
bre,  de  couleur  rouge. 

Cette  famille  tient  à  Mell  , 
Ml  LL ,  de  couleur  d*or,  rouge. 
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'M»At«/{>5  ,  de  minium, 

M  i)^T:iyoç  ,  de  couleur  rouge. 
jH/ATow,  teindre  en  rouge  ,  peindre  avec 
du  rouge, 

M  U, 

-  '  Doux,  agréable. 

De  Mu  ,  doux ,  agréable  ,  ( Or.  Lat. 
I  i  1 8.  )  tenant  à  Ma  ,  bon ,  agréa¬ 
ble ,  vint  cette  famille  : 

MoTStf,  Mç,  « ,  Moufa  ,  Mufe,  Déeiïe 
des  Arts  agréables. 

Moüffixoç^  Muficicn,  qui  concerne  la  mufî- 
que. 

ÎVIow7€;of ,  de  même. 

Movffuoy  ,Mufée ,  lieu  deftiné  aux  Mufesi 
aux  Sciences  ,  &  aux  Arts  agréables. 
Mouc/^w,  faire  afïaut  de  chant, 

Mpecow,  mettre  en  mufîque,  en  chant, 

M  U  , 

Bec ,  cachette. 

De  Mu  ,  bouche ,  mot  formé  de  la 
labiale  M ,  vinrent  ces  mots  ; 

’  • 

I.  MT2T/AJ1 5  Mu(îi/èj  bouchée. 
fAvStXetojmai  y  tremper  un  morceau  de  pain 
dans  la  fauce. 

Muç'po»',  bouchée:  x®.  cuilliere. 
i.  uTTtçyiS'oç,  «,mufeau  des  poif- 

.  fonsa  nez.  ‘  > 

£. 

’MY-Eft) ,  Hycéy  initier ,  inflruire  dans 
»  les  Sciences  fecrettes. 

,  Tô ,  infirudion ,  pour  les  initiés. 
Mvrcriÿ,  n  ,  initiation.  ^ 

AluSsf  ,  qui  e^  initié. 

Mvçt  ç ,  ^cTpç ,  h ,  initiée, 

IVIuS'epioi' ,  TO,  Myfterç, 

IVlWi^oç,  myflique,  " 


5- 

1.  mtZm  ,  marmotter,  murmurer. 

MvyM-os  ,  Ton  qu’on  proféré  en  tenant  les 

lèvres  fermées. 

,  foupirer,  gémir. 

2.  MYZ&)  ,  -  Z««  ,  -  Zaw  ,  fuccer. 

4* 

i .  MYIy  juvoci  è,  Mus,  fourîs;  zo, 
mufcle.  Dans  ce  fens ,  il  tient  à 
MA  ,  grand  ,  fort. 

MuucTnf,  de  fouris. 

Mwlof ,  marte  ,  peau  de  fôuris, 

1.  Uucoi ,  partie  mufeuieufe du  corps.' 

5.  Muaf  jxcç,  coquillage  appelîé  pei¬ 
gne  ,  pétoncle.  '' 

J* 

i.MYw,  Muo ,  cacher,  renfermer, 
reflTerrer;  20.  cligner  les  yeux, 

Mu(7/s  ,  adion  de  renfermer  ,  de  cacher. 

Muar  ,  ferrer  les  lèvres. 

2  y  MYXeç,  0,  intérieur  ,  lieu  le  plus 
retiré. 

M.v;t(^toç  ,  intime  ,  abflrus. 

JVIi/;^aTof  ,  poétiq.  de  même. 

,  même  que  Mu;^oç. 

3.  urioç ,  toc,  TO  i  Myfos ,  crime, 
adion  qu’il  faut  cacher. 

Mucapof  ,  de  même. 

Mü<rap«a  ,  fcélératelle. 

}Au(yap(P’mi  y  atroce  ,  abominable. 

Mvera^u ,  fc  fouiller  de  crimes. 

4.  MYYTttToy ,  TO ,  fauciffe  à  Tail. 

Mi/TlwTÉUW,aflaifbnner,hacher  les  viandes. 

M.U  T. 

5.  myT/Aoç,  m/t/Aoç,  mutilé,  privé  de 
fes  cornes,  qui  les  a  perdues. Ce 
mot  appartient  à  la  mêm^e  famille 
que  Mutiler. 


MOTS 
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MOTS  GRECS 

y  E  N  U  s  DE  L'  O  R  I  E  N  T. 

-v- .  . . -  H  ‘  ■  ■ 


M  AA  A  Xi) ,  H  ,  Malakhc ,  mauve  :  de 
rOr.-jVo,  Malky  Roi  :  mot- à  mot  > 
la  plante  royale,  a  caufe  de  Tes 
grandes  vertus; 

McAEOpoy ,  bandelette  pour  lier  les 
membres,  maillot  :  delûVDjJMtf//^, 
conferver  ,  garantir, 
men-ajiç,  nom  Egyptien  du  bouc  ,6c 
de  Pan  j  de  ,  élevé, 

MET-ASa  ,  nç  J  »,  étoffe  dé  foie. 

y 

Del’Or.Tj/D,  Meshi  y  {oidj  pro¬ 
noncé,  Meti,  à  l’Athcnienne ,  6c 
,  Ashe  y  fait ,  tiffu. 

MOSSüv ,  ^)ioç  y  0 ,  tour  de  bois  j  zo. 
rempart ,  défcnfes  ,  tours.  De  la 
prépofition  M,  de  :  6c  py  Ots  , 
bois. 

MOiXeç,  9  ,  adultère  ,  qui  détruit  la 
foi  conjugale,  qui  l’anéantit.  De 
rOr.  nnD,  Mâché ,  détruire,  anéan¬ 
tir. 

Moi^tx.oç  y  Moix‘05  y  adultérin, 
Motxt'k'ioç  y  né  d’un  adultère , 

,  lUtxctSy  acTof;  — -  x^^  ^  >  femme  fur- 
prife  en  adultère, 

M(»;\^eü1p»a  ,  Mo<;^aXjf ,  de  même, 
Alo<;3^ao/xa«  ,  être  adultère. 
fklotxi^^  ;  même, 

Alcup^ija  ,  adultère. 

Orl^,  Grecq, 


A“MYSSw,  arracher  avec  les  ongles, 
déchirer,  mettre  en  pièces  ;  z". 
fearifier  y '5®.  peiner  Pefprft.  De 
rOr.  piQ,  déchirer. 

A-Mur /«.a  ,  TÔ  ,  peau  déchirée. 

A-Mu?«5,  aédon  de  déchirer, 

A-Mu^,  u;\^of ,  h  y  de  meme, 

A-Mu)t1(xos  ,  qui  a  la  force  de  déchi¬ 
rer. 

A-Mu;)^»7  ,  déchirure  ,  écorchure." 
A-Mu;^W(/'kç  ,  dont  la  peau  eft  remplie  de 
déchirures ,  d’écorchures.  ‘ 

A-MQMov,  TO,  Amome,  plante  odo¬ 
riférante. 

A-Mw/«.<s,  plante  femblable  à  l’Amomum, 
De  l’Or.  tZDlD,  Mum  ,  aromate  , 

d’où  mumie  ou  momie. 

■  .  .  ** 

I.  MaMoç,  o' ,  honte  ,  infamie  ,  igno¬ 
minie  ,  blâme  ;  z‘^.  Monius ,  Dieu 
de  la  moquerie. 

Mu/JLio^ai  y  blâmer  ,  cenfurer  ;  to,  rail¬ 
ler,  fe  moquer, 

»  t6  ,c  reproche  ,  blâme  ;  i*. 
raillerie  ,  dérifion, 

'  t 

MwAttilnî ,  qui  fe  moque  ,  qui  tourne  en 
dérifîon. 

« 

M«/U.êu«  f  reprendre  ,  cenfurer, 

Z.  uu)/M<rKoç ,  dent  molaire.  .  *■ 

En  Or.  QID  ,  Mom  ,  tache  ,  vice. 
En  Celte,  Mo  y  Mil,  puant,  fétide, 
pourri.  .  ;  •  -  , 


Sf 
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MOTS  GRE  C  S-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

^  rr- — liZ.  -J-^:  v."  TTr=r: -l' ■  "■_  — 


N 


Lettre  N  qui  dans  tous  les  Al¬ 
phabets  fuit  la  Lettre  M  ,a  eu  na* 
turellement  cette  place  :  défignant 
le  Fils  ,  le  NourrifTon ,  le  Né  ,  elle 
a  du  être  placée  à  la  fuite  de  M  , 
qui  défigne  la  Mere. 

â  Cette  Lettre  fe  prononce  du 
nez;  elle  devint  donc  le  nom  de 
cette  portion  du  corps  &  de  fes 
facultés;  5c  parce  qu’elle  a  un  fon 
rentrant  plutôt  que  fortant ,  elle 
cft  devenue  naturellement  le  nom 
de  la  négation  ou  de  tout  refus  : 
de  là,  une  autre  fignification  très- 
étendue  de  la  Lettre  N  ,  par  la¬ 
quelle  elle  défigne  l’intérieur ,  le 
dedans. 

Une  chofe  digne  de  remarque 
&  qui  prouve  la  vérité  de  nos 
principes,  c’eft  que  cette  lettre 
n*a  donné  lieu  à  aucune  Onoma¬ 
topée. 

N, 

Ajsuté  à  la  tête  des  mots. 

3.  De  EIK ,  IK  ,  grand ,  fort ,  fupé- 


rieur  ,  prononcé  en  Nek,  Nik  , 
vint  cette  famille. 

NiKctw ,  w ,  Nikadf  vaincre ,  furmon- 
ter  ;  i®.  être  viéforieux  ;  5®.  excel¬ 
ler  ,  être  au-deffus. 

NIK»  ,  »  ;  NIKflAia,  tô  ,  viâoîre. 

NIKnm;  NIKarffp  ,  ê  ■,  vainqueur. 

NIKsTjîpjoK ,  TÔ ,  prix  de  la  viétoirc  ,  pal¬ 
me, 

NIK»?t<xoç  ,  accoutumé  à  vaincre, 

Z.  De  Ak  ,  Uk  ,  pointu  ,  vint  : 
N-rr^u»;  n-tf^sç,  Nugmê,  pointe, 
aiguillon. 

Nyy/^a  ,  tô  ,  aftion  de  poindre ,  piquure.’ 

N  uyAoaTWcTnî  ,  6  ^  h  ,  qui  point ,  qui  cau- 
fe  des  élanccmens  ,  des  piquures, 

N-uvê/f,  piqué  ,  frappé. 

N-ocrcw  ,  fut.  ;  poindre  ,  piquer  ,  blcf- 
Icr  de  pointe  ;  2*^.  chaiTer  ,  repoufTer. 

N-eco-a,  »,  borne,  but  ;  on  pique  les  che¬ 
vaux  pour  y  arriver  plutôt. 

N, 

Ajouté  en  Négation  à  la  tête  des 
mots. 

I.  NENl-HAoç,  Neni^élos  ,  aveugle; 
2®.  étonné  :  5®.  fou  ,  infenfé.  De 
TIC  ,  i\on  y  5c  hA, é/,  foleil ,  vue. 


SîS  de  la  langue 

2.  NH-nEN0«ç,  plante  appellée  Ne- 
penthes  y  &  dont  le  fruit  diflî- 
poic  le  chagrin  &  la  mélancolie. 
De  Ne  ,  non  ,  &  Penthés  ,  deuil , 
chagrin. 

3. n-hst/ç,4mç  ,  é,Jt,  à  jeun, 

qui  n’a  pas  mangé. 

De  Air,  non,  &;  Efihà ,  man¬ 
ger. 

N-HSTjmoç  j  jour  de  jeûne. 

N-HSTêüw  ,  jeûner  ,  être  à  jeun, 
N-HSXêia,  jeûne. 

4<  NH-^uyNé-pho  y  êtrefobre,  n’étre 
pas  ivrogne  ,n*aimer  pas  à  boire. 

De  ne ,  non ,  i>o  y  fo  ,  boire. 
y  iuç  y  tj  y  fobriété. 

Nn-rn<xor ,  accoutumé  à  la  lobrlcté. 

N»  <paA<05  ,  fobre  ;  i°.  vigilant,  prudent, 
attentif  ;  5‘>.  facrifiec  où  on  n’emplojoit 
pas  du  vin. 

N»?'<paA/uç  ,  fobrement. 

Nn-qjaA/oliîf  ,  f<^Iété. 

Nn  -  (paAÊUw  ,  célébrer  des  Sacrifices  Co- 
bres  ,  fans  vin. 

N»-(pa/Kw,  rendre  fbbre  ;  être  fobre, 
Nij-cparlixos ,  qui  maintient  dans  la  fe- 
briété. 

5.n«-Aem«î,  êoç,  ô,  «»  Nô-Umis  y 
aiïidu  ,  qui  ne  quitte  pas  d’un  inf- 
tant ,  fans  ceflTe  appliqué. 

De  Ni  y  non  ,  5c  Lem ,  aélion  de 
laiiTer-,  abandonner, 

N,  né. 

De  N  ,  défjgna.n  toute  idée  relative 
-  à  la  nailTance ,  à  la  production  vin¬ 
rent  diverfes  familles. 
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I. 

1. NANeçjo,  Nain-,  grand  comme 
une  poupée  ;  1®.  efpèce  de  pain, 

Nai-wcrMS ,  qui  a  la  forme  d’un  nain. 

2.  NhiT/ûç,  Nipios  y  enfant  ;  de  Nab^ 
petit,  dont  nous  avons  fait  Nabec, 
20.  petits  des  animaux  ;  50.  jeunes 
plantes  ;  4®.  imbécille  ,  foible. 

N»7rt(jK  ;  Nna-jî»  ;  N«7r<o1j3ç ,  enfance  ;  2®, 
folie. 

N»77r<aa,  h ,  folie. 

NtiTTia^ùj  y  faire  l’enfant ,  fe  conduire  en 
enfant ,  follement. 

N»7rja;^Éi;w  ,  de  même, 

Nn?r/a;^of ,  enfant.  > 

NrTrulios ,  fou  ,  fans  rallôn. 

3.  NEBPoç ,  0,  faon. 

NeiSpwJ'iîf,  nom  de  Bacchus  ôc  de  les  Sec¬ 
tateurs  ,  parce  qu’ils  s’habilloient ,  dit- 
on  ,  de  peaux  de  faon,  _ 

Nê/Spjs ,  li'as  y  fl ,  peau  de  faon. 

Nt(Sp/^w  ,  porter  une  peau  de  faon ,  être  de 
la  troupe  des  Bacchantes. 

Nê/Sp/aî  FaÀêof,  clpéce  de  belette, 

4.  NEOXSoç  ,  5c  en  Attiq.  N«ot7oç  , 
Ncojfos y  poulet;  1®.  petit  d’un  oi- 
feau  -,  30.  au  fig.  un  poulet ,  une 
poulette ,  pour  dire  une  jeune  per- 
fonne  ;  40.  le  jaune  d’un  œuf. 

Hiocaia  y  nid. 

NêolliOK  ,  poulet. 

Niolhs,  poulette  ,  jeune  poule. 

NéoUsw  ,  faire  fon  nid. 

Ntolléva-iç  y  adion  de  faire  (bn  nid, 
NfoVda  y  nid  ;  berceau. 

Par  fyncopc. 

NOSSos  ,  Noffaac^  y  No<r<rioyy  petit, 
Nsvvjs ,  fl  y  jeune  fille  ,  poulette, 

S  fij 
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No£r<r/a,  nid. 

,  nicher  ,  faire  fôn  nid. 

IL  Noms  de  Parenté. 
i.nanNji,  h  ,  Frere  ou  Sœur  du 
Pere  &  de  la  Mercj  Oncle;  Tance. 
2  NENNsç ,  Oncle. 

3.  A-NE'SP/oç  ,  A-nepfîos  t  Coufin. 
A-NE'^''/a ,  couiînc, 

A-NE'f'iolvs  ,  coufinage  ,  parenté  des  cou- 
fns. 

A-NE'^/acToç  ,  â,  fils  du  coufin,  ou  de 
'  la  confine  :  neveu  à  la  maniéré  de  Bre¬ 
tagne. 

A-NE'^^/acTs  ,  nièce  à  la  maniéré  de  Bre¬ 
tagne  ;  fille  du  coufin  ou  de  la  confine. 

III.  Noqa  d’Epoufe^ 

5  Nymphe  y  Epoufe  , 
nouvelle  Mariée  ;  i°.,  belle  fille  ; 
3*',  Nymphes  ,  ou  EléelTes  des 
forets.,  des  fleuves  de  des  monta¬ 
gnes;  4^.  Nymphes  des  Abeilles, 
dcc. 

NyAtqj/ar ,  être  faifi  de  fureur  pour  avoir 
vu  l’image  d’une  Nymphe  dans  les 
eaux. 

NuMcpiJtof  J  qui  concerne  l’époule, 

Nu/U.q)(a  ,  rà  ,  époufailles  ,  noces., 
Nu/.x(piJ'êf,  chauflure  de  la  Mariée. 

,  wïoç ,  S  ,  chambre  du  Marié  & 
de  la  Mariée. 

,  donner  en  mariage. 

,  mariage, 

NyMcpeyc/î ,  n,  dot  de  l’époufe. 

NüAttpr/I»?  ,  celui  qui  conduit  l’époux  & 
l’époufe. 

NyM9êyî»f ,  epoux,. 

NüA^iyTpîa  ,  nouYcUc  M^iée  3  celle  qui 
ia  conduit* 


NuMcps^a  ,  Ta  ,  noces. 

Nuz/.ÇÊ/oi' ,  lit  des  noces, 

Nua'-9«’S  ,  époux, 

2.  Nv/ji;?ct/oç ,  qui  concerne  les  Nym¬ 
phes. 

NuA/.9a/o>',  Nymphéc  ,  Temple  des  Nym« 
phes. 

NvM<piioç  otxoç  ,  demeure  des  Nymphes. 

3.  H'j/x(pcc/a  ,  plante  aquatique,  efpèce 

de  lys  ou  de  roCe. 

•  *■» 

NYoç ,  cüjiî,  le  Lat.  ,  belle- 

fille,  femme  du  fils;  20.  belle- 
foeur,  femme  du  frere  ;  3®.  époufe. 
II.  • 

N ,  nourrir* 

J . 

ne’m«,  Némoji.  Nemo,  Aor.  i.  Enei^ 
ma  ;  io.  nourrir  ,  faire  paître  ;  2’'. 
cultiver  un  lieu,  l’habiter ,  l’avok 
en  pofieffion  ;  5®.  polTéder  ,  avoir  ; 
40.  mener  au  pâturage  ;  d’ofi  ,  5  *. 
conduire  ,  gouverner  ,  adminif- 
trer  ;  \  diftribuer,  donner  à  cha« 

cun  fa  portion. 

De*  là  diverfes  familles  : 

I.  NE Mo^cti,  paître ,  être  conduit  au 
pâturage. 

NEMoç ,  lieu  où  on  paît,  lieu  planté  d’ar-. 
bres  :  forêt ,  le  Lat.  Nsmus. 

,  pâture  ;  1°.  adion  de  paître» 
NoAiof ,  6  ,  pâturage  ,  pâture. 

NcAifys ,  6WS,  à  ,  Berger;  Paûeur, 

NoAt«yw  ;  No/Wa^w  ,  paître, 

Na/uatos ,  qui  palTc  fa  vie  dans,  les 

rages. 
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No/U(v1izos ,  paftoral. 

Noua? ,  ad^sç,  6  ,  Nomade  ,  qui  mène 
une  vie  erraj^te  avec  Tes  troupeaux, 
No/xctd'n»?-  vie,  paftorale. 

2.  NOMoç»  «  ,  c,  chaumière  ;  étable. 

3.  NEMo/xût;  jêtre  diftribué,  partagé  ; 
2®.  avoir  en  partage ,  être  lotti  ; 
3°.  poffeder. 

'Ni.unats,  diflribution  ,  partage, 

NÉ-<-iKTa»  ,  Co-partageans. 

NfA'-jjTwp,  Diftributeur. 

No/UiC/uai  y  déchirer  ,  mettre  en  pièces, 
NoMe'Jf,  qui  diftribue  ,  qui  partage  ;  i®, 
pofleffeur, 

No/t/.ôs ,  <5 ,  diftributîon  ;  z**.  rétribution  ; 

3<J.  Préfecture,  Gouvernement. 

Nom»,  didribution  ,  partage  ,  dividon, 
Nw,«.au  ,  didribuer  ;  divlfcr  ;  t®,  mou¬ 
voir  ,  agiter  ;  3®.  faire  des  vibrations, 
NwAtnffJS,  mouvement ,  agitation, 

2.  « 

i, .  J  ■ 

NEME2/Ç ,  f'j)c  f  jî,  Nemejîs ,  DéeiTe  de 
la  vengeance,  qui  rend  à  chacun 
ce  qui  lui  revient  j  2®.  répréhen- 
fion  ,  indignation. 

NêAtêcau  ,  être  indigné  ,  punir  avec  judi- 
ce  ;  10.  craindre,  appréhender;  3®.  être 
jaloux.  ■  ^ 

,  ovoç  ,  4  ,  qui  ed  l’effet  de 
l’indignation.  * 

,  enclin  à  la  colère ,  à  l’indi¬ 
gnation, 

Ney-êo'o’aw  ,  mêmes  que  N«A*«- 

(ra<j>. 

3- 

NOMoç  ,  c,  loi  ;  lo.  coutume  ,  ufage  , 
mœurs-,  50.  chanfon.  Les'loix^fe 


chantoient  dans  Torigine,  étan*- 
toutes  en  vers. 

No/Ctjxoî ,  légal  ,  qui  appartient  à  la  Loi, 

-  No,u;/uof  ,  légal ,  jude,  légitime, 
NoMi^w,  étaî-lir  par  une  loi  ;  régler  ; 
3®,  edimer  ,  penfer,  croire  ,  être  d’a¬ 
vis, 

NoAtitTAta  ,  ri  ,  ufage  reçu  ;  i®,  preferit 
par  la  loi;  3®.  monnoie. 

NoAiicr/f  ,  l’aâion  d’ordonner  par  une  loi, 
NoMaJsy  ,  t6  ,  loi  ,  ufage  ,  mœurs. 

.4- 

NOrAAot ,  Trt  ,  NSga'a ,  mets  recher¬ 
chés,  ragoûts  fins  éc  exquis. 

NoyaXê’j/UaTa  ,  de  meme. 

NuiyaXi^w  ,  fe  régaler  ,  manger  de  pa¬ 
reils  mecs. 

N, 

Fruits  de  l’ame,  de  l’eTprit,  connoif- 
fance. 

I, 

NOOS  ,  0' ,  5c  NoT2  ,  Noos,  Sz  Nous , 
efprit,  ame  j  2*.  penfée,  avis  ,  opi- 
nion  ,  confeil  ;  30,  raifon  ,  caufe, 
Noïpof,  intelleducl. 

NO-Eo,  penfer  ,  avoir  dans  l’efprit  j  1® 
vouloir;  3®.  réfléchir  ,  comprendre- 
4®.  être  fige  ,  prudent  ;  5®.  voir  ,  di& 
cerner  ,  appcrcevoir. 

Nofl^a,  TÔ ,  penfée  ,  projet  ,  délibéra¬ 
tion  1®.  efprit  ;  3®.  notion, 

NonAtoK ,  ovoç,  6  ,  h  ,  qui  fait  fè  pafTéder, 
fage  ,  prudent,  bien  aviie. 

Nowo-ff ,  éws,  n  ,  penfée  ,  réflexion  ;  zv,' 
intelligence. 

Noaloç ,  intelligible ,  qui  peut  être  appet- 
qu  par  l’cfprit, 

Nojjlfxoç ,  qui  a  de  rintelligcnce.  - 
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-NoiJ'ioyff  Maxime  ,  courte  Sentence. 

Kü-ew,  en  Ionien  ,  pour  NoêWi  dans  Plu¬ 
tarque  Koaw. 

2. 

NETw ,  être  animé  du  même  ef- 
prit ,  approuver,  faire  un  ligne 
d’approbation  ,  d'où  le  Latin  In¬ 
nue  :  2".  promettre  ;  5°.  avoir  du 
penchant ,  de  l’inclination  ,*  4°.  re¬ 
garder  ,  concerner  ,  appartenir  à. 

NeoAia  ,  approbation  ,  ligne  favorable  de 
tête 

Nêoctjç ,  divergence  ,  pente  ,  inclinaifon. 

Nêt/nxoî ,  qui  a  du  poids ,  qui  fait  pan- 
cbçr  la  balance. 

,  faire  un  ligne  d’approbation, 

'  De  No  O  S  ,  efprit ,  foufle ,  vinrent  : 

n-NE«,  refpirer,  vivre:  1®.  fouflerj 
3  O.  refpirer  une  odeur. 

’  n-NETMa,  foufle  ,  efprit,  rcfpiration  ; 
Z®,  elprits  animaux  ,  vitaux, 

n-NêU/W-a1wJ'«s  ,  plein  de  vent ,  bouffi  j 
%o,  qui  a  peine  à  refpirer. 

n-NivM-aliKoç  ,  qui  concerne  le  foufle  , 
la  refpiration  ;  i®.  fujet  aux  vents  ;  3®. 
bouffi ,  tendu  de  vents  ;  4®.  pulraoni- 
que. 

n-NÊi»MaTiaç  ,  «  ,  O  ,  qui  rcfpire  avec 
peine  ;  i®.  bouffi  de  vents. 

n  N«u/aaTjor  ,  foufle  léger. 

n  NtvMttTow,  exciter  du  foufle  ,  louflcr, 
remplir  de  vent. 

n-Nït/Atarwer/s ,  h  ,  boufiflùre  ,  gonfle¬ 
ment. 

n-Neuo-is ,  «wf ,  » ,  rclpiration  ,  lôufle. 


n-NêuS'iaw  ,  anheler ,  être  éfouflé. 

2.  n-NEo^MV,  oyoÇjo,  poumon. 
TT-NêuMoi'/a ,  «  ,  maladie  des  poumons. 
Tl-Név^ovèVTiza  ,  inftrumens  à  vent. 

Les  Athéniens  ont  dit  ici  p1  pour  pn, 
nAêUAtw»' ,  poumon, 

TlAév/.t.ovwé'tis  ,  ^  ,  Ipongicux. 

3.  n-NOa ,  &  n-Nooç,  foufle,  efprit; 
2o.  refpiration  j  30,  fon. 

n-NuAt-j ,  n-Nuw  ,  relpirer, 
n-NuAta< ,  riÉ-nNuAia/ ,  être  fage ,  intel¬ 
ligent  ,  avoir  du  goût, 

4.  ni'No» ,  ri/  -  Nütra'a  jni-Nt/s'xw ,  aver¬ 
tir,  ramener  au  bon  chemin, 

nj-Nocfs  ,  prudence  ,  fagefle  ,  intelli¬ 
gence. 

nj-NoT9f  ,  lage  ,  prudent ,  intelligent, 
rii-NuToIns  ,  h ,  fagelTe  ,  prudence. 
rioz-riNi^w  ,  s’occuper  avec  foin ,  être  at¬ 
tentif  &  affidu  à  f®n  travail. 

4* 

1 .  n  -  nifm  ,  fut.  fw  ,  F -nigo  ,  ôrer  la 
refpiration  ,  futfoquer  ;  20.  étran;; 
gler. 

n-Nj-yA^-sî ,  luffocation  ,  étranglement, 
n  Ni^  ,7^5,  h  y  de  même. 
n-NixTof,  fufFoqué,  étouffé  ,  étranglé. 
n-Njyoç,  Tü  ,  chaleur  étouffante. 
n-NiywcTns ,  n-N/7»por ,  étouffant ,  fuffb.» 
quant. 

n-NiyÊToç,  corde  qui  lert  à  étrangler, 
n.Njyêoç,  êwî,  êy  machine  à  fuffoquer  le 
charbon  allumé;  1°.  licou, 
n-N/yea,  h  y  étuve. 

n-N<yaX(wr,  uvoç  y  ô,  étouff*cment  pen¬ 
dant  le  fommeil, 

2.  n-viymçTui  terre  de  couleur  noi¬ 
re  ,  comme  du  charbon  éteint. 


(^33  de  la  langue 

5- 

r-NOfti,  r-NQ/ui,  enfin  ri-rNM<7>c«,  G- 
noo  f  G-nômi  ,  puis  Gi-g-nôfcô  y 
connoître  ;  z®.  reconnoître  j  3®. 
penfer,  juger,  efiimer  ^  4°.  fta- 
tuer,  être  d’avis;  3°.  vivre  avec 
une  perfonne. 

r-Nwcjf ,  «wf ,  T)  y  fclencc ,  connoifTance  ; 
Z®,  dodrinc. 

r-N«ç-«ç,  r-Nw^sp  ,  qui  connolt. 

F-Kuroî,  qui  peut  être  connu. 
r-Nwç-<«os  ,  doué  de  connoifTance  ,  d'où. 
les  Gnoftiques ,  ceux  qui  difoient  avoir 
la  vraie  fcience. 
r-N«Tof,  connu, 

2.  r  NaM»  ,  fentence  ,  opinion  ;  20, 
volonté,  réfolution  ,  projet;  3®. 
prudence  ,  génie  ;  4°.  ame ,  efprit  ; 
50.  maxime. 

r-NwM<xoç,  fententîeux, 
r-Nw.«.aTÉi;w,direfon  fcntiment, fbn  avis: 

X®.  juger. 

r-NuAtaT£UAe« ,  parole  fenteiitieufe, 

,  courte  maxime. 

r-NilMuK ,  ovoi  y  6  y  h  y  qui  connoît  :  i®. 
indice  ;  3°.  régie  ;  4®,  aiguille  d’un  ca¬ 
dran. 

r-Nw/U/xoç ,  (avant,  dode  ,  inflruit. 

3.  r-NnP/{{0|  connoître,  reconnoître. 
r-Nwp/ff/xa ,  tout  ce  qui  fcrt  à  faire  re¬ 
connoître  ;  marque  ,  Indice  ,  renfeigne- 
ment ,  ornement  de  tète. 

r-NMp/c/s,  connoifTance,  renfeignemcnt, 
r-Nwp//Aof  ,  connu  ;  lo.  ami  ;  3®,  compa¬ 
gnon  ;  4®.  rlifciple. 

4.  K-NaAstAov ,  KîUdalon  ,  animal  , 
être  animé. 


G  R  E  C  Q.  N^noni 

6, 

O-NOMce  ,  OLTOÇ  y  To  y  Eol.  O'NTMct  * 
Onomay  en  Eol  ,  O-numa  ,  Nom  : 
ce  qui  fait  connoitr*  l’objet  donc 
on  veut  parler  ;  zo.  mot ,  parole  : 
30.  renommée, réputation,  célé¬ 
brité;  40.  prétexte. 

O  NOMa/i'w  ,  nommer  ,  appelier. 
O-NoMafw ,  de  meme. 

O-NoyccaC/ttêKOf ,  célébré  ;  chanté. 
O-NoMac/tca  ,  appel  ;  aom. 

O-NoMacT/a ,  nom. 

0-NoMar<f  ,  qui  peut  être  nommé, 

O-Nop-a^tKos  y  nominatif,  qui  peut  être 
nommé. 

O-tio/Udçtxov  y  recueil  de  mots  ,  Didion- 
naire. 

Nouveau ,  la  derniere  chofe  connue , 
la  chofe  née  a  l’inflant  ;  jeune, 

I. 

NEflf,  o‘,  nouveau  ;  10.  jeune;  30.  frais , 
récent ,  tendre. 

Nêwralwç ,  fuperlatif  ;  le  dernier,  le  plus 
récent. 

NEor ,  TÔ  ,  novalc  :  adv,  récemment,  en 
dernier  lieu, 

Nïwf  y  récemment ,  depuis  peu, 

Nêurep/fw  ,  innover;  t®,  aimer  les  chofes 
neuves  ,  en  dire, 

Newlêp/vwf,  qui  aime  la  nouveauté, 

NEow  ,  renouvclkr  i  innover,  faire  des 
chofes  neuves. 

NêWMa,  champ  renouvellé, 

Nêwc/f,  NêacTis^  renouvellement* 

NEaw,  rcnouvellcr  ,  faire  du  nouveaw, 
Nêar^ç ,  renouvellé  ;  1®,  le  dernier. 
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NeaT«  ,  &  Nht»  ,  la  cordç  la  plus  baffe  ,  la 
derniere. 

La  Parn-neîe  cil  celle  qui  la  précédé , 
ravant-derniere. 

NEof  ,  nouveau  ,  récent. 

Kéo;^/W,£u  ,  innover ,  inventer  des  chofes 
nouvelles. 

Neapoç,  Ne/cxpof ,  NsaXijf  ,  Nê/of  ,  nou¬ 
veau  ,  récent, 

Z- 

1.  neo/m,  nEûthç>  jeunefle  ,  âge  ten¬ 
dre., 

Nfwlêpi^w  >  imiter  les  manières  des  jeu¬ 
nes  gens ,  faire  le  jeune,  , 

NsoXaia  ,  affemblée  de  jeunes  gens.  ) 
Nea^w ,  être  jeune. 

2.  NEA^,  NEcty,  0,  jeune  homme. 

Nêtî'.r/f  5  ‘J'oç  ,  n  ,  jeune  fille. 

Nêanaf ,  jeune  homme  plein  de  force  Sc 
de  courage  ,  entreprenanr, 

NÉ.arfxof ,  qui  concernela  jeuneffe  :  plein 
de  courage. 

Nsai'iïuw  ,  entreprendre  avec  le  courage 
d’un  jeune  liomme. 

Niarsia  ,  Nfavisv/Ua  ,  exploit. 

3.  NEdv/^w,  être  jeune. 

Niaviffxaç ,  jeune  ,  adolefcent. 

Neayiffjiêuw ,  entrer  en  adolefcence. 
Neaj^oî,  jeune. 

3- 

I.  NHfaTjcç,  0,  H,  nouveau  ,  non- 
veliemenc  fait  ;  de  Ne  ,  nouveati  ^ 
ôc  Ago ,  faire. 

Z.  nTn  ,  le  Ns/n  ,  le  des  Latins, 
maintenant ,  dans  cet  inftanc. 

Tô  Nük,  le  malmenant  ,  le  tems  aducl. 

4- 

EN‘NEA,  neuf,  la  derniere  des  uni¬ 
tés. 


ty-Nalos  ,  E/-Kaloç  ,  neuvième, 
Ey-Nalaioç  ,  le  neuvième  jour. 

ElNar  ,  ou  EN-Naf ,  le  nonïbre  neuf. 
EN’-Nernxoj'ia ,  quatre-vingt-dix. 
EN-Na  Koff/oi ,  neuf  cens.  ^ 

EN-N.êcx7rAa(7/of ,  neucuplé, 

N, 

Elevé. 

De  N,  né,  nourri,  vint  N,  figni- 
fiant  élevé  ;  ces  deux  fignifîca- 
tions  s’étant  toujours  confondues 
dans  toutes  les  Langues,  parce  que 
tout  ce  qu’on  nourrit,  en  l’éleve. 
L 

1.  NAriof,  £cç,  TC,  Napos  J  revers 
d’une  montagne,  pente  dun  co¬ 
teau  couvert  de  bois  ;  forêt  en 
amphithéâtre  eemme  une  nape  , 
élévation  d’un  cap  ,  d’un  nez. 

NAIln  ,  Napê  ,  de  même. 

2.  Ne$Poç,  o‘,  Nephros^  le  rein": 
cette  partie  du  corps*  eft  élevée  , 
elle  en  efl  la  croupe. 

Nê^jpilios  An^oç ,  graiffe  qui  enveloppe 
les  reins, 

N6<pj>ilis  ,  maladie  des  reins. 

Nê4>p<1jxos  ^  qui  a  des  maux  de  reins. 

2. 

Nfl0nç,  êoî ,  o,iî,  pareiïeux  ,  lent, 
qui  mufe,  flupide.  Du  Celt. 
dos  ;  (  Or  Lai.  116^,  )  mot-a^moc, 
qui  palTe  fa  vie  accroupi ,  couché 
fur  le  dos. 

Nw0£»a,  pareffe,  lenteur  ,  fainéantîfe, 
N^OpoIrç  j  NwGpfa,  de  même. 

Nw9j3os,  lent,  pareffeux,  qui  n’arrive  point, 

Nw6j:£UW  , 


(în  DE  LA  LANGUE  GRECQ.  NAB  K38 


NwSfjyw ,  être  parefTeux. 

NwSpiaw  ,  être  engourdi,  franc  parefTeux, 

3** 

N03oc ,  ô,  >î ,  Nothus ,  bâtard  ,  illé¬ 
gitime. 

Du  Celte  Nod  ,  élevé  fur,  enté, 
greffé  3  mot  confervé  eu  Irlan- 
dois. 

NO0€/a  ^  h  ,  bâtardlfc. 

No6êt’w,  vicier  ,  corrompre  ,  adultère. 

,  adultérer  ,  aélion  de  frelater  , 
de  corrompre, 

4* 

NAT2/rt ,  NAYT/£t ,  Naupd  ,  Nautia  , 
naufée  ,  foulèvement  de  eœur. 
Nayljaw  ,  avoir  mal  au  cœur  ;  rejet- 
ter. 

Naul/wcTflç,  qui  donne  des  naulces. 

5- 

I.  NOlog,»  ,Nofos  J  indifpofition  ;  20. 
vice;  50.  pelle. 

Ce  met  peut  venir  de  Nod,  le 
dos-,  dans  les  maladies,  on  cil  gi- 
fint ,  étendu. 

Noffwci'ijç ,  maladif ,  qui  eau  le  des  mala¬ 
dies. 

Noffêw  ,  être  malade  ,  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir  ,  fe  porter  mal  ;  z“.  avoir  la  fiè¬ 
vre,  au  phjfique  &  au  moral, 

NocruAta  ,  16  ,  maladie. 

’i^offïiM-cLltKoç  ,  qui  caufe  des  maladies  ; 
maladif. 

,  legere  indifpofition, 
i.  NO^nAêow  ,  foigner  un  malade  ;  2S. 
■  rendre  malade. 

Noo-jîAêia  ,  h  ,  maladie  foignée, 
l'Iocj’fîj’oî  ;  Nocêpos ,  maladi'fi 
Ori^,  Grecq, 


Noffa^w  ,  rendre  malade. 

5.  üouaoç  ,  en  Ion.  pour  Nos-o;. 

II.  Nuée. 

De  Nab,  NepA,  élévation ,  Ciel, 
vint  cette  Famille  : 

1. NE<i)oç,  toçjTo,  Neph-os  f  nuée, 
nuage. 

é,h,  nébuleux ,  couvert  de  nua* 

gcs. 

Nêcpow  ,  s’oblcurcir,  le  couvrir  de  nuages, 

Nîcpwo-jç ,  f),  entafiement  de  nuages. 

NE#€A»  ,  fl ,  Nephêle  ,  nuage  ;  i®.  four- 
cil  trille,  couvert  de  nuages  ;  j®.  mort  ; 
Tœil  s’y  couvre  de  nuages  ;  4®.  pièges 
tendus  aux  animaux. 

2.  K-  NEOrfî ,  dToç ,  tÔ  ,  Knephas ,  té¬ 
nèbres  ,  obfeurité  ;  crépufcule. 

K-Nêq>a;oî ,  ténébreux  ;  obfcur.  C’ell  le 
K-Neph  ,  des  Orientaux, 

III. 

NAnu,  voç ,  TO,  Napy ,  moutarde, 
graine  extrêmement  petite,  & 
dort- le  goût  ell  très-fort,  très- 
piquant. 

IV. 

N  A  V ,  couper.! 

De  N  ,  petit ,  vint  le  Celte  ,  Naf, 
Nam,  Nan ,  qui  fignifie  couper, 
rendre  plus  petit ,  en  coupant ,  en 
retranchant.  De-là  deux  familles 
Grecques, 

I. 

I.  KNAnTw,  5c  Y’S ApM  ,  K-Napio , 
G-Napko,  carder,  peigner  la  lai¬ 
ne;  2^.  divifer,  féparer ,  partager  -, 

,  3®.  rafer  une  étoffe  ,  la  rendre  rafe* 

'  T  t 


V 
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au  moyen  d’un  indrumeiu  qui 
coupe  les  poils. 

K-Nacpoî,  ô  ,  outil  à  carder  les  étoffes. 
K-Nacpsof  ,  foulon  ,  qui  carde  les  étoffes  ^ 
qui  les  rend  rafes  &  unies. 

K-Naqjêuw,  unir  une  étoffe,  la  rendre  raft’j 
K-Na^Jêjoi'  ,  boutique  du  foulon. 
K-NotqjaÀot' ,  ce  qu’on  coupe  de  deffus  une 
étoffe  ,  ce  qu’on  en  fait  tomber  avec  la 
carde. 

ri 

2.  ,  plante  donc  les  feuilles 

.  reflemblent  à  la  carde. 
r-NaepaAof ,  forte  d’oifeau  ;  il  Ce  nourrit 
apparemment  des  graines  de  chardon. 

Z. 

1. 'K-NA«  ,  KNe»  i  KNwui,  Knao, 
Kneo,  Ki.êmi  fCoupet  ,  déchirer; 

'  2o-  rater. 

KN»/-toî, ,  rameau  ;  z®.  démangeaifon. 
K-NwCiaa ,  de  même. 

,  couteau  ,  inffrument  à  tracer  ,  à 
rafer  ,  à  gratter. 

KN»rBp  ,  de  même:  i®.  affaffin. 

K  X’nçBpioi' ,  inffrument  à  couper,  à  rafer, 
ratiffoire. 

K  NAiu» ,  couper. 

2.  K  NHeJ, tailler, buriner;  z®.  grater; 
‘  -3°.  irriter',  ex:icer  :  40.  démanger. 

K-NfiffAtof  ,  démangeairon.  . 
K-N«6Mof  KNntpn ,  de  même, 

K-Ntjert/w  ,  K-N«r;au  ,,  K-N»)6<a«  ,  dé¬ 
manger  ,  gi-ater. 

3.  K-NiZw,  couper,  rafer;  10.  tail¬ 
ler ','3“.  brûler,  démanger. 

K-Ni(rAta,Ti  ,  tondjifon  ;  t*’.  cuilfon  , 
brCilure, 

K-Nifa,  aâion  de  tailler,  de  couper, 
K-NicT»,  ortie. 


Etymologique  6^0 

K'N/ci'wc’G,  démangeaifon ,  cuiffon. 

5.  K  ,  couper,  tailler,  rafer. 
de  même. 

K  Nuoff  ,  démangeaifon  ,  gale. 

K-Ni-fa  ,  de  même. 

K-Nu^ow,  avoir  la  gale  ,  la  donner,  être 
hideux  de  gale  ,  &c. 

K-N/^ot»ç  ,  démangeaifon. 

5.  k-n/4»  tTToç,  o.>  moucheron,  cou- 
hn  ,  mofquice  ,  animaux  piquans 
Ôc  cuifans. 

6.  K-N/TTêta,  état  de  celui  qui  vit  d’é- 
conomie  ,  mefquinerie. 

K-N<7roç  ,  mefquin, 

7.  K-No^ct&)  ,  K-Nt/^4«  ,  Onomatopée* 
relatives  au  cri  du  chien  ,  loffqu’il 
fe  plaint  par  de  longs  huilemens. 

N  A  R. 

Le  Grec  offre  trois  Familles  en  Nar, 
La  première  relative  aux  fleuves  & 
formée  d’^R  ,  eau  rapide.  La 
deuxieme  relative  à  la  force  ,  & 

y  • 

qui  efl  primitive.  La  trolfieme 
venue  de  l’Orient  :  A^or, enfant, fans* 
raifon  5c  qui  fe  rapporte  à  la  folie. 

I. 

N  A  R ,  Fleuve. 

De  Nar,  Ner ,  fleuve  ,  5c  d’où  fe  for¬ 
mèrent  les  noms  de  Nerêe  5c  des 
NerÉid  e  s  ,  vint  : 

1.  NHPcç,o ,  Neros  y  humide,  creux, 
plein  d’eau,  '  t-  e 

2.  A-NAP/tHç»  0*  >  5c  a  NHP/t«ç  , 

Narités  y  ^-NériUs  y  coquillage; 
mot-à  moty  qui  ne  fe  promene  pas 
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dans  les  eaux  ,  qui  ell  fixe,  atta¬ 
ché  aux  rochers. 

II. 

N  A  R ,  fort. 

De  Nar  ,  fort ,  vint  : 

1. 

A-NHP,  «poç,  Sc  par  fyncope  Jpcç , 
A-ncr  t  honame  :  mot- à- mot ,  le 
fort. 

A-NAPolnç  ,  h ,  force  ,  virilité. 

A-NAPê/oç  ,  viril ,  fort,  mâle  ,  vaillant. 

A-NAPêfa,  force  ,  magnanimité  ,  gran¬ 
deur  d’ame. 

A-  Nd'p/foMaj ,  entrer  dans  l’âge  viril ,  de¬ 
venir  homme. 

A-NcTpjfw  ,  entreprendre  une  aAion  hé¬ 
roïque. 

A-NJ'pow  ,  rendre  fort. 

A-NsTpwcTnç  ,  magnanime  :  fort  :  géné¬ 
reux. 

A  NeTpw)' ,  «yos,  ô ,  appartement  des  hom« 
mes. 

AKcTpêt'»' ,  A-Nc^pyril/s ,  jcTof,  hy  de  me¬ 
me  ;  2"’.  grand  Hôtel.  -  ^ 

A-NJ'p/oK ,  TÔ  ,  petit  homme  ,  nain, 

A-NcTpiaf  ,  avlos  ,  ô  ,  fiatue. 

A-NcTp/amcxof  ,  diminutif. 

A-Nopêof,  Ion,  H-Nop£0f,  vieil:  fort. 

Ce  mot  a  formé  des  compofés  , 

En  ANAP  ,  AfjÀ-arJ'p/a, lâcheté. 

En  AN^IP  ,  MÉY-arwp  ,  qui  rend  les  hom¬ 
mes  grands. 

/ 

En  HMilP  ,  AyaTT-jjKwp  ,  qui  aime  la 
force  ,  le  courage. 

2.  ^ 

1.  NAiPov,  To ,  aromate,  odeur  forte. 

2.  napaoç,  m,  nard,  aromate  à  odeur 
forte. 


GREC Q.  NAR ^  fort 

NapcTilns  ,  vin  de  nard. 

NapcTj^w  ,  imiter  le  nard. 

3.  N AP©ji| ,  jiKoç ,  é ,  férule,  plante 
dont  on  fefervoit  pour  frapper  fur 
les  doigts,  fur  la  main. 

4.  NAPK-A<î)©oy ,  parfum  ou  aromate 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrifi- 
ces  &  cérémonies  religieufes. 

3- 

î.Napkh,  Narkli  torpille,  poifTon 
dont  l’attouchement  engourdit. 
Napxaw  ,  être  engourdi. 

Napxou  ,  engourdir. 

Napxntrjs,  engourdiflement ,  fiupeur, 
NapxwT/xoî,  qui  a  la  force  d’engourdir, 
narcotique. 

1.  NAPK/T<roç  ,  ô  ,  lî,  narcifTe,  fleur 
dont  l’odeur,  diloit-on,  engourdit, 

4. 

1.  neTPcv,  Te ,  l^euron  ,  nerf,  le  fîége 
de  la  force  ;  i^.  force,  puiflance; 

0  30.  cordes  d^indrumens. 

Ne^'pud'ws ,  nerveux.  r 

•Neupixoî,  attaqué  des  nerfs. 

“  i  ^ 

Nêup/oK,  cordelette  ,  petite  corde» 

Nêop/Ç ,  /tfof,  (7  ,  nerf. 

Nsyp/a ,  Nêupa ,  corde  ,  fur-tout  celle  d’un 

•  arc.  -  *  { 

Nêypaw  ,  donner  du  nerf,  du.  courage, 

fortifier,  animer.  .p.trs;..  >■  ‘ 

2.  Njopetç,  efpèce  de  plante.  n-M 

3.  Nêup/TJiç ,  forte  de  pierre,  i  ^  . 

11’.  • 

*  N  A  R ,  fou  ,  fans  raifo  1/  ’’ 

De  rOriental  Nhor,  enfant,  fans 
'raifoh‘,  fou  >  vint ,  ^ 
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I. 

napm  ,  Naré ,  folle  ,  femme  fans  ju¬ 
gement. 

En  Allem.  Narr^  fou. 

In  Efcl.  Noria ,  de  même. 

Noiu'tf  ,  prononcé  Moria  ,  a  pro¬ 
duit  un  autre' mot  Grec ,  relatif  à 
la  même  famille. 

1. 

1.  wnviaiy  Moria  ,  folie  ,  extrava¬ 
gance  :  io.  fatuité. 

IVlwps? ,  fou  ,  infenfé. 

MwpoT«î,  «Tof,  fl ,  folie,  démence, 
lVîwpw£7rf ,  de  meme. 

Mcopait-w  ,  fe  conduire  en  fou  ,  être  fou  , 
infenfé. 

2.  MOp/oy,  efpèce  de  mandragore, 

N» 

Maifon  ,  demeure. 

De  N,  défignant  rintérieur ,  fe  for¬ 
mèrent  diverfes  familles  relatives 
aux  idées  de  demeure,  de  mai¬ 
fon,  d’habiter  ;  de-là celles-ci 
•  c» 

I» 

j.NAw,  NAiw,  NaOi  NaiS ,  habiter, 
demeurer,  exidercn  un  lieu. 
NaiêTaw  ,  de  meme. 

NattTns,  é ,  habitant. 

5.  N  AI,  cela  EST  ainfi  j  20.  certaine¬ 
ment. 

3.  NH ,  certainement,  en  vérité  ;  nm 
A/tt,  par  Jupiter. 

4.  NAoç,  oy  Temple,  la  maifon  des 
Dieux* 


Newf,  en  Ionien  ,  de  meme. 

Naid'/o)/ ,  diminutif,  chapelle. 

EN  NAZw  ,  prier  dans  un  Temple*' 

2. 

NAY2,  ^itoç ,  Naus,  ôc  en  Poéf.  Néus-i 
un  vaifTeau  ,  tout  ce  qui  contient, 
qui  renferme. 

NauTflS  ,  matelot ,  marinier. 

NauTpêjaj,  femmes  qui  font  la  fonélîon  de 
matelot. 

NayTiJtor,  qui  regarde  la  navigation. 

N  aux/ Al  a  ,  navigation. 

NauTiAAo^at  ,  naviguer, 

Nayr/Aof ,  nautile  ,  elpéce  de  polype  ou 
de  coquillage  flottant. 

3* 

N,  défignant  la  contenance  ,  l’aélion 
de  contenir, 

1.  A/-NTMtf/ ,  Ai-Numai ,  contenir, 
recevoir. 

Du  Prim.  Nam  ,  en  AII.NEHM-e/2 , 
prendre,  contenir. 

2.  nhaoç,  üûs-,  ViyNtdusy  ventre,  il 
•  a  une  grande  capacité  ;  c’efi  le  ré- 

fervoir  du  corps. 

Nnd'üïa ,  Tà  ,  les  inteflinr. 

O/Uo-Nnd'üoî  ,  frere  utérin. 

3. NASX«,  Najfé,  remplir,  farcir, 
mettre  de  niveau. 

Naroî,  plein,  prelTé  ;  qui  ne  peut  rien 
contenir  de  plus, 

4.  NAKji ,  N  AKot  J  TOjNAKupovî  “p/cy, 
^Naké  ,  Nakos  ,  &c.  peau  avec  fa. 
toifon  ;  mot-à-mot  enveloppe  du 
corps* 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  N,  eau  6±6 


N. 

'Eau  J  (Or.  Lac.  1174.} 

Delà  liquide  N,  fe  formèrent  en 
Grec  &  en  Latin  diverfes  familles 
relatives  à  l’idée  de  l’eau  ,  de  tout 
ce  qui  ell  liquide. 

I. 

NAfi ,  couler ,  fourdre  ,  jaillir. 

Na/ia  ,  TÔ  ,  courant  ;  fource. 
NotMaTWcT'flç ,  rempli  de  (ôurces. 
Na<r/ioç,  fource  ,  courant. 

Naff/UwcTns ,  arrofé  ,  plein  de  lources. 

1. 

I.  NEw  ,  Mm  ,  Neo  ,  no,  nager;  aller  & 
venir;  5°.  Hier;  4°.  amalTer,  met¬ 
tre  en  tas  ,  en  peloton. 

1.  Ntow  J  nager. 

,  adion  de  nager, 

Néwxoç,  qui  peut  nager, 

Néüç-os  ,  qui  nage. 

Ntvrwp,  ô  ,  nageur, 

5.  nhxm,  nager. 

Nn^î ,  art  de  nager. 

Nn>tT«ç  ,  nageur. 

Nwxrp/ç,  i<^os ,  fl ,  nageufe. 

4.  Nctüç,  vaifleau,  mot  que  nous  avons 
vu  plus  haut. 

!• 

1.  nhSoç,  » ,  Néfos  ,  ide. 

Nwc/ok  ,  diminutif. 

N«<r/wTCf  J  ô ,  Infulaire. 

Ni7<r/ç  ,  lAe. 

Njjo’id'joK,  NjjirueTjJïaK ,  diminutifs. 

2.  KHSSa»  (5c  MHTTa,  NtJ/a,  &  Nécca , 

canard. 

,  diminutif* 


4* 

1.  NinTû) ,  Nifco,  laver. 

Ntju/u.a  ,  eau  où  on  a  lavé  les  mains, 
Nmlnj) ,  baffin  pour  laver  les  mains, 
Ni^lÿoy ,  eau  à  laver. 

NlZw  ,  pour  Nmlu  ,  à  Tarcnte, 

Nic>w  ,  mouiller,  arrofèr  ;  20.  neiger; 
dans  ce  fécond  fens ,  il  tient  à  Ni , 
éclat.  Or.  Lac.  129(3.  ) 

Nicpaç,  ad^oî ,  fi  ,  neige  abondante. 
Ni^êToç  “de  même. 

N<q>o£if  ,  neigeux  ,  couvert  de  neige. 

5- 

1.  NOT/ç,/(rof,  «,  humeur,  humiditc. 
Notjoî  ,  mouillé  ,  moite,  humide. 

Nol/ot  ,  humidité. 

No1/fw ,  humeder  ,  rendre  moite. 

Noleu  ,  être  humide  ,  moite, 

Nolepoç ,  humide. 

2. NOT0Ç,  fi,  le  Nocus  des  Latins, 
vent  du  Midi  ;  mot-k  mot,  vent  de 
la  pluie. 

NdIjos,  méridional ,  auftral. 

Nolifw  ,  imiter  les  tempêtes  du  Midu 

Binômes, 
ETP0-N0I0Ç,  vent  du  Sud-Ell. 
AlB-Nolos,  vent  du  Sud-Oue5. 

Famille  de  Neo,  filer;  Or,  Lac,  1288, 

1.  NH0W ,  Nithâ ,  filer. 

NtlM-O’  ,  là  ,  fil. 

N»/«.a1ud'«s ,  bon  pour  être  filé, 

,  h  ,  aâion  de  filer. 

N»1oç-,  é  la  portion  de  fil  qu’on  tortL- 
Nnr<xn  ,  art  de  filer. 

2.  nhm,  Néâ,  mettre  en  peloton, 

N»<rfS ,  accumulation. 

Nuloff ,  entalTé  ,  mis  en  tas. 
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N, 


7’  ^ 

I.  NE«,  aller,  venir,  revenir  ,  fe 
mouvoir ,  mot  formé  également 
'  de  la  liquide  N. 

NEISSo^tai ,  NicffO/uai  ,  de  même. 

nosTéw  ,  No/ieo  y  revenir. 

Noç-os ,  retour, 

NorL«.üî  ,  qui  reviendra  j  2°.  doux,  agréa¬ 
it'  blc  ,  plein  d’appas. 
j.NOSO»!  ,  Nofphi  ,  à  l’écart,  à  part. 

No<rq><^w  ,  mettre  à  part ,  féparer. 
"bioccfi^o/J-ai ,  être  à  part ,  à  l’écart. 

Ces  mots  tiennent  également  à  l’O¬ 
rient.  ,  yD3  ,  partir,  s’en  aller, 
s’enfuir  ;  “113  ,  fuite  ,  aélion  de  fe 
féqueftrer  loin  des  humains,  (5:  ces 
mots  ont  la  meme  fource. 

S'.gne  ,  Or.  Lac. 

De  N  ,  élevé,  colline  ,  col ,  fe  forma 
la  famille  en  N  ,  faire  figne. 

1.  îiï.r K,  Neuo  y  faire  un  figne  d’ap- 
probation;'20. promettre:  50.  avoir 
de  l’inclination  ,  de  la  pente  :  40. 
être  favorable  :  5°.  tendre,  con¬ 
cerner  ,  appartenir. 

NêuMa,  TÔ  ,  figne  d’approbation, 

Neti(7(f  ,  inclination  ,  pente. 

Nêurixof  ,  enclin  à  la  pente  ,  à  pencher. 

,  fecouer  la  tête  ,  l’agiter  en  fi¬ 
gne  d’approbation. 

2.  AP-NEo/uet/ ,  refufer  :  20,  rejetter. 

De  ARciny  ôter,  enlever,  6c 
Ne  y  figne. 

Ap-Niîcnç,  £wç,  r  ,  refus  ;  2®,  réeufation, 
Ap-N«Tixos ,  V  yOï  y  négatif, 


Nuit ,  (  Or.  Lat.  i  297.  ) 

Dans  toutes  les  Langues  Celtiques , 
Nuk  ,  Noc  ,  <5cc.  défigne  la  nuit , 
le  tems  du  repos  :  &  en  Orient, 
niû,  NuchyXe  repos.  De-là  nombre 
de  familles  Grecques. 

I . 

N  TH  ,  ySloç  y  tî ,  Nux  y  nuit  ;  20.  ténè¬ 
bres. 

NvzlaXas,  qui  aime  la  nuit. 

Nt'xl/of ,  noéiurne, 

Nux-lêpof,  qui  court  la  nuit. 

NvKlépiyos  y  de  même;  i®.  trouble  ,  épais. 
Nt;xl£p6uw  ,  agir  de  nuit  ;  1°.  paffer  la  nuit, 
Nux-lêpeia,  adion  nodurne, 

Nuxlêpjî,  chauve-fouris ,  oifeau  de  nuit. 
Nvxluy  y  de  nuit, 

2.  nTXoç  ,  nuit,  ténèbres. 

Nu;^/os  ,  de  nuit. 

Ntj;)^(vu  y  paiTer  la  nuit, 

Ny;:^ê<a,  veillée. 

,  veilles. 

J.  NT-sTct^w ,  Nu-Staip  ,  dormir  ;  2'^. 
ne  faire  pas  attention. 

,  adion  de  dormir. 

Nvç-aKltis  y  dormeur. 

NuS’aAêos,  de  même. 

2. 

'Au  figuré,  ce  mot  défigna  la  mort: 
de-là,  diverfes  familles. 

1.  NEKpoç  »  0 ,  mort ,  défunt. 

Nêxpixoî ,  mortel  ,  qui  donne  la  mort. 
Nixpow  ,  mettre  à  mort. 

N6>fpêuo-/ç ,  h  ,  mortification, 

2.  NEKaç,  aSlçy  «  ,  monceau  de  corps 


morts. 


s 
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üof,  6  ,  mort  ,  défunt, 

NexL’ffta,  fcte  pour  les  morts. 

NêXL'/a  J  fl ,  évocation  des  morts. 

3 .  NEK-TAP  ,  apoç ,  to  ,  ncdar ,  la  boif- 
fon  des  Immortels. 

Ce  mot  dont  l’origine  a  été 
toujours  inconnue,  eft  compofé  de 
Tar,  garantir,  donc  les  Grecs  fi 
renc  Tèr-eô^  garantir,  6c  de 
la  mnrt;  mot- à  mot  y  qui  préferve 
de  la  mort. 

4.  NEKo-A«t^ûç,  le  papillon  qui  naît 


GRECQ.  N,  niiît  Vyo 

de  la  coque  du  ver  à  foie. 

De  Dal y  qui  s’élève  ,  Neky  du 
fein  de  la  mort ,  du  tombeau. 

5.  NÊiKoî,  êûç,  TO ,  querelles  à  mort  j 
mort  ;  2®,  difpute ,  altercation  qui 
fe  vuide  i’épée  à  la  main;  30,  que¬ 
relle  ,  difpute  en  général. 

Nê'XÉU  ,  Né<x«(u  ,  fc  difputer  ,  fe  querel»- 
1er, 

NîfXêS'jjp  ,  »j>05  ,  (î  ,  querelleur  ,  dKpii- 
tcur  ,  toujours  prêt  à  chercher  noife. 


I 


.  MOTS  iG  R  E  C  S. 

t  '  ’ 

VENUS  DE  L'  O  R  I  E  N  T, 

'  - -!,i'  ■  ■  -1-  ■ . ^ 

N 


A 


RA:t  y 


Nabla  y  infirument  de 


Mufique  à  cordes. 

De  l’Or.  V:i3  Nabi  y  infirument  à 
cordes  ,  luth. 


NajSXîts,  «  ,  5  ,  de  même. 

Na/3Af5-«5,  qui  ioue  de  cet  indrumentf 

r 

î4A^)0c« ,  «ç Naphtha  y  naphthè^'  ef-  j 
^  pèce  de  bitume  Oriental,  de  TOr. 


I0D3  ;  Naphth  ,  naphth  ,  bitume 
d*une  odeur  forte, 

nitpûVjTo,  nitre,  efpècede  fel  blanc; 
.  mot  également  Oriental,  écrit 
•nn:’,  NctHr,  ' 

'  f 

Njrpu'l'jjs  ,  nitreux, 

11  tient  à  la  famille  li  ,  blanc,  prononcé 

NI. 


f 


i*' 
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MOTS  GRECS 


PRESQUE  TOUS  ORIENTAUX.^ 

-  -  t- 


X 


ou  s  avons  vu  dans  les  Origi¬ 
nes  Latines  que  tous  les^mots  La¬ 
tins  en  X  ,  étoienc  étrangers  à  la 
Langue  Latine,  &  qu’ils  étoient 
empruntés  du  Grec.  Nous  allons 
voir  maintenant  que  les  mots 
Grecs  en  X  font  eux-mêmes,  à 
Tcxception  d*un  feul,  ctrangers'en 
quelque  forte  à  cette  Langue  ,  de 
prefque  tous  venus  de  l’Orient , 
avec  un  léger  changement  dans 
la  prononciation  qui  empcchoit 
qu’on  en  pût  appercevoir  l’origine 
^  les  rapports. 

I. 

SANw,  Xanô,  fut.  je  carderai ,  je  pei¬ 
gnerai  la  laine. 

îaaivu^Xainôy  préfentj  carder,  peigner  la 

1  •  J  j  '  f 

lame. 

Ce  mot  efl  formé  de  l’Oriental  , 
Skan  ,  Sh^n ,  dent  -,  i°,  inflrument 
à  dents ,  peigne. 

EAN/pk  ,  peigne  ;  z®.  infirument  à  pei¬ 
gner  ,  à  carder. 

Earau  ,  fe  lafTer  à  force  de  carder, 

EatTMa  ,  ce  qu’il  faut  carder, 

^SavTpSy  cardeur. 


SavltKoç ,  art  de  carder, 

I  I- 

r.  SAN0OÇ ,  Xanthos ,  roux ,  blond  , 
jaune  ,  couleur  de  cheveux  ar¬ 
dente. 

Ce  mot  eftle  primitif  Oriental 
lOtr/ ,  Shat ,  le  Roux ,  furnorn  de 
Typhon,  l’ennemi  du  genre  hu¬ 
main. 

rendre  roux  ,  devenir  blond, 
SaKO/C/Ua  ,  adion  de  rendre  blond, 

2.  Sstv6/ov ,  nom  d’une  plante. 

3.  ««ySn'-oc  ,  nom  du  mois  d’ Avril 
chez  les  Macédoniens; //zor  à-mot» 
la  Lune  roulfe  ,  la  Lune  funefte. 

4.  SavQtaç,  «  ,  0  ,  blondin  ,  qui  a  les 
cheveux  roux ,  blonds. 

y.  koyôof,  blond,  roux  :  i'’.  rapide, 

,  torrent  impétueux. 

III. 

SENcç ,  ô,  Xenos  &  Xeinos  ,  étran- 
'  ger  ,  hôte  :  2».  barbare. 

De  l’Orient,  P  ,  ,  hofpi- 

ce,  hôtellerie  :  20.  adion  de  cam¬ 
per. 

Chan  ou  Kan ,  lignifie  encore  aujour- 

éi’hui 
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d’hui  une  hôtellerie  ,  dans  divers 
lieux  de  TOrient. 

Stroaurn  ,  droit  d’hofpitalîté. 

Siyou  J  donner  l’hospitalité, 

SêKWK  ,  uyos ,  â  ,  horpicc  ,  hôtellerie. 

Etrtos ,  d’étranger. 

'  Eiyict  ,  qualité  d’étranger  ;  i**.  droit 
d’hofpitalité. 

Ssytxoç,  Etranger,  Voyageur. 

ZtyuAXioy  y  rà  ,  Hôte  qui  vient  de  loin. 

Etyeuu  ,  Etre  étranger,  ôc  ne  connoître 
ni  les  lieux  ni  les  us ,  ni  les  perfonnes. 

,  recevoir  un  étranger  ;  1°.  adop¬ 
ter  des  ufâgcs  étrangers  ;  3°.  inno¬ 
ver. 

Eiyi<TMoç  ,  holpitalité  ;  1®,  innovations , 
étrangéités. 

Eeyirevu'^  voyager. 

EiviTiict ,  voyage  ,  abfcncc  de  la  patrie. 

IV. 

ï.  SEù>,  Xeô ,  tailler ,  rogner ,  équar- 
rir  ,  polir  avec  un  infiniment, 
avec  une  hache,  une  doloire  ,  en 

,  abattant  les  inégalités. 

C’efl  l’Oriental  ma; ,  Shuêj  unir, 
rendre  égal, 

Hêcr/xa  ,  Tô  ,  rameau  ,  éclat ,  abattre  avec 
l’inflrument  qui  égalifè. 

,  indrumens  à  équarrir  ,  à  polir  , 
doloire  ,  &c. 

,  n,  aélion  d’équarrir  ,  d’unir  ,  de 
polir. 

Eiçoç  ,  qu’on  a  uni. 

Soïf ,  /J'oç,  h  ,  inllrument  propre  à  équar¬ 
rir  ,  à  polir. 

Eoolvov  ,  TÔ  ,  qui  a  reçu  le  poliflbir  ,  qui 
a  été  uni  ;  i®.  llatue, 

i.  sTo),  , tailler,  rogner  ;  fculp- 

Orig.  Grecq, 
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ter  ;  1^.  graver,  inferire. 

Ce  Verbe  ,  antérieur  au  précé¬ 
dent,  répond  encore  mieux  à  l’O¬ 
riental  Shuê. 

Svauct ,  Tô  ,  éclat ,  coupeaux  :  ce  qu’on 
a  abattu  en  équariflant. 

Sw.ujf,  d,  demangeaifbn. 

SucT/ç,  twî  ,  n  ,  aéiion  d’équarrir  ,  de  po-, 
lir  ;  1°.  démangealfon, 

Suç-»p  ,  qui  fculpte  ,  qui  rafe ,  qui  politi 
Et/Vpa  ,  étrille,  inflrument des  bains. 
Süç-p/ç,  fcToî,  n,  de  meme. 
avçiç  y  de  même  ;  zo.  manteau  jaune  que 
portoient  les  Cochers  dans  les  jours  de 
cérémonies  ,  ôc  dont  on  ufoit  fur  les 
Théâtre  ,  &:c. 

St'VpoK ,  7Ô ,  Evtikn  ,  outils  de  fer  pour 
unir, 

3.  Evçoçy  qui  a  été  uni ,  poli  3  20.  lieu 
où  les  Athlètes  s’exerçoient  ;  ou 
Xyste  ,  parce  qu’il  étoic  uni. 

SjS’ixos  ,  qui  s’exerce  dans  le  Xyflc. 

4.  Eoç-ov ,  tunique  de  femme,  parce 
qu’elle  étoit  unie. 

5.  HïPoç ,  Xiiros ,  aigu  ,  tranchant  , 
propre  à  applanir  ,  à  équarrir. 

Supaw  ,  râler  ,  tondre. 

St;p»<T/f,  6WÎ,  h  ,  adion  de  rafer. 

Zvpnji/uoç  ,  ^vptixns  ,  qu’on  peut  rafer  ; 
tondre. 

Supia;  ,  ^ ,  tondu, 

Svfttoy  ,  TÔ  ,  rafoir. 

De  cette  Famille  font  venus  des  Com¬ 
posés  en 

Sêw  ,  Ey-?ÉW  ,  polir  en  dedans, 

Eeç-yf  ,  Eu-i^içoç  ,  bien  poli, 

Eo  >  ^ui  coupe  des  deux 

côtés» 

V  V  ' 
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Suw  ,  Ata  ^uw,  effacer  tout  veflige  ,  dé¬ 
truire. 

Supof ,  A-^upoî ,  qui  n’eft  pas  tranchant , 
émoulTé, 

Et  des  Binômes, 

6  Ace-fîua,  tailler  la  pierre. 

Aa-^êulws  ,  tailleur  de  pierre. 

Aa-^ivlnpiov  ,  inflrument  à  tailler  la 
pierre. 

7.  E-Sccçta/,  franges ,  falbalas. 

V. 

Shfcç,  Xiros  J  fec  ,  aride  :  2P.  le  fec, 
la  terre. 

Del’Or, 'ilf,  TsaR,  pays  fec 
Si  défert  ;  pays  dérochés ,  rochers. 

Sijpoltiç  J  fl  J  féchereffe  ,  aridité. 

S«patrw  ,  fécher  ,  deflécher  ,  brûler. 

fE«par(7tç,  tuç  ^  h  ,  féchereffe. 

Sipos ,  même  que  Inpoç, 

VI. 

Saï^ûç  t  io(,  To ,  Xiphos  y  épée.  En 
Or.  tyiD  ,  Syph  ,  Xyph, 

Et9tcftoK  ,  poignard  ,  dague. 

Etcp/oi' ,  glaieul ,  plante  ,  efpèce  d’fris. 

Et9/aî  ,  efpèce  de  poiffon  ,  l’efpadon  ;  1®. 
Comète  à  queue  pointue, 

Ei9<r«p  ,  ,  6  ,  baudrier  ,  ceintu¬ 

ron. 

Ei9/s-uî  ,  vos,  h  ,  combat  à  l’épée. 

a.  fauter ,  une  main  en  l’air , 


comme  fi  on  tenoit  une  épée  ten" 
due, 

Si(^to'/ut.oç  ,  ê  ;  —  cr/Aa  ,  TÔ  ,  danfe  où  on 
imite  l’aftion  d’avoir  une  épée  à  la 
main. 

V  I. 

SYAov  ,  TC,  Xylon  y  bois.  Ce  mot 
tient  à  l’Oriental  Vs? ,  Tjaly  T  fui  y 
ombrage ,  ce  qui  donne  de  l’om¬ 
bre. 

SvXwtl'rs ,  SüXtyoç  ;  —  txoç,  ligneux  ,  en 
bois  ;  a®,  de  bois, 

SvXou ,  boifer  ,  faire  en  bois. 

SvÀucriÇy  boiferie  ;  charpente» 

SvXiuç  y  qui  porte  du  bois  ;  qui  va  au 
bois ,  qui  fait  des  fagots. 

SuXiicc  y  aftion  d’amaffer  du  bois, 

SuXterjUag,  de  même, 

SuXaptoy  ;  —  Apiptoy  ,  morceau  de  bols» 

VII. 

SYNsç,  0,  XynoSy  commun  ;  ce  qu*on 
pofTede  en  commun.  Ce  mot  tient 
à  la  prépofition  ,  Syn  ,  avec , 
prononcée  &  écrite  StN,  Xyn, 

Buypïog  y  Bvypuy  ,  commun, 

Surou  ,  unir  ,  affocier  ;  i®.  mettre  en 
commun. 

Err  ^uyog ,  en  commun  ;  pêle-mêle. 

pour  |êri^w  ,  communiquer  UR 
hojpiçe  ,  le  partager  avec  d’autres. 
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c  E  T  T  E  Lettre  fut  le  nom  primi¬ 
tif  de  l’œil,  du  Soleil,  œil  du  Mon¬ 
de,  de  tout  ce  qui  eft  rond,  5c  elle 
en  fut  la  peinture. 

De-là,  nombre  de  mots  relatifs; 
1°.  à  l’œil ,  à  la  vue,  à  la  lumière  ; 
3.0.  à  la  rondeur. 

Ce  font  là  les  mots  qui  appar¬ 
tiennent  véritablement  à  cette  Let¬ 
tre. 

iMaisàces  mots  s’ajoutent ,  i**. 
diverfes  Onomatopées  :  z°.  une 
foule  de  mots  qui  appartiennent  à-,' 
d’autres  Lettres,  mais  à  la  tête  def- 
quels  les  Grecs  ont  ajoute  la  Let¬ 
tre  O  ;  30.  nombre  de  mots  Orien_ 
taux  adoptes  par  les  Grecs. 

Comme  cette  Lettre  efl:  fufeep- 
tible  de  quantité,  d’être  longue 
ou  brève  ,  elle  revêtit  en  Grec 
deux  formes  différentes ,  relati- 
ves  à  cette  double  valeur,  s’écri- 
vant  O  quand  elle  eft  brève ,  & 
a  ou  «  quand  elle  eft  longue. 

Auffi  on  l’appelle  dans  le  pie- 

miet  cas  O^micton  ^  ou  O  bref;  5c 


dans  le  fécond,  O-megafin  O  long. 
Ces  Lettres  ont  été  féparées  en 
Grec  par  un  long  intervalle  ,  l’O 
long  ayant  été  rejetté  à  la  fin  de 
l’Alphabet ,  parce  que  c’eft  la  der¬ 
nière  Lettre  qu’aient  inventé  les 
Grecs.  Auparavant,  ils  l’écri voient 
par  deux  OO,  dont  !’«  conferve 
en  quelque  façon  la  figure. 

Mais  comme  l’a  ScTO  concou¬ 
rent  prefque  toujours  à  former  les 
mêmes  familles,  nous  réunirons 
ici  prefque  toujours  les  mots  qui 
ont  été  diftribués  par  les  Grecs  en¬ 
tre  ces  deux  Lettres. 

Onomatopées. 

I.  ^ 

I .  £2 ,  oh  !  interjeélion  ,  cri  d’appel , 
marque  du  Vocatif. 

£?,  O  ,  ho  !  oh  !  ah  !  cri  d’admiration  ; 

20.  cri  de  douleur.  '  ■ 

Hii ,  oé ,  cri  d’appel ,  cri  pour  exci¬ 
ter. 

OoTT ,  ncTTo-T ,  oop ,  00 P  op  y  QU  des 
Mariniers. 

V  Y  ij 


DICTIONNAiRE 

1. 

Or  ,  Oi’,  hé!  hélas  !  hei!  cri  d’ef¬ 
froi  &  de  larmes  5  de  défolation. 
Oi-Moi,  ah!  que  je  fuis  malheu- 
Teux  !  koimé. 

OTA  I  ,  ouais  !  qu’ef!  ceci ,  malheur , 
malheur  !  le  viS  des  Latins. 

3* 

I.  OiZvç,  voç ,  »,  Oitus  ,  malheur , 
infortune. 

Ot^L'w ,  être  dans  le  malheur ,  être  acca¬ 
blé  d’infortune. 

Oï^upos  ,  malheureux  ,  infortuné. 

a.  oiKToç,  û ,  Oihos ,  pitié  ;  compaf- 
fion  ,  2.0.  miféricorde. 

OIKlf^w  ,  avoir  pitié. 

Oix.li(T/ua  j  —  a/uos  ,  paroles  de  commifé- 
ration. 

Olxlelpn^^<x,,  TÔ  ,  pitié,  comoalTion 
Oix'lip/uos ,  de  même  ;  2°.  miféricorde, 
Oixlpoç  ,  digne  de  pitié. 

OtzlipiU-wv ,  miléricordieux. 

3.oiM&)^w,  oimviê,  pleurer,  fe  la¬ 
menter. 

,  pleurs ,  lamentations. 

OiMwxlos ,  lamentable  ,  déplorable. 

4.  oiToçjo,  mifere,  infortune  j  v\ 
malheur,  calamité  j  30.  trille  fort , 
ruine  fatale. 

*4- 

J.  OA-OAuÇw  ,  hurler,  pouffer  des  cris 
défefpérés,  fe  lamenter  avec  des 
cris  perçans. 

OA-Oauvo,  hurleraens  ,  cris  défelpé- 
rés. 

OA-OAu-y/Aos  J —  Ma,  de  même; 
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OA-OAyywr,  ô  ,  hurlement  des  animaux; 
chat-huant. 

2.  OAoçypû/za; ,  pleurer,  lamenter,  être 
dans  l’affliélion. 

OAjcpupMof  ;  —  piytç y  lamentations  ,  gé- 
miffemens  :  deuil, 

OAoq)i;^u  ,  pleurer  ,  fe  lamenter, 

-  GAocpucTroî  ,  lugubre  ,  lamentable.  ■ 
OAoc^vplixoÇy  porté  à  fe  lamenter ,  à  le 
défefpérer. 

3.  OAvpofxat y  lamenter,  pleurer,  gé¬ 
mir:  2o.  déplorer. 

\ 

OAupMa  ;  —  fj.oç  ,  lamentations  ,  pleurs, 
OJ'vphzos  y  qui  pleure  aifément;  i®,  la¬ 
mentable  ,  déplorable. 

5’’ 

OTTOTû/  ;  ah  !  hélas  ! 
otoboç,  0,  bruit,  tumulte,  fon, 
retentilfement. 

OTc/?'ia  y  OxTo^êw ,  retentir  ,  bruire, 
faire  grand  bruit. 

6. 

Cris  d’Animaux, 

1.  orKAaoM^/,  braire. 

Oyxm^DÇ  ,  âne  ,  il  brait. 

OyxnG/uoff  ,  braimens  de  l’âne. 

2.  01  2,  oüî,  H,  brebis,  rOz'/j  des  La¬ 
tins. 

O/a,  fiy  toifon  ,  peau  de  brebis, 

Oieiog  y  Otuloç  y  de  brebis. 

Oï/5  ,  (d'os  y  h  ,  petite  brebis. 

5.  ,  taç  y  û  ,  ferpent  :  2*.  an¬ 

guille  :  3°.  efpèce  de  bracelet. 

En  Egypt.  HoPH  :  en  Hébreu 
j4phoé  Du  prim.  Pho  ,  Fik  ,  fouf- 
fler.  Ong,  Lat.  i  j6o. 
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Oçioiiç ,  OcpfWeTnç  ,  de  ferpent  ;  z®.  abon¬ 
dant  en  ferpens. 

Ocfioytos  ,  de  meme. 

Oçiaxoi  ,  qui  concerne  les  ferpens. 

0<p;T}7Ç ,  fèrpentine  ,  pierre  à  taches  de 
ferpens. 

O<p«fcrjoy  ,  petit  ferpent, 

0<piaa'is ,  ewî ,  n  ,  maladie  de  tete  qui  fait 
tomber  les  cheveux. 

4.  npTw  ,  heurler ,  cri  des  loups  âc 
des  chiens  affamés  ,  ou  égarés  , 
6cc. 

Hpuw/xa,  TÔ  ,  rugifTèmens. 

£lpu6/j.oç  ;  uyn  ,  hurlemens, 
flpjÉS ,  animaux  féroces. 

7- 

I,  otptNw,  exciter,  animer,  exv 
horter  :  prefTer  ,  aiguillon . 

ner. 

OIpyFTfip  ,  qui  anime  ,  qui  excite  ;  inf- 
tigateur. 

Olfvyrvç ,  ooî  ,  n ,  exhortations  ;  infliga- 
tions. 

OlpaXtwç ,  promptement ,  d’une  maniéré 
animée. 

Olpwpoî  ,  prefTé  ,  animé. 

1.  aèicô  ,  chafTer  ,  repouiïer  ,  pouf¬ 
fer  en  avant  a  -ec  force. 

1 

SlffM-oi  ,  impulfion  ,  adion  de  pouffer  ,  de 
renverfer. 

Cl^tKxiç ,  ïws ,  h  ,  expulfîon,  chaiïè. 
ilc<ç ,  de  meme. 

Cl^nç  ,  X  ,  é  ,  qui  pouffe  ,  qui  chaffe. 
îlfjÇw ,  ,  repouffer;  1®.  frapper, 

battre. 

ü0<(rAtos,  d,  effort  pour  repouffer, 

8. 

022«  >  >»î  J  «>  voix  ;  2°,  renom- 
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mée  ,  bruit ,  réputation. 

0(T<xo/üLa.t  ,  imaginer  ,  penfer  ;  i®,  prédi¬ 
re  l’avenir, 

Ollsia,  aç,n,  divination  ;  religion. 
A-Oaatü) ,  recourir  ,  aider  ;  mot  -d-moî  > 
accourir  à  la  voix, 

2.  OY2  ,  (Ji>loç  ,  To ,  ous  ,  oreille.  C’eft 
l’effet  de  l’air  agité  fur  l’oreille  : 
on  a  dit  auflî  : 

OTAS  ,  aroî ,  t6  ,  oreille  ;  en  Dorien  , 
Claç. 

OuaTottç  ,  flrueiç  f  qui  a  des  oreilles  ; 

2®.  des  anfes, 

^lixoç ,  auriculaire, 
illapioy  ,  petite  oreille. 

Ohoy ,  de  même, 

filoî  ,  duc  ,  hibou  ,  oifeaux  de  nuit  à 
grandes  oreilles  en  plumes, 

,  écouter  ;  entendre, 

5.  A;«  ,  en  poéjie  ^  entendre  ,  écou¬ 
ter  ,  obéir  à  la  voix. 

Aiadu  ,  de  meme. 

E/c-Aiw  ,  Err-Arw  ,  entendre  ,  compren¬ 
dre  ;  X®,  fentir  ,  s’appercevoir. 

O. 

Ajouté. 

I.  O  devant  K. 

De  Kuç  ,  vite  ;  Kiô  ^  fe  mouvoir  , 
vinrent  ces  divers  mots, 

! .  n  KTx ,  i6ç  i  0  f  O  •  kus ,  vite  ; 

prompt ,  léger  ,  rapide. 
il-KuTflf,  Vf  légèreté,  rapidité. 
iï-Kurw  ,•  accélérer  ,  hâter  ,  dépêcher. 
fi-Kïwç  ,  promptement ,  rapidement, 
il-Ki/23»',  Tô,  plante  qui  croît  très- vite. 

Z.  0-Xoç  ,  «  î  —  to;  }  To'  >  O  -  Khos  y 
char ,  voiture. 
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O-Xew  ,  voiturer  ,  charroïer  ;  i®,  porter, 
foufFrlr  ,  fupporter  ;  3»,  être  porté  à 
ch  tv 

»  aifîion  d’être  voiture  ,  porté  en 
voiture  ,  à  cheval  ,  &c. 

,  O-Kx^^  )  char. 

0;^£tA.o»'  ,  de  même. 

OKp^n  ,  foutien  ,  ce  fur  quoi  on  s’appuie, 
‘  OKxi<^  »  foutenir  ;  i®.  puifer. 
3.0-Xê7oç,  «>  9,  canal,  aqueduc  ; 

2°.  ruifleau  :  30.  égoûc. 

0-X’^Tiov  ,  petit  ruifleau ,  filet  d’eau. 
0-p^£T£t;w  ,  conduire  les  eaux. 

O -p^£T£U/«,a  ,  conduite  d’eau. 

0-XiTit(t ,  adion  d’amener  des  eaux. 

4.  o-Xîoa  ,  recevoir  l’étalon. 

0-;)^£'jrJ7f  ,  étalon, 

5,  0/  xOMct/ ,  s’en  aller  ,  partir  :  s’é¬ 
vanouir  ,  difparoître. 

Oj-XNêw ,  O  -XNeff^tw  ,  de  même. 

II.  O  devant  L. 

I. 

i  futur  f  je  perdrai,  je  dé¬ 
truirai, 

O-AAy»,  o-AAüyu/,  au prefenti  perdre  : 

20,  détruire  ,  exterminer.  , 

Du  Celte  ,  Lafa  ,  La^a  ,  Lleas  , 
♦  perdre ,  détruire  ,  tuer.'  ‘  ' 

O-AExflp  ,  d  ,  deflrufteur  :  alTaffin. 
t  O  A£T£;pa,  deftrudrice, 

O-Acepoç,  6  ,  ruine  ,  deilrudion  ,  perte, 
mort. 

0-A£9'pj55,  pernicieux  ,  mortel. 
0-Ao^fiV(j  ,  perdre  ,  détruire, 
O-AoS^psuçf/î ,  adion  de  perdre  ,  de  tuer. 
^-AcS-pïulnî  ,  exterminateur. 

O-AEKw  ,  perdre  ,  détruire, 

0  Afcxw  ,  de  même. 


0~Aooç  ,  pernicieux,  funefle  ,  deftrudif, 
0-Aohç  ,  OAooç  ,  Ou-Aooç  ,  de  même. 
Oo-Aîî .  Ou-Aiof ,  Oi-At/uoç ,  de  même, 
KaT-»Aaç,  nuit  profonde. 

2. 

0‘Airo?,  «,0*,  ,  petit ,  peu  : 

20.  mince  :  30-  un  peu ,  prefque. 
0-A»7ot«ç,  h  ,  petit  nombre  ,  rareté. 
O-Aiyoçoç  ,  peu  accompagné. 

O-Aiya  ,  rarement. 

•  O  Aiyoïû  3  diminuer  ,  réduire  à  un  petit 
nombre. 

0-A/^o«  ,  de  même. 

O  -  Ai^wv  ,  même  qu’Oligos.  Du  Celt. 
Lec  ,  Lie  ,  petit, 

h 

o-AiiOoç ,  à ,  O-liJlhos  ,  chute  ,  glif- 
fade. 

O-Ai(t0£w  ,  tomber  ,  faire  une  chute. 
O-Ajff0«pos ,  fujet  à  tomber  ;  i°,  glifr 
Tant. 

O-Aicr0>?ê/f  ,  de  même, 

O-A/9’0'aiJw  ,  même  qu’ÔAjffOrw, 

Du  Celte  Llith  ,  gliiïade  ,  piège  qui 
fait  tomber  ;  c’eft  une  Famille  Galloife 
très- étendue. 

4* 

O-Aoulcù ,  enlever  l’écorce  :  2o.  écor¬ 
cher  :co‘ndre.  DuPrim.  Leé,  écor¬ 
ce  ,  d’üîi  liber  :  voy.  ci-deiïus  la 
Famille  Lepos  f  col.  535. 

5- 

O'AY-MnW ,  OlympoSi  t’Olympe,  mon¬ 
tagne  de  ThelTalie  20,  le  CitU’ > 
féjour  des  immortels. 

Du  prim.  Lu  ,  Liim  ,  lumière  ,  éclat. 

O-Au/untos ,  Olympien  ,  furnom  de  Jupi¬ 
ter  ;  mot-i'-ïïlot  i  Souvcràifl''d'ü  CieV. 
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O-AuA'.TT/a  ,  Ta,  Jeux  Olympiques. 
O-Ai'jL^ntaç  ,  aS'oç  ,  h  ,  vidoire  remportée 
dans  ces  jeux, 

lll.  O  devant  M. 

Du  primitif  M  a  R  q  ,  prononcé 
Morq  ,  une  marque  ,  fe  forma  ce 
mot  Grec  dont  on  n’avoit  jamais , 
apperçu  le  rapport. 
o-wOPrç»  ,  je  marquerai  ,  fut» 

O-MOPrKU/Ui  ,  C-Morgnumï  au  pref. 
mettre  une  marque  ,  l’imprimer ,  mar¬ 
quer  avec  unfer  chaud  ;  frotter. 

IV.  O  devant  P. 

De  BAL  ,  PHAL  ,  puiflfant  ,  grand  , 
fort ,  vinrent  divers  mots. 

"  j.  ■ 

1.  o'-nAev ,  To  ,  Ho^Plon,  armes;  2°. 
outils  <5c  inftrumens. 

O'IlAapia,  diminutif  plur, 

O-FIXêw,  armer ,  munir, 

,  préparer  ;  2®.  de  même  ;-3®, 
faire  des  préparatifs  de  guerre, 
O’UkiCM-oç ,  armature,*  2°.  adion  de  s’ar¬ 
mer. 

,  armature  ,  armure. 

0-nxtç->7Ç  ,  é  ,  armé. 

O-nxtç-êuw  ,  armer,  porter  les  armes. 

O  nxiTiç ,  femme  armée  ;  flatue  de  fem¬ 
me  armée.  ‘ 

0-nXiT£-jwV  pefamment  armé. 
O-nx9TaT0f,  le  plus  jeune,  qui  commen- 
•  ce  à  porter  les  armes.  '* 

2.  o-n;»i ,  H  ,  ongle  ;  c’efl:  larme  des 
.  animaux. 

2» 

o-<5EAAw  y  0  -  Phello ,  augmenter  , 


accumuler  ,  combler  :  2o>  aider  , 
recourir,  favorifer  :  rendre 

fervice, 

O-iikfj.a  ,  TÔ  ,  augmentation  ;  i®.  amas, 
balaycures. 

O-'i'îXTpoF ,  balayeures. 

0-^>êXTp9w,  orner,  faire  beau;  2Î.  ba¬ 
layer. 

O ’iikcriM-oç  -,  utile. 

0-$éXoj,éoî,  tô  ,  utilité;  i°.  émolu¬ 
ment,  ulagc,  ) 

J  3*  I 

o'-«ï>ElAw  ,  0~Thiiléj  faloir,  de- 

.  voir  :  être  obligé  à  faire  :  2°.  être 
condamné  à. 

De  VyD  ,  Phol  ,  qui  en  Hébreu 
lignifie  tache  ,  ce  qu^il  faut  faire  , 
travail ,  ouvrage. 

0-$ÊjX«Ata  ,  ri) ,  dette. 

O-^éiXj;  i~-kmiov ,  de  meme, 

O-^iikiTvif  X  ,  débiteur. 

0-# Au  ,  être  condamné  à  ;  2?,  être  at-» 
teint  &  convaincu. 

O-ikm/Jia  y  amende  ,  condamnation. 

O-^’AKO'/r ,  «  »  de  devoir  ,  dette. 

O  ^xktxu  crxayw ,  0-$AaKu^  de  même* 

T  i^. 

De  Po  ,  boire  ,  vint  , 

I.  o-nos  ,  a  »  0  >  Opos  y  liqueur  , 
fuc  :  lait  des  plantes. 

O-HuîTjjç  ,  abondant  en  fuc. 

O-IÏ/^u  ,  ramaiïer  le  fuc  d’une  plante  j 
le  faire  couler  par  une  incifîon, 

O  -n/<rAt9f,adion  de  fe  procurer  du  £ùc  par 
une  incl/ion. 

O.nio-/2a,  ri ,  fuc  qu’on  ï’cH  procuré  par 
une  incifon. 
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2..o-n/ov>  To  ,  Tue  laiteux  tiré  des 
tiges  de  pavot  ;  Opium. 

O  -Il/aî  ,  fromage  ,  lait  coagulé, 

V.  O  devant  R. 

X. 

0-pr/«  ,  Tît ,  les  Orgics  facrées  ,  Fê¬ 
tes  des  Di  ux  ,  &  fur-rout  celles 
de  Bacchus. 

Ce  mot  célèbre  dont  rorigine 
écoit  ahfolument  inconnue  ,  vint 
de  l’Orient  :  du  mot  RGo  , 
repos  ,  tems  du  repos  ,  tems  de 
Fête  où  on  fe  repofoit  de  fes  tra¬ 
vaux. 

t 

2, 

I 

De  R  ,  marquant  l’émotion  ,  le 
bouillonnement  du  fang  ,  d*où  le 
Latin  iRa  ,  colere  ,  fang  embrâ- 
fé  ,  vinrent  divers  mots  Grecs. 

I.  0-prct«  ,  être  animé  d’un  defir 
bouillant  ,  impétueux  ,  brûler 
d’envie  ,  de  defir. 

O-FFa^u) ,  exciter  ,  animer  ,  pouiïcr  vi¬ 
vement  à  une  chofe  ;  i®.  amollir, 
dompter. 

1,  E  OPFh  ,  cueilliere  dont  on  fe  fert 

» 

pour  remuer ,  pour  agiter  les  li¬ 
queurs. 

E-OPFêu  ,  remuer  avec  une  cueilliere, 

5.  O-PFm  ,  Mî ,  r; ,  Orge ,  colere  ,  fu¬ 
reur  ,  pafiion  ardente  ;  a”,  carac¬ 
tère  ,  mœurs  ,  inclination. 

0*Pr<Àoç,  porté  à  la  colere,  colérique. 

O-PF/Xom  ,  w  ,  adion  de  fe  mettre  en 
colere. 

O-PFi^w,  irriter  ,  enflammer  de  colere. 


O-PFa/rw,  de  même. 

O-Prrr/xoj,  irritable  ,  aifé  à  irriter. 

4*  O  Pm  ,  O-Pci)  P®  ,  0-P/y«  ,  0-PMt//W/  § 
o-Po3^t;yw  )  Ord  ,  O^rô-ro  ,  &c.  ex- 
ci  tr. 

O-P.Uiyoç  ,  animé  ,  emporté  par  Ibn  im- 
pétuofîté  ;  i®.  chou  ,  pied  de  chou  30, 
tout  ce  qui  détruit  ou  gâte  un  chou, 
O-POTw  ,  fe  jetter  fur  faire  une  irrup¬ 
tion  ,  fondre  fur  ;  d’un  pas  précipité, 

O  PouM-<xt  ,  choc  ,  irruption  ,  effort  fur  : 

-  faut. 

5.  d-PMn,  «,  Hormt  ,  choc  ,  impé- 
tuüficé  ,  mouvement  tumultueux, 
efforts  :  1°.  départ  ;  5®.  les  pre¬ 
miers  efforts  d’une  entreprife  ;  4", 
pafllon  :  -5'^.  infiinél. 

0-P/«.aw ,  être  entraîné  par  fbn  impétuo- 
fité  ;  par  une  P ifllon  vive  ;  z®.  dé/îrer 
vivement  ;  3°.  mettre  en  mouvement. 
0-Pi«.j)A{.a,  effort  ;  1®.  ce  vers  quoi  on 
eft  porté  avec  vivacité, 

0-P/W.«T»pt<3)' ,  tout  ce  qui  excite,  anime  i 
motif ,  attraits. 

0-P/<^-anw,  fe  précipiter  fur  ,  être  en¬ 
traîné  par  fon  impétuoflté  ;  1°.  rouler 
dans  fbn  efprit  ,  projetter  ,  penfer  à: 
Ces  mots  viennent  de  r  ,  courfe  , 
effort  ,  Ma ,  grand. 

De  RE,  REC,  droit  ,  vinrent  ces 
Familles; 

I.  O-PErco",  — -  ‘yyufjLi  y  Orego  Sc  Ore- 
gnumi ,  tendre  en  avant ,  tendre  , 
drelfer  :  1^.  donner  à  main  éten¬ 
due  J  donner  en  gênerai. 

Au  moyen,  tendre  la  main  pour 

recevoir  , 


) 
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receroir ,  defirer  ,  avoir  envie. 
O-PÉVAa  ,  ce  qu’on  dreiïe  ,  qu’on  tend. 

O  Péxtoî  ,  étendu  ,  drefTé  ,  droit. 

0-Pe^/ç ,  «aj ,  H  ,  defir  ,  appétit. 
O-Péxtoç,  qu’on  défîre. 

O-Pexlixor  ,  {îége  des  appétits. 
0-P<yyao/Aa< ,  délirer ,  avoir  grande  en¬ 
vie  ;  10,  bruire  ,  retentir. 

5.  O-P0OÇ ,  ô  »  droit ,  dreHré ,  tendu# 
O-P0o7«,  17  ,'reâitudc. 

O  P03U  ,  drelTer  ,  ériger, 

O  P&u<nçy  diredlon  ,  aftion  d’ériger. 
O-P0iof  ,  qui  s’élève  perpendiculaire¬ 
ment  ,  efearpé  ,  droit. 

0-P6/a^w  ,  dreffer ,  ériger  ;  i®.  prédire, 
O-PdiaCMa ,  parole  prononcée  à  haute 
voix. 

O  P0/a| ,  portion  inferieure  d’un  mât, 
O-P0aKof ,  Priape.  "  . 

O -P0ÉUW  ,  ériger  ,  dreffer  en  haut.  j 
mo-P0of ,  ô  ,  rameau ,  branche  ,  rejetton  ; 
t®,  mafflie, 

4.  o-PKûç ,  0 ,  Ho-Rkos ,  ferment  ; 
de  rec  ,  droit ,  parce  qu*on  leve  la 
main  pour  prêter  ferment. 

O-Pxout ,  déférer  le  ferment. 

O  Pxi^u  ,  lier  par  un  ferment. 
0-P»'®’Atof ,  aélion  de  déférer  le  ferment, 
de  le  faire  prêter. 

O-P’t'o»'  >  traité  confirmé  par  ferment. 

Il  tient  à  l’Orient.  D3“» ,  Rekos  , 
lever  avec  la  main. 

4. 

De  RapH,  enlever,  ravir,  vinrent 
les  mots  fuivans  ; 

I ,  o-P^avac  >  0 ,  Orphelin  ,  à  qui  la 
mort  a  ravi'  pere  &  merc  ;  2®, 
privé  de. 

Ori§.  Gtu<i. 


O-P<par»K0f ,  qui  concerne  les  orphelins  , 
les  pupilles. 

0-Pq)aK«a  ,  «  ,  privation  ,  état  i’orphe? 
lin. 

O-PtpaK.^w ,  rendre  orphelin, 

O-Pçawînf ,  tuteur  ,  qui  a  foin  d’orphe-i 
lins, 

0-P<4>aKey«  ,  0-P<paKifo^tat ,  être  orphe¬ 
lin. 

OPON»  ,  «ç,  »î,  Orphnif  pour  Orph- 
pheni  ,  ténèbres ,  obfcurité  ;  de 
op<t  ,  Orph  ,  ravi  ,  enlevé  ,  & 
PheNty  lumière. 

OP^Naiof ,  ténébreux,  obfcur  ;  noir 
affreux, 

OPtprnê/f ,  —  •'«d'tjf  ;  —  rof  ;  OPtpr/rof 
noir  ,  fombre. 

OPi^ïiQv  ,  OPçr/f ,  habit  noir  ,  de  deuil. 
MOP<4>»'oî  ,  ténébreux  ,  obfcur  ;  i®,  nom 
d’une  forte  d’ Aigle.  .  ^ 

■  ■  O.  '  .  ,  ‘ 

Œil ,  vue. 

C*efl:  ici  oîi  commencent  véritable¬ 
ment  les  mots  qui  appartiennent 
à  la  lettre  O  ,  &  qui  font  relatifs 
à  fon  objet  ,  défignant  l’œil  & 
toutes  les  idées  relatives  à  l’œil, 
De-là  nombre  de  Familles,  donc 
jufqucs  à  préfent  on  n’avoit  con¬ 
nu  ni  l’origine  ni  les  rapports. 

I, 

O ,  défignant  Tobjet  qu*on  a  fous 
les  yeux. 

i,  O  i  Hoy  lui ,  le  ,  cet  objet  préfent 
ou  dont  on  parle. 

Son  féminin  ell  H ,  Héy  elle ,  U  ; 

Xx 
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ôc  le  neutre  r'o  ,  le.  \ 

2.  Oi'ot  ,  Oios  ,  feul.  Cet  objet  feul.j 

Oto^t ,  O/acTov  ,  feulement,  j 

O/aw,  être  feul  ,  mener  une  vie  foll- 
tairc. 

O/ow,  rendre  feul ,  dérafter,  défoler, 

5 .  o/o2 ,  Ohios ,  quel ,  le  même.que, 
OloffîTÉp,  quelconque.  '  >.  (  } 

"  Oioy  ,  de  même  ,  cotumc*  * 

'4.  n-0I02  ,  quel  f  *  ,  ' 

no/olrî ,  qualité, 
n  3io(ji ,  douer  d’une  qualité, 

5.  dn-0i02  ,  quel.  f  - 
on  vOJOffcT»  ,'-On-ojoo'cl'»7fro1e  quelcon¬ 
que,  quiconque, 

\  , 

6  T  0102. ,  tel ,  dè  cette  maniéré, 
T-Ojoo'd'ê ,  de  même,  : 

T-Cioulaç,  de  même,  j 

2.  ; 

1.  o'Aê ,  //bJe  ,  celui ,  le  ;  fon  fémi¬ 
nin  JléJe  ;  le*neutre  ,  Tode. 

^lAs ,  1  ,  davfs  ,  de  cette  manière  , 

ainfi ,  c’eft  pourquoi, 

OA/  ,•  de  même.  .  ;  , 

2,  o'TToç  ,  J^outos  ,  celui-ci  ,  ce  ;> 
■J  pronorn  démorillratifi  fém.  Haute; 

neutre  ,  ToJlo.  . 

Ot'Twî ,  OuTu,  Tayr»  ,  de  cette  manière, 
To'jtox/ ,  ici ,  là,  •  : 

O^Tcff/ ,  en  Athén.  même  qu’Owox, 

3* 

1,  02  ,  Hqs  ,  qui  ,  celui  qui  ;  fêm. 
M  ,  Hé  i  neut  0 ,  Ho, 

2. >  Ou  ,  Hou ,  où  ,  en  quel  Heu. 

n  ou  ,  en  quel  lieu,  où  ;  i®.  quelque 
part.  ^ 

Pwsy  »  Aopou  î  où,  , 


5.  n‘,  Hô ,  de  la  même  maniéré  que  : 
2®.  c’eft  pourquoi, 

nw ,  P©  ,  comment. 

Ou-Hw  ,  OucTê-ttw  ,  en  aucune  manière, 
Tw  ,  en  ce  que  ,  c’efl  pourquoi ,  parce. 

H ,  Hêy  de  quelle  manière  ,  en  quel  lieu, 
de  quel  côté. 

n« ,  comment,  de.  quelle  ma- 
^  niere. 

T»  ,  par  ce  moyen  ;  i®.  en  ce  lieu, 

4.  O",  Hoi  ,  en  quel  lieu^ 

no/,  où,  vers  quel  lieu, 

Onot^  Hopoi  ;  où. 
y.  0'9ey ,  d’où. 

Tludii  y  d’où  ? 

T-ÜOey,  de-là,  de  ce  lieu. 

06/  ,  où, 

no0/  ,  d’où  ;  î®.  quelque  part. 

T-O^/  ,'*là  ,  en  ce  lieu, 
n  change  tous  ces  adverbes  de  lieu 
en  interrogation,  6c  T  fert  de  lé- 
ponfe. 

4. 

o'Soç  /quel  homme  !  quel, 

0223J  ,  poèt.  de  même. 

02a  ,  neut.  plur,  tout  ce  que, 

Ocov  ,  autant  que. 

Offety^tç,  toutes  les  fois  que. 

Oqaxou,  en  tout  lieu  que, 

OffcraT/of  ,  Oerff/p^os  ,  quel ,  que. 
02a-nAa(7’/os,  quantuplc. 
n-02jj ,  combien  grand  ? 

Ïl-Oo’aztç  ,  combien  de  fois? 
n-Oo’ê  •.  en  quel  lieu  ? 
n  0<7ôs,  quelque,  de  telle  quantité. 
n-OtroK  ,  quantité. 

n  Oroî  ,  combien?  de  quelle  quantité  ? 
O-Hoacî,  O-Uolos  J  de  même. 
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T-OSjf ,  de  telle  quantité  ,  fi  grand,  O-KNéoj  ,  O  Kraw,  être  parefTeux,  avoic 

T-OSoî/rof  ,  de  même  ,  &c.  peur  du  travail. 


J* 

O'it  y  IIoù  ,  &  poèt,  Houi  ,  parce 
que  5  que  :  2’.  combien  ,  devant 
un  fuperlatif. 

c» 

O  Négatif. 

O  Sc.  OT  i  ko  ,  ôc  ou  i  ont  défigné  par 
oppodtion  la  négation  ,  ce  ^qui 

.  n’ell  pas  :  de-là  ; 

OY  ,  ou  ,  non  j  devant  une  voyelle 
fimple  ouk  ;  ôc  devant  une  voyelle 
afpirée  oukk  ,  oux- 

Cette  Négation  a  formé  quel¬ 
ques  Compofés  qu’on  avoit  abfo- 
lument  méconnus. 

I.  De  A  R  ,  fort ,  le  fort. 

O- A  P  /apoçi,»,  O  ar  y  Epoufe  ^  la 
Femme  du  Mari  :  mot-à-mot  ^  la 
non-forte  ,  la  moitié  qui  a  en  par¬ 
tage  la  beauté  de  la  douceur. 

O-APo/,  entretiens  familiers  «  tels  que 
d’un  mari  &  d’une  femme.  . 

O-APjfus,  ri  y  entretien  intime.  p'A 

«> 

0‘AP(^u ,  s’entretenir  ravoir  quelqu’un 
avec  qui  on  puiiïe  dire, Dieu  yous  bénifle. 

t 

II.  De  Kl  N,  fe  mouvoir. 

0-KNoç ,  6  >  parefle,  crainte  du  tra¬ 
vail  ,  vie  accroupie  ,  paiïee  dans 
l’indolence  ;  mot  -  à  •  mot ,  non- 
mouvement  ,  inaélion. 

0-K.Kja  ;  O-Krwp/a ,  de  même. 

O-Krspjî  ,  0*Krw(fi7r  ,  parclTeux ,  qui 
craint  le  travail. 


III.  De  Mal  ,  éfearpé  ,  raboteux. 
o‘MAAoç‘j  Ho  matot  ,  égal  ,  uni  ^ 

•  plairi  ‘y^'mot  •  à  ^  mot  ,  non  rabo¬ 
teux.  ' 

O-MaXns ,  de  même.  ; 

O-Makorriç  égalité  ,  état  de  ce  qui_cfl’ 
uni ,  lis.  ^  ]  , 

0-MaA(^u  ,  applanir ,  égalifer.  ^ 
0-MaXi<7M5f ,  aétton  d’applanlr  ;  1°.  étab 
d’être  uni,'  -  ‘  ^  -  '  '  * 

IV.  De  Mar  ,  lunliere, 

il'.-  , .  - .  t 

o-MHPûç ,  aveugle.  .  ‘  ‘ 

r  7  .  :  'l«  '  »  ''j  ® 

V.  De  Ku  R  O  E.,  couleur. 

t  l  i  ' 

,  0  y^ô-khros  ,  pâle  ,  non-colo¬ 
ré  y  nom  y  pâleur, 

£l  Xpilns,  ^-Xpiajiç;  ^i-Xp«Atx,  pâleur; 
.1°,  adion  de  pâlir, 
ü  Xpias ,  pâle  ;  jaunâtre..  i 
iï-Xpotw  ;  il-Xpiaw  ,  pâlir  ,  êtrefpâle, 
il-XpaiKw  ,  O,  Xpou,  pâlir  ,  rendre  pâle, 

II.  . 

^  O  délignant  les  ob j  ets  ronds  comme  - 
J  .* l’œil.  .''c  ■  ‘ 

1’,  J  ,  r  -  ,  •  •  '  > 

I  I.  ria'y,  To  >  00^,  lovri/w  des 'Latins', 
œuf.  ■]  '  . 

iî-ïor ,  de  même.  '  • 

^lap|0K,  petit  oeuf. 

En-ua^u  ,  couver.  ^ 

Z.  dovi  la  portion  fupérieure  d*une 
maifon, 

T7rêp-u9Ç  ,  le  faite, 

,  I,  Oat ,  na,  le  haut  d’un  habit  qui 

X  X  ij 
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enveloppe  le  cou  :  bordure  de 

'  chemifes,  d’habic  :  3®.  forbe,  ef- 
pece  de  fruit  rond. 

1,  01  AI.,  les  Bourgs  ,  les  Villages  : 
dans  Apollonius  ,  Argon,  Liv.  x. 
Les  Villages  étoient  bâtis  autre¬ 
fois  en  rond  :  ils  formoient  des 
enceintes. 

III. 

O  défignanc  l’œil  ,  la  vue. 

1 .  ,  oDTToç ,  c ,  œil  ,  pli^r,  (erra  » 
yeux  ;  10.  vue  ,  face  ,  regard. 

0$  ©aA^oç  ,  Oph  -  thalmes  ;  ce  mot 
eft  compofé  d’O ,  œil  ,  rondeur, 
&  ihallo  y  briller  :  mot-à-mot ,  les 

‘  ouvertures  étincelantes ,  brillan¬ 
tes. 

O^iS,  tuç,  »,  vue,  aâîon  de  voir  ;  i».  fpec- 
tacle  ;  3®.  apparition,  fantôme;  4®, 
mafque  de  théâtre  ,  perfonnage. 
les  yeux. 

■O^ayoy  ,  vue. 

04  ê/w,  défircr  de  voir. 

2.  OMMît,  To ,  œil  :  1^.  face  ,  re¬ 
gard  :  3®.  fpedacle. 

OMM’CcTioy  ,  petit  œil, 

OMMaTow  ,  rendre  la  vue. 

3.  onlcjua/y  voir,  appercevoir. 

On7Hj),ô,qui  regarde  ,  qui  fait  fenti- 

nelle. 

Oniizos  ,  qui  fert  à  voir, 

On7o5 ,  qu’on  voit. 

Oniayuy  voir,  difeerner. 

Ori'Jaff^ia  y  n,  vi/îon. 

QUiTr'livu  ,  regarder,  înfpcflcr. 

Om/Aoç ,  œil ,  en  Dorien. 

On-iin»,  regard. 


^  fentinellc, 

4.  O(p-0aA/x/Koç ,  qui  concerne  l’œil. 
Oç-GaX/U.id'joK ,  petit  œil. 

O(p-0aA/U/a,  maladie  de  l’œil. 
0(p-&aAjUictiu  ,  avoir  mal  à  l’œil. 

5.  oiSoç ,  0' ,  <Sc  ossoç  ,  TC ,  œil. 
OSSoAta/  ,  voir ,  appercevoir  ;  1°.  con- 

âdércr. 

2. 

t.  ATr» ,  «  ,  ^ugé  ,  éclat ,  fplendeur, 
lumière. 

ATraj ,  les  yeux  :  de  la  même  ^Famille 
qu'OCulus  ,  œil. 

Avymtç ,  brillant ,  refplendiïïant. 

Avya^u) ,  briller  ,  éclairer  ,  répandre  la 
lumière  ;  2®.  voir  ,  appercevoir. 
AuyaffAta ,  TÔ  ;  --yatXM-oi  ,  6  ,  fplcndeur  , 
éclat. 

1.  oiTuy  oirvyw  ,  ouvrir. 
AN-Oïr«,de  meme. 

3.  AN-aFft) ,  An-ôgéy  perfuader  , 
confeiller  ,  exhorter  ;  2®.  com¬ 
mander. 

De  oG  ,  œil ,  &  ana ,  fur  j  cort- 
duire  l’œil  fur  un  objet. 

AN  wy«w  ,  de  même, 

AN-i2r»  ,  Ayv^iÇy  exhortation ,  ordre. 

3* 

i,  o\o.  ,oié yMot  à-mot  y  être  voyant 
ainii  ;  jetter  les  yeux  fur  :  foup- 
çonner  :  20.  penfer  ,  cflimer  ,  pa- 
roître  à  foi. 

Onrat ,  il  paroît, 

Oiü/ua  y  ce  qui  paroît  à  foi,  opinion  ,  ja- 
gement. 

Oiti/uarioy  y  préjugé  ;  1?,  inlblcftce,  pré- 
Ibmption* 


N 
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de  ,  en  prit  le  nom  :  Je-là  diver- 
fes  Familles. 


OitiJis  ,  h  ,  opinion  ,  ce  qui  paroît. 
OiuTtjSi'iy  qui  pcnfc  ,  qui  opine. 
O/BAtaTiaf ,  00 ,  â  ^  fier  ,  Infolcnt  ;  vain  , 
préfbmptucux. 

1.  üiQ  ,  fignifie  ,  jio.  porter  ,  fup- 
porter. 

O/S’oî,  tolérable  ,  qui  peut  être  fuppor- 
té. 

5.  o/çoç  ,  ^o/7t ,  flèche  ,  dard ,  trait  ; 
ils  font  toujours  comparés  aux 
rayons  ^  aux  traits  de  lumière. 
O/Vêü.ua,  de  même. 

Oiçi\jrn$ ,  l ,  Archer  ,  Sagittaire. 

OStvw,  lancer  une  flèche,  un  javelot  : 
percer  d’un  dard, 

4‘ 

omNûç,  «  ,  ô  ,  Oion&s  f  olfeau  , 
fur-tout  les  grands  oifeaux  les 
oifeaux  d«  proie  ,  à  caufe  de  leur 
apparence  :  lo.  augure,  préfage  , 
parce  qu*on  les  tiroit  de  ces  oi¬ 
feaux. 

Il  fe  peut  même  que  cette  figni- 
fication  ait  été  la  première. 

0/wi'<xof ,  augurai. 

Ot<>>vi^oju.ai , augurer,  confldérer ,  les  pre- 
làges ,  le  vol  des  oifeaux. 

OiuricTAca,  confidératicn  des  oifeaux  ,  pré¬ 
fage  ,  augure. 

OiwriÎBjj/oK  ,  fource  de  préfàgc  ,  flgnc 
dont  on  tire  des  préfages. 

Oiuyiçtii  y  augure  ,  aufpice,  ^ 

Ot^yiçtx-oç ,  qui  concerne  les  augures, 

IV.  ' 

O  défignant  le  Tems. 

Le  Tems  étant  marqué  par  les  ré¬ 
volutions  du  Soleil ,  du  mon- 


1. 

I.  Etoç  9  t®  ,  année. 

1,  a7«,  quand. 

3.  hA«  ,  déjà. 

4.  E/tc<  ,  enfuite. 

Voy.  ci'deflTus,  col.  53®. 

1. 

ETi ,  encore ,  dans  ce  moment  ;  r.®. 
de  plus ,  davantage  ;  j?.  aufli  , 
même. 

Il  a  des  compofés  affirmatifs ,  en 
E/f ,  Pros ,  6c  des  compofés  néga¬ 
tifs  en  Mm  ,  ou  ,  liés  avec  eti  par  la 
confonne  K  ,  mm-x-Et/. 

3* 

EY7ê ,  quand  ,  lorfque  :  20,  de  me¬ 
me  ,  ainfi ,  comme. 

4* 

oAuo-u-w  ,  être  enflammé  de  colere, 
en  devenir  rouge. 

Ce  mot  peut  tenir  à  la  Famille 
O ,  Soleil  J  enflammé  comme  le 
..Soleil. 

S- 

Oloç ,  tf,  0  ,  nœud  d’arbre  ;  ils  ont  la 
forme  d’œil  (Eix.  ,•  ou  endroit 

.  d*où  fort  le  bourgeon  de  la  vigne 
6c  des  arbres  fruitiers. 

On  l’appelle  auffi  (Hil  en  Fran¬ 
çois.  De-là  l’expreffion  ,  enter  ers 
ŒIL  ,  OU  inférer  un  bourgeon 
dans  l’ente. 


) 
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OfwcJ'd'uî,  rameux  ,  noueux. 

O^o/Aêi'oî ,  noueux. 

V. 

OD,  vigilance  ,  œil  ouvert  & 
attentif. 

O0H  ,  «  ,  Othè  ,  vigilance ,  foin  ,  at¬ 
tention  ;  c’eft  l’adion  d’avoir  l’œil 
ouvert  fur. 

^  OOiu ,  0©êw ,  avoir  foin,  tenir  compte. 
O^oMai  ,  de  même. 

VI. 

Dérivés  d’O ,  œil ,  en  OP, 

I. 

pri/ç,  /(Toç  ,  M  ,  foin  ,  confidératîon  , 
attention  fur  :  lo.  providence  , 
vengeance  divine. 

OUi^oMai ,  avoir  foin  ;  i*.  prendre  gar- 
!  de  ;  3®.  révérer, 

Off/cTroî,  révérend,  refpcélable  ;  iV, 
dont  on  doit  prendre  le  plus  grand  foin: 
5».  auquel  on  doit  craindre  de  manquer. 

1. 

OTliçj  «  ,  furnom  de  Diane  ,  non  par¬ 
ce  qu’elle  a  foin  des  femmes  en 
■  couche  ,  mais  parce  qu’elle  efl 
r<siL  de  la  nuit.  On  écrit  auffi 
CUFI. 

3- 

on>i,  où  î  en  quel  lieu  .*  lo.  par  où  : 
3°.  de  quelle  maniéré ,  comment. 

4* 

onu  ,  n  ,  ouverture  ronde ,  trou  , 
œillet. 

OTniTioy ,  alêne  pour  percer. 

Qnfiç  f  de  même.  , 


ÜTraia,  vafe  ou  tonneau  mis  en  perce. 
Oîra/oK  ouverture  d’un  vafe  ,  trou  pat 
où  fort  la  fumée, 

5- 

o-Ft  ,  Opfe  t  tard,*  au  foir  :  mot-à- 
mot  ,  l’œil  fermé ,  le  Soleil  ayant 
difparu. 

,  du  foir, 

O>^<o5 ,  de  même, 

0\j^/a ,  »  ,  le  foir, 

,  tarder  ,  différer, 

O-^^'ioTtnç  ,  délai ,  retard  ,  lenteur  à  ar¬ 
river, 

faire  quelque  chofe  le  foir. 
lenteur  ,  retard. 

onaÇfd',  Opaio,  fuivre  ,  venir  après 
mot-à  mot  ,  prendre  pour  fon 
flambeau  ,  pour  fon  guide  :  2®. 
donner  pour  guide  ,  pour  compa¬ 
gnon  :  10,  en  général  ,  fournir, 
donner. 

OrTacTdf  ,  qui  fuit ,  compagnon, 

Ona.i'tv  ,  fuivre  ,  accompagner.  ^ 
OîTa^o/ua/ ,  au  paj}'.  être  prefTé  ,  être  pour- 
fulvi  de  près  ; 

Au  moy,  prendre  pour  compagnon  ,  fc 
joindre  à  un  compagnon. 

i.  ottuJoç  ,  pour  ottclS'oç  ,  en  Athénien. 
On-jic^'ÉW,  accompagner, 

OntiiS'iuu) ,  de  même. 

3.  OTTrt&iv,  07rii<h»Tnp,  même  qu’o77rt^, 

4.  dri/TO) ,  outrea  ,  par  derrière  ,  en 
arriéré  :  10.  après  ,  enfuite. 

O7r<cr0ÊK,  enfuite  ,  après  ;  x°,  par  der¬ 
rière  ,  en  arrière, 

Onia^tos ,  qui  vient  après  ,  poüérieur. 
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Oniçt^oç,  plus  éloigné  ,  plus  en  arrière, 
OmçaTiS ,  le  dernier  de  tous, 

7* 

CTtlaci ,  eo ,  Ofiao ,  cuire ,  rôtir ,  tor- 
ri  fier. 

Ce  mot  parole  tenir  à  O  ,  défi- 
gnant  la  chaleur  ,  le  feu. 

OttIwiS  ,  adion.de  terrifier,  de  rôtir. 
OrrluJi/uos  ,  qu’on  peut  terrifier  ,  faire 
rôtir  ,  griller, 

OnlaMof  ,  cuit ,  rôti ,  grillé. 

Onlaytoç  t  de  même, 

O^rlarior ,  cuifine. 

8.  ' 

o-^^ûV,  To  ,  Opfum  y  VOpfonium  des 
‘Latins  ,  mecs  ,  ragoût  ;  tout  ce 
qui  fe  mange  avec  le  pain. 

,  Ta,  tout  ce  qui  efl  cuit. 

Ce  mot  tient  donc  à  Opruô  ,  qui  pré¬ 
cédé:  cette  étymologie  feroit  donc  meil¬ 
leure  que  celle  que  nous  en  avons  don¬ 
née  dans  les  Orig.  Lat.  134^. 

Ovj^or,  marché,  à  Athènes,  lieu  où  on 
vcndoii  ces  mets,  .  • 

O'4'W»' .  wKoç,  corbeille, 

OvfajJjoK,  TÔ  ,  diminutif  d’ovI^oK, 

,  pitance  ,  ce  qu’on  mange  avec 
fon  pain.  ' 

O^ao/uat ,  manger  des  mets  cuits,  fe  ré¬ 
galer. 

Dérivés  d’O ,  œil ,  en  OR. 

I . 

îipa,  £tç ,  jÎ,  Hora  y  j°.  beauté  du 
tems ,  beauté  en  général  :  Z'^.cems, 
:  fai  fon  :  5°.  heure. 

£lpa<oî  ,  de  la  faifon  ,  oportun. 

OyouoTir,  maturité  j  beauté. 
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flpaiow ,  orner  ,  décorer  ,  embellir, 
fiyaï^w  ,  fiy/airw  ,  de  meme, 

CLftx'iff/Jioç ,  décoration  ,  adion  de  parer , 
d’orner, 

fiyixoç,  de  la  faifon;  i®,  florlffant, 
fipios ,  de  même. 
ripjM,(3f,  mCir,à  tems. 
fipia  ,  maturité  ;  t'*,  beauté, 
fipiaioj ,  qui  dure  une  heure, 

Hpof ,  ^ ,  année. 

2. 

2’pa,  «  ,  Orrf,  vigilance,  attention  , 
foin,î 

^Péw,  prendre  foin  ,  veiller ,  garder^ 
û.ptio'O’Uj  ,  de  même. 

£lpaKiau ,  être  épuiffé  par  de  trop  grands 
foins, 

3* 

o'rucc ,  Horaé  y  voir  ,  appercevoir  ; 
Z®,  confidérer ,  pefer  ,  examiner  j 
3  comprendre  ;  q.o.  donner  des 
foins  ,  pour  voir. 

OpaM'x  ,  vue  ,  rpcdacle. 

Opaffrf  ,  fens  de  la  vue, 

OpaToî  vifible  ,  qu’on  peut  voir, 
OpaT»if,^‘,  fpedatcur,  ’  • 

OpaT/xoj ,  doué  de  la  faculté  de  voir. 

4. 

oYPoç,  «  ,  0  ,  Infpedeur  ,  Gardien 
qui  veille '  fur  ‘V  2°.  tems  ferein  , 
vent  favorable  ,  bonne  fortune. 
C’eft  notre  mot  heur ,  d’où  heu¬ 
reux. 

Oupiof ,  qui  part  avec  un  vent  favorable: 

qui  a  le  vent  pour  lui. 

Oupi^u  >  s’avancer  avec  un  vent  favorable* 

2.  ,  œufflérile. 

3,  oup/ct,  nom  d’un  oifeau. 
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/  / 

'4.  oYP/*y ,  To  ,  garde,  adion  de  gar¬ 
der, 

Op*«)  garder. 

Il  a  des  compoles  en  Owpas  ,  8f  en 

J.  4)p*oTPoç ,  un  Garde  ;  de  Pro  ,  en 
avant ,  en  faveur ,  &  orao ,  veiller. 
4’p-Oupa  ;-pioy  ,  aâlon  de  garder ,  gar- 
nifon ,  efeorte, 

S- 

orPctvûç  ,  Sc  en  Dorien  npayof  ,  Ou- 
ranos  ,  Ciel  ;  c’eft  le  féjour  de  la 
Jumiere,  &  il  paroîc  rond  ;  z*. 
palais ,  grand  hôtel  ;  30.  air. 

Oupat'ioç,  célefic, 

Oupaviay  Uranie. 

OupoLVitx  ,  Ta ,  les  pluies. 

«  Oupand'jjr  ,  OupanwK  ,  céleflfe. 

;  Gvpanazog ,  tente  de  forme  ronde  ;  t*. 
Palais  ;  la  couronne  auflrale  ou  la 
roue  d’Ixion  ,  Conflellation  de  forme 
ronde* 

Oi^paroS'ÉK  ,  du  Ciel.  >. 

OvpeLVOJt  ,  dans  le  Ciel, 

Ovpa.vt^o/*at ,  tendre  au  Ciel.  , 

6. 

CPinN ,  uioç  i  0 ,  Orîon  ,  une  des 
plus  brillantes  Conftellations  ;  voy. 
Génie  Allégorique  &  Symbol,  de 
V  Antiquité, 

'  7- 

OP0poç*  »>  orthros  ,  point  du  jour  , 
moment  où  la  lumière  reparoit 
fur  la  terre  :  matin. 

*  OpS'pu'oç ,  du  point  du  jour  ,  matinal, 

OpS'p'os  »  de  même.  ’  ‘ 

Op^pêuw ,  agir  de  grand  matin. 


Etymologique  ss^ 

s. 

E'-op7m  ,  il ,  He-ortCyipouT  Ife-or  reté, 
mot-k'mot ,  le  jour  preferit  :  3*, 

Fête  ,  jour  de  Fête  :  3*.  Férié. 
EopTioç,  fblemnel, 

E-OPra^u ,  fêter  ,  célébrer  une  fête, 
E-opTaff-Mof,  Fériés. 

OPla^u  ,  tn  Ionien  ,  célébrer  un  jour  de 
fête. 

9- 

De  Or  ,  prononcé  Aur  j  jour,  lumiè¬ 
re  ,  air  ,  vinrent  : 

1.  ATPa, rtf,  M,  le  Lat.  ,foufle, 
zéphyr ,  vent  léger. 

2.  ArP/ov ,  le  lendemain ,  demain, 
A.vpi^ttv  ^  renvoyer  au  lendemain, 

’  N  10. 

D'Our ,  lumière  ,  blanc  comme  la 
lumière  ,  vint  : 

1.  ETPap,  ûJTûî ,  ô  ,  Eurôs  ,  chancif- 
fure  ,  qualité  d’être  chanci  ou 
moi  fi  :  Z®,  pus  ,  carie. 

EupwcTDj  ,  chanci ,  gâté  ,  pourri, 

Eyp»?x/aw  ,  être  chanci  ,  pourri ,  gâté. 

2.  opp'oç  ,  0  f  orrhos  ,  petit  lait, 
férofité  :  le  feré  ou  feracé  ^  com- 
pofition  entre  le  heure  &  le  fro¬ 
mage. 

OppwcTwç  ,  féreux, 

Oppow ,  fc  convertir  en  Cérodtê. 

OofoSf  pour  Oppof,  en  Ionien, 

ïl. 

Oll-fiPa  3  etç  ,  «  J  O/  -ora ,  Automne: 
mot  Oriental  formé  de  ob ,  3K, 
fruit,  &  ora,  faifon,  La  faifon 

des 
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des  fruits  :  2P.  les  fruits  d’Au- 
tomne. 

On-.flpit'of ,  d’automne, 

O’i’-fipi/uoç ,  qui  porte  des  fruits  d’au- 
tome. 

On  CLfMv  ,  qui  vend  ou  acheté  des  fruits 
d’automne, 

,  cueillir  les  fruits  d’automne  ; 
1°,  s’en  nourrir. 

Ott  np«(7/Aof  ,  cueillette  de  ces  fruits. 

VIII. 

OR  défignant  ce  qui  termine  la 
vue  ,  ce  qui  borne  I’œil. 

I. 

oPoç,  îoç,  Toj  hommage;  2’.  pla¬ 
fond  d*un  appartement  ;  3®.  la 
portion  fupérieure  du  pied  :  4®. 
la  table  d’un  prefToir. 

Opetyos  f  montueux  ,  montagneux  ;  20,  qui 
croît  dans  les  montagnes. 

Opuos,  de  même. 

Optias ,  acToç ,  n ,  Nymphe  des  montagnes  , 
une  Orcaie. 

Op«<T»ç  ,  i  ,  habitant  des  montagnes. 
OpÉTwp  ,  Opfçepos  ,  de  même. 

Op?r/as,  acTof  ,  fl  ;  femme  des  monta¬ 
gnes. 

.  En  Ionien  ,  OTPof.  En  Dorien  ,  flPof  , 
montagne, 

i.OPiüç,  ««ç ,  êf  mule,  mulet,  ani¬ 
maux  propres  pour  les  pays  de 
montagnes. 

OpÉixof ,  de  mulet. 

3.  OPu-rANoy,  Orei-^anon  ,  Ori-ga-  . 
non  ,  Ore'ganos  ,  origan  ,  plante 
des  montagnes  ;  mot  -  à  ~  mot ,  le 
charme  des  montagnes. 

Orig,  Grecq, 


4.  OPy-MAPAcç  ,  Oru‘mdgdos 

qu’on  entend  dans  les  montagnes 
lorfqu’on  abat  les  arbres  ;  2®.  en 
général ihxMiz ,  fracas. 

2. 

o'Poç  ,00,  0*  J  f/oros ,  terme ,  borne  i 
ce  qui  limite ,  confins  ;  2°.  but  , 
butte  ;  3®.  mode  ,  maniéré  :  4*. 
définition  ;  5‘^.  fin  ,  aboutinTemen:  *, 
6®.  figne  d’une  chofe  engagé». 

Opixoç ,  définitif. 

Op»of ,  terminal ,  qui  termine  ,  limite, 

OpoK ,  TÔ  ,  terme  ,  borne. 

,  terminer  ,’finir  ;  20.  coller  ,  ag¬ 
glutiner  ,  réunir;  3°.  mettre  des  limi¬ 
tes;  4'’.  le  propofer  un  but. 

Op'O'Mx  ,  TÔ  ,  bornes  ,  limite  ;  2®.  chofe 
arrêtée  ,  conclue  ,  déterminée. 

OpKTM-os ,  6  ,  définition  ;  20,  ade  de  dé¬ 
terminer  ,  de  flatuer, 

Opirrî ,  qui  fixe  les  bornes  ;  i®.  arbitre. 

Oopof ,  en.  Ionien  ,  même  qu’OPfS. 

5- 

OTPü ,  ctç  t  îi  ,  Oura ,  queue  ,  elle 
termine  le  corps  des  animaux  ; 
2°.  arriéré- garde, 

Oopaios ,  qui  concerne  l’extrémité. 

Oopia;^oj ,  fer  qui  cd  à  l’extrémité  d’une 
lance. 

IX. 

OR,  élevé  ,  &:  nom  d’oifeaux. 

D’or  ,  défignant  l’élévation  ,  vin¬ 
rent  ces  Familles  : 

I. 

OPKiOfjLM  ,  fauter ,  danfer ,  baller. 

Op:?^>!9‘Atoç ,  danfe; 

Opx^iriÇj  de  même, 

•  Y  y 
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,  danfcur. 

Opp^flrwp ,  de  même. 

■)  i^oç  y  (7,  danfeufê. 

Opp^nfpa ,  fl  ,  portion  du  théâtre  fur  la¬ 
quelle  danfbient  les  Chœurs. 

Opp^flrw  ,  t»o5 ,  {),  danfe  :  art  de  danfer. 

2. 

I.  oPNiç  ,  t^oc  î  0  ,  «  ,  oifeau  :  2®. 

coq  ,  5c  poule. 

Opy/^eiof,  chair  des  oîlèaux. 

Ofvtd'iaÇy  K,  faifon  mortelle  pour  les 
GÎleaux. 

Opi'<6ioy  J— -^apjoi'  ,  petit  oifeau. 

OpnÔw»' ,  wyof  ,  6  y  cage  à  oileaux  ,  vo¬ 
lière  ,  poulailler. 

Ofj'/S'êuw,  oblèrver  le  vol  des  oilèaux. 
Opj'/S'êia  ,  h  ,  augure  ,  préfage. 
OpraTTêT/oK ,  en  Dorien  ,  ou  en  Béotien  , 
petit  oifeau. 

X,  OP7a^/Ç}  tS'oç  J  a  }  poule. 

OpTctXt^OÇ  ;--<P(;8Uî  ,  poulet. 

0?TaÀ;^w,  prendre  des  plumes,  com¬ 
mencer  à  voler, 

3.  OP7u|  ,  vyoç ,  a  ,  caille. 

X. 

OR  joint  à  l’article  Oriental  P, 
feu. 

■I>0  OR  ,  üR  feu,  joint  à  l’article 
Oriental  p  j  vinrent  ces  Familles. 

I. 

1.  nrp  ,  vpoç ,  t;  ,  Pur  ou  Pyr ,  feu. 
îlupuci'Mf  ,  TlvfOiiÇy  TLvfivos  ,  igné  ,  enflam¬ 
mé  ,  brûlant. 

nepiTflS ,  pyrite  ,  pierre  qui  donne  du 
feu. 

Hu^Ki'ioVy  petit  feu, 

IIopaAfs  ,  nom  d’un  oilcau  couleur  de 
feu. 


1.  nrpow  ,  brûler ,  enflammer ,  em- 
brâfer ,  incendier. 

Tlv^ûatÇ ,  épreuve  par  le  feu  ;  i®.  aâl-on 
de  cuire  au  feu. 

nupuTflj ,  qui  cuit  au  feu  ;  qui  éprou¬ 
ve  par  le  feu. 

ni)pwT/xoî,  qui  a  la  force  de  brûler, 
riupêLiw ,  mettre  le  feu,  embrâfcr. 
riupeuî ,  qui  met  le  feu  ,  incendiaire.. 
ïlvftvçixtfy  art  du  feu  ,  fon  ufage. 
riupêtoy,  amadou,  tout  ce  qui  fertà  mettre 
le  feu  ;  brafier,  vafe  à  feu  ;  3°, 
pierre  à  fufîl. 
riopior  ,  Ilvfov  y  de  meme» 
riupa  ,  en  Ion»  riupn ,  le  Lat,  Pjra  ,  bû¬ 
cher. 

nt'p;a  ,  n ,  vapeur  féche  qui  s’exhale  des 
cailloux  ou  du  fer  brûlant  ;  z°,  chau¬ 
dière  ;  3®,  cncenfoir,  ^ 

3.  Tlupicccà ,  échauffer  ,  tenir  chaud  3 
2®.  fomenter,  étuver. 

Hvpiajua  y  TÔ  ,  fomentation, 
riuptacrif ,  de  même. 

.  nupjaTflptor ,  étuve. 
riupjaTos  ,  échauffé  au  feu. 

riYPSoç  )  c  r  flambeau  ,  torche, 
riupo-euw.,  précéder  avec  un  flambeau  y 
éclairer, 

nup(riuo/U.at  î  être  éclairé  par  un  flambeau 
qui  précédé. 

Ilopcrow  ,,  faire  du  feu.  , 

§• 

nYPF(iç ,  Purrkos  y  qui  efl  couleur  dst 
feu:  roux , blond. 

riuppjTflç  y  couleur  de  feu  ,  couleur 
blonde, 

j  ïIuppooAas.,  »Ifcau  couleur  de  ftu. 
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riyppfas,  ou  ,  é ,  ferpent  qui  a  les  mêmes 
couieurs. 

riuppiaw  ,  être  blond  ,  roux, 
riupp/^w  ,  de  même  ;  lO.  imiter  cette  cou¬ 
leur. 

nt;pp«;^of  ^  roux, 

riypffoç  ,  Eolien  »  pour  Ilupp^ç, 

riyppanw,  rougir,  rendre  blond, 

4* 

nr?tlcç ,  a  i  6,  Vurctos  ,  fièvre  \  cha¬ 
leur  brûlante. 
nypêT/9K,  diminutif, 

OupeTaiVu  ,  avoir  la  fièvre. 
nupÉffffw  ,  de  meme. 
nuj>ÉXT/xos  ,  fiévreux. 
nufi^ts ,  fièvre, 

y* 

nop-^YPcfc,  le  Lac.  Purpura,  ,  pour¬ 
pre  ,  couleur  de  feu  ;  étoffe 
teinte  en  pourpre, 
riojî-cpupoêiç ,  nyj)q)yj>êoç  <pyj)e/of,  en  pour¬ 
pre  ,  de  pourpre. 

noj)-q)uj)Éys ,  qui  teint  en  pourpre,  qui  va 
à  la  pèche  du  pourpre. 
ïlof  (^ufivu  ,  amalTer  le  coquillage  qui 
donne  le  pourpre . 
nopq)up/oK  ,  diminutif, 
riojxpufiî  ,  /tl'oç,  h,  habit  de  pourpre, 
nopcpypw,  être  en  couleur  de  pourpre. 
noP9upiw;--up»^w,  de  même  :  briller  par 
cette  couleur. 

O, 

Mots  en  O  ,  fuivi  d’une  Confonne. 
O  D. 

De  D  ,  porte ,  paffage  ,  vint  : 
o'aoc»«  »  0,  HODos  f  chemin  ,  fen- 
tier ,  voie  ;  2°.  moyen  :  5°.  em¬ 
bûches. 


OS'ioç ,  heureux  préfage  pour  la  route. 
Oé'tTvÇy  \i  ,  Ocl'euTBî,  voyageur, 

O Aeyw  ,  partir,  voyager. 

Oi'iia  ,  départ. 

OJ'ow  ,  fervir  de  guide  ,  guider, 

Oi'oofj.ai  ,  je  fuis  précédé  d’un  guida, 
Oefaw  ,  OcTéw  ,  fe  préparerpour  un  voyi'i 
ge  ;  2°.  vendre  ,  acheter. 

Oê'aios  ,  commcrçable. 

Cefl;  rOrient.  m:7  pafler  ,  voya¬ 
ger  ,  cheminer. 

'  O  Z. 

De  Z  ,  mouvement,  agitation  ,  va-- 
peur  ,  vint  : 

I.  ozw  ,  fentir,  avoir  de  l’odeur. 

Les  Latins  changèrent  ici  z  cn 
D  ,  d’où  üdor  (5c  odeur, 

OSAt« ,  odeur. 

OcAtnpof  ,  qui  fent  bon  ,  parfumé. 
üo’A'-wd'ïis ,  de  même. 

Ü^Atao/aai ,  fentir  bon. 

OcM-^xn ,  polype ,  mauvaife  odeur  du  nez  ^ 
de  la  tete, 

Oo’AtaSjÂ, herbe, plante  d’une  odeur  agréa¬ 
ble. 

1.  OA-aAji ,  odeur. 

OA,«.n  ,  de  même. 

OefMitKof  ,  odorat  ,  odorant  ,  qui  fent 
bon.  , 

‘  Od'Mwd'tîf ,  de  même. 

Oel'A'.nt/ç ,  qui  a  une  odeur  forte  ,  puant, 

j.oZw^Tjiç  ,  fi'tide  ,  puant. 

CZn  ,  V  ,  mauvaife  odeur. 

OZatm,  ulcère  des  radnes. 

OZaviKoç ,  attaque  d’un  pareil  ulcère  ; 

punais, 

OZoXiç ,  punaifor. 


Yyij 
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O  G  ,  O  K. 

Du  primitif  og  grand  ,  vinrent  : 

i.aT-TTiaç  ,  d’Ogygès,  mot-àmott 
grand-grand  ,  très-vieux,  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  vieux. 

i.OlCê-ANoç,  Océan  ,  mot  à-mot  y 

•  le  grand  cercle  des  eaux  qui  en¬ 
vironnent  la  terre  :  Voyez  ci-def- 
fus  ,  col.  8r. 

5 .  O  KP/  -  Betç ,  <tvToç ,  0  ,  Ocrî-has ,  pu¬ 
pitre  :  wer-d  mo/,  BAS  ,  qui  va, 
OKPi/,  en  s’élevant  ;  z°.  chevalet 
des  Peintres  ;  3®.  échelle  j  4°. 
chevreuil. 

O  I. 

OI-A3,  ay.oç»  0  y  gouvernail. 

’D’’ Ago  ,  conduire,  &  0/,  les 
eaux ,  «c  conduire  à  travers  les 
5>  eaux  >5. 

Ol-Ax/^cj  ,  être  aUvgouvernall  ,  diriger  , 
conduire ,  gouverner. 

OI-Ax(ffAta ,  gouvernement. 

OI-Axiç«f  ,  Pilote  ,  Gouverneur, 

OI-«| ,  en  Ionien  ,  pour  0«a^. 

01  K. 

D’E  ,  exifter,  <Sc  de  K  ou  G  ,  lieu  , 
vint  une  famille  nombreufe. 

ü]Kcç,  û  ,  maifon  ;  z®.  famille; 
50.  dation. 

OIKia,  maifon  ;  lO.  famille. 

ClK/or  ,  de  même. 

OlKnrxcç  ;  — x/cl'ior  ;  — xay/or,  maifbnnet- 
te  ,  cabane,  r 

OlKiaJioç,  0/xaroff,  domeftique.. 

OjxiTus,  0<xeus,  de  même, 

CiXiXiS ,  >î  ,  fervante, 


,  à  la  maifon. 

Otxo^iVy  de  la  maifon  ;  n».  de  Ton  chef, 
de  fon  propre  mouvement. 

OixiTia  ,  famille. 

Z.  o  1  Kê&) ,  habiter;  z®.  avoir  une  mai¬ 
fon  ,  un  logement  ;  3®,  gouver¬ 
ner  ,  adminidrer. 

OlKeo/aern  ,  la  terre  habitable  ,  TUnî- 
vers. 

OIKou/Uiyixn  ,  qui  comprend  toute  la 
Terre. 

OlKtfM-ct  ,TÔ  ,  habitation  ,  demeyre,  mai* 
fon  ;  î®.  tour  ;  3®.  café. 

OlK«AiaT/oy ,  appartement ,  chambre* 

,  habitable. 

OIKbtbç  ,  0/x«TWjO  ,  habitant. 

OtxriTnfiov ,  lieu  propre  à  habiter. 

Oixnroç  ,  habité. 

Otxvrnÿici  ,  Ttt,  uflenfles  ,  tout  ce  qui 
concerne  les  meubles,  le  ménage. 

3.  QiK/{w,  bâtir  ,  conftruire. 

Oixtcrjuoç  ,  adion  de  bâtir, 

Otxta-iç,  de  même. 

OtxiStiç  ,  ôy  fondateur  ,  Chef  de  colonie. 

4.  oiKuoç ,  de  la  maifon  ,  ami  ,  là- 
milier  ;  domeftique  :  1®.  parent  , 
allié  :  30.  propre,  convenable  ,  ac¬ 
commodé. 

OixttoTnÇy  familiarité  ,  amitié  intime, 
domefliclté. 

Ofxiiou  ,  concilier  ,  rendre  ami ,  lier  î 
accommoder  ;  i",  s’attribuer  ,  revendi¬ 
quer  comme  lien. 

0/Jt£(w.«.a  ,  ce  qui  ell  arrangé ,  préparé, 

Oixriioç  ,  en  Ion.  pour  Oixuoç. 

O  I  M. 

oimh  ,  nç  i  M,  chemin  ,  fentier  ;  z®. 
chant. 


I 
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De  EiMi  ,  j’y  fuis ,  j*y  vais. 

En  Celt.  Wi\V  ,  chemin,  en 
Latin  via. 

OIMof ,  6,y  h  ,  de  même  :  z®.  verge  ,  bâ¬ 
ton  de  voyage, 

OIMaw  ,  (è  porter  fur  quelqu’un  ,  faire 
irruption  ,  fondre  fur, 

Oi/LLv/J-a  ,  rè,  fbrtle  fur  quelqu’un ,  irrup¬ 
tion  ,  choc. 

O  I  s. 

De  Z  ,  mobile ,  fouple  ,  flexible  , 
vint  ; 

oiSüût ,  aç,'t) ,  O'^ifua  ,  ofier  ,  faule, 
arbrifleau  dont  les  branches  flexi¬ 
bles  fervent  à  lier. 

OlSoç  ,  de- même  : 

C’eft  notre  mot  O  s  i  E  R,»‘  ^ 

OiJviyoç  ,  d’ofier.  ■ 

OL. 

De  L ,  AL  »’oL,  élevé  ;  maflTe ,  vint  : 
o'Aoç ,  c ,  //o/os ,  tout ,  mot  primi¬ 
tif  &  de  toute  langue. 

OAoy ,  To ,  i’univerfalité  des  chofes  ,  le 
tout.  ^ 

OAothç  ,  totalité, 

OAixos  J  tout,  univerfel, 

O  L  B. 

De  //e/l  ,  Boll  ,  falut ,  bonheur^, 
&  de  B  ,  vie  ,  vint  î 

oABûç,  é,  félicité  ,  bonheur  ,  vie 

« 

.  heureufe  :  1°.  fortune  ,  richelTes.  • 
OABjoç,  heureux. 

OABi^w ,  déclarer  heureux, 

O.L  M. 

o’AMoç ,  0 ,  //olmos  ,  mortier  ;  2®. 
genre  de  coupe  :  jo,  trépied  d’A- 
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pollon  :  40.  le  torfe  du  corps. 
O\uetoç  ,  mortier. 

O^.Mto'KoÇy  diminutif, 

DeÜLL,  profond,  d’où  le  Lat.  Otta, 
pot ,  marmite. 

OLP.  ,  ' 

De  la  même  racine,  vint  également  ; 
oAiljt ,  tî,  jarre  à  huile,  grand  vafe 
à  huile. 

OAniç ,  lef'og ,  n ,  de  meme. 

E-OL. 

De  OL  ,  fentir  ,  odeur  qui  s’élève  , 
vint  : 

E'-nAûç ,  d,  i/tj-c/ov ,  rance  ,  vieux 
mets  qui  ont  gagné  une  mauvaife 
odeur  :  z®.  vieux  ,  vieilli  ;  3°.  de 
hier. 

E-u\i^éty ,  commencer  à  fentir  ,  en  par¬ 
lant  des  mets, 

A 

OLen. 

D’ol  ,  flanc ,  aile  ,  bras ,  vint  : 
aAêyji ,  » ,  bras ,  coude,  brade ,  au¬ 
ne  :  Vu/ffades  Latins,  ‘ 

O  M, 

Elevé. 

Dcm,  défignant  les  maffes,  les  ob^ 
jets'  grands  &  élevés ,  vinrent  di- 
verfes  familles. 

I. 

QMcç ,  0 ,  répaule  ,  Vhumerus  des 
Latins, 

fiMacTor ,  fur  l’épaule, 
fi.«a/oî ,  d’épaule.  !  - 

Clixaiov ,  diminutif. 

.  Çlfxiag ,  qui  a  de  groifes  &  larges  épau-: 
les. 
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Z. 

I»  o'Moç  )  Homos  y  de  la  même  hau¬ 
teur  ,  égal ,  femblable, 

0/«ow ,  unir. 

O/Uaf ,  acToî ,  h  ,  runiverfailtc,  la  multi¬ 
tude. 

O/JLaS'oç  ^  multitude,  foule,  concours, 
bruit  d’une  multitude, 

OA'.aJ'êL'w  ,  raffembler  ,  réunir. 

,  bruire  ,  faire  entendre  le  bruit 
confus  ôc  tumultueux  d’une  troupe  ral- 
fcmblée, 

femblablement ,  également. 

O/J.0V  ,  cnfemble  ,  en  meme  lieu. 

2.  OMO/cç ,  femblable,  pareil. 
OyU.o<oTJ7f ,  « ,  relTcmblance. 

Oaco/ow  ,  rendre  femblable;  z®.  compa¬ 
rer  ,  déclarer  femblable  ;  5°,  être  fem- 
blablc  ,  rclTembler. 

0/tto;cij«.a  ,  relTcmblance  image, por¬ 
trait. 

O/ao/wffiî ,  nom  d’une  figure  de  Rhétori¬ 
que  ,  fîmilitude. 

O/JLoiwTtiç  ,  qui  imite  la  reffcmblance, 
0/uaict^ui  ,  être  femblable. 

TMo/oî,  en  Eolien  ,  pour  OMojcf, 
OMoncf,  en  Poéf,  de  même. 

üMoo-w  J  j’en  jurerai  ;  mot-à-mot  y  j’en 
let*erai  la  main.  Au  prëfenc , 
OMri'Wj  oMycM',  jurer. 

4- 

De  Phe  ,  bouche ,  parole,  5c  de  Om^ 
élevé  ,  vint  : 

Om-  $  «  ,  w  ,  Om  *  phê ,  voix  divine , 

parole  d’en  haut  :  2**.  Oracle. 

OM  imçy  iïTQÇ  i  0M-$«T»j) ,  Devin, Pro¬ 
phète, 
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'5* 

De  Bal  ,  Fal  ,  élevé ,  &  du  même 
Om  ,  vint  : 

om-$aA6ç  ,  0 ,  nombril ,  PmnblUcus 
des  Latins  :  lo.  le  corps  de  ba¬ 
taille  :  30.  le  milieu  du  bouclier  : 
40.  les  ornemens  en  boiïe" qu’on 
mettoit  fur  le  milieu  dé  la  cou¬ 
verture  des  livres  50.  la  clé  d’une 
voûte  :  60.  l’enfoncement  exté¬ 
rieur  des  fruits  ,  du  côté  de  la 
tête.  ) 

OMqiaAoe/f,  à  nombril. 

OMÇaAwcTns ,  de  nombril, 

O/iÇotA/oj' ,  le  milieu  d’un  bouclier, 
OMÇaAiSflg  ,  le  cifeau  avec  lequel  on 

coupe  le  cordon  du  nombril. 

« 

6. 

Om  ««as,  ukoç  ,  »f  ,  Om-phax  ,  raifin 
qui  n’efl  pas  mûr  ;  verjus  ;  2®. 
fruit  qui  n’efl:  pas  mûr  ,  qui  efl 
âpre* 

De  manger ,  <Sc  Om  ,  elevé 

en  goût ,  âpre  ,  rude. 

OM-^>ax/oç,  fait  avec  du  verjus,  avec  des 
fruits  acides  ,  non  murs. 

OM-$ax/af ,  acerbe,  âpre, 

OM-^ax(0K ,  fuc  de  fruits  âpres ,  non 
mûrs. 

OM-$ax(ç  ,  icToç,  le  calice  d’un  gland. 
OM-^ax/^oAtaj ,  cueillir  du  raifin  qui  n’efl 
pas  mûr. 

7- 

De  ce  même  O/n ,  âpre  ,’rudc  ,  put 
donc  venir  également; 
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HMoç  ,  c ,  crud  ,  rude  ,  âpre  ;  zo. 
cruel ,  barbare. 

n/uoTns  y  h  ,  crudité  ;  i®»  cruauté  ,  bar¬ 
barie.  . 

S. 

Om-bPcç,  Cf  pluie  ,  r7/72-ierdes  La¬ 
tins  :  de  VER  ,  BER  ,  eau,  ôc  Om  , 
élevé  ,  d’en  haut.  Cet  Om  ell  de¬ 
venu  Im  en  Latin. 

OM-BPêw  ,  pleuvoir. 

OM-Bfn/ua  ,  ce  qui  tombe  ,  pluie. 

Oyu.-Bj3»j3oç ,  pluvieux. 

,  nuage ,  pluie  épailTe, 

,  être  arrofé  par  la  pluie, 

O^t  Bf(At3f  ,  impétueux  ,  terrible  ;  z®. 
puifTant. 

O  M I  K  h. 

J.  OmiXéw  r  de  Teau  ,  répandre 
de  l’eau  :  de  Mi  ,  eau  ,  &  > 

répandre. 

O-MlX/xara  ,  urines. 

X,  ü'-Mi-xA»  ,  H&mi  khU  ,  nuée  qui 
répand  de  l’eau  :  nuée  noire  & 
épaifle. 

0-MIxAwd'«î ,  nébuleux ,  obfcur ,  fombre , 
couvert. 

De  Mi ,  eau  ,  &  X«w  j  répandre. 

ON. 

On  ,  mor  primitif  qui  défigne  char¬ 
ge  ,  poids  I  élévation  ,  utilité  : 
de-là  diverlés  familles, 

I. 

oHcç ,  c  ,  »î ,  âne ,  âneffe  ,  mot-à-mot, 
bête  de  fomme  ,  de  charge  j  2.®. 
cloporte  ;  30.  axe,  effieu  ;  il  por¬ 
te  ;  40,  meule  de  deiTus  ;  elle  pè- 
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fc  fur  celle  de  delTous ,  &  fur  le 
grain  ;  5®.  gros  vafe  à  anfes  ou 

oreilles  d’âne. 

OviKoç  y  d’âne. 

Oviioç  y  okucT'jîî  ,  de  même, 

Oniov  ,  étable  à  ânes. 

Ovtatai  ,  fumier  d’âne. 

Owç ,  tS'oç ,  n  ,  de  même. 

Oyk^'iov  y  Ova^iov ,  OytcrKoç  ,  ânon  ,  petit 
âne. 

2.  oy/iTKûç  ,  feie  :  plutôt  la  machine 
ou  chevalet  fur  lequel  on  feie  le 
bois  5  car  on  l’appelle  en  François 
l’âne ,  le  baudet. 

OviTiç ,  icTof,  h  y  nom  d’une  plants, 

Oriaç ,  «  ,  ô,  efpéce  de  poiflbn ,  le  Scarut 
des  Latins. 

3*  oviuiç  i  treuil,  pièce  du  cabeftari 
pour  élever  les  fardeaux, 

Ovivv  y  mouvoir  le  cabeflan, 

4.  HMi-üNoç,  0',  M  ,  mule ,  mulet  , 
mot- à  mot,  demi- âne  •,  2°.  nom 
d’une  plante. 

2. 

1.  ON  -  HM/ ,  être  utile  ,  avoir  du 
poids  ;  20.  accabler  de  reproches, 

Ovtiatç  y  »  ,  aide  ,  (ecours ,  utilité  ;  i», 
fruits ,  revenus. 

Ovn<xi/A.oç  ,  qui  peut  être  utile. 

OvttTixoç  y  OvvTuf ,  utile  ,  qui  Icrt, 
OvxToç  y  ô  ,  dont  on  peut  jouir, 

2.  ON/5-X6»  )  aider,  fervir ,  être  utile* 

\ 

Oyeiap  y  aros ,  ro,  utilité,  profit,  émon 
lument. 

OyéioÇ  y  utile  :  en  Ion.  ovnioç, 

3* 

ouuS'oçyttç  I  ro  ,  reproche  aflom-’ 


^PP  DICTIONNAIRE 

mant ,  honte ,  ignominie  ,  des¬ 
honneur. 

OntJ^éioç,  flétriflant,  ignominieux, 
Oyéio^eia. ,  affront ,  deshonneur ,  reproche. 

,  accabler  de  reproches  ,  blâ¬ 
mer  ,  cenfurer. 

OyticS'io-jUci ,  honte  ,  affront. 

Oyeté\cr/uoç  ,  adion  de  faire  honte  ,  de 
reprocher. 

O  yéiJ^tçmi  ,(iul  fait  des  reproches, 
Oyéié'iSoç,  honteux,  fiétriffant ,  digne  de 
honte. 

4- 

I.ON0OÇ,  é,  fumier,  il  fert  à  en- 
graiflfer  les  terres. 

Or^nAsi/w  ,  fumer  les  terres, 

2.  oyS-üA*t/co  ,  faire  d’excellens  ra¬ 
goûts. 

Qy^vXiuaétç  J  ragoûts  exquis, 

O  N  U  X. 

ONTS  ,  vxo(  )  ô ,  l'unguis  des  Latins. 
On  ne  peut  douter  que  ces  rnots 
ne  viennent  de  la  même  racine, 
&  qu'Onux  ou  Onyx  ne  foit  une 
altération  à'unguis.  Mais  celui  -  ci 
vient  à'ogg  ,  crochu  ,  prononcé 
ong\  2®.  croc ,  crochet  ;  onyx, 
forte  de  pierre  précieufe  de  cou¬ 
leur  blanche  comme  l’ongle  ;  40. 
forte  de  marbre  blanc  ;  50,  efpèce 
de  coquillage  ou  d’huître, 
ONu;3^<ok,  petit  ongle, 

ONy;:^;/[w,  couper  les  ongles;  a®,  faire 
une  marque  avec  l’ongle  j  3®.  exiger  à 
toute  rigueur  ,  au  doigt  ,  &  à  l’ongle. 
Oru;ij;jT«S]--pj^jKciî ,  d’onyx  ,  couleur  d’o- 
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O  P. 


De  Op  ,  Up  ,  fur  ,  élevé  ,  maître , 

,  J 

vinrent. 


,  y  onT;«  ,  avoir  en 
mariage  ;  2”.  faire  les  fondions  du 


mariage. 


O  R. 


I.  opErtî,  dS'oç ,  n  y  terrein  planté  & 
cultivé  :  10.  terrein  ou  bois  con- 
lacré  aux  Dieux. 

En  Or.  nj")î7 ,  Orge ,  parterre  de 
fleurs  ;  de  alligné,  dreflfé. 

2.op-rT/ot  ,  scç ,  «,  mefure  de  fix 

,  pieds  ;  mefure  de  deux  bras  ou 
des  deux  mains  étendues  j  aune  : 
trois  pas. 

De  OR  y  ^ndu  ,  Sc  Ger/on, 
main  ,  bras, 

OPru(a«os,  qui  aune  aune  de  longueur, 
OPFüJow  ,  étendre  les  bras. 

*  3.  o'PM/ü  ,  aç ,  »,  Hormia  ,  ficelle, 
corde  mince  &  déliée  ;  ligne  à 
pêcher. 

De  EiRw  ,  ferrer  ,  lier. 

ôy  pê^cheur. 

4.  &'PMoç,o  ,  Hormos  ,  collier  ;  20; 
ftation  des  vaiflTeaux  ,  rade  j  30. 
forte  de  danfe. 

’D'Eiré  y  ferrer  ,lier, 

ORB  ,  rond, 

D’Orb  ,  rond  ,  mot  formé  d’Oa 
œil  ;  en  Celt.  Orw^w  ,  &  par  al¬ 
tération  Ovwyn  ,  rond  vinrent 
ces  mots  ; 


J.  OPoi3ef> 
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I.  OVejioÇi  0,  Orobos  ,  )icrvum  des 
des  Latins ,  orobe,  légume  rond, 
efpcce  de  pois. 

Opi/SiKof,  d’orobe. 

Opo/S/aç  ,  &  Opo^/T»5 ,  qui  reïïcrablc  à 
l’orobc, 

Op^/^ioy  ,  TÔ  ,  grain  d’orobe. 

1.  üPMiycv ,  To ,  Hormmum  ,  Tormin  , 
plante  dont  les  graines  font  par¬ 
faitement  arrondies.  G’ell  le  Celte 
Orwyn  ou  Ormyn. 

OS,  OST,  ' 
dur,  fort. 

Du  prim.  Os  ,  Osx  ,  en  Or.  py , 
Ots  ,  dur ,  fort  ,  vinrent  divers 
mots  Grecs. 

1.  osTeov ,  Te  >  o[îeon ,  oJîouTi ,  OS ,  un 
os  :  l’oj  ,  ojfis  ,  des  Latins. 

Oo’TwJ'nf ,  Oaruvoç ,  olTeux  ;  abondant  en 
os. 

Oçirnç ,  des  os. 

Orapior  ,  oflelet ,  petit  os. 

2.  oirpciKoi ,  TO,  coquille,  coquilla¬ 
ge  ;  2°.  écaille  i  50.  terre  cuite  , 
durcie  au  feu  :  tout  ce  que  les  La¬ 
tins  appellent  Tefia  ,  d’oîi  notre 
mot  Te  fl. 

OrpajfwJ'uî,  Orpaxjrof ,  de  terre  cuite. 
Oç’pctJCE’.ç,  potier  de  terre. 

Orpaxior,  vafe  de  terre. 

Orpaxjs ,  «cToç ,  h  ,  noix  de  pin  ;  i?,  fla- 
tuc  de  Vénus. 

OrpaxzKcTa  ,  jeu  aux  coquilles. 

Orpaxow,  fe  durcir  ,  devenir  dur. 
Orpax;^w ,  condamner  avec  des  coquil¬ 
lages  pour  ferutin. 

Ori".  Grecq. 


Ofpaxuj-.aoÿ,  exil  qui  fc  décernolt  par  ua 
pareil  ferutin. 

3.  o2TP*c»  ,  02Tp4/cy  ,  huître  ,  l’o/*- 
ereum  des  Latins  j  2®.  couleur  de 
pourpre’,  onila  droit  d’un  coquil¬ 
lage. 

Oçfiioç  ,  de  couleur  de  pourpre. 

4.  osTPuf,  voç ,  «,  efpéce  de  frêne 
au  bois  dur, 

,5.  osO-PAINo^ta/  ,  ofph  '  rainomai  , 
rcfpirer  avec  force  ;  1°.  fencir  avec 
force, 

,  De  os ,  fortement,  &  riuy  nez. 

Oo’cppao'/a,  as,  rr,  odeur. 

0<7^<ppayTJ7Ç ,  <5,  odorant  ,  qui  lent  ,  qui  • 
I  refpire  une  odeur. 

OtrepparTos  ,  qui  a  de  l’odeur, 

0<r9paKT«p;3K,  boëtc  aux  parfums ,  boctc  à 
odeur  ,  cafiblettc, 

OcrqjpflO’/ç  ,  odorat  ;  feus  de  l’odorat. 

6.  o29üj ,  la  portion  de  l’épine  du 
dos  la  plus  épailîe  ,  <Sc  fortifiée  par¬ 
les  plus  forces  vertèbres ,  peut  ap¬ 
partenir  à  cette  Famille. 

OÜD. 

oTAoç,  ioçi  ri,  Sc  oYAaç,  terrain, 
pavé,  fol  ;  2".  feuil. 

Ot'd'atoî,  de  terre  ;  i«.  fouterraîn. 

De  T  ,  D  ,  le  ferme  ,  le  fêc, 

O  U  L. 

:OTAoç,o,  ohIos  y  entier,  fain  ,  par- 
i  fait;  2".  tendre, délicat;  3®.  frifé; 
40.  faifeeau. 

'  Du  prim.  Hel,  fain,  entier, 

1  heureux  ,  d’où  Félix  ,  Vèlicitc  , 

Zz 
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riviere,  eau  qui  coule,  vint  ; 
Oypcv  >  To' ,  urine» 


&c.  Voyez  Orig-  du  Lang.  &  de 
t Ecrit,  ôc  Orig.  Lat. 

I.  Oc/AotHç  }  JJ  J  falubrité. 

Ovkioi ,  falutaire. 

OüAw  ,  être  fain ,  être  en  lanté,  Ce  porter 
bien  ,  le  Lat.  vale9. 

OvXn ,  plaie  guérie  ,  cicatrice  ;  10.  orge , 
plante  falutaire. 

OkAow,  guérir. 

1.  OüAcTjjç,  Mi  tendreté, 

OuXov ,  TÔ,  gencive, 

3.  OüAotmç  ,  M  ,  chevelure  frifée. 

Oupas  ,  acToî,  h ,  frifurc  ,  crépifllire  ; 
denle,  épais. 

OvXa/Uoç  ,  bataillon  épais  &  ferré. 

'4.  OüA«  ,  Ou/d ,  Cërès ,  la  DéelTe  de 
la  fan  té. 

I-OTAof ,  chanfbn  à  l’honneur  de  Cércs  ; 
îo.  poil  folet. 

IouXi[(o  ,  n’avoir  encore  que  du  poil  folet. 

I»A/5  ,  nom  d’un  poilTon. 

O  U  R. 

De  R ,  couler ,  d’où  le  Celte  Or  , 


Oupwpof,  d’urine, 

Oypêw  ,  uriner. 

OvpJî^'fa»  l’urèthre, 

OvfjjTjJ/f,  ô,  urinaJ, 

Qvfnliau ,  avoir  beloin  d’uriner, 

^  O  X. 

oxAoç ,  0 1  Okhlos  ,  foule  ,  troupe  ’ 
la  multitude  ;  i®,  tout  ce  qui 
incommode ,  qui  trouble  :  le  La¬ 
tin  Volgus  *,  ces  mots  font  les  mê¬ 
mes  ,  L  &  R  fe  tranfpofant  fans 
cefTe. 

De  HOL  ,  VOL5POL,  multi¬ 
tude  ,  foule,  . 

•  OXAixos  ,  populaire  ,  vulgaire. 
OXAucf'jîf,  turbulent  ;  1°.  difficile,  de 
mauvaife  humeur, 

OXArpof,  turbulent,  qui  trouble,  fâcheux, 
OXa«w  ,  troubler  ,  exciter  :  incom¬ 

moder. 

OXxnais  ,  trouble  ,  embarras ,  fâcherie. 


MOTS  GRECS 


VENUS  DE  L’  O  R  I  E  N  T. 


•rs^======  ====== 

I. 

OiNôç,  I  ,  Olnos  ^  le  Latin  Vi^ 
num  ,  vin  ;  de  l’Or,  p’,  lin  ,vin  ; 
mot  dérivé  du  primitif  Oen  ,  Oin  , 
agréable  ,  déledable  ;  d’où  le 


. . .  — V- 

\ 

O. 

Ven-ujlns  des  Latins  ,  &  le  nom 
même  de  Vénus. 

Ojj'wcTcî  ,  0/i'«poç,  Ojr/rof^,  Oivouç  ,  vi¬ 
neux  ,  qui  fent  le  vin  ,  &c. 

OiviUKOi  f  Oiyccf)ioy ,  petit  vin. 
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0/F«r ,  WKoç,  O  y  cave  ,  cellier. 

Oti'ow  ,  faire  du  vin. 

Otri^ùs ,  fep.tir  le  vin  ,  en  avoir  le  goût, 

Otnuo^ai  y  boire  du  vin. 

.Oin^ti?tciy  facrifice  avec  du  vin,  ^ 

z.0lN«,  vigne. 

Otror  y  TÔ  ,  feuille  de  vigne. 

0/»'apo»’ ,  de  même, le  pampre* 

0<rap9Ç,  ôy  rarbollîer. 

OiYOLfioÇy  de  pampre. 

OiKap/^w,  effeuiller  la  vigne. 

O/Kas  ,  acTof ,  h  ,  vignoble. 

OjKwTpoî ,  échalas. 

O/ystf ,  aS'iç  ,  N  ,  ramier ,  pigeon  ra¬ 
mier  :  à  caufe  de  leur  couleur  qui 
a  quelque  rapport  au  raifin  mûr, 

Z. 

ois-TPûç ,  0 ,  Taon  ,  animal  qui  dé- 
fole  les  Taureaux  par  fes  piquu- 
res ,  &  les  rend  furieux. 

De  py ,  hosy  fort ,  tor,  Taureau  : 
«  plus  fort  que  les  Taureaux.  » 

OKAAiféo ,  chanceler ,  faire  des  faux- 
pas  ,  tomber  fur  les  genoux.  De 
rOrient.  Vpy,  okla  ,  faire  des  s, 
chanceler. 

>Ce  mot  appartient  ainfi  à  la 
Famille  va-ci  llo,  vaciller,  chan¬ 
celer  ,  ne  pouvoir  fe  foutenir. 
Voyez  Ori^y  Lut.  Z91. 

OKAaCAia  y  rb  ;  aêllon  de  chanceler  , 
genoux  qui  fe  dérobent  fous  le  corps  ; 
1*,  (brte  de  danfe. 

OxAa{r;ç  ,  OzkatS'ia  ,  de  meme  ;  zo,  ac¬ 
tion  de  ployer  les  genoux, 

OxAacTjas,  0' ,  qui  ployé  les  genoux. 
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0»cAa<r<aw,  s’accroupir  ,  s’afleoir  fur  fes 
genoux. 

4. 

OKT«  ,  le  Latin  O^o  ,  huit*;  voyez 

Or  Lat.  378. 

Oxlaxts  ,  huit  fois, 

Oxla—xocrioi  ,  huit  cens, 

OFAooî  ,  huitième. 

OFAo»— Ksrla  ,  quatre-vingt; 

S* 

o-NAP  ,  To ,  ïhdéct.  fonge,  rêve, 
O-NEfPoç  y  b  y  fonge 
O-NEIPojf ,  de  même. 

Ces  mots  viennent  de  l’Or.  Ver  >  AV  , 
lumière  ,  &  peut-être  auflTi  de  On  ^  éle¬ 
vé  ,  lumière  d’enhaut ,  3>  dans  l’idée 
que  les  vi/îons  font  des.  avertilfcmens  du 
Ciel* 

0-Ncjpw7r7« ,  fonger, 

O-NÉ/pwyAtof  ,  fonge  pafîionné, 
O-Nsipw^/S ,  aétion  de  fbngcr, 

O  R. 

T,  0-PTZa  J  Oryj^cL  ,  mot  également 
Latin.  En  Syr.  rouza  :  Voyez 
O  ri  g.  Franc,  955. 

Z.  OPXiç ,  £»f ,  0 ,  les  témoins  du.  fexe 
viril  :  a®,  efpèce  d’olive, 
OPXjAoç,  efpéce  d’oifeau. 

OPXof ,  6  y  lieu  planté  d’arbres  ,  jardin  , 
quinconce  ,  &c.  Plant  -de  vignes. 

Eh  Anglois  ,  Orchard, 

Ces  mots  viennent  de  l’Or.  , 
edimer ,  difpofer ,  ranger;  formé 
lui-même  de  Recy  dreüe. 

OS. 

I.  o'sicç,  0,  Hofios  y  Saint,  jude. 
L*origine  de  ce  mot  s’ed  dérobée 
Zz  ij 
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à  tous  les  Etymologues.  Us  ne 
voyoient  pas  cjue  ces  idées  ne  font 
que  des  idées  figurées  ,  &  que 
pour  parvenir  à  connoîcre  la  raci¬ 
ne  de  ce  mot,  il  falloic  le  rame¬ 
ner  à  fon  fens  propre.  Un  Saint, 
un  Julie,  ne  fait  que  des.chofes 
permifesj  qui  doivent  fe  faire;auffi 
la  lignification  phyfique  de  ce 
mot  ell  tout  ce  qui  doit  fe  faire  , 
ce  que  les  Latins  appelloient  Far: 
c’eft  donc  le  mot  Oriental 
hofé  y  faire. 

02ia ,  Tà  ,  les  derniers  devoirs  ,  les 
obféques. 

OcrioTïiç  y  fainteté,  piété, 

Offict  y»  ;  en  Ion.  0<r/» ,  lefas  des  Latins, 
ce  qui  eft  permis ,  juile. 

O«r<ow  ,  rendre  (aint ,  lanélificr  ;  i®.  ex¬ 
pier  ,  purifier, 

«.  02  -  nup/ev ,  To  y  légume  ,  pour 
Osl>  -  pêrion ,  de  l’Orient.  , 
Hosl>  y  plante  potagère ,  &  de 
Pri  fruit  ;  «  fruits  des  plantes  po- 
'  »  tageres. 
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O  U  N  ,  &c. 

oTn  ,  donc  :  c’ed  pourquoi  ;  cepen¬ 
dant  ;  1°.  certainement., 

De-I’Orfcnt.  nDïT,  G'wé,  répon¬ 
dre  ,  correfpondre.  \]}-Db,Lem~on, 
c’ell  pourquoi. 

0'5'RA  ,  Ophra  y  afin  que  ,  dans  la 
vue  que  :  tandis  que  Y  ail  voir. 
De  rOrienc.  Ph'Ra  ,  rocil.  Cell 
rical.  Fra  ,  candis  que.  ■  c 

OXAîua  ,  mouvoir.  Ce  mot  tient  à  la 
Famille  Cel  ,  célérité  j  vîtelTe  : 
de  même  qu’0-JCJL4{». 

OXAêus ,  êwî,  d,  machine  avec  laquelle 
on  meut ,  lévier  ;  gond  :  3®.  lien. 

OXAi^w,  mouvoir  avec  un  lévier, 

M-OXA05,  même  qu’OXAof. 

M-OXaiok  ,  diminutif  :  petit  lévier ,  pe¬ 
tite  phalange  ,  en  FaW»  palanche. 

M-OXa£ow  ,  ,  faire  avancer. 

M  -OXAiüTflr ,  moteur. 

M-OKA«ia ,  aâion  de  mouvoir. 

C’efi  un  de  ces  mots  dont  rafpiratîon 
fe  change  en  M  ,  &  dont  nous  avons  dé¬ 
jà  vu  nombre  d’exemples. 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  P 


710 


7op 


=?/;^=:=>^c==?^cz 


c=V^' 


MOTS  GRECS-CELTES> 


ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LAVIGUE  CELTIQUE, 


P 


A -lettre  P  marche  dans  .tous  les 
Alphabets  à  la  fuite  de  1*0.  Dans 
fa  forme  primitive  ,  elle  peignoir 
la  bouche  ouverte  &  vue  de  profil, 
comme  nous  Pavons  vu  dans  l’O- 
du  Langage  &  de  l’Ecritu¬ 
re  j  5c  parce  qu’elle  fe  prononce 
des  lèvres ,  elle  défigna  la  bouche 
&  fes  opérations  ,  fur-tout  celles 
qui  font  relatives  à  Taétion  de  fe 
nourrir ,  5c  à  la  parole. 

Ce  qui  joint  à  diverfcs  Onoma¬ 
topées  donne  la  raifon  de  tous  les 
mots  formes  diredement  de  la 
lettre  P  en  Grec,  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  vu  pour  le  Latin. 

Elle  s’efl;  jointe  d’ailleurs  à  la 
tête  de  nombre  d’autres  mots  tels 
qu’AC,  AL,  AR  ,  5cc.  pouren 
varier  les  fignifications  ,  fouvent 
même  comme  Article, 

Obfervons  encore  que  cette  let¬ 
tre  s’efl:  fouvent  prononcée  enPH, 
c’eft-à  dire  comme  un  F  ,  pro¬ 
noncé  en  tirant  l’air  avec  effort  du 


fond  de  la  poitrine,  5c  par-là  mê¬ 
me  avec  une  grande  explofion  : 
enforce  que  nous  trouvons  fans 
ceffe  les  mots  d’une  même  famille 
écrits  les  uns  par  P  ,  les  autres 
par  PH  ou  F. 

O  N  O  M  A  T  O  P  É  E  s. 

1.  riAnna^  ,  cri  d’une  peiTonne  pref- 

fée  par  un  befoin. 

2.  no-noi ,  Oh  !cri  d’exclamation  : 
chez  les  Dryopes,nom  des  Génies, 

3.  non-nTZa  ,  Pop'pu^^o ,  fifler ,  ren¬ 
dre  un  fon  aigu  en  comprimant 
les  lèvres. 

TlonnvXta^v ^  de  meme. 

JJoTinvffM-oi ,  7io7tnu<x/A.3ç  ,  fîflemcnt, 

4.  nrnriatf  ,  adion  de  careiTer ,  de 
flatter  avec  la  main. 

üvnna^ij  J  adoucir  en  careffant  avec  la 
main  en  fiaîtant, 

P  A  I ,  Frapper. 

(  Origines  Latines  1378.) 

I. 

I .  nAiw ,  frapper  ,  battre  ,  pouffer  i 
2”.  chaffer  en  battant,  à  force  de 
coups  ;  5®,  manger  3  mais  dans  ce 
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fens ,  H  appartient  à  raé^  man* 
‘  ger. 

:i.  nAiAN  ,  ayoç  >  0  »noni  d’Apollon  , 
parce  que  dans  fa  danfe  annuelle  , 
il  kat  fort  bien  la  mefure  ;  20. 
Hymne  à  Ton  honneur  ,  où  on  cé- 
lébroit  fa  danfe  annuelle  ;  30. 
Hymne  en  général;  40.  pied  corn- 
pofé  d’une  longue  fuivic  de  trois 
brèves  ,  dit  Cicéron  ,  ou  de  trois 
brèves  fuivie  d’une  longue. 
nAIAN/^w,  chanter  des  Péans, 
Tla.iavK7iJ.oç ,  chant  d’une  hymne. 

TLcttwy  ,  uvoç  ,  ô ,  même  que  Paian. 
TlaïuvtoÇyâ^  h  y  excellent  pour  guérir, 
^ouT  frapper  fur  la  maladie  &  la  cluffer. 
IlçiLiuvia ,  nom  d'une  plante  médicinale, 
TLainoo-wn  ,  art  de  guérir. 

Hatmv  y  falutaire, 

II. 

De  Pal  ,  Pi  y  frapper  ,  les  Latins 
firent  Pis o  ,  frapper,  &  Pinso  , 
piler  dans  un  mortier.  Pisus  ,  pi¬ 
lé  ,  Orig.  Latines  1379  ; 

Grecs  inférant  à  la  fuue  du  P  la 
lettre  T  à  leur  ordinaire,  en  firent 
le  mot  fuivant,  dont  par  cette  rai- 
■  Ion  on  ne  reconnoiÏÏbit  plus  le 
rapport. 

I.  riTllSSft) ,  rir/'l'lcàt  (Sc  au  fut»  HtISco  , 
piler,  broyer  ,  éplucher, 
i.  nxiSctyH  ,  tifane  ;  elle  étoit  faite 
d’orge  pilé  &  dégagé  de  fon  en¬ 
veloppe. 

3.  mssy ,  pois ,  légume  :  on  le  déga¬ 


ge  de  fa  cOiTe  ou  goufle  pour  le 
manger. 

ïliffivov ,  fait  avec  des  pois. 

4*  TïiSTaczta  y  TOC  ,  P I  pifla** 
ches. 

III. 

1.  nEKo/xrt/ ,  Penomai ,  peiner  ,  pren¬ 
dre  de  la  peine  :  gagner  fa  vie 
par  fon  travail  ;  2.0.  être  pauvre  , 
dans  le  befoin  ,  être  obligé  de 
gagner  fa  vie  ;  3  travailler ,  fai¬ 
re  ,  opérer ,  préparer. 

nENiîS  ,  «Tof ,  ^  ,  homme  de  peine,  quî 
eft  obligé  de  travailler  pour  gagner  Ta 
vie  ;  1®,  pauvre  ,  miférable. 

Tlivrirévu  ,  être  pauvre  ,  dans  la  mifére, 
riENia,  pauvreté  ,  befoin,  mifcrc. 
neyt;)^poç ,  ;!^pa  ,  pauvre ,  au  mafe,  &  au 
férn. 

nevtx?<fT*is ,  pauvreté  ,  befoin, 

Tleyiçnç  ,  ô  ,  domeflique  ,  efclavc  ;  i®.  eÀ 
clavc  fait  à  la  guerre;  3®,  mcrcénaire, 
falarié. 

TlinSita  y  domefticité,  cfclavage. 

2. no>îoç,8,  0  ,  travail,  peine  ;  2®. 
fatigue  ,  charge  ;  30.  maladie ,  dou¬ 
leur  ;  4®.  éclipfe. 

rioveu  ,  travailler,  donner  fes  foins  ;  a®, 
fupporter  de  grandes  fatigues  ;  3®.  fuc- 
comber  fous  la  peine  ,  n’en  pouvoir  plu?, 
HoyriM-a  ,  to  ,  travail ,  ouvrage. 
rioKSTixof ,  propre  au  travail. 
rioKBpof,  obligé  au  travail,  miférable, 
infortuné  ;  1°.  méchant ,  un  miférable, 
un  fcéiérat. 

Tloj'flpia  ,  mifere  ,  condition  laborieufe  , 
pénible  ;  1®.  méchanceté  ,  vice, 
nornpsi'w  ,  fe  conduire  miférablcmcnt 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  P  Onom.  714 


être  (ans  probité. 

noKflpêUytta  ,  crime  )  méchanceté  ,  (célé- 
-  rateflc* 

X. 

nOiNjt ,  jÎ  ,  Point ,  peine,  châtiment, 
rioji'i/tcoç,  pénal;  1®.  vengeur,  juge, 
Tîoivatw ,  punir. 

TîotyfiM-ct  ,  TÔ  ,  peine  infligée. 
noiyHTwp,  qui  punit  ,  qui  inflige  une 
peine, 

HoivnTef  ,  de  même. 

IV. 

noiêM ,  Poieé ,  faire,  exécuter  ;  lo, 
fabriquer  ,  conftruire  ,  forger  ; 

compofer  ,  en  tout  fens  \  4®. 
placer  ,  pofer ,  conflituer. 
rioiwAta,  TÔ  ,  ,  ouvrage,  ce  qu’on  fait; 
1®.  poème. 

Tloit^ariov ,  TÔ  ,  petit  poème. 
noimtç -,  ,  n,  façon,  adion  de  faire  ; 

1®.  poéfie. 

no;»7T»s  ,  ô,  Poiêtês  ,  qui  fait ,  créateur, 
ouvrier  ,  fabricant  ;  3°.  Poète. 
rioiïiTficL,  femme-Poëte, 

TloitiToç ,  fait  ;  fadice  ;  2°,  adoptif. 

noi-KiAoç  ,  nuancé  ,  brodé,  peint  ; 
qui  offre  diverfes  couleurs  ;  20, 
rufé  ,  fin  ;  30.  inconftant  ,  qui  va¬ 
rie.  De  Poieo,  faire  ,  ôi  de  X al , 
beau,  riche. 
no/-K<A/a  ,  variété. 

rioz-KiA/f  peinte  ,  variée;  1°.  nom 
du  chardonneret  ,  brillant  de  diverfes 
couleurs. 

risz-KiAKw,  orner  de  diverfes  couleurs , 
nuancer;  i®.  être  fin  ,  rufé. 

Ilei-KiAAta  J  ouvrage  nuancé. 


Hoi-KjAthç  ,  ô  ,  qui  fait  des  habits  bro* 
dés ,  des  étoffes  nuancées, 
rioi-KiAcr/f ,  n  ,  nuance, 
rioj.KjAToî,  brodé. 

PA. 

I.  iiatasSm,  frapper  ;  2°.  battre  ;  50. 
pouffer;  40.  donner  un  fouflet  ; 
50.  battre,  en  parlant  du  cœur,  dii 
pouls.  En  Languedocien  ,  Petajfô , 
fouflet  fur  la  joue. 

Ualayog ,  bruit ,  craquement ,  éclat  ;  2»4 
frémifTcment, 

riaTayÉU ,  faire  du  bruit ,  craquer ,  pétil-, 
1er. 

IlaTaynAia  ,  frémiffement  ,  bruit. 

P  E  ,  P  I. 

1.  nEN©oç ,  êoç,  T9 ,  douleur  amère, 
gémiffemens  ,  deuil. 

nsi'S’flprç,  Uivd'iM-oç  y  Tliy^(x\ios ,  dans  le 
deuil ,  affligé. 

Tlsvd'iKoÇy  lugubre. 

ITêi'^aç ,  acToç ,  h ,  femme  en  deuil, 
ITgt'S'fw,  ngy^-eiw,  être  plongé  dans  la 
douleur  ,  dans  le  deuil. 

UiyD'n/u.a ,  TÔ  ,  deuil ,  afflidion, 

IlêK^jjTpja  ,  fl  ,  pleurcufe, 

2.  riEPAû)  ,  lâcher  un  vent  avec 
éclat. 

riipj'ti  ,  vent  lâché  avec  éclat. 

3.  E-nEiS/ûV  ,  TO ,  petit  canal;  2®. 
urèthre  ,  piffoir.  Du  prim.  Pis  s. 

PL,  PR. 

I.  nAisSw  ,  PliJJd  ,  frapper  la  terre 
du  pied  ;  marcher. 
nAiy/Ua  , TÔ  ,  pas,  marche. 

Tïkily  de  même  ;  i**.  efpace  entre  le  pou¬ 
ce  &  le  doigt.  PUgma.  déngne  dans  ce 


fens ,  l’efpace 
jambée. 

TIXix^s ,  «cTof ,  h  »  l’aine. 

i.nPi«>  nPi^co,  déchirer  ,  fcier  ; 
partager  avec  une  fcie  ;  1°.  fer¬ 
rer  ,  refTerrer ,  lier, 
np/(7^a  ,  ri  ,  rip/w/z-a ,  fclurc. 

Tlp/ffiç  ,  iwf  ,  n  ,  fciagc. 
ripiçrî  ,  6 ,  fclcur. 

npjç-if ,  h  ,  fcic  ;  î®.  efpéce  de  coupe ,  de 
vafe. 

TTpiç-oî ,  fcié. 

Ilpjwy  ,  oïoç  y  fcIe, 

En  Orient.  ,  Pkr  atiy  brifer  , 
déchirer. 

5.  npHAw,  incendier,  enflâmer  ;  1°. 
foufler  ,  attifer. 

npjî(r/«.a  ,  TÔ ,  aftion  de  brîilcr  ;  t®.  en- 
fiûrc  ,  humeur. 

np«<r;ç ,  twÇyhy  inflammation, 

IlpjîS'fljJ  ,  «pos ,  ô  ,  qui  cnflâme  ,  qui  em- 
brâfe;  20.  ferpent  dont  la  morfure  brûle. 
nj)«r<5tof  ,  qui  a  la  force  de  brûler, 
Tïi-Tïj'rjM-i  ■,  niM-np»«j ,  brûler,  jettcr 
au  feu  ,  attiler  ,  foufler. 
nPniM-ctim  ,  relpircr  avec  force. 

PT.  c 

i.  nTAiPw ,  Piairo  ,  éternuer. 

Uraf/j-oç  y  éternûinent. 
riTapM-iKoç  ,  qui  fait  éternuer, 
riTapru/Aai  ,  même  que  Ptairo, 

z.njOia,  « ,  concerner  ,  effrayer  , 
épouvanter. 

Du  primit,  Pau  ,  épouvante  , 
frayeur,  (  Or.  Lat.  1581.)  pronon¬ 
cé  à  la  Grecque  p^o. 


rïToiÉW  ,  de  même, 

Tlromiç  y  (uç  ,  h  y  frayeur,  épouvante, 
crainte  ,  peur. 

'TlTotti(7iç  ,  de  meme, 
nXHSSw,  être  faifî  de  crainte, 
n.Tal  i  timide  ,  poltron  ,  peureux. 
riTaxff  ,  de  même. 

UraKiffM-oç  y  frayeur  ,  faifîe, 
riTfiSSw,  être  faifî  de  crainte  avoir 
peur ,  trembler, 

11x^1^  ,  timide,  poltron  ,  craintif, 
riTwxaf ,  acToî  ,  n  ,  femme  timide  ,  peu- 
reufe.  * 

riropw,  conflerner  ,  effrayer. 

TÏTUf^.oç  y  peur  ,  confîernation, 

3.  Du  prim.  Pu  y  d’où  spuo  ,  cra¬ 
cher,  vint,  par  Tinfertion  ordinai¬ 
re  du  T  après  le  p  , 

fItTw  ,  cracher ,  expeélorer. 

TÏTVff/j-a  y  crachat.  • 

Tlrvcriç  ,  ad  ion  de  cracher. 

IlrveAoy  y  rà  ,  crachat. 
rirueAf^w ,  cracher  fréquemment, 
riTuaf  ,  acToç,  h  ,  cracheufe. 

TITTi^ti» ,  cracher  fréquemment. 
nima/ua. ,  crachat. 

ITtüok,  van. 

P, 

Ajouté. 

P  s’efl  ajouté  à  la  tête  de  plufieurs 
mots ,  foit  comme  article  ,  foie 
pour  varier  la  prononciation  des 
mots  primitifs  ,  &  en  dériver  de 
nouveaux. 

I. 

n-APAîtaeç,  humide  ,  moite,  humec¬ 
té  ,  arrofé  î  à'Ardo  ,  arrofer. 
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Z.  n-EActf  , 
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1. 

I.  n  EActf  3  Adverbe  ,  proche  ,  au  voi- 
finage  ,  près  ;  nom  ,  voifin  ,  pro¬ 
chain  ,  contigu ,  un  autre  ,  le  voi¬ 
fin. 

De  AL ,  aile  i  côté. 

n-Exaw,  n-EAa^w  ,  approcher,  abor¬ 
der  ,  arriver;  i°.  amener  ,  faire  avan¬ 
cer. 

n.EX'tTKS ,  qui  approche  ;  2*.  vol/în  ;  3°, 
Client. 

n-EXahîîof  ,  clientèle  ,  patronage, 
ri-EXacrî  ,  même  que  HeXalwc. 
n-EAaâ"!»» ,  riAaw,  IIAa^w,  lÎAa^w,  mê¬ 
me  que  riéAaw, 

i.nxiwoçj  proche:  parent,  allié, 
prochain. 

n\t»(Tt<x^u  ,  approcher  :  20,  être  lié  , 
ami ,  uni  ;  5®.  vivre  cnfemblc. 
ri/Avaw  ,  faire  approcher, 

3« 

De  HEL  ,  EL  ,  IL  ,  boue  ,  limon  ,  ma¬ 
rais,  vint; 

i 

1.  n-HAoç ,  a  ,  boue  ,  limon,  fange  ; 
2°.  mortier  ;  dans  ce  fens ,  il  ap¬ 
partient  à  la  famille  Piler. 

n-HAwd'flf,  bourbeux,  fangeux. 
ri-HAiKOî ,  de  boue  ,  fait  de  boue. 
Tl-HXouM-iyoç  ■,  qui  croupit. 
ri-HAucif ,  adion  de  ic  vautrer  dans  la 
bouc. 

n-HAoücrjw1a/,  gens  enfoncés  dans  la  ma¬ 
tière. 

n-HAa/u,j^w  ,  couvrir  de  bouc. 

2.  n*HAa^/ç  ,  tS'oç ,  jî ,  jeune  thon  ,  il 
habite  dans  le  limon. 

3.  n-EA-AProf  3  Pel^Argos  ,  Cigo- 

Ori^.  Crccq, 


gne;  dL^rgoj ,  blanc  ,  ô:  Fe7,  li¬ 
mon  ;  parce  qu’elle  efl  blanche  <Sc 
qu’elle  fe  nourrit  d’animaux  qui 
vivent  dans  la  ftnge  des  marais. 
riêA-Apyzxîç  ,  propre  aux  cigognes. 
risA-Apy/cTé/f ,  ieunes  cigognes. 
nÉA-A[iyai'  ,  félon  Pythagorc  ,  avertir. 

4» 

D’aam  ,  iiem,  union,  &  de  P  ajou¬ 
té  en  tête  ,  vint  : 

n-ENTê ,  &  en  Eol.  Tl  -EMUi ,  cinq  ,  les 
doigts  réunis,  ou  la  main  entière. 
risKlaç,  rTï^lacT/o^  ,  nombre  cinq, 
riêvlax/s  ,  cinq  fois. 

Tliyla-Kocrtot ,  cinq  cent. 

Tliy'lti-Koylcc  ,  cinquante. 
riêy'In-Koi'Inp  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes, 

Tliyln-Koçog  ,  cinquantième, 

Tltyln-Koços  y  Compagnie  de  cinquante* 
hommes. 

5- 

jDe  OR  ,  rond  ,  circulaire,  vinrent  : 

1. n-OPKnf,  0,  anneau,  qui  lioit  le 
fer  d’une  lance  avec  Ton  bois. 

2.  n-opKof ,  0 ,  hlet  de  poilTon  qu’on 
jette  en  rond  :  20.  tout  ce  qui  a 
une  forme  circulaire. 

ri-OPKÉUf,  pêcheur,  qui  (e  fert  de  ce 
filet. 

3.  n-pnKroç  ,  0  J  anus. 

6. 

I.  ni-SYrroç ,  ô  ,  Cordonnier ,  Save¬ 
tier  :,de  fuo  ,  coudre. 

U.i-'Ejyytoy  y  boutique  de  Cordonnier. 

7- 

n-TPcf,  froment  :  de  wr ,  feu  ,  cou- 

A  a  a 
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leur  de  (eu  :  il  e(l  roux  ;  aulTi  die- 

C 

on  la  Blonde  Cércf. 

ITup/Ko;,  de  froment, 
îlvfvoç ,  de  meme. 
ni;p(7»5 ,  de  meme, 

IlupKaioç,  mûr,  bon  à  manger; 

TLvfa^ovç  efpcce  de  gâteau  de  froment 
avec  du  miel, 

TlvfcLM-is ,  icToî ,  «  ,  gâteau, 

8. 

n-YPAM/ç  ,  voyez  les  mots  en  P, 
venus  de  l’Orient, 

P, 

Bouche  :  Parole. 

De  P ,  qui  en  Oriental  &  dans  la 
Langue  primitive  fignifie  bouche, 
vinrent  nombre  de  mots. 

I. 

lî.  E-n»,  parler. 

E-riof ,  m  ,  TÔ  ,  parole  ,  mot ,  dilcours  ; 

X®.  chant  héroïcjue, 

E-FIüAk/oK  ,  petit  vers ,  petit  mot, 
E-rijjlws  J  3 ,  r,  éloquent. 
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E-n>»1os ,  üoç,  n  ,  éloquence. 

E-nilw ,  Poét.  parler, 

1.  ,  E'^'î/w  ,  dire. 

E-'î'ia  ,  a ,  /eu  ,  entretien',  palTe-tems. 

) .  E'iTa ,  traiter ,  agir  ,  opérer  :  20. 
fuivre ,  accompagner. 

Evo/uat ,  Hepomai  ,  être  uni ,  accompa¬ 
gner  ,  corrcfpondrc, 

Emlnç ,  fiiivant  ,  doraeflique  qui  accom¬ 
pagne. 

Enflis ,  a  ,  fiilvante  ,  Dame  de  compa¬ 
gnie. 

Ces  idées  font  liées  à  celles  de  dis¬ 
cours  ,  d’entretien. 

2. 

1.  O'E,  oTTfl? ,  ») ,  voix  :  1®.  chant. 

2.  nQ2 ,  Fos  ,  comment  f  Que  di¬ 
tes-vous  ? 

O-riwf ,  comment  ?  Combien  ? 

J.  na-ms,  «yo? ,  e ,  Po-gon  ,  barbe: 
de  Tév,  qui  vient ,  po,  au  menton , 
autour  de  la  bouche, 

nri-EwHaf ,  barbu. 

nw-r«nij1i»{ ,  de  même. 


DICTIO  NNAIRE  DE  VENFASCE. 

P 


I» 

ïTAnnAS ,  «  ,  « ,  Papa  ,  pere. 

ria^TTra^w  ,  appeller  quelqu’un  papa. 
TiaTfTn^u ,  de  même, 
naTTTriaî  ,  TlaTizicf'ioy  ,  papa ,  petit  papa. 
UanTroç,  ayeul,  grand-papa  ;  a°,  fleur  de 
chardons. 
rianrruas ,  d’aycul. 
ïlanviKos ,  de  même; 


2. 

I.  riA-THP  J  Ttpoç  &  rpci  f  Pere  ;  2»^^ 
Auteur. 

na7pwcî,  paternel. 

Tlalpw/as,  de  même. 

rialpw^w  ,  fervir  de  pere. 

riaTrpixoç ,  de  pere. 

rialpios ,  qu’on  tient  de  les  peres,' 

na7p««{« ,  fc  çondpirç  comme  (es  pères. 
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rialêiuor  ,  ria'IpjJ'rsr  »  petit  pere* 

1.  TiMpiç ,  tS'aç  i  jî  ,  Patrie. 

Tïalfiulnç  y  8  ,  é,  patriote  y  compatriote, 
Tlalfa^  »f,  même  que  Patris, 
n  al  fia  y  aiy  h  y  famille  ;  i®*  Tribu* 
rial  fui  y  gén.  Uy  8cuo(y  patroa. 

Tlalÿuoi  y  Vy6y  Ueau-perc* 

î- 

1.  A-n<i)Y2  ,  apphus  ,  Pere  :  on  dit 

aulTi  : 

An<fa  y  A7T(fi9if  ,  Anifaf  lov  ,  A?rq)«, 

2.  Anro) ,  crier ,  comme  les  enfans , 
rendre  des  fons  :  retentir. 

Hriuw ,  de  meme. 

ATIulvi  yiiyéf  Cricur ,  Hérault» 

4* 

1  •  riAix  }  7rct/<ro;)  0  )  M }  enfant ,  jeune 
garçon  ,  jeune  fille  ;  a»,  domefti- 
que  :  30.  fils  ,  fille. 

TlaitTiay  h  ,  enfance. 

Tlatti'uos  J— tT/xos  ,  d’enfant, 
najcTiOK  ,  petit  enfant ,  petit  domeflique  y 
garçon ,  valet, 

naicTapjOK  ; — tf'iffKoç  y  diminutifs. 
IlaiJ'icxuoy  ^appartement  de  jeunes  filles, 
UaiJ^tffxafiov  ^  petite  fille  ;  x*.  pierres 
des  tifierans. 
riajcl't'oî  ,  enfant. 

a.  riAiAeoM  ,  élever,  inftruire  :  1®. 
corriger ,  châtier. 

TlaiJ'ua  y  inftitutioïi  ;  i*.  doârine  ,  cn- 
feignement  ;  3°,  éducation ,  art  d’éle¬ 
ver  ;  4°.  correâion. 
nafJ'êU/ua,  ce  qu’on  enfeigae, 
naiJ'tva-iç  y  inftruâion  ,  difciplinc. 
Tlajd'ÉuIflî ,  celui  qui  inllruit ,  qui  éléve  , 
Précepteur ,  Gouverneur ,  Maître ,  Doc¬ 
teur. 


Tlai(S^èvltftov  y  lieu  où  on  élevé  >  où  on 
inllruit  les  enfans. 

Tlatcf^tuloi  y  ô ,  inllruit ,  favant  ,  érudit  i 
bien  élevé, 

S- 

1. nAiz«,  jouer,  faire  l’enfant  :  10, 
railler ,  plaifanter. 

TlaiYM-a  ,  ri  ;  IlaiyrjOK  ,  t6  ,  jeu  ,  amufc*i 
ment, 

IlatKlfrf  y  é,  joueur, 
naSiKoÇy  qui  aime  à  jouer, 

UaiYyici ,  jeu. 

naiyyiuj^ifç  ,,plaifant ,  qui  aime  à  jouer; 
De-là  ,  Pagnotterie, 

2.  riAiAtiflt,  atç  ,  jeu  ,  amufement , 
tout  ce  qui  fert  de  récréation, 

naiJ'iwcTaî,  qui  n’aime  qu’à  jouer, 

naAoç ,  ô  y  poulain  ,  petit  d^un  che¬ 
val  :  au  figur,  jeune  garçon  ,  gar- 
çonnette, 

ITwAjxof ,  de  poulain, 

ITwXÊUtf ,  dompter  de  jeunes  poulains,  les 
former, 

nwAÉUcTif ,  riwAe/a  ,  art  de  les  dompter  ^ 
de  les  former. 

IluXturtxof ,  habile  dans  cet  art, 

7- 

A<tY«  ,  ôc  A<i)Puii  ,  anchois  ,  mot-à’ 
mot^  petit  poiflfon. 

8. 

I.  ha'h  ,  le  Dieu  Pan  ,  le  Pere  de  h 
Nature  Univerfelle. 
riAS  ,  rioMra,  liai'  ,  tout  ;  x®,  univcrlêl,' 
Uayltiy  entièrement, 
riaKlwf ,  tout  à -fait, 
narloS’tr  >  de  par-tout, 

A  a  a  ij 


72j  DICTIONNAIPvE  ÉTYMOLOGIQUE  724 


riaci'la;^»,  par-tout  ,  où. 

ricLvIoiog ,  de  toute  maniéré  ,  en  tout 
fens. 

riavo,  nay;i^v  ,  entièrement  ,  tout-à- 
fait, 

2.  A-ITAS  ,  une  fois  :  mot-à-mot ,  c’eft 
touc  :  2“.  entièrement  ,  tout- à- 

.  fait. 

5.  Ai-AM-riAS  ,  en  tout. 

4.  EM-riAX  ,  entièrement  :  lo.  quoi 
qu’il  en  foit ,  malgré  tout ,  cepen¬ 
dant.  • 

'  5.  EM-riAZo/^tf/ ,  avoir  Toeil  fur  tout, 

avoir  foin  ,  veiller}  a®,  avoir  égard, 
rcfpeéler. 

EM-Oa^  ,  curateur  ,  tuteur  ,  qui  a  foin, 

EM-Ila/oî ,  expérimenté  ,  habile  ,  enten¬ 
du  à  tout. 

'é.  EM-noY2ct,  a,  empufe  ,  fantôme 
qui  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
fnes, 

7.  nAN-AOTPa,  <Sc  nsty-Acup/ç ,  man¬ 
doline,  autrefois  mandore  ,  inf- 
trument  de  mufique  en  bois  ;  mot- 
k-mot  ,  tout-bois. 

5.  riAN-AEAêTj/oç ,  rufe,  fourbe 
k-mot  J  qui  connoît  tous  les  tours 
&  détours  ;  vieux  routier. 

9.  riA-riTAiNM  ,  regarder  de  touc  cô¬ 
té  ,  jetter  les  yeux  en  tout  lieu  ; 
2°.  chercher  de  l’œil  ;  30.  regar¬ 
der  ,  confidérer. 

De  Ptf  ,  tout  &  Tê/VM  ,  tendre. 

I  I. 

PA  ,  vivre  ,  fe  nourrir. 

s.  riAw  ,.\ivre ,  fe  nourrir  ;  ;tP.  goû¬ 


ter  :  préparer ,  acquérir  ;  40.  pof- 
féder. 

ria.UAa  ,  riaiT/f  ,  poiïcffîon, 
riAoî,  parent,  allié. 

Z.  nnu ,  êoç ,  To ,  troupeau. 

5.  no/- aiiiN  ,  êvoç,  0,  Berger,  Paf- 
teur  :  2°.  Roi ,  Chef,  Duc,  Rec¬ 
teur. 

De  Pô  ,  troupeau,  &  Men  y 
figne  ,  chef. 

Tloi/u.ivix.oç  ;  —  ^ivioç  ,  pafloral. 
no(-MêK(d'nî  ,  <5 ,  d’une  famille  d®  Pair 
teurs. 

no/'Mairw,  conduire  au  pâturage. 
riof-iVIayêi/w  ,  de  rriême  ;  2^,  garder. 
Tloi-lWaylup  ; —  Marwp  Ma^êus  ,  ber¬ 

ger  ;  20.  conduéleur. 
no/'Marop/or,  ouailles,  troupeau  ou  peu¬ 
ple  confié  aux  ibins  d’un  Chef, 
noj-MN»,  troupeau  de  brebis. 
rioi-Mrior,  TÔ,.de  même. 

2. 

1.  noATûç ,  ô ,  Lat.  Pu/s,  bouillie/. 

rioAlapior  ,  diminutif. 
nox<poi ,  ragoûts  de  farine  avec  des  légu-î 
mes. 

2.  a-$aKm  ,  tî ,  vefee  ,  forte  de  lé¬ 
gumes. 

Il  peut  appartenir  également  a  la  fa¬ 
mille  Pkaê  ,  PhagOy  mangtr  ,  dont  cel¬ 
le-ci  cft  une  branche. 

3- 

1.  nrNco ,  boire. 

Fut,  n/cw  ,  du  vieux  Iliv, 

Prêt,  rii  riwxa  ,  du  vieux  Ilow  ,  boire.. 

2,  Tiofjia ,  rioir/ç  «  boiflon. 
n«Ma  ,  de  même. 
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rioloî  ,  aflidn  de  boire  ;  x''.  fcftîn  ,  adj^  Tlavfi^ioç ,  très-peUt 
bon  à  boire.  5 .  OTaxa? ,  mendiant  ;  qui  n’a  pas  de 


rioloK  ,  Ti  ,  potion, 

Tio'liy.oç  ,  buveur, 

Tlo'lnç ,  de  me  tue. 

TLolii^  buveufe, 
nolitp  ,  npoç,  (5  ,  coupe, 
rioIfl/Ua,  de  racme  ;  boillbn. 
riolnp/ar,  canal  ,  pifcinc, 

Tlolt^ùj ,  donnera  boire. 
noli^o/j.a.1  ,  qu’on  me  ferve  à  boire, 

'  nalitrAcaî  ,  aciion  d’abreuver;^ 
rialirpa ,  abreuvoir. 

J.  n/-n/7Ka  ,  même  que  noT/f«. 

Tliaoç,  Uejcroç  ,  lieu  arrofé  ,  prairies. 
n<ç-pct  ,  canal  pour  abreuver  les  beiliaux. 
ri/fp^î ,  forte  de  navire, 
riif/xoî  ,  liquide, 

4.  Tlnp»^  ,  oifeau  de  .riviere.. 

5.  ninsç,  ô>  oifeau  de  riviere, 

6.  mnnci ,  petits  des  oifeaux. 

Ylirnttlui ,  faire  la  pipée  ,  imiter  le  cri  des  ; 

oifeaux,  1 

III.  -  > 

r 

Négatif. 

I,  nEi-Nc«  i  5c  en  Ionien  riEi  -  nm  , 
faim;  grand  apetir. 

De  Pei  ,  nourriture  ,  foupirer 
après  la  nourriture,  fouffrir  de  la  j 

fairri.  '  ! 

...  ,  • 

riê/Kaw  ,  avoir  faim  ,  être  prelTé  par  la 

faim. 

Tluvakioç ,  affamé  ,  qui  fouffre  dct  la  faim, 
Tltirvlix-oç  ,  toujours  affamé.  .  '  ^,.5^ 

rinKBAti ,  méruc.que  nt/Kau.!  r  ■  ' 

jz.  nAYPoç ,  peu  5.non-abondant  ;  2°. 
petit ,  court.  '  j'  ^  t 

ïlauf»  }  HwfaKiç  f  peu  ,  rareijienc,. 


quoi  vivre  ;  ici ,  le  T  inféré  à  la 
Grecque  ;  ce  mot  efl  le  même  que 
le  Latin  P  AU  dis  ,  peu  ,  qui  man¬ 
que.  ^  ^ 

,  réduire  à  la  derniere  mifere  i 
à  la  mendicité. 

vivre  en  demandant  l’aumô.^ 
ne  ,  en  tendant  la  main. 
niu;:^î/a,  mendicité, 
mwp^eoi',.  Hôpital,  liéu  où  on  loge  8c 
où  on  nourrit  les  pauVres. 

IV. 

1. niMV,  ovoç,  o‘,  gras,  replet;  2*. 

fertile.  î  «  * 

riiof  ,  «(Jî,  j'graifTc,  '  ^ 

Tholnç ,  de  même,  .  )  ’ 

n(W(J'«î ,  n<aA.ïo5 ,  gras;  lo,  fer.» 

tile.  ^ 

riiap,  graifîe. 
rijê/pa  ,  graffe  ,  au'féin. 

Il/a/Ku,  n<a^w ,  engraifTcr,  rendre  grai,’ 
n;ay1«p<5y,  ce  qui  engraiffe. 

2.  ni-MEAa  ,  graiffe  ;  2®.  gras.  De 
11/  gras  5c  A^al  grand. 

rii-MiXijf,  gras. 
n/-MêAwd'«f,  de  même. 

5.  H-niûç  ,  •  ,  w,  clément ,  doux ^ 
-;.cbienfaifant.  i  .  .  ;u  i 

H-Iholuç ,  h  ,  bienfaifance  ,  benié  ,  dou» 

-7ceur,  ^ 

H-Il/aw  ,  adoucir  ,  cajnier. 

H  II/aMa,  adouciflant,.adoucifrcment,  lé^ 
.'.À  '  i 

-nitir. 

.  De  P  I ,  mûr ,  doux  ,  bon  à  manger,- 
4.  H-niAAof,  fièvre  continue  qui  efl 

..'douce,  ' 

^  ■*  % 
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De  RTiioç ,  doux  ,  &  KAtmco  , 
échauffer  ,  al  ,  chaleur. 

H-riiaAêu  ,  avoir  cette  fièvre. 

H-HioArf ,  «  ,  5  ,  même  qu’HTriaAof. 
H-fl/oAiaK ,  ,  léger  accès  de  cette  fié- , 

vrc, 

P  A  C ,  P  A  G. 

Pointu. 

D*ac  ,  pointu ,  fe  forma  la  famille 

PAC  ,  PAG  ,  PEC  ,  PIC,  PÜC  , 

*r  ^  ' 

PAS  s,  qui  préfente  diverfes  nuan¬ 
ces  de  cette  idée  :  i®.  de  tout 
objet  pointu  ;  ou  élève  en  poin¬ 
te  ;  1®.  de  tout  objet  planté  par 
un  bout  *,  30.  de  tout  objet  fixe  , 
inhérent ,  arrêté.  Or.  Lut. 

PAC,  planter. 

I. 

I.  nAFw ,  Pagéf  en  Dorien  ,  enfuite, 
nmiiü»  5  i  TIh(Tiiu  ,  n»1'7«  ,  Peg- 

nuo ,  &c.  ficher  ,  attacher  ,  plan¬ 
ter  ;  2*^.  affembler,  lier,  conf- 
trnire. 

linyfxa ,  affcmblage  ,  compofitîon  ,  tout 
ce  qui  cfl  uni ,  lié  ;  x®.  piéd  défiai. 
n»i|js ,  h ,  affemblage  intime  ,  coagula- 
€  lion  ,  congcllation,  ^  ^ 

TTjjicIüî  :  Dorim  ,  Uaxloi ,  coœpaô  ,  coa¬ 
gulé  ,  fixé. 

Tlmlixofi  qui  a  la  force  de  coaguler  ,  de 
changer  en  glace, 

■  UnKlai ,  portes  qui  joignent  bien  ;  x®.  fi¬ 
lets  qui  fe  plantent. 

riaxl» ,  lait  coagulé ,  fromage  à  la  cre* 
me ,  fromage  frais. 

i.ncDcloûjj  lier,  affembler,  joindre 
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enfemble  ,  ferrer  :  i*.  renfermer  : 
obferver  ,  boucher, 
riaxlwK ,  woÇy  barque  de  tranfport  qui  Ce 
démontoit  à  volonté. 

riflyoî,  bien  joint,  bien  lié  ,  affcmblé; 
2®.  blanc  comme  la  glace  ;  j*.  Ici 
blanc  î  4®,  en  parlant  des  flots ,  écu- 
mant,  blanchilTant  d’écume  &  non  noirs 
comme  l’ont  dit  quelques  Lexîcogra« 
phes. 

5 .  UHTaç ,  aS‘ûç ,  «  ,  glace  ;  2*.  roche, 

nayuAjç  ,  jef  oç  ,  ri  ,  glacée. 

4.  nAiM  ,  pièges  tendus  ,  trappe  : 
aS.  lieu  élevé, 

riayjf  ,  Jef'oç,  n  ,  même  que  pagê  ,  &  au 
fg.  Courtilanc. 
riayjchêüw ,  tendre  des  pièges. 

5.  riAreç  ,  colline  ,  motte  ,  butte  ; 
io. glace:  3®.fel. 

naywcTus ,  glacé, 

riaytpos  ; — ytloçi — yelwtTrç,  de  meme, 
riayaf  ,  même  que  n»yas, 

Uayoç ,  é ,  ferme  ,  fiable ,  affermi, 
riayiou  ,  affermir  ,  rendre  ferme  ,  folidc, 

7,  Unlua ,  «fç ,  w  ,  caillé  :  2*".  préfure. 

Tlvlia ,  de  même,* 

8.  nniatvov  »  to  ,  rhue. 

Tlieyaytor ,  petite  rhue, 

Tlmyan^u^  relTcmbler  à  la  rhue,  avoir  (es 
propriétés. 

2. 

daxnh  ,  n  ,  gelée ,  gelée  blanche. 

Tïaxytim  >  gelé, 

Tla^vou  ,  geler ,  glacer, 

3-  ' 

nAXTS ,  ,  ô  »  épaifii,  devenu  foli- 

de  par  la  gelée  :  2°.  gras  ,  replet; 
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50.  efpric  épais  >  lourd  :  4®.  riche, 
opulent. 

na;^ü7»f ,  grofTeur ,  épaiflcur. 

,  ioç ,  ri  »  de  même. 

,  épaiffir  ,  rendre  épais ,  cn- 
graliïer, 

Tla^vv(riç  ,  t  ^  qui  a  la  propriété  de  ren¬ 
dre  épais. 

4* 

nASSw ,  riA'IV,  faupoudrer  ,  cou¬ 
vrir  épais  de  fel ,  afperger  :  2®. 
‘diverfifier  ,  nuancer. 

IlAç-oî,  couvert  d’une  couche;  i®.  lit. 
riaç-ac  ,  lit  ;  i®,  portique. 

Has-»,  hi  fauce  épaiflie  avec  de  la  farine, 

S- 

nA22îtAoç,&  en  Athcn.  naUlaXsç, 

9 

cheville ,  clou. 
riaffcraA/a»',  de  même. 
riao'ff'a^  ; — (XffaxioY  ,  de  même. 
riaffffafioç  f  échalas. 

na(rcraÀ6üw  o-ffaxi^w  ,  planter  un  pieu  , 
£xcr  avec  un  pieu ,  avec  un  échalas* 

6. 

i.TJOKoÇf  ô  ,  riEKot  ,  &  riid-xo;  ,  To  , 

toifon. 

Elle  eft  épaiiïc  &  ferrée, 
nos  ,  de  même, 
rioxaptoy ,  diminutif. 

Uoxx^u  f  tondre, 
noxt^w  de  même. 

a.nEiKû),  nEKû» ,  tondre  :  20.  pré¬ 
parer  la  laine  ,  la  carder  ,  la  pei¬ 
gner. 

,  tonfure. 

Tltxlfij» ,  qui  tond. 

3.  nEiKoç ,  laine  cardée. 


ritxltu  ,  carder  ,  tondre, 
riÉxIor  ,  cardé  ,  peigné, 

4.  rioxtfç ,  atS'cç ,  H ,  chevelure  peignée, 

frifée.  / 

7- 

1.  nTKflt  5  d*une  maniéré  denfe  , 

épaitfe,  ferrée  :  <ivec  art  ôc 

prudence. 

riTKa^w ,  cpaiflir ,  fouler  une  étoffe  ,  en- 
tdfTer  ;  i®,  couvrir,  revêtir, 
riuxao-Atoç  ,  condenfation  ,  denfîté. 
riTKj'oç  J  épais;  i®.  fréquent ,  nombreux, 
nuxrolifç ,  n ,  denfîté  ,  épaiflcur  ;  1®,  fré¬ 
quence  ;  prudence, 
riüxrsw  ,  épaiflîr. 

riuxrw/Ua  ,  épaiffiflement  ;  x®,  fréquence, 
UvxtYos,  même  que  Hux^oç. 

2.  ^uxvaçj  de  même,  épais  :  fréquent; 
copieux. 

,  épaiflir,  fréquenter, 

5.  riNTSjüxoç,  M  ,  lieu  près  de  la 
Citadelle  d’Athènes  oîi  fc  tenoic 
l’alfemblée  aux  harangues. 

riKux/Trs,  qui  fréquente  la  place  aux  ha¬ 
rangues  ;  1®,  bruit  du  peuple  raffembié 
en  ce  lieu. 

4.  lîTHsç ,  M  ,  le  Lat.  Buxus  ,  buis  : 
nous  l’avons  rapporté  dans  les 
Or.  Lac.  au  mot  hois  ,  comme  le 
plus  dur  des  bois  ;  il  peut  tenir  à 
la  famille  adueile  ,  comme  le  bois 
le  plus  compaéle  ,  le  plus  ferré  , 
le  plus  dur. 

riu^wd'wç  ,  abondant  en  buis, 
ny|<roç,  d«  buis. 

riy^êwK  ,  wroç,  i  ,  lîcu  planté  en  buis, 
nu|/s,  ,  bbëte  avccfbn  couvercle. 
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diminutif. 


Tlvltav ,  écritoire  de  buis ,  écritoirc  en  gé¬ 
néral  ;  z«.  table  à  écrire.  : 

8. 

nrSy  advtrbi  ,  à  coups  de  poings. 

riuy^u»  )  le  poing  ,  il  efl  fermé  &’  ferré  ; 

2°.  la  lutte  ,  3".  une  coudée. 

Tliy/Jiatoç ,  pygmée  ,  qui  n’a  qu’une  cou¬ 
dée  de  haut. 

nirwy,  wvoî,  f),  mefure  du  coude  juf- 
qu’aux  doigts  fermés,  ; 

Tlvxltis^,  qui  fe  bat  à  coups  de  poings. 
nL'x1i3<n;i')f  ,  art  du  pugilat  ;  de  fe  battre 
à  coups  de  poings  ;  i'’.  toutes  les  exer¬ 
cices  des  Athlètes, 
riiixltior,  lieu  d’exercice, 
ritxltt'w  ,  fe  bat.re  à  coups  de  poings, 

9- 

niTn  ,  »  ,  les  felTes  .  le  derrière  : 
mot-à-mot ,  partie  fur  laquelle  on 
fe  Jîxé ,  on  s’arrête  ,  on  fe  re- 
pofe. 

Tlvyctia  ,  Ta  ,  les  fcflès, 

Tlvytc^'tov ,  ri ,  un  derrière  mince  ,  qui  n’a 
point  de  felTcs. 

10. 

nHXüç  ,  î«ç,  é ,  coude  ;  ileft  formé 
par  des  os  fortement  liés  enfem- 
ble  :  zo.  coudée  :  30.  équerre. 

3  3  d’une  coudée. 

1  r. 

nixra ,  Utlla ,  poix  ;  elle  tient  ,  ô<. 
s’attache. 

\n<£rffw<rrs  ;—a<xmtSi — ,  de  poix  , 
fait  de  poix,  abondant  en  poix. 
Thacrtlns ,  vin  travaillé  avec  de  la  poix  , 
du  goudron. 


ri/o-cr/^w.,  avoir  la  cculeur  de  la  poix  ,  en 
avoir  l’odeur. 

rJ/cTo-üw,  enduire  de  poix  ,  goudronner, 
HitIuck  ,  ius J  ü,  emplâtre  de  poix. 
nmlaKior  ,  tablette  enduite  de  poix. 

II. 

nETKM  ,  en  Lat.  pi  ce  a  ,  efpèce  de 
larix  ,  de  fapin  ,  arbre  abondant 
en  ré  fine. 

Uivxiroi  ^  abondant  en  arbres  réfineux, 

TliVKifi'ayoç ; — xaA/MOf ,  amer, 

I 

U-  • 

niKpoç ,  0 ,  amer. 

UiKpolrS  ,  rj ,  amertume, 
rifxpia ,  de  même. 

rijxpis ,  jcToî ,  fl ,  nom  d’une  plante  amère. 
IT/xpow  ,  rendre  amer  ;  1®.  avoir  de  l’a¬ 
mertume. 

Iltxpait'w  ,  njxpj^w,  de  même, 

P  A  ,  P  F, ,  P  O  , 

Pied. 

De  rOcomatopée  PA  ,  bruit. qu’on 
fait  en  marchant  ,  vint  une  fa¬ 
mille  extrêmement  nombreufe  en 
toute  Langue  :  voyez  Orig.  Lat, 

1414- 

I. 

Marche  :  Pied. 

1 .  nATêw ,  fouler  aux  pieds ,  marcher 
fur. 

Halr/ua,  ce  fur  quoi  on  marche,  ce  qu’on 
foule  des  pieds, 

nATîç,  5f,(5,  chemin  battu  ;  2®.  pouf- 
fîcre  dont  on  couvroit  les  Athlètes  après 
les  avoir  oints  d’huile, 

Ualjiloç ,  foulé  ,  ce  qu’on  peut  fouler. 

1.  noTS , 
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1. 


n0V2  ,  noAcî  »  ô  ,  Pous  ,  ^énit.  Pü- 
dos  ,  pied  ,  patte  :  2°.  mefure  ; 
^o.  racines  des  montagnes  :  4*^. 
timon  ,  gouvernail. 
rioJ'jlns  ,  qui  a  des  pieds*. 

* 

y  foque  ,  iôulier, 

,  lier  les  pieds  ;  z®.  mefiirer  avec 
le  pied. 

rioJ'iJ'/Ujij  mefure  prife  avec  le  pied. 
ni/cTap/^w ,  danfer  ,  lauter  ;  ruer  , 
donner  du  pied. 

^  •  J  i 

riEAH ,  J1Ç ,  jî ,  lacet ,  liens  qu’on  met 
aux  pieds ,  entraves. 
ritJ'au ,  enchaîner  les  pieds  ,  lier  ga- 
■  rotter. 

nfcTuK ,  efclave  dans  les  fers.  \ 
nêcTnlBî ,  qui  lie  ,  qui  enchaîne. 

petit  lien.  ‘ 

■ 

riEA/^ov,  To,  talon  ,  taloniere. 

HEAcy  ,  TO  »  loi ,  terre. 
rieJ'ayos  ,  humble  ,  petit. 
ntcToK,  t6  ,  champ,  plaine, 

TJîd'iyjÇy  champêtre  ,  plain  ,  uni. 
ütti'iajof  ,  qui  habite  les  plaines.  .  < .  . 
Tltef'ictç  ,  aj'os  ,  h  ,  plaine.  '  ■  . 

riêd'iay.oî ,  champêtre  ,  des  plaines. 

nEZcti  Mç ,  }) ,  cheville  du  pied  ;  zo, 
plante  du  pied. 

IIé^os,  piéton,  qui  marche  pédellreraent  ; 
profe. 

ïlililtiSy  de  même, 

Jji^tjcog  y  pédeilrejde  pied» 

Orig.  Grec^. 


Tli^fuu) ,  aller  à  pied  ,  voyager  à  pied. 
Tlé^éu'ltKos y  en  état  d’aller  à  pied. 

I* 

II. 

PAT,  Etendu.’ 

I. 

r.  TlE^xu  f  •—  Tût^w^;  TfltyvüO)  î  HË^ 
Td'i'ivy.t  y  étendre  :  10.  développer, 
expliquer  :  50.'ouvrir. 

riilcLO-^x  ,  TÔ  ,  extcnfîon  ,  explication. 
Tlilaa-oSy  i  le  pétafe  ,  chapeau  à  bords 
larges  &  étendus  ;  2°.  parafol. 
riélcca-ilof  y  champignon  en  forme  de  pa- 
rafol,  ç 

1.  nETûtAov>  Ta,  feuille  t'elle'en:  éten¬ 
due  :  iu;  feuille  de  métal  laminé  , 
battu. 

riglaXcaloî  feuille, 

riêlaA/^w  ,  pouffer  des  feuilles  ;  20.  efr 
feuillcr.  ,  < 

'  I. 

rié'laXicr^os  ,  condamnation  avec  des 
feuilles.  ^ 

riïlaAox ,  jeunes  veaux  ,  dont  les  cornes 
commencent  à  pouflêr. 
ilêlaA»  ,  jeune  fille  ,  tendron,’ 

nETpoç,  pierre  ,  rocher.  ^  ■ 
riETpa  ,  &  en  Ion  ;  Ilslp»  ,  pierre  ;  2®, 
rocher  ,  écueil, 
riêlpa/of,  de  rocher,  ,  .  ' 

Uélfmiç  y  plein  ‘de  pie‘'rfes  d’écueils ,  de 
I  roches.  '  ' 

nÉlpxcTjoK ,  petit  rocher,  *  ‘ 

riêlpflJ'oK  ,  en  forme  de  pierre, 
rielpaw  ,  changer  en  pierre  ;  2'’.  lapider, 
riîlpw/wa  ,  TO ,  lapidation  ,  aélion  de  lapi<« 
dcr. 

riETctufcv  ,  perche  fur  laquelle  les 

B  b  b 
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II.  PET,  PES, 


poules;  dorment  'dans  leur  pou¬ 
lailler. 

Uélaupi^ut  ,  (brtir  du  haut  d’un  poulail- 

?  * 

1er.  --  -  -  •  ^ 

4' 

1. -riHàaa  ,  fauter',  danfer  :  faillir,' 

.nwcTwAta-,  faut.  ■  v 

TJnJ'na-iç ,  adjoh  de=  Auter. 

n«6r.i;1ixoj  y  qui  marche  en  fautant ,  fau¬ 
teur. 

nj!cfa(Toç ,  eau  jaillIfTante.  : 

IThJ'i^w  ,  fourdre.cn  eaux.  ^ 

O 

n«cf'uA/ç,  jailliiïant.  J  Ui 

2,  ri/cf'yw  ,  jaillir  comme  un  jet-d’eau, 
üifl'ue/î ,  abondant  en  fources. 

5- 

riHAûç ,  «  ,  DHAoy ,  tÔ  ,  brandie  ,  bâ- 
•  ton  :  5°.  rame.  ^  ' 

HbcT/i/oî,  propre  à  faire  des  rames, 
nccraAior  ,  gouvernail. 
n«!faA(w1of ,  qui  a  un  gouvernail, 

<5. 

niTTAoç ,  0 ,  rame  ;  2.°:  adlon  de  ra¬ 
mer  ;  3°.  bruit  des  rames  :  4^*. bruit 
des  eaux  agitées  par  les  rames  ; 
5°.  battement  des  mains,  agita¬ 
tion,  ^  , 

II/IuXéüw  ,  mouvoir  les  rames, 
ndjA/^w  ,  de  meme  ;  i°.  gcfticuler. 

nHuAia-jUa  ,  TÔ ,  battement  de  mains  ;  i®. 
gefles.  ~ 

7»  ' 

a.niTrtyot  ,  bande  ,  cohorte,  efea- 
dron, 

2.  nTîXsct  ,ctç ,  «,  ormeau  ,  il  s’élève 
fort, 


Tomber  ,  s’étendre. 

TléTa  ,  en  vieux  Grec.,  puis  : 

rT/-nTc.'  ,  par  l’addition  de  Pi  ,  ôc 
par  la  fupprelTion  de  i’E  ,  tom¬ 
ber  ,  cheoir  ,  s’étendre  par  terre  ; 
1°.  renverfer  ,  coucher  par  terre, 
tuer. 

Fu£.  heSm  ,  je  m’étendrai  par  terre, 
c  je  tomberai. 

TJESn^ua  ,  tô  ,  chute  ;  1°.  cadavre, 
niTreoi,  même  que  nj-riTw, 
niTru,  jetter,  renverfer. 
nTù}/j.cc  ,  chute. 

TlTu/^alt^tj ,  faire  tomber  ,  précipiter. 
nluJiÇy  tus  ,  V,  chute  ;  1°.  cas ,  en  Gram¬ 
maire,  ,  .-i,  ' 

n'Iua-t/jLoÇf  n'iu'los ,  caduque  ,  expofé  à 
tomber. 

» 

niulixos  ,  qui  concerne  les  cas. 
n'Iùj/aalts ,  iJ^os  ,  »  ,  efpèce  de  vafe, 

2. 

m'et/w  ,  faire  un  faux-pas ,  chanceler  : 
2®.  heurter  en  marchant  contre 
quelque  cho'e  de  dur  ;  3®.  tom-, 
ber  :  4®.  être  fruflré  ,  être  chut. 
nlaiff/ua  .  TÔ ,  chute  ,  coup  ;  i®.  erreur; 
3®,  inlvjrtune  ,  revers  ;  4®.  cas. 

111.  PET,  PT, 

Volée. 

t 

G  ,  J. 

nETc^of/  ,  nETajUetl  ,  nETao/ueil  ,  VCH 
1er,  s’envoler  ;  mo£  à-mot  t  éten¬ 
dre  les  ailes  &  prendre  fon  vol, 

riETiiros ,  ohtau, 

rioln ,  vol,  aâioii  de  voler. 


V 
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tout  ce  fous  quoi  on  efl  étendu^ 
à  quoi  OQ  eft  expofé  ;  aftVclion  , 


Iljlxo/JLcti  ,  même  que  UéloMoj,  » 

Uolnyoç  ,  TIornTog  ,  mêmes  que  neTuros» 

2. 

ï-nTajum  ^  Hi-ptamai  ,  voler. 
ni»jua  >  t6  ,  vol. 
niraiç ,  ÉtJî ,  17 ,  de  même, 
nint-oç ,  oiTcau. 

Wnlixos  ,  volatil. 

5- 

nxepoy  ,  To  J  aile  j  on  Veteni  pour  vo¬ 
ler  ;  2°.  voilede  vailleau  :  30.  por¬ 
tion  d’édifice  :  4°.  parafol. 
niflpjêiç,  ailé  ,  volatil, 
niêpow  ,  donner  des  ailes. 
m;-pcji3-jf,  n,  produdion  des  plumes, 
niepwloç ,  ailé.  ^ 

n'ÎÉpucTffOAta» ,  battre  des  aîlcs. 
niêpy^iî ,  battement  d’ailes ,  de  plaifir. 

TïTipii^  i  uyoç  t  H  >  aile. 
niêpu'ywAta  ,  TÔ  ,  de  même. 
nitpjyi^u  ,  étendre  les  ailes  ;  10.  les  net¬ 
toyer  avec  le  bec. 

nispuy/oK  ,  petite  aîltf  Vi®*  partie  la  plus 
élevée  de  l’oreille  ;  3®.  le  bas  du  nez  ; 
40.  nageoires  deS‘  po.fTons^  5®,  le  bas 
d’une  verte,  d’une  cuirafle. 
nitptç ,  i(S^s ,  h  ,  fottgere  mâle  ,  Tes  feuil¬ 
les  font  étendues  comme  des  ailes. 

'■U  ■  ^  t  •. 

niTopov,  TO ,  fon,  baie  , 'qui  fe  fepare 
du  blé  en  le  failant  mü’üdre.  ‘ 

ndupjaç  ,  pain  de  fon. 
ndupicTiS ,  olives'  dont  on  a  exprimé  le 
fuc.  ■  ’ 

n<1ap/a<J-<ç ,  Éws ,  R  ,  teigne  ,  elle  forme 
comme  des  écailles  pareilles  au  fon. 

'  ’  :rv.  P  AT'hi  '  • 

Sourtrir  ,  pâtir. 

ï.  n\0of ,  soç ,  TÔ ,  Pathos f  chute  3 


trouble  ,,pafnon  ;  1  ,  calamité, 
malheur. 

riAGn/za  ,  ce  qu’on  Ibuffre  ;  partion  af- 
flldion  ;  martacre. 

E-nAGoK,  j’ai  fouffert ,  j’ai  pâti  :  aorirtc 
fécond.  *  • 

n  A2Xw  ,  fouffrir  ,  pâtir  ;  être  affede» 
OaS’jîlcj ,  expofé  à  fouffrir ,  à  pâtir. 
riaS’nl/xoç  ,  qui  cméut ,  pathétique. 
rîEISjs  ,  iwç\  n,  affedion  ,  Icfion, 

'  V.  Mots  en 

,  S- PAT. 

I. 

î.  s-itaqm  ,  «,  fpatule  :  large  cueil- 
liere  pour  remuer  les  liqueurs , 

!  &c.  20.  épée,  glaive,  ce  que  les* 

Italiens  appellent  Spada  ,  vSc  dont 
nous  avons  fait  fpadon  ;  30.  les  os 
des  CQl'es';:  40.  Ue  palmier  :  50,  na- 
}  vette  dq  Tâ(T^randli  '’-^i  '  5"'  - 

j  S-FJaD'ioy  ,  SITaS-zf  ,  diminutif. 

2-na9'i^u  J  remuer  avec  une  fpatule. 

2.  ü-ri  Aeaw  ,  tiflre ,  faire  de  la  toile  ; 

2”.  difîïper ,  prodiguer, Jemer.-  l 
; ,  n  , . den|ît.é  d’qnc  toile,  fon  - 
.  extremè  ^onté  en  n’y  épargnant  pas  le 
Êl/î  P  c  ■  ..  '  '  ' 

5.  l-nAïaiAM  ,  délices,  bombance, 
vie  dans  laquelle  o‘n  ne  s’épargne 

.  r  .  ri  .  .  ■  ‘ 

■flen.  '  -*  * 

...  -  ri 

2  rialxAcfu»  ,  paffer  la  vie  dans  les  déli-  . 

(’t#!  t  .  y  -  •  '  ’  c 

ces.  ‘  ^ 

î  ■  *  > 

2-na1a^».u.a,  groiïe  dépenle  ,  luxe  dans 
fa  dépenfe. 

4  2-nAeaX/cv  ,  palme,  branche  de 
Bbb  ij 
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palmier  :  lo.  bracelet. 

2-na9-i1«f  ,  de  palmier, 

1. 

^-riAGoç  ,  cuir ,  peau  :  elle  c(l  éten¬ 
due  fur  le  corps. 

S-Ha^'êios,  de  cuir. 

3* 

2  riAA/?,  palme  :  lo.  inflrumens  de 
mufique  fur  Icfquelson  frappe, 

4* 

,  battre  des  pieds ,  frapper 
la  terre  du  pied, 

S-^acTaff/z-of ,  véhément ,  terrible,  em¬ 
porté,  qui  frappe  du  pied, 

VI.  Mots  en  POT, 
PuilTance,  élévation, 

PAT  ,  prononcé  Pot  ,  a  produit  une 
multitude  de  mots  relatifs  à  l’idée 
d’élévation  ,  de  puilTance  :  voyez 
Dis  SERT.  Tom.  /.  Famille  Pot, 
De-là  ces  familles  Grecques. 

I. 

I.  noT-AMoç ,  i ,  fleuve  ;  mot-k  motj 
eau  grande. 
noT-A/«»of  J  de  fleuve. 

a.  nOT-N/oç  ,  pour  nOT-TN/oç  ,  mot- 
À~mot ,  celui’qui  efl;  élevé  ,  qu’on 
doit  refpeéler  :  vénérable  ,  au- 
gufle ,  digne  d  hommages. 
rioTy/au  ,  ,  s’humilier  devant 

quelqu’un  ,  prier  ,  conjurer  ,  Çjpplier. 
Tlo’rvia.etç ,  h  ,  priera  inllante  ,  fupplier  , 
conjurer  avec  larmes, 
norrmç ,  atf'os  h  qui  infplre  la  fureur  ,  re¬ 
doutable  dans  fes  châtimens. 


3.  nOTMoç ,  Oj  fort  redoutable  ,  def* 
tin  puiiTant  auquel  on  obéit  ;  i®. 
m5rt ,  fatalité. 

4.  no-SÉlAwy  ,  oivoç  f  0)  pour  POT- 
Seidôn  ,  le  Dieu  de  la  Grande  Pê¬ 
cherie  :  Neptune, 

rTa-Sg/d'wr/o»' ,  Temple  cfe  Neptune, 
na-Ss(cf'«ï')s  ,  de  Neptune. 

î. 

noNTfç ,  pour  Uolûç ,  O  "nafale.  Mer, 
le  Pont,  mot-à-mot,  la  vafle 
étendue  des  eaux, 

TJovTtzoç ,  marin  ,  maritime, 
riavTioi ,  de  meme, 

IlovTictç  ,  h  ,  féminin  de  marin, 

Uoni^u  ,  plonger  dans  la  mer. 

3- 

noTjpoç,  0 ,  l'un  6c  l'autre, l’enfem- 
ble, 

'  noTêpoK,  quel  des  deux  ,  fi. 
noTêpwcÊ,  des  deux  façons, 

O  rioTÉpos  ,  l’un  &  l’autre, 

4. 

noeo;  ,  c  >  élan  de  Tame  ,  defir  ar¬ 
dent  ,  élevé  ;  i  \  fleur  d’été  ;  elle 
palTe  auffi-tôt  que  defiréc. 

YlOQcivoç  ,  défiré  ,  défirablc, 
nO0£w  ,  défirer, 
nO0«,«a  ,  ce  qu’on  défire, 
nO©fl(r/ç ,  aâion  de  défirer, 
nO©«l9f ,  déliré,  ,  , 

^  ç  -'f 

5*  '1 

noitç  5  /oc,  0,  Mari,  Epoux:  m9t-à‘ 
mot,  le  Maître. 

Cétoit  une  finguliere  maniéré 
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de  voir  ,  que  de  dériver  ce  mot 
de  Pinô  ,  boire. 

C. 

AES-noTHç,  0 ,  Defpote  ,  Seigneur , 
Maître,  qui  domine  fur  des  Ef- 
claves. 

De  Pot,  Maître,  Seigneur, 
élevé  ,  de  ©HS ,  Efclave  ,  pour 
;  de  Deo  ,  lier. 

Aêf-IIo^w ,  dominer,  avoir  la  domination , 
l’autorité. 

Aej  no(y'jvoÇy  du  Maître. 

Aêff-rioloç ,  6  ,  dominable. 

Aiç-Tloiya  ,  Dame  ,  Maîtrefle. 

'  Aéç  rioTtxoÇy  defpotiquc,  de  Maître. 

A'ff  ITmia,  domination, 

AiO’-IToTêw  ,  dominer.  ^ 

7- 

I .  ni©cç  »  ô  i  tonneau  ;  mot-  à  -  mot , 
grand  vaiffeau  ,  vaifleau  profond. 
n<6«cri!f,  en  forme  de  tonneau.; 

TLtQirrç  ,  de  même. 

riif^afiov  ,  ,  petit  tonneau , 

barique, 

rt/S’axi'/o»',  tonnf^let. 

Sl.  riYT/yii ,  grolTe  bouteille  envelop* 
pée  d’ofier  ;  Dame-Jeanne, 

VII.  P  AT, 

Devenu  Ptz  ,  6c  puis  Piez. 

De  Pat  ,  prononcé  Paz  ,on  fit  Pez, 
puis  Piez,  à  la  Françoife:  de  là  : 
niEZM  >  prelTcr  ,  contraindre  : 
l'K  charger  ;  30,  retenir  avec 
force. 

nÎÉS'is ,  prtfïion  ,•  contrainte, 

UUSqs,  prclTé, 


ÎRECQ.  POTjélévat,  74*: 

TliiSnf ,  preiïbir. 

IIiîrnp/oK,  ri/ÉrpoK ,  de  même; 
riiÉ^ew  ,  même  que  Tln^Ui 
niAZw  ,  en  Dorien ,  prciïer  :  ce  qui  prou^ 
ve  qu’on  a  dit  Paz  ,  pour  Pat. 

Les  Orientaux  en  y  ajoutant  leur 
terminaifon  a  R ,  en  ont  fait  TÏD  , 
Fa({ar, 

VIII.  PAT, 

Séduire  ,  perfuader. 

De  Pat  ,  pied ,  vint  une  famille  défi- 
gnant  les  idées  morales  de  pren¬ 
dre  pied  ,  de  s’enraciner ,  de  per¬ 
fuader  ,de  féduire. 

I. 

A-riATaw  ,  avoir  prife  fur  quelqu’un, 
le  féduire  ,  l’entraîner  par  fes  diD 
cours ,  l’égarer  ,  le  tromper* 
A-naT»Ata  ,  tô  ,  impofture  ,  tromperie  , 
féduâion. 

A  riaT»  ,  rufe  ,  piège, 

A-HaTtikoç  ,*  ArialjjA/oî,  faux  ,  iPu foire,’ 
A  riaTÉWK  ,  ^  ,  impoileur  ,  lédudîeur. 
A-nATÿp;a  ,  fête  des  Apaturics ,  qu’on 
rapporteit  mal-à-propos  ici;  \oy.  H'ifi, 
àu  Ca'.sndr,  page  548, 

2. 

nEi0w ,  perfuader ,  engager  :  lo.  en-; 
’  traîner  par  fes  difeours. 

Tli  Tloieriris  ,  «wf ,  «  ,  pcrfiia/îon  ;  con¬ 
fiance.  • 

riElSAta  ,  audace  ,  confiance  dans  fes 
entrcprilrs,  ./ 

nÉiff/AaTixoî,  opiniâtre 
riïKra ,  obéilfance  ;  celle  qui  cil  l’effet  de 
la  perfuafion,  de  la  confiance, 

TIicvyQS  f  confiant. 
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Heircp  ,  qui  pcrfiiade. 
nêjîwp/oî ,  ïltiStKos ,  perfuafif. 

a,  nEi©«  ,  ooç ,  aç ,  «  t  perfuafion  , 
force  perfuafive. 
riéio’/s  ,  de  même.  . 

riêi&tJMwi'  ,  obéiiïant,  docile  ;  2".  fidèle, 
ne/^nnof ,  de  même, 
riêjS'aKof  ,  ri/^-ai'of,  perfuafif  ;  1°.  pro¬ 
bable  ,  vraifcmblable  ;  5°.  agréable  , 
élégant  ,  gracieux  ,  qui  léduit. 
rijS'so'af,  confié, 

,  iùùÇi  îî  ,  le  Latin  Fides  , 
foi  J  confiance  ;  10.  preuve  ,"auco- 
ricL 

TLtçtzoç ,  propre  à  donner  de  la  confiance. 
Tïiçios ,  digne  de  confiance, 

IliS’eLW  ,  croire  ,  fe  fier  :  donner  fa  con¬ 
fiance  ;  î^,  confier. 

ri/S’of  ^  croyable  ,  digne  de  foi  ;  cer¬ 
tain  ,  éprouvé  ,  dont  on  eft  alfuré  ;  j», 
âppuyé  lur,  croyant  ;  40.  fidèle. 

Orç-oln?  ,  n  ,  fidélité  ,  foi. 

Uiçow  ,  exiger  la  foi ,  la  croyance, 
IT/rKAa»  ,  donner  fa  foi,  fa  parole. 
UiÇuo'.iç,  confirmation  ,  gage, 
n'/rwltaf ,  à  qui  il  faut  donner  fa  parole, 
Tîiçw.ua ,  ce  par  quoi  on  s’engage, 

3* 

nET0s/2£t/ ,  Peuthomai ,  &  riTNect- 
Punthanomai  ,  devenir  cer¬ 
tain  ,  être  afluré  ,  acquérir  une 
parfaite  connoifiance ,  connorcre  ; 
Comprendre  ,  concevoir  :  in¬ 

terroger  ,  quellionner  ,  afin  d'itre 
plus  fur. 

nu(7/w;a,TÔ,  quefilon^  demande,  inter- 
roguticn.  . 
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Tlivcnç  ,  de  même. 

,  ce  dont  on  s’informe. 
Tlivçtx.oç  ^  interrogatif. 

Huriî,  renommée  ,  bruit  qui  court,  oui- 
dire. 

Uéijioi ,  obéiiïant  ;  docile. 

lieue»  ,  interrogation  ,  demande  ,  infor¬ 
mation,  , 

rieuenv  ,  nyoç ,  t ,  qui  fait  des  queflions  , 
qui  écoute  :  Emiflaire  ,  Efpion, 

IX,  De  P  A  ,  nafalé  , 

PemPo  ,  envoyer. 

De  Ta  ,  pas  ,  marche  ,  les  Grecs 
formèrent  en  le  n.falant  ,  la  fa¬ 
mille  fuivante  : 

1.  riEMilM,  faire  aller,  envoyer:  20. 
renvoyer,  congédier  :  5 voitu- 
rer  ,  tranfporter, 

riEM'î^jç ,  ewî ,  w  ,  mÜFion  ,  envoi. 
Ut/iLTr'Jos  ,  envoyé. 
rif/ATrleoî,  qu’il  faut  envoyer. 

2.  noMn«,.  1)  ,  milfion  j  ènvo^  :  10. 
pompe ,  marche  folemnelle  ,  en 
grand  fpedacle. 

UoMTiiuoç  ,  qu’on  peut  envoyer, 
no/.i7raioç  ,  nom  de  Mercure  ,  parce  qu’il 
fervoit  de  guide  aux  amss  pour  fe  ren¬ 
dre  aux  enfers.  ; 

Tlojunoç  f  qui  conduit,  guide, 

ÏIo/UTTsuu  ,  amener  ,  conduire  ,  tranfpor¬ 
ter;  Z®,  triompher  ,  porter  en  pompe. 
noM^reuî,  IloMTrêuiï»? ,  qui  fert  de  guide  : 

:  qüitefirà  la. tête  d’une  pompe. 

;  X.  P  A  T.,  négatif  j 
'■  Petit;  pièce,  en  pièces. 

De  Pat  ,  étendu  ,  vinrent  par  oiipo- 
fition  deux  familles  ‘relatives  aux* 
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idées  de  petit,  de  morceau,  de 
chofes  mifes  en  pièces  :  de- là  ccs 
dérivés. 

I . 

!..  nreul  ,  moç  ;  &  ni©nvoç ,  «  ,  o' , 
nain  ,  petit  homme  :  2®.  finge. 

Tlt^nxitoç ,  de  finge. 

Ut^t'.xt^èty  ,  faire  le  finge,  flatter  baiïe- 
ment  ,  aduler. 

Tliîyr)xi<}'^oç  ,  flatterie  bafle  ,  rampante. 

2.  nie«v ,  finge. 

2. 

nESloç,  pièce  de  jeu,  dame  ,  jetton, 
dez ,  calcul. 

ni(}-(TéV(t>  ,  jouer  avec  des  jettons  ,  des 
dames. 

Tliaaivlrptoy  ,  tableau  ou  brique  fiir  la¬ 
quelle  les  Egyptiens  iraçoient  le  calcul 
des  Eclipfes,  |  ,  .  ■ 

UêVita  J  jeu  avec  d«  cailloux,  des  jet- 
tons, 

5- 

H-nHT«ç ,  a  ,  0  ,  Ravaudeur  ,  qui 
met  des  pièces  à  un  habit. 

H-riHlp/a  ,  Ravaudeufe  ,  qui  raccommo¬ 
de  ,  qui  met  des  pièces ,  des  petas  en 
terme  de  Languedoc, 

H-n«craae«<  ,  recoudre  ,  rapiécer,  rape- 
talTer, 

PAL, 

P  E  L  ,  P  O  L  ,  <5CC. 

Orig.  Latin.  145  j. 

D’Al  ,  élevé  ,  aile  ,  bras  ,  5;c.  fe 
formèrent  nombre  de  familles  en 
Pal  ,  relatives  aux  mêmes  idées. 
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1. 

P  O  L  ,  Soleil  ;  brillant. 
noA/o« ,  û' ,  blanc  ,  chenu  :  écu-i 

mant. 

Tlokiolri ,  blancheur. 
noAiwcTnî  ,  qui  a  les  cheveux  blancs, 
noA;ow  ,  grifonner ,  avoir  les  cheveux 
blancs, 

noA/u(7/j,  aéiion  de  rendre  blanc. 

Tlokioy,  TÛ  ,  arbrllTeau  dont  la  tête  cfl 
blanche, 

2, 

nEArtvof ,  à  ,  fine  farine  ;  gâteau  fa- 
cré  fait  de  cette  farine  ;  z°.  réfi- 
"ne  ,  gomme  ,  encens  ;  5®.  objets 
ronds  comme  le  Soleil ,  oublie  ; 
obole. 

rioAaw ,  tourner,  retourner. 

TJokivu  ,  Tlokivffxu  ,  de  même  j  x®.  nour-î 
rir,  contenir  ,  adminidrer  :  dans  cclens, 
il  appartient  à  ppI  ,  multitude, 
nOAos  ,  6  ,  terre  tournée  retournée 
avec  la  charrue  ;  axe  ,  cfl'ieu  ,  les 
pôles  du  Monde  ;  30.  le  cou  ;  4®,  ca*i 
dran  folaire. 

riuAîw  ,  même  que  IloAîw, 

Tlukiffxw  ,  de  même. 
nwA«Aia/,  aller  Sc  venir, 

1 1.  P  A  L  ,  ' 

Élevé. 

I .  nAi-nAAct ,  lieux  efearpés ,  falaifes." 
rTaj-riaAoÊ/î  ,  efearpé  ,  difficile  à  grim¬ 
per.  !  ' 

1.  UAAuÙit  ,  «c  ,  mafie  de  figues 
charge  de  figues  ferrées  &  pref- 
fees. 
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3.  RaAc^/,  du  vieux  teins  ,  autrefois. 
nAAa/oç,  ancien  ,  vieux  ,  antique. 
Ua^atoirç  ,  antiquité  ,  vétufté. 

-naAa/«/ua/  ,  vieillir. 

4.  HAAAct^  ,  aK6ç,  0  ,  jeune  ,  jeune 
homme  ,  adol  feent;  on  VlUve. 

TlaXXaxiov ,  diminutif. 

•  riaAActx»  ,  jeune  fille  y  Vierge  ;  1®.  con¬ 
cubine,  non-mariée. 

.5.  riAA/y ,  par-dediis  ,  derechef  ;  de 
nouveau  :  i°.  au  contraire. 

6.  riAHN,  de  plus ,  outre  cela  :  2®. 
outre  ;  fi  ce  n’efi;  :  40.  mais  ; 
mais  j  c*ell  pourquoi. 

1, 

I.  nEAwp  ,  apoçy  gigantefque,  monf- 
trueux  ,  monfire. 
riêAwpof,  de  même. 
riîXwp.'of  ;  —  de  même. 
nêÀwp/cTês  ,  huîtres  d’une  énorme  grol- 
feur. 

1,  UEAîfjLi^cù  ,  faire  tapage  ,  grand 
bruit,  fecouer  ,  ébranler  ,  cafi'er  , 
b  ri  fer. 

3.  AM-nEAof ,  a,  vigne  :  vignoble  : 
on  les  plante  fur  des  lieux  élevés. 

A/ui’Tltkivos ,  de  vigne. 

A /m-ritXonÇ y  pays  de  vignoble, 

A/.'.rnikiov ,  petite  vigne. 

Am-EIéAiwi',  lieu  planté  en  vignes. 

Au.  TliXiç  ,  nom  d’oifeau, 

4.  Em-noAaç ,  fur  le  fommet ,  fur  la 
,  fuperficie.  - 

ETrj.ricXaioç,  (uperfîcicl ,  qui  concerne  la 
^fuperficie.  i  '  î 

ETTi-rioAa^w,  être  fur  la  fiiperfîcic-î  fur- 
rager ,  flotter. 


Eni-n.oXa.çix.3Ç  ,  dont  la  propriété  ell  de 
furnagtr. 

5.  A-nEAflç  ,  blelTure  ,  plaie,  ulcère, 
de  Pal  f  bouffi  ,  enflé. 

5- 

T  inféré  à  la  fuite  de  P. 

0 

i.nrEAtcfc,  aç  y  »,  Orme ,  ormcau  ; 
il  s' élevé  fort  haut. 

TItEAuvos  y  fait  de  bois  d’orme. 

i.riTiAoç,  «,  0,  plume;  l’aîle  des 
infectes. 

IlTfAwcr/ç,  mue  ,  chute  des  plumes  :  x*’, 
chute  des  cils 

III.  Profond. 

I.  riEA-Aroç ,  ioç ,  To  ,  la  mer ,  mot- 
à-mot  ,  la  grande  eau ,  l’eau  pro¬ 
fonde* 

i.  nTEAeç  ,  «  ,  0,  lieu  profond  & 
plein  d’eau  j  lieu  où  on  peut  fe 
baigner  :  baignoire  j  bain  :  2°. 
caflette. 

De  la  même  famille  queP^iA, 
Poel  y  lac  ,  marais. 

t 

3.  HEAAa ,  (Sc  fieaAm  ,  vafe  profond  à 
traire  le  lait. 

riEAA/î  ,  i^oç  J  »,  de  même. 

riêXXnTBp  ,  éy  qui  trait  le  lait. 

IV.  Voile. 

riE-riAoi; ,  B  ,  ô  ,  le  Lat.  Pe  -  plum  > 
voile  ,  'habillement  de  femme  : 
2”.  drap  dont  on  couvre  les 
chars  &  les  cercueils. 

riÉ-nxioç  ,  de  TlénXiç  ^  ij^oç,  forte  d’ar- 

^brifleau.  •' 


V.  AS- 
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V. 

AS-riAAaôoç ,  arbrifleau  couvert  d’é¬ 
pines  î  ronce  :  ce  doit  être  l’épine 
blanche. 

VI.  Bonnet. 

1.  niAftf ,  bonnet  ;  il  étoit  de  laine  ; 
2°.  camifole  ;  30.  tapis  ,  de  laine 
auiîï  :  4°.  chauflbn  de  laine  :  j**. 
paume  ,  baie  à  jouer  :  manequin. 

UiXtor ,  ri/A/el'/ar  ,  petit  chapeau. 

n.t\iffx.oç  y  de  même. 

IT/Aow  ,  fouler  la  laine  :  au^^j ur. pref- 

fer ,  fouler. 

UtXuatÇy  (uç  y  h  y  prefTe, 

II/Aéw  ,  meme  que  n»Aow  ;  z»,  remplir 
d’eau. 

ü/AwAia  ,  laine  prciïee  ,  foulée. 

TltXrirniy  »,  mannequin  ;  figure  d’ofîer  & 
de  laine. 

rijAwTixoî,  qui  foule  la  laine, 

2.  riHA»^ ,  moç  >  lî  »  cafque. 

'  PAL, 

Main. 

1. 

TlAAetfA»  ,  »i  ►  le  Lat.  Palmâ. ,  main  , 
la  Paume  de  la  main  i  fa  portion  la 
plus  large:  z®.  la  main,  l’induftrie  , 
l’art  avec  lequel  on  fait  quelque 
chofe. 

riAAaAiaoMai  ,  adminillrer  ,  régir  ,  te¬ 
nir  la  main  ;  z®,  conflruire  ,  bâtir  ,  tra¬ 
mer, 

TlAAaM-vaioÇy  dont  la  main  efl  fouillée 
de  fang  *,  z®.  pelle  ,  ruine  ,  perte  totale  ; 
30,  fcélératelTc  ;  4®,  Jupiter  vengeur, 
Orig,  Grecjt 
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Z. 

TiAAcitçn  y  H,  palme ,  mefure  de  qua* 
tre  doigts. 

riaAaiç-wç  ,  UxXaçn  ,  de  même, 
Tla.k'xSiatos  ,  qui  a  l’étendue  de  quaq;p 
doigts, 

I.  HAA»  ,  lutte. 
riaAaiw,  lutter,  combattre. 
naAa«r^a  ,  tô  ,  adlon  de  lutter, 
naAa/(r/U.o(rüK»  ,  lutte. 

TlaXotiçriÇy  Lutteur, 

Z.  riAAa/ç-pit ,  paledre ,  lieu  où  on  s*e^ 
xerce  à  la  lutte. 
riaAajç-pj^oî ,  habile  à  la  paleHre, 
Aya-HaAn  ,  efpèce  de  danlc. 

4* 

HAA»  ,  HAi-nAA»  ,  farine  ,  fleur  de 
farine;  cette  famille  tient  à  Pal , 
brillant ,  blanc. 

TTai’Tlakv/na  ,  de  même, 
na«-naAwd'»f,  rufe  ,  fourbe  ,  méchant  ; 
empoifonneur. 

riaAüyw,  alperger ,  laupoudrer,  rouler 
dans  la  farine  ;  z®.  blanchir  ;  humec¬ 
ter  ,  mouiller  :  dans  ce  fens ,  il  tient  4 
¥al  y  eau  ,  étang. 

5* 

riAAA» ,  agiter  fa  lance ,  fecouer  , 
ébranler  ;  lancer  ;  z®.  trembler  de 
peur ,  palpiter. 
riaxuoç  y  vibration  ,  agitation,  ^ 
riaAToî ,  lancé  ,  agité. 

IlaAoç  y\s  y  ô  y  ébranlcmcHt  ,  agitation  , 
fccouiïc. 

Tlahxaau ,  avoir  par  le  fort,  mot-d-mot , 
fecouer  ,  agiter  l’urne  du  deflin;  z®; 
fouiller  ,  tacher ,  flétrir. 

C  cc 


/ 
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6, 

TlAAivM ,  attirer  dans  fes  filets ,  trom¬ 
per ,  réduire  :  il  peut  tenir  àTst/Zo, 
tromper. 

7* 

A-nEiAn  ^  H  ,  gefie  menaçant ,  mena-' 
ces  ;  lo.  fanfaronade. 

A-Hi/Afw,  menacer  de  la  main  ,  faire  des 
menaces. 

A-n£/A»T<xos  ,  menaçant. 

A-n8/A»T»j>,  é  ,  qui  menace  ;  fanfaron, 

8. 

D’Apello  ,  faire  figne  de  la  main  , 
appeller ,  vint  : 

A  -  riEAAa/ afiemblées  publiques  , 

^  Comices  ,  lieux  facrés  où  on  s’af- 
femble ,  Temples. 

A  nsAAaxîÇ,qui  participent  aux  cérémo¬ 
nies  Religieufcs. 

A-rifAi^a^wi,  haranguer;  mot  des  Lacédé¬ 
moniens. 

9- 

îlEA-EKuç  ,  iùôç  ,  0  I  hache  à  deux 
mains  ;  de  pal,  main, 5c  J  K,  hache. 
En  Orient.  jVd. 

lo, 

pEAMcf  >  To ,  plante  du  pied  ;  20,  le 
.  fond  du  foulier. 

PAL,POL, 

Guerre. 

EOA-EMe^ ,  « ,  ê ,  guerre ,  combat  ; 
ce  mot  peut  venir  de  Pal,  main,  6c 
combat ,  mains  qui  font  op- 
pofées ,  qui  fe  battent  ;  ou  de  Pal', 
pieu^ijance. 


Tlokiu.Dioç,  de  guerre;.  belliqueux;. 
3°,  poléinique. 

rioAê/ag/oî ,  qui  concerne  la  guc*TC. 
HoXikLioç ,  ennemi. 

Tlokifxo(i} ,  exciter  à  la  guerre. 
rioXs/m^w,  faire  la  guerre  ,  la  déclarer. 
rioXf/iifW  ,  ô  „  Guerrier  ,  habile  dans 
l’art  de  la  guerre., 
noA£/t'./r«prof.,  de  même. 
rioAê/Ctïw ,  faire  la  guerre  ,  combattre  ; 
x°.  vexer. 

Tlokikt.i'yy.at  ,  être  attaqué. 
noA£/uj?cr6(w  ,  ne  refpirer  que  la  guerre  ; 

brûler  d’envie  de  Ce  battre. 

UokeMi^yioy ,  plante  qui  étoit.  fans  doute: 
utile  pour  les  blefiures, 

POL, 

échanger,  vendre. 

nfiAê«  ,  vendre  •,  ce  mot  doit  venir 
de  Pjéz  y  main  ,  échange; les  pre¬ 
mières  ventes  ne  furent  que  des 
échanges ,  de  la  main  à  la  main, 
nwA»Ma  ,  ce  qu’on  vend, 
riuAscr/f  ,  aâion  de  vendre, 

EIwA»;,  riwAflTJîS ,  <5,  vendeur, 

IIwAnTDpio»' ,  marché  ,  lieu  on  on  expofb 
les  chofes  à  vendre,. 

IlwAn ,  vente., 

PAL, 

négatif. 

De  P  A  L ,  blanc  brillant,  vint  paf 
oppofition  î. 

I.  riEAoç ,  é ,  noir  ,  brun, 

TJikiioç  y  ritktos  y  de  même. 
nêA/}<ff9a<  ,.être  noir, 

IlÉAiwAta,  noirceur ,  lividité,  ‘ 

‘ITîA/a,  n ,  de  même. 

•1  n«A»cJ'yof  ,Jivide,,plombéô, 
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riiXitî^yotdy  noircir,  rendre  livide. 
rieAici'yw.a.a  ,  ïltKi^yuTtfç  ,  mêmes  «jue 

riEAAof ,  riEAAa/oî  ,  memes  que  riêAciî. 
2.  riEAi/ce ,  TîiXtistç  i  uS'oç  y  lî  »  pigcon 
de  couleur  noire. 

PAN, 

P  E  N  ,  P  I  N. 

Du  primitif  Ban  ,  Pen  ,  haut ,  éle¬ 
vé  ,  vinrent  ces  Familles. 

I. 

riHNiç ,  riHNji,  le  Pannus  des  Latins, 
toile  ,  étoffe  ,  tiifu. 

Ce  mot  peut  tenir  également  à 
Tltyo/xcti  5  fabriquer  ,  condruire. 
IlHN/oi' ,  ri ,  les  fils  fur  Iclquels  on  élévc 
la  trame  ;  i'*.  fil  ;  3®.  nom  d’une  efpèce 
de  chenille  ;  la  filcule, 

Ïlïtvi^b) ,  filer  au  fufèau. 

En  Dorien  nAN<^w  ,  &  au  moyen  , 
nAN/o’d'oAca/  ;  SD  pour  z, 
risK/a-Aa  ,  ce  qu’oM  a  filé  ,  &  qui  efi;  au¬ 
tour  du  fufeau, 

1. 

niNîtl  ,a>toç,o ,  table ,  banc,  banque  ; 
2.**.  tablette  ou  rayon  de  livres  ; 
5®.  tableau  ,  planche  peinte  ;  4®. 
tranchoir. 

C’eft  le  Celte  Ban  ,  banc. 
n<  KaxiîK  ;  UivaKiç  ,  ttf'oç  ,  codicile  ;  z°, 
plat,  afiiettei  3®.  nom  d’une  danfe, 
ri/Kaxiffxoç  ,  aificttc. 
ri/mcTx/cf'/oK ,  écucllc  ,  plateau.  r 
n<  mxvcriç  f  iuÇyfii  plancher.  ' 


niNNct ,  niNNü ,  pinne-marine  ;  co¬ 
quillage  de  la  plus  grande  efpèce. 


GPvECQ.  PAN  >  élevé.  7^^ 

% 

4* 

niNû?,«  ,  e ,  craffe  :  elle  s’amaffejs’en-» 
taffe  ;  zo.  petit  vin  ,  piquette, 
n  lyoeiç ,  fordide  ,  cralfeux^ 
riirwcf'flf ,  n<rpf>oç,  Utyapoç ,  de  même,' 
Hiyapioy ,  efpéce  d’encre  ou  de  noir  de 
Cordonnier, 
ri/Fow ,  être  dans  la  crafTc.' 

S- 

niNoî ,  «  ,  pin  ,  dans  Théophrade* 

v' 

A'fENoçjéj  To,  «Sc  A-î>NûçjT0,  ri- 
cheffes  ,  revenus. 

De  F  ,  pour  Berz ,  élevé,  ou 
de  Fin  ,  brillant. 

A-qiyeioç ,  riche  ,  opulent. 

A-^yiio/jtai ,  s’enrichd. 

A-4ytuw  ,  être  riche. 

7- 

A-nHNü ,  H  ,  A-vins ,  char ,  liclere  ; 
carrolfe  :  mot  Celte. 

De  Pen  ,  élevé  ,  ce  fur  quoi  on 
monte, 

PAR, 

Per  ,  Pke  ,  &c. 

Produire ,  porter. 

Par  ,  prononcé  également  PhaR  , 
PheR  ,  Per  ,  <Sce.  devint  le  nom 
des  idées  relatives  aux  actions  de 
porter ,  de  produire ,  de  fructifier  ; 
de-là  nombre  de  FamilWs.  On^, 
1494. 

I. 

PAR,  produire. 

I. 

A-<l>PO'.llTa  ,  n ,  Vénus ,  mot-à-mot , 
C  c  c  ij 
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Tlep-iHu/U»  ,  ce  qui  cil  de  trop  ;  excr£- 
jnens. 


la  Déeffe  de  la  fertilité,  de  la  fé¬ 
condation  ;  1®.  Grâces,  Beauté. 
A-ct>Pri  ,  de  même. 

A-^POAio'ioy  f  Hatuc  de  Vénus,  lâcrlfice 
à  Vénus, 

A’^PO  AlSia^u,  être  adonné  à  Vénus, 

2. 

riAPA-AEiSo?,  e‘,  jardin  délicieux  , 
verger  ,  Paradis;  de  l’Orient.  Fer- 
dous\  un  verger  j  mot  formé  de 
Ver  ,  lieu  de  verdure  ,  jardin  ,  5c 
Dou  ,  doux  3  agréable ,  digne  des 
Dieux. 

3* 

nEPi-Sxspa ,  colonibe  ,  oifeau  confa- 
cré  à  Vénus  à  caufe  de  fa  beauté 
5c  de  fa  fécondité.  Ce  mot  dont 
l’origine  étoit  inconnue,  eft  com- 
pofédufuperlatif  Jieros  le  plus  5c 
per^fer  ,produdif,  fécond  ;»  l’oi- 
05  feau  très^fécond,le  plus  fécond». 

riêpj-STÊpêWK  y  uyos ,  0  ,  colombier  ,  pi¬ 
geonnier. 

Ilept  -  Sefioy  ;  —  S‘ep<<l'/or  ,  pigeonneau  , 
petit  pigeon, 

4* 

riEP-iSSe/a  ,  abondance  ,  extrême 
fécondité. 

TlEP-t<rffoç ,  abondant  ,*  cxccffif  ;  zo.  trop, 
fuperflu, 

nfp-jff<ro7«ç ,  ^  ,  redondance  5  z®,  excel¬ 
lence  ,  fupériorité. 

Tlif-iactuu) ,  abonder ,  regorger  ;  zî.  être 
de  relie.  ’ 

Tlif-iacivfiict  J  trop  grande  abondance  , 
relies. 


î* 

riEPi  ,  Prépoficion  qui  peint  le  rap« 
port  de  s’étendre  tout  autour  abon¬ 
damment  ,  d’aller  jufqu’au  par- 
delà  ,  de  furpalTer.  Auffi  elle  fe 
rend  par ,  autour ,  tout  autour ,  de 
préférence  ,  par-deflus ,  en  faveur  : 
ceux  en  faveur  de  qui  on  agit , 
étant  aiuli  préférés  à  tout. 

nA-nYPcç ,  0,  «  ,  plante  d’Egypte ,  5c 
dont  on  faifoit  le  papier  ,  qui  en 
a  pris  fon  nom  :  de  P  ,  article 
Oriental,  5c  pERjprodudion,  plan¬ 
te,  »  la  plante  par  excellence  »i, 

7- 

npoYNji ,  U  prunier  ;  tout  arbre  réiï- 
neux ,  gommeux. 

8. 

nYPnv ,  «yoç ,  0 ,  noyau  ;  il  contient 
le  germe  des  arbres., 
riupti'»,  de  même, 

nupit-ucTiiis ,  ligneux ,  qui  cil  de  bois  dans 
l’intérieur. 

9- 

noPT/ç , /oç; ,  M  ,  genilîe* 

Tloflaicioy  y  diminutif, 

Ilopla^w ,  vêler  ,  faire  un  veau. 

Ce  mot  eft  donc  de  la  même  fa¬ 
mille  que  le  Latin  Forda ,  une 
vache  pleine. 

PI. 

S-PER  ,  femer. 

De  Per,  produire,  vint  la  famille 


7J7  de  la  langue 

S- PER  ,  ce  qu’on  feme  afin  qu’il 
produife. 

1.  2-nEiP«  ,  fut.  2-nEPw  ,  femer  j 
2®.  répandre  ,  difiTémincr. 

S-IlEPMa,  ri  ,  femcnce. 

2-n«pAca1iOK ,  petites  graines. 

Uep juctlou  ,  cnfcmencer  un  champ, 

r-IlÉp/ual'^w  »  rapporter  de  la  graine, 
des  femenccs. 

2-nap1oç,  femé  ,  venu  de  graine  femee. 

2.  2-nAPTov,To,  le  Lat.  fpartum  ^ 
jonc  dont  on  fait  des  cordes  ;  chan¬ 
vre,  (5cc. 

S-napItf ,  corde  de  jonc. 

S-PIapliOK  ,  fifccllc. 

J.  s-noPôç ,  0,  femailles. 

S-riopÉüs ,  ^  ,  femeur, 

S-Plopeulns  ,  de  meme» 

2-nop£L*u,  femer. 

S-nopuTof,  tems  des  femaillesi 

2  riopa ,  de  même  ;  i*.  moiffon  r 
genre. 

2-nopaç,  femé  çà  &  là  ,  dif- 

perfé. 

2-nopaiJ'»i'  ,  çà  &  là. 

2-nopad'im  ,  qui  mene  une  vie  errante, 

111. 

P  R  ,  pour  PER, 
produire. 

1. 

npl-APcç ,  Priape  :  de  ?Ki ,  fruit,  5c 
Ahi  Pere  ;  mot~à~mot^  »  le  Pere  de 
la  fécondité. 

Upi-AniffKoç  ,  figure  de  Priape., 

2. 

nPl-A/xd/.,  acheter  j  mot-à»mo( ,  fe 
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procurer  des  fruits,  des  denrées; 
2°.  racheter;  3°. louer,  prendre  à 
fa  folde, 

?• 

npo-BAToy  ,  To  ,  troupeau  ;  2Q.  bre¬ 
bis.,  par  excellence  :  de  Bat  ,  al¬ 
ler  ,  5c  P  RO ,  pâture  ,  pâturage. 

4* 

npo-HroPêwy  ,  cHço ,  ,  la  gorge,  le 
gofier  î  mot-à-mot  y  >»  le  rendez- 
»  vous  des  alimens ,  des  fruits  ». 

nP-HFOPtwt' ,  de  même. 

S’ 

npo-is ,  iKoç  y  iî ,  dot ,  don  :  de  J/câ  y 
provenir,  5c  Froy  fruit  :  »  ce  qui 
i»  provient  des  fruits  ,  des  biens 
»  paternels, 

6. 

De  Brot  ,  Prot  ,  Prut,  nourritu¬ 
re  ,  5t  Tan  y  lieu place  ,  vint  : 

npTTcty«oy,  Prytanée  ,  lieu  ,  Hotel- 
où  les  Athéniens  entretenoient  „ 
aux  dépens  de  la  République , 
ceux  qui  lui  avoient  rendu  des 
fervices  émihens  ;  20,  &  oîi  ic5< 
Magiftrats  s’afiTembloient  pour  ren¬ 
dre  la  Judice, 

nPu7aK«a  ,  Tà  ,  l’argent  dès  configna- 
tions  qu’on  dépofoit  à  Athènes  dans  le 
Prytanée. 

nPTTaws ,  €ws ,  4  ,  Chef ,  Adminiflra— 
tcur,  Redeur  :  Tuteur,  Gardien ,„Gou- 
verneur. 

Les  Prytancs  d’Athènes  formoient  un-. 
Corps  de  cinrquantc  Magiftrats ,  chargés^ 
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du  Gouvernement  &■  de  la  Police  de  la 
Ville. 

npv'layivw  J  être  du  nombre  des  Prytanes  ; 

1®.  gouverner ,  adminiflrer. 
ript/laKÉ/»  ,  h  ,  dignité  des  Prytanes. 

I  V. 

De  Pér  ,  élevé  ,  vinrent  : 

I. 

riEJNci,  jÎ  ,  le  Lat.  Perna  ,  jambon. 
De  jambe,  fur  laquelle  oneft 
élevé. 

Et  par  l’infertion  du  T  à  la  Grec¬ 
que  , 

TITEPNæ  ,  talon  ,  le  plus  grand  des  os 
du  pied  :  extrémité  d’une  cho- 
fe  :  30.  vertige,  trace  des  pieds  : 
40.  fourberie  ,  rufe  ,croc-en-jarn- 
be ,  fupplanration. 
niepyiç  ,  «d'or,  fl,  talon  ;  lo,  fond  d’un 
plat. 

niipyi^u  ,  frapper  du  pied,  ruer  ;  z®, 
fupplantcr  ,  tromper. 
niépyta//.oç  ,  croc-en-jambe  ,  fupplanta- 
tion  ,  tromperie. 

niipyiftis ,  V ,  â,  qui  frappe  du  talon  ; 
qui  rue. 

[n'Jepytçnp  ,  rpos ,  éperon, 

2. 

De  Ber  ,  Berg  ,  Pekg  ,  montagne, 
citadelle,  vint  : 

nTPicç,  « ,  ô ,  tour  ;  20.  portion  de 
rempart:  30.  cornet  de  tridrac  : 
4^2.  bataillon  quarré  ,  compofé  de 
660  hommes  ;  50.  au  fig.  afyle  ,  ré- 
fuge  ,  proteftion.  Il  ert  en  ce  fens 
dans  Homère. 


rivpyiov  ,  —  yi7Kos  ,  petite  tour,  tourrelle, 
Tlupytliiç ,  «  ,  <5 ,  qui  habite  les  tours. 
IJupyou,  conftruire  une  tourrélevcr  en  haut, 
élever  enferme  de  tour  ;  amplifier. 
riupywMa  ,  rd  ,  tour, 
riypyclsî,  fortifié  de  tours. 

5  • 

2:-nYP/e ,  «Te? ,  tî ,  corbeille  ,  le  Lat. 
S^o  rta  ;  de  Pher  ,  Por ,  porter. 

S-nypiJ'/oK  ,  petite  corbeille,  panier. 

S  riyp/Gi'wv  ,  même  que  ffurh, 

V. 

PAR,  réparé ,  tacheté. 

De  Par  ,  paire,  qui  produit ,  vint  la 
famille  p  ar  divifer  ,  féparer  ,  d’où 
fe  formèrent  les  mots  fuivans ,  re¬ 
latifs  aux  idées  d’objets  rayés  ,  ta- 

■  chetés ,  tigrés ,  dont  les  couleurs 
font  diftribuées ,  féparées  par  raies, 
par  taches. 

r. 

riAPAoç,  0,1e Lat.  P ardus  ,  un  Pard, 
une  Panthère  ,  animal  tigré. 
riapd^aX/f  ,  6WÎ  ,  (5,  de  même. 

Ilapcf'aAwcJ'wf  ;  —  Ae/os  ,  de  panthère. 
riapcTaAwlos  ,  tigré. 

napcEaAoî ,  oifeau  tigré  ,  comme  la  grive. 
Haptria/ ,  poifibns  de  la  clafTe  des  mu¬ 
lets  ,  à  caufe  qu’ils  font  tachetés. 

2. 

UEVàt^iiKoç ,  8 ,  JÎ ,  le  Lat.  Verdir  ; 
Perdrix ,  ,  l’oifeau  ta¬ 

cheté  ,  tigré. 

Tlfp(S'iKioy  ,  perdreau, 

TlipJ'txid'ivç  ,  ivs,  à  y  petit  de  la  per¬ 
drix. 


nSx  DE  LA  LANGUE 

5* 

1.  nEPKîf ,  nEpKvûf ,  0  ,  tigré,  ta¬ 
cheté. 

1.  nspicji,  le  r.at.  Perça  y  la  Perche  , 
poilPon  ainfi  nomme  de  fcs  taches. 
3.  UipKu^u)  ,  commencer  à  fe  cache¬ 
ter  ,  le  moucheter. 
riifüaiŸU  J  devenir  tigré  ,  moucheté, 

4‘ 

riEP-nEPoç ,  0' ,  inconfiant ,  changeant  ; 
lo-  vain  ,  frivole. 

nép-IlêpêuoAtaj ,  être  léger,  inconftant  ; 
téméraire  ;  j*.  prendre  plaifîr  à  une 
parure  frivole  ;  4®.  n’avoir  que  de  la  va¬ 
nité, 

.nêp-Oêp/a,  aç,  inconftance  ,  légèreté  ; 
frivolité, 

PER, 

Peir  ,  PoR. 

Par  ,  de  la  meme  famille  que  Bar  , 
broche  ,  défigna  le  travers  ,  l’ac¬ 
tion  de  traverfer ,  de  fe  mettre  à 
travers ,  de  partager  ,  de  déchi¬ 
rer  ,  Orig.  Lat.  1 503.  De-là  nom¬ 
bre  de  Familles.  - 
I. 

Prépositions. 

I..  DAPA  ,  défigne  les  rapports  de 
mouvement  ,  de  fe  tranfporter 
d’un  lieu  à  un  autre  ,  de  traver- 
fer. 

riap’arrar  ri  STpaîtüMa  ,  à  travers  far¬ 
inée  entière. 

riapa  ri)  Aii7rvo¥ ,  à  travct*  le  repas ,  pen» 
dant  le  repas. 
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Hapa  n.o'lniuoy,  au-delà  du  fleuve, quand 
on  a  traverfé  le  fleuve. 

Il  n’eft  aucune  de  Tes  flgnifications  qui  ne 
î  puifTtnt  étr»  ramenées  en  derniere  ana- 
lyfe  à  ce  lens. 

2.  riEp  ,  Conjonélion  ;  à  travers  tout 
cela,  quoiqu’il  en  foie,  cepen-, 

s  danc  :  ao.  par-tout  où. 

3.  riEPA  ,  au-delà ,  au-deiïùs. 

riapa  TOU  Mé7p5ü  ,  en  îraverfant  toute 
borne, 

Tltfctv ,  plus  loin  ,  au-delà  ,  à  travers, 
riêpa'/n  ,  plus  éloigné. 

,  de  même. 

4.  nEPaiow  ,  traverfer ,  aller  au-delà; 
Tlifmv  ,  Ionien  ,  même  que  Tlepav, 

I  I. 

Verbes. 

r.  ïTEPaft) ,  traverfer  :  furpaiïer  ;  i®. 
tranfporter ,  voîturer  des  denrées  : 
|0.  vendre ,  trafiquer. 

nspaMa  ,  trajet ,  paflage. 

riEpacr/ç  ,  adion  de  traverfer, 

riepaloî ,  n«pn1aj,  qu’on  peut  traverfer, 

rifpBlnp/oK ,  qu’on  peut  percer, 

nEPaao';ew  ,  traverfer, 

nPHSSw  ,  aller  à  travers. 

z.nPAifç ,  ioiç ,  J)  ,  vente,  trafic  j  mot^ 
À-mot i  tranfport  de  denrées ,  com¬ 
merce. 

Tll~TlPa<7)iu  y  vendre. 

ripafr/Moî,  vendable,  commerçable; 

npa1«p  ,  6  ,  vendeur, 

Ilpalrpio;' ,  lieu  où  on  expofe  les  objefs^ 
de  vente. 

ripalp/a-.,  V,  Marchande  ,  Vendeufe. 

3.  n£PN««  ,  Utpynfjiit  UtpynffKu  ,  ven«- 
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dre  5  expofer  en  vente. 

4.  noPN» ,  « ,  femme  qui  fait  trafic 
de  fon  corps. 

riopKêw,  Tîofntov  ,  mots  de  cette  famille. 
_j.  riEiFo) ,  traverfer  :  1®.  percer  de 
part  en  part  ,  tout  à  travers. 
‘  nOPof ,  ^ ,  paflage  ,  trajet  ;  i".  lieu  on 
on  peut  pafler  fans  danger  ;  5®.  conduit) 
canal;  4®.  côte  maritime  ;  ço.  moyen 
pour  réudïr  ;  fècours  ,  émolument. 
Tïoftoy  y  baC)  vaifleau  de  tranlport. 
riopiAioi ,  qu’on  peut  traverfer  ;  i®.  qui 
trarerfe  ;  3°.  abondant,  où  il  y  a  gran¬ 
de  affluence  ;  4®,  lucratif. 
nop/^« ,  s’ouvrir  une  route ,  trou¬ 
ver  de  nouveaux  chemins  :  1°.  ac¬ 
quérir  ,  trouver ,  préparer  :  3°. 
fournir  en  abondance.. 

Tlofifffxa  ,  TÔ  ,  propofîtion  qui  découle 
d’une  autre. 

riopicr/tof,  aâlon  d’acquérir;  2».  trame  , 
machine  ;  3®.  fourniture  ,  impôt. 
Hop/Jnç  ,  Fournifleur  ;  2®,  QueUcur  , 
Tréforier. 

lîofiçiKos  ■,  qu’on  peut  acquérir, 
nOPw ,  fournir  ,  donner. 

Tlofffvtfw  ,  IlopcraiKw  ,  de  même  ;  2®.  admi- 
nillrer  ,  régir  ;  3®.  honorer  ,  cultiver  ; 
4®.  nourrir  ;  5*.  inviter. 

7,  JloPêuw  ,  traverfer  ,  tranfporter , 
voiturer  ;  20,  envoyer ,  ordonner 
d’aller. 

riopîuî ,  tus ,  ô  ,  qui  tranfporte  ,  Paffeur , 
Marinier. 

nopeuoAta/ ,  aller  ,  faire  route; 

IIopÉUMa  )  TÔ  ,  expédition, 
flofiuffiM-oç ,  qu’on  peut  traverfer, 
floj^tvltKQf ,  qui  peut  cheminer. 


nopsia,  chemin  ,  voyage  ;  2®.  démarche; 

3®.  mœurs,  maniéré  de  vivre. 
riopêJOK,  ce  qui  fert  à  voyager. 

B.  nop0/x6f,  détroit ,  bras  de  mer  fa¬ 
cile  à  traverfer  :  2°.  trajet. 

TlofÇ/j.tov  ^  ro  ,  barque  qui  fert  à  traver¬ 
fer  un  détroit  ;  i®,  ce  qu’on  paye  pour 
le  paflage  par  eau, 
nopOAUf ,  petit  détroit. 
nop0/iêuf  ,  Maître  d’un  bac  ,  qui  fait  paf* 
fer  dans  un  bac  ,  Nautonnier  ,  Pafleur. 
riopOAieuw  ,  traverfer  un  bras ,  une  riviere, 
riopO/ttê'or  )  même  que  ITopOAtjoK. 

III.  Mots  qui  en  dérivent. 

1. 

1.  iiEiPa  ,  fitç ,  n ,  entreprife  ,  effort 
effai  :  28.  épreuve ,  expérience  ;  30, 

tentation  ;  4.  piège, 
rig/paw  ,  s’efforcer  ,  entreprendre  , 
fayer  ,  tenter, 

TLitfoifftç  y  clfai ,  tentation ,  tentatîvv, 
Tltifti'ltjpiov  y  de  même. 

Ilejpalwpja  ,  h ,  expérience  à  fês  périls  ÔC 
rifques. 

n«jpj»'1/|’ü> ,  tenter ,  éprouver  ,  àllcr  à  la 
découverte. 

ITe/pa^o) ,  tenter,  s’expofer. 

,  tentative  ;  2®.  féduâlon, 
ïleiparfis ,  le  tentateur. 

2.  nËiPc4TJîç ,  « ,  Pirate ,  qui  court  les 
mers  pour  piller. 

Tlupalixos,  de  Pirate, 

UiipaTeuu  ,  pirater  ,  exercer  la  piraterie, 
riapaTiia ,  »,  piraterie. 
n€ij>aT»fiov  y  demeure  des  Pirates  ;  2®. 
lieu  où  ils  exercent  leurs  brigandages. 

2. 

nEIPiNS  »  fyd-of  >  claie  ou  paniers 

qu’on 
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qu*on  mec  fur  des  chars  afin  de 
pouvoir  y  placer  des'denrécs  ou 
des  marchandifes. 

3*  ^ 

HHPA  ,  le  Lac.  Fera,  en  Ionien, 
nHp»  ,  fac ,  poche,  beface  :  on  les 
porte  en  travers. 
rin^i^iovy  rô  ,  petite  poche,  fachet, 

4- 

nEPttç ,  «TOf  )  To ,  borne ,  terme  ,  fin  : 
2®.  but. 

riefaTêüu,  finir  ,  terminer. 
riepaTow ,  de  même. 

Tli^aiyij) ,  de  même  ;  conduire  à  fin  ; 
opérer  ,  avancer;  3°.  inférer  ,  conclure, 
riêjpaç,  riêjpap ,  mêmes  que  ni^aç, 

5* 

nEP-Y2« ,  l’année  paffee  :  2°.  de  l’an¬ 
née  pafiee. 

llif  vaiyoç  ,  de  l’année  derniere  ;  de  etî, 
datif  de  etos  ,  année ,  &  de  ,  paiïe , 
traverfé. 

6 , 

I.  nEPcvM,  agraffe:  2^.  le  péronée , 
le  petit  os  de  la  jambe,  l’exté¬ 
rieur  ,  à  caufe  de  la  cheville  du 
pied  qui  dépafie. 

n«pom« ,  agraffer  ;  1°,  trayerfer  comme 
une  agraffe. 

riffoyn^icc ,  ,  ce  qui  tient  avec  une 

agraffe. 

riefoytiTfiSf  <cJ'oç,  h,  habit  contenu  par- 
devant  avec  une  agraffe. 

X.  rJepoY.nç ,  ô  t  forte  de  mefure  en 
Poéfie:  10.  orgue. 

Ori^.  Grecq, 


7* 

nopn« ,  de  même  ,  agrafie. 
riopwflef'oy  ,  en  maniéré  d’agraffe. 
riopjraJ  ,  axoî  ,  même  que  riopTiT. 
riojJTracif ,  riofna^uj ,  ITopîrax/^w  ,  ITopffow  | 
agraffer  ,  faire  tenir  avec  une  ageafiè, 
nopTTW/ua,  TÔ  ,  habit  agraffe, 

I  V. 

Autres  Dérivés. 

I. 

De  P  O  R ,  ouverture ,  porte,  êc  par 
le  changement  fi  commode  de  R 
en  L ,  vint  cette  Famille  ; 
nTAîi  ,  Pulê  ou  Pylé ,  porte  :  10.  en¬ 
trée  d’une  ville  ;  30.  gorge  ,  dé¬ 
filé. 

IluAa/of ,  qui  efl:  hors  des  portes. 
riyAwK  ,  uvoç  ,  ô  ,  veftibulc. 
riuA/s ,  iS'oÇy  h  ,  petite  porte. 
n^Aow ,  fermer  avec  une  porte. 
riuAwMa  >  Tà  ,  porte  de  maifon» 

Tlvkoç ,  même  que  riuAi». 

En  Celte  PoRh  ,  porte  ,*  êc  l’af- 
piratioii  finale  fe  changeant  ordi¬ 
nairement  en  T  ,  de- là  le  Latin 
Porta, 

X. 

H-riEiPoç ,  0  y  continent ,  tous  ces 
pays  qu’on  peut  traverfer  en  al¬ 
lant  de  l’un  à  l’autre  ,  fans  avoir 
des  mers  à  pafier,  ôc  qui  ne  for» 
ment  qu’une  mafle  :  2®.  le  fec, 

H-Hêipou  ,  former  un  continent. 
H-Ueifulrç  y  é,  qui  habite  un  continent; 
H-nnfuliKoç ,  qui  concerne  le  confinent,’ 

D  dd 
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V. 

Front ,  Devant; 

De  Var i  travers  ,  vint  par  analogie 
par  f  Por  i  défignant  le  devant, 
le  front ,  ce  qui  s’offre  à  la  ren¬ 
contre  :  de-là  nombre  de  Famil¬ 
les  j  mais  la  plupart  en  P  r. 

En  voici  deux  en  Par, 

I. 

UkVuAi  le  devant  du  vifage  :  2®. 
joue  ,  mâchoire  ;  5®.  proue  du 
▼aiffèau. 

Ilafn'ioy ,  IlajnVf ,  w ,  de  même# 
ria^ias,  0 ,  nom  d’un  fcrpcnt, 

2. 

/ 

nAPoÿ ,  avant ,  devant ,  auparavant  ; 

2*.  avant  que. 
naj)o/9’£,  de  même  ;  devant, 

Ilajjodgpoç ,  premier ,  ancien  ,  antique  , 
d’autrefois. 

ripo-IIapo/S'ê,  de  face ,  en  front. 

V  I.  Pointu  ,  piquant. 

De  P  A  R  ,  broche  ,  pointe  ,  vin¬ 
rent  ces  mots. 

1. 

A-nAP/Vf),  plante  à  piquans ,  &  qui 
s’attache  aux  habits. 

2, 

2-n A I  p« ,  A2î-nAiP« ,  lancer ,  darder  : 
2®.  caufer  des  élancemens  :  3°. 
trémouffer,  palpiter. 

-  2-naj)((w  ,  de  même, 

5- 

S-nApito-o-tt  ,  déchirer,  mettre  e» 
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pièces,  couper  par  morceaux. 
S-IlaparAta  ,  morceau  emporté  ,  pièce  , 
lambeau. 

^-UoLfay/xoç  ,  aâion  de  déchirer ,  de 
mettre  en  lambeaux. 

2-naj5a|<î ,  de  même, 

2-naj)ayAaTwJ'«ff ,  cri  qui  femble  devoir 
mettre  le  goher  en  pièces ,  le  déchirer. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte 
Par,  &  au  Nord  S  par,  pique, 
lance. 

4* 

i.napoçjo'  ,  afflidion  ,  deuil  :  I« 
cœur  en  eft  déchiré  ,  navré  :  lo. 
calus  ;  5®.  aveugle, 
riwjjgw  ,  être  en  deuil ,  dans  l’afflldion, 
nwj5«7uf ,  calamité  ,  deuil ,  mifère. 

1,.  TAAfie/-n«poç  ,  accablé  de  mifere,' 
infortuné ,  malheureux  :  de  Ttf- 

f 

laê ,  fouffrir  ,  fupporter. 

^.Uoiftatùç ,  calleux ,  dur  ,  rude. 

Uwfou ,  fè  changer  en  cor  ,  en  durillon  ^ 
en  poreau  : 

Dc-là  ,  ce  mot  Poreau, 
riupw/ua  ,  ,  callolîté. 

nwpwcTiç,  calus. 

VII. 

Mots  Négatifs. 

A»<DAYPoç  »  j^phauros ,  foible ,  fan$ 
force ,  fans  vigueur. 

L’origine  de  ce  mot  a  été  com¬ 
me  tant  d’autres  inconnue  à  tous  les 
Etymolügues.  11  s’eff  formé  de 
phor }  porter  ,  &  de  la  négation 
^  ;  mot-'è.  mat ,  qui  ne  peut 
?>  porter  a». 
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2. 

nHPoç,  o'j  mutilé  de  quelque  mem¬ 
bre  ,  manchot ,  boiteux  ,  muet , 
aveugle  :  infenfé, 
n»po(j  ,  mutiler  ,  tronquer  ,  bleffer, 
n»j)u)Ata  ,  TÔ  ,  défaut  corporel  ;  1°.  hom¬ 
me  vicié  ,  détérioré  >  qui  a  quelque  dé¬ 
faut  naturel. 

rifljjwo-iç  ,  mutilation  ,  détérioration  de 
quelque  partie  du  corps, 

riEP0«  5  détruire  ,  dévaller ,  ravager  : 
2®.  tuer,  faire  périr  ;  j®.  perdre, 
riêjxr/ç  »  iwç  ,  è,  dévaftation  ,  ravage. 
riof^tKTtç ,  de  meme.  ' 

Uoÿd'nltiç ,  (J  ,  dévaftateur  ,  defiruâeur , 
renverfeur. 

même  que 

PL. 

Les  mots  en  P  L  font  de  deux  for¬ 
tes  :  les  uns  qui  appartiennent  à 
la  lettre  L ,  fe  font  chargés  d’un 
P  à  leur  tête  ,  en  palTant  chez  les 
Grecs. 

P. 

ajouté  devant  les  mots  en  L. 

I. 

De  Lac  ,  Lix  »  Lox  ,  en  travers  ,  d’où 
le  Latin  ob-Uquus  ,  oblique ,  vint  ; 

n-AADof,  ô ,  «,  oblique ,  pofé  de  tra¬ 
vers,  en  travers  ,  de  biais. 
n-Aay<ow  ,  n-Aay<a^w ,  être  oblique  ; 
être  pofé  de  biais  ;  s’énoncer  oblique¬ 
ment. 

n-Aayjaff/Uoç,  obliquité  ,  biaisa 

DeL  I  côté  ,  vint  ; 
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n-AETPa ,  c£f ,  »  ,  côte  ,  côté. 
ri-Awpor  ,  de  même. 
n-A*uj>/Tof  >  d  ,  de  côté  ,  latéral* 
^^Atvfl^l)coç  ,  pleurétique  ,  qui  a  unc 
pleuréfie  ,  un  point  de  côté, 

11  tient  à  Lauros» 

5* 

De  Luo  ,  laver ,  vinrent  : 

I.  n-AYN«,  laver  :  i®.  accabler  d’in¬ 
jures  :  J®*,  fouiller  ,  tacher. 

ri-AuMa  ,  eau  fale  ,  parce  qu’on  s’en  ell 
fervi  pour  laver, 

n  .Aüff/tioç,  n.~Av(Xiç ,  h  y  aêlion  de  la¬ 
ver  ,•  lotion  ;  lavage, 

n-AvrlnSy  foulon,  qui  lave  les  étoffes  , 
les  dégraifle, 

U-Avyliç  y  /eToç  ,  fl  y  laveule. 
n^Avrlnf  y  qui  lave,  laveur;  2®,  foffe 
où  on  lave  ;  lavoir, 

TJ-Avyltifta  ,  ra  ,  Fête  à  l’honneur  de 
Minerve  ,  &  où  on  lavoit  fa  ffatue  avec 
pompe. 

ri-Auj-lpoK  ,  payement  pour  ce  qu’on  z 
fait  laver. 

n-Avylfiç  i  terre  bonne  pour  laver,  pour 
dégraiffer, 

I.  n-AYTMî ,  même  que  nAoyxjif. 

U-Avyevç ,  de  même, 

IT-AüKof,  lavoir,  lieu  où  on  lave; 
zo,  cuve  à  blanchir  le  linge  ,  l’étoffe. 

4* 

On  peut  rapporter  a  la  même 
famille  : 

n-AAAoç  J  Oy  Sc  n-AAAoy  ,  ro  ,  CXcés 
d’humidité,  humidité  fuperflue. 
n-AacTwer»; ,  humide  ,  trop  humide, 
n  Aa<fa^oç ,  abondant  en  humeurs  >  où  il 

Dddi| 
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y  a  trop  d’humeurs ,  trop  d’humidité  ; 
flafque  ,  mou, 

n-Aa</'a«,  être  trop  humide  ;  avoir  trop 
d’humeurs, 

P  devant  L  A  ,  étendue. 

De  La  ,  large  ,  étendu  ,  précédé  de 
P ,  vinrent  ces  diverfes  familles. 

I, 

n-AAZw  ,  promener  dans  la  vafte 
étendue  du  globe  ,  répandre  çà  & 
là,  difperfer. 

n-Aay*1»j) ,  d  ,  errant ,  vagabond  y  2°. 
erroné. 

n-Aayjtlof ,  de  même  j  5'^.  fou ,  înftnfé. 
II-Aaxja  ,  aç ,  fi  ,  erreurs ,  voyage  } 
faute  ,  erreur, 

2.. 

n-AANti ,  erreur  ,  adlon  d*errer. 
Il-Aarrî ,  jjtos  ,  ô  ,  qui  erre,  errant, 
-vagabond, 

n  -  Aavos  ,  de  même  j  i?.  trompeur , 
fourbe, 

TL-Aavau  ,  détourner  du  droit  chemin  , 
induire  en  erreur  >  tromper, 
n-Aay»<rzç ,  fws,  fi ,  aélion  d’errer  ,  de  va¬ 
gabonder. 

n-Aarflljjç,  qui  erre  ;  i®.  Planete. 

,  n~Aayvl1bj^  faire  le  vagabond  ,  mener 
«ne  vie  errante. 

5* 

n-AAila  9  Sc  Athénien  n-AArluy 
donner  de  l’étendue ,  des  formes  : 
former;  z®,  oindre  :  3®.  feindre. 
n-AacTMa  ,  ri ,  ouvrage  de  potier  j  1®, 
feinte ,  fîmulation  ;  3®,  fidion, 
ÏI-AacT/ualwef'nf ,  feint ,  controuvé, 
n-Aao-^alzaf ,  d,  qui  invente  ,  con¬ 
teur  ,  fabuliUe, 
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ri-Aao-zç  ,  tus  y  fi  ,  fidion  ,  art  de  fein¬ 
dre  ;  2°.  éducation  ,  art  de  former. 
n-Aar«f ,  d  ,  qui  donne  les  formes  ;  2®. 
Fondateur  ,  Créateur. 
n-Aaç-»p ,  de  même, 

n-Aaîezpa,  Créairicc  ,  Fondatrice,  qui 
donne  les  formes. 

TJ-AaçiKos ,  propre  à  l’art  de  former, 
n-Actçaj>evu  ,  même  que  riAao-crw. 
TI-Aadayoç  ,  difque  ou  rond  fur  lequel  on 
donne  une  forme  au  pain, 
n.Aayywy  ,  oyoç  ,  d  ,  image  de  cire  , 
poupée. 

TJ-Aaiarioy ,  tô  ,  forme  ou  moule  de  bri¬ 
que  }  quarré  long, 

4. 

n-AATüç ,  ê  9  large  ,  vade ,  ample , 
étendu. 

ri-Aaloluî ,  fl ,  largeur  ,  eipacc. 
Ü-Aalüi'w,  dilater  ,  élargir. 
n-Aalu<r^ia  ,  tô  ,  qu’on  étend , 'emplâtre, 
n-Aalüff/ttof ,  dilatation  ,  extenfîon  ;  zv, 
babil ,  jadance  ,  fanfaronade, 
n~Aaloç ,  largeur. 
n-Aaliior,  tableau  ,  table. 
n-Aa1êza^w,  ouvrir  extrêmement  la  bou¬ 
che  ;  parler  la  bouche  extrêmement  ou¬ 
verte, 

Z.  U'AAretvcç  9  9 ,  platane  ;  fes  bran¬ 
ches  s*écendent  &  fe  développent , 
au  large. 

n  -  Actlayiçoç  ,  de  même  i  z®,  elpace 
large  &  ouvert. 

n-Aalaywr  ,  wvos ,  d ,  lieu  planté  en  pla¬ 
tanes  ,  plataneraye. 

Il-Aalaria  ,  nom  d’une  cfpècc  de  pom¬ 
mes, 

3.  n-Actret?  >  nom  d’un  poilTon  d'A- 
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lexandrie  ,  à  caufe  de  fa  lar¬ 
geur. 

n  AttTetfjMiç  i  covct  t  ô  f  rivage  vafle  , 
étendue. 

j.n-AîtT»,  5c  en  Dorien  ,  Tlata  ^ 
la  portion  la  plus  large  d’une 
rame. 

n-Aal/ov  ,  petite  rame  ,  aviron  ;  zo,  e(- 
quif ,  chaloupe  ;  5®.  fbufflet  à  fouffler. 

n-Aa1<7| ,  partie  de  la  rame  qui  frappe 
l’eau, 

n-Aaluyi^u  ,  faire  frémir  l’eau  en  la 
frappant  avec  la  rame  ;  i*.  faire  grand 
bruit  avec  des  difeours  ampoulés ,  frap¬ 
per  l’air  par  de  grands  mots. 

n-Aalaccrw ,  faire  retentir  l’air  par  le 
froifTcment  ,  ou  par  un  coup. 

6.  n-AaT£«7«  ,  inllrumenc  bruiant  , 
creflTeile. 

n-Aalaytw  ,  pétiller ,  craquer ,  rendre 
un  Ibn  aigu  ;  applaudir  avec  les  mains. 

n  AalayflAta,  craquement,  fon  aigu  , 
bruyant. 

n-Aalayu»' ,  wkoç  ,  â  ,  creiïelle  ,  fiftre  ; 

Z®,  fleurs  de  pavot. 

TI-Aalayunu  ,  ü-Aalay/^w,  mêmes  que 
n-Aatlaytw, 

7.  Ti-Actçty^  f  yyoç  »  w  )  plat  d’une  ba¬ 
lance. 

ri-Aa^ ,  axoç  f  h  ■,  table  large  ;  croû¬ 
te  ;  3®,  plaine  ;  c’ell  notre  mot  Pla¬ 
que. 

n*Aaxow,  incrufler ,  plaquer. 

Tl-AaKotii ,  tyloç ,  large  ;  i®.  gâteau  ,  le 
placenta  des  Latins. 

n^AaKovylioy  >  petit  gâteau. 

5* 

n-Af©poy,To,  PléUire,  arpent  de 
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terre  :  félon  Suidas ,  cent  pieds  ; 
félon  d’autres,  cent  fladcs. 
de  meme  en  poéfle. 
nt\'c^j>i(TjUa.  ,  ri  ,  courfê. 
riAt&pia/oç  ,  de  la  grandeur  d’un  pléthre, 

6. 

n-AiN0ûç,  c ,  brique  :  20,  pliiuh?. 
ri-Ajt'S’/ros,  de  brique. 
n-ATN^<oK  ,  Tô  ,  tuile,  petite  brique  ; 
quarré  long. 

ri-A/yS^ïf  ,  ij'oç  ,  n  ,  de  même. 
n-ri/KS'ow  ,  fabriquer  en  briques. 
n-Aa'^jyw  ,  faire  des  briques  ;  1°.  en  for* 
me  de  briques, 

n-Air^-eecTif ,  fabrication  de  briques, 
TI-And'éioy ,  brlquctterle  ,  tuiliere  ,  lieu 
où  011  fait  des  briques  ;  magafln  de  bri¬ 
ques. 

P  L  four  P  E  L. 

De  Pel  ,  Pol  ,  cercle  ,  pli ,  pronon¬ 
cé  Pi  k  ,  Plo  ,  vinrent  ces  famil¬ 
les  : 

I. 

1. nAEKw,  plier  ,  nouer  ;  x®.  faire 
un  tilTu. 

TlAiy^ua  ,  tô  ,  tout  Ce  qui  efl  plié  , 
noué, 

nAîrAtal/or,  TÔ  ,  cntrelas  ,  nœud. 
IlAsyMa'Iêyw,  plier  ,  impliquer. 

2.  nAExToç ,  noué ,  plié,  attaché  :  10, 
filet. 

nAexIar» ,  même  que  TlMy^ct, 
nAgxIar/oK,  petite  boucle, 

3.  nAoxM ,  nœud  ,  nexe ,  contexture, 
nAoxtvç  ,  qui  plie  ,  qui  noue. 
riAoxaç,  aef'oç,  fi ,  frifure  ,  chevelure  à 

boucles. 

11X9X0$  fi ,  boucle  de  cheveux. 
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riAox/fly,  de  même  ;  i°.  collier. 

ÏTAoxaAtof  ,  o  ,  chevelure  bouclée  ;  à 
grandes  boucles. 

TTAoxaAtucl'nç  ,  frifé  ,  noué  ,  bouclé. 

,  même  que  IlAoxaMof. 

2, 

ï.  riTTsS»  ,  plier ,  replier,  faire  des 
plis  :  2".  compliquer. 

Ici  L  changé  en  T  à  caufe  du 
P ,  qui  aime  cette  lettre  à  fa  fuite. 
niuy/uay  pli,  /înuofité, 
nie^is,  adion  de  plier. 

UIukIoç^  plié. 

niuxlioy  ,  livre  ou  tablettes  qui  le 
plioient. 

2.  nun'tcv ,  tablettes  qui  fe  ferment, 
riuxlif  ,  de  même. 

niL'l,  up^oî  ,  1;  ,  pli ,  adion  de  plier  ;  z®. 
collines  creufes,  ravins  ;  portes. 

,  pli  »  ravin  ,  &c. 

3* 

A*-nA(3oç ,  aç  >  ô  ,  fimple  ;  mor  à-mot  y 
fans  pli  ,  non  roulé  ;  10.  franc ,  fin- 
cere ,  fans  détour  :  5°.  parfaite¬ 
ment  vrai ,  fans  fard. 

A-riAo»  ,  lîmplicité. 

(  A-  Uxolns ,  de  même. 

A-OAojjtoj,  lîmple  ,  franc  ,  ouvert. 
[^A-nA«yjof ,  ArrAur/ç,  de  même  ;  qui 
ne  peut  être  plié. 

A-IlAoïr ,  iJ'oÇy  a ,  vefte  lîmpic ,  fans  dou¬ 
blure. 

A-riAoj^oMa»  )  le  montrer  franc  &  /în 
•  cère. 

f  A-riAow  ,  déployer  ,  dérouler ,  étendre. 

4* 

A-4>EAtiç ,  îoç  fimple ,  fans  fard  : 
a.°.  pur. 


A-4>EA£(a ,  fimplicité. 

I- 

ZA-$EA}îç,  ioc,  O,  M,  extrêmement 
fimple:  lo.agrefie ,  ruftique ,  fans 
fard:  30.  véhément,  colere ,  qui 
ne  fait  point  fe  modérer. 

De  Za  ,  extrêmement,  ôc  Apel, 
fimple. 

P  JL  E  G. 

De  Pal  ,  pieu  ,  bâton  ,  prononcé 
"  Pla  ,  dut  venir  : 

I.  riAHSSft),  frapper,  battre:  1®.  bri- 
fer  ,  rompre. 

UAvyy.a  ,  coup  ,  plaie  ,  blelTure. 
riA»^  ,  aiguillon. 

nAn|/{ ,  £Wî ,  n ,  adion  de  battre  ,  de 
frapper. 

H-Xmlns  ,  K  ,  ô  ,  prompt  à  battre. 
riAmloSy  frappé ,  battu. 

TlAnKlixog^  qui  a  la  force  de  battre  ,  qui 
aime  à  battre  ;  mordant. 
nAnzh^oMa.!  ,  en  venir  aux  coups  ,  (c 
battre. 

UAnzl foy  y  inllrument  pour  battre  ;  fléau  , 
fouet  ;  2°.  archet  ;  5'’.  ergot. 

1.  nAiir»  ,  en  Dor.  Plaga ,  le  PlagA 
des  Latins ,  plaie  ,  coup  ,  blef- 
fure. 

j.nA^T^avov  ,  bâton  ,  en  Oriental 
IVd,  Plak. 

ITAnyaf  ,  acToç  ,  h  ,  faulx. 

TlAKÇiyly  &  Dor.  riAas-j-y^ ,  yyoç ,  fléau  ; 
fouet  ;  étrivières. 

De  Pel,  Pol,  multitude  ,  foule 
prononcé  Pl,  vinrent  : 

I. 

I.  nAEsf ,  Poëc.  nAwot ,  Athénien,. 
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nA'twç ,  plein  ,  comble. 

nA«j5«5,  eoî ,  ô  ,  >j ,  plein  ;  1°,  entier  > 
parfait. 

nA>3j>3ui  ,  remplir,  combler;  i».  com- 
plctter  ,  parfaire  ,  remplir  fa  parole. 

TlAr]^u)/u.a  ,  complément  ,  ce  qui  com- 
plctte  ;  1®.  fupplément  ;  j®.  accomplif- 
fement. 

nxcfwff/î ,  lus  y  réplétion ,  plénitude  ;  i 
perfection. 

а.  nAH0«  ,  remplir  ,  emplir  ,  com¬ 
bler  ;  1®.  inonder  ,  dégorger  ,  dé¬ 
border. 

IlAwo-Ata ,  TÔ  ,  ce  par  quoi  une  chofe  par¬ 
vient  à  fon  état  de  pcrfcClion  ,  le  rem- 
pliflage  ,  le  dernier  terme. 

TI\ti(Tjuioç  ,  qui  remplit  ,  qui  raflade  ;  2®. 
fadidieux  ,  dégoûtant. 

nxna/JLoyti ,  fatiétc  ;  plénitude  ,  faturité. 

j.riAn^-wp/a,  a  ,  le  pléthore  ,  trop 
grande  abondance  d  humeurs. 

Uxnd'upixos  y  plein  d’humeurs. 

nAB^-wpÉW,  remplir  ;  2®.  déborder  ,  inon¬ 
der. 

4.  nAnS-ûç ,  loç  y  Ta  ,  plénitude  :  i°. 
foule,  multitude  :  30.  nombre, 
quantité  :  40.  grandeur. 

vos  y  h  y  multitude. 

ÜArâ’ucrf  ,  être  en  nombre  ;  être  plein. 

riArS’uKw  ,  multiplier  ,  augmenter  ;  2®. 
croître. 

IlAD^’wrMoî ,  accroifîement ,  multiplica¬ 
tion. 

5.  Yltfx-VlAnfxtj  nz/x-riActw  ;  ni/A-nA«ey«  } 
remplir ,  combler. 

nÂrAcai  ■rô  ,  meme  que  riAiKrAta. 

б.  nxn/un ,  « ,  flux  de  la  mer. 

nx»/xufa  f  nA«M/C<,i;j3<; ,  approche  du  flux. 
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nxn^/Uvptoyy  tô  ,  barre  ,  lieu  où  il  n’y  a 
de  l’eau  que  dans  la  marée  ;  1®.  Cita¬ 
delle  confiruitc  fur  le  terrein  qu’inonde 
la  marée. 

riAnMAtufof ,  plein  ,  inondant. 
riAnMMuf  ow  ,  inonder  par  la  marée. 
IlAu/a^tuyfw  ,  regorger  ,  inonder. 

7.  nAji^yji ,  moyeu  de  roue. 

1, 

AAS-nAH^: ,  aies  i  c ,  rempli  de  grands 
maux  :  2®.  atroce  ,  terri  ble  ,  fâ¬ 
cheux  :  3®.  pénible,  difficile. 

De  ries  y  plein  ,  rempli  ,  &  de 
Daioy  divifer ,  déchirer. 

3* 

nAoYTcç ,  a ,  0' ,  richefles  ,  abondan¬ 
ce  de  biens  :  2®.  Plutus  ,  Dieu  des 
richeffies. 
nxoula^ ,  très-riche. 
nxovltjÿos ,  lucratif. 

nxouliu  y  être  riche  ,  pofTéder  de  grands 
biens ,  être  dans  l’abondance. 
nxouTi^u  y  enrichir. 

2.  nAoTTEYS  Plouteus  ,  5c 
nAoYxnN  ,  Plouton ,  Pluton ,  le 

Dieu  des  morts  ;  mot-k-moiy  ce¬ 
lui  qui  dévore  tout ,  qui  prend 
tout. 

3.  TLAouaiaç ,  riche  »  opulent. 
riAouo-jaxoç ,  de  même. 
riAouffiaw  y  être  riche  ,  abonder. 
HkQveia^u  y  enrichir. 

,  4* 

noAüç ,  no  A  Am  ,  noAu  ,  nombreux,^ 
fréquent,  en  quantité  ,  plufieurs  : 
ao,  grand  ,  vafle  ,  fpacieux  ; 
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excellent;  4°.  puiflanr. 
no;s^vax(f ,  plufîeurs  fois ,  fbuvent# 
no)i.axf>->  cî!  plu/îeurs  lieux, 
rio^iKa  -  rtkoLffioç  ,  multiple  ,  multiplié  ; 

^o.  beaucoup  plus  abondant. 
no^iKa-TrAac/a^w,  multiplier. 
rioAAoroç,  «  ,  ^  ,  un  fur  plu/îeurs. 

2.  rtAj/wy  nAêùiy  ,  oycç  j  0,  n  j  plus 
grand,  plus  abondant,  plus  nom* 
brcux. 

nAêoraxiî,  plus  fouvent, 

Tlkicva^u) ,  devenir  trop  grand  ,  être  trop 
grand  ,  trop  abondant  ;  1®,  être  redon¬ 
dant  ;  3®.  devenir  infolent, 

ITAêoracryu.os,  pléonafme  ,  furabondance  , 
fuperfluité, 

n\tova(r/JLa  ,  de  même. 
riAeoKarjJcoç  ,  furabondant ,  fuperflu. 

5.  nAEUS  ,  aS'oç ,  iî  ,  les  Pleïades , 
Conftellation. 

4.  riAî/ç-oç  ,  fuperlatif ,  très-nom¬ 
breux  ,  le  plus  grand  nombre. 

nxtiçaxii ,  le  plus  fouvent. 
nA£i5'«p(a^w ,  mettre  l’enchere  ,  mettre 
au-de/fus  de  tous, 
nxuçïjjnacr/Jt.oç ,  enchere. 

5.  nAi/5-«p(^c/>ta/,  le  glorifier,  fe  van¬ 
ter. 

5- 

ï.  noA/î ,  sft)ç,  »  ,  Polis ,  Ville  ;  mot- 
à-mot ,  réunion  d’une  grande  mul¬ 
titude. 

rioAiaç ,  aci'oç ,  n,  Pallas  ,  Proteéirice  de 
la  Cité, 

JJoXitvs ,  Jupiter,  Proteéleur  du  peuple. 
noAi;^;i'»7  ,  petite  Ville  ,  Bourg. 
rioA/^w,  fonder  une  Ville. 
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UoXiçnç ,  d,  Fondateur  d’une  Ville. 

rioÂKr/Aa  ,  TÔ,  Ville  ,  Cité, 

1.  noA/rnj ,  « ,  6c  rioA/nT»? , citoyen  ^ 
habitant  de  la  ville  ,  concitoyen, 

rioXil/ç ,  (tf'oç ,  n  ,  Citoyenne. 

TJoXilixoç  y  qui  concerne  les  Citoyens, 

rioXili^u  y  adminidrer  la  Ville  ,  les  affai¬ 
res  civiles. 

n.oXihirM’OÇy  admlniflration  de  la  Cité,  de 
la  Ville. 

rioAilêüw,  être  chargé  du  Gouvernement, 
être  dans  la  Magiftrature  ;  2®.  vivre 
dans  une  République  ;  5®.  fe  conformer 
à  fes  loix, 

TloxHéia  y  h  y  adminidration  ,  gouverne¬ 
ment  de  la  République  ;  i®.  état  de  la 
République  ;  3®,  maniéré  de  vivre  ;  ré¬ 
gime.  - 

TloXiliu/uac.  y  t6  ,  de  même  ;  4®,  ce  qui 
concerne  l’adminiftration  ;  5®,  art  de 
gouverner, 

UoXilivluç ,  6  y  Adminidrateur  de  la  Ville , 
Magidrat. 

2.  nroAiç ,  en  poéfie  ,  pournoA/? ,  à 
la  Grecque. 

3.  nroA/î^poy ,  petite  Ville  ,  Répu¬ 
blique. 

PO, 

plante. 

Du  primitif  ,  produc¬ 

tion  ,  plante  qui  vient ,  qui  s’é¬ 
lève  ,  &  d’où  ed  venu  le  mot  lois , 
fe  forma  la  famille  Poâ,  Voa, 
commune  à  tout  le  Globe. 

En  Chinois,  Ho  a,  fleur. 

En  Péruvien  ,  Hua  ,*  fruit  *,  HuA- 
Hua  ,  fils. 


En 


i 
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En  Madagafcarien  ,  Voua  ,  fruit. 

En  Hébreu,  ,  Thc-Voua  ,  ou 
The-boua  ,  fruit. 

En  Taïtien,  Poua  ,  fleur  des  plan¬ 
tes. 

I* 

I.  no  A  ,  rtç,  » ,  de  en  Ionien  noin  , 
plante. 

nowcTflç ,  ^  ,  r  ,  abondant  en  plantes. 
rioapioK ,  petite  plante, 
rioa^w  ,  cueillir  des  plantes  ;  arracher 
les  plantes  nuifiblcs  ,  inutiles, 

Uoao'juoç  ,  adion  d’arracher  les  mauvais 
fes  herbes. 

rioaçp/a  ,  celle  qui  arrache  les  mauvaifes 
herbes  ;  farcleufe, 
noarpjOK.  faulx,  ferpe, 

1.  noiMê/ç,  îVToç ,  ô  f  plein  d’herbes." 
Tluinpoç ,  de  même. 

5.  noist ,  meme  que  riaar  :  :to.  année  ; 
elle  rapporte. 

2, 

1.  KTAMoç.o,  Féve:io.  Sc'rntin  : 
5”.  bout  du  fein. 

Kva/-tiyoç ,  de  fève. 

Kva/U-iaioç ,  de  meme  ;  i®.  gros  comme 
une  fève. 

Kua/Awi' ,  (jyoç  ,  ô  ,  lieu  planté  en  fèves. 

2.  Kua/'xeucû ,  donner  "fon  fuffrage  avec 
des  fèves, 

KuaAtêjlos ,  qui  a  été  élu  avec  des  fèves, 
y  qui  élit  avec  une  fève. 
KvaM-ioy  ,  To  ,  petite  fève  ,  haricot. 

3.  nYAMoç,  le  même  que  KïAMoî, 
par  le  changement  de  K  en  P  , 
ou  de  P  en  K. 

Orig.  Gr<c^, 


4.  nt^ayov^Tc»  de  même  :  2^.  légumes. 

lïuayioi ,  de  fève  :  de  légume. 

Corrirne  on  mangeoit  des  fèves 
en  commémoration  des  morts  y'' 
il  pàroît  que  du  même  mot  Pua-’ 
woj  ,  fève  ,  vint 'le  Valdois  a-pa- 
Kos  ,  repas  des  morts  ,  ou  plutôt 
repas  à  l’honneur  des  morts  & 
après  leurs  funérailles. 

P  O  N. 

De  Bon  ,  Fon  ,  PoN  ,  gros  ,  abon¬ 
dant  ,  vinrent  ces  mots.  • 

I.  • 

rrrNAal ,  aKog ,  Pundax ,  Ic  fond  d’une 

chofe  :  Z®,  la  poignée  d’une  épée. 

>  -■.•rt  ■  •’ 

^  •  «  t- 

hem  <i>is  ,  ,  M ,  foufle  :  10!  goûte  : 

3'’.  nuée  ••  4‘^.  bulle  ,  pudule. 

De  Fo/z.y  Peu  ,  élevé  ,  «5c  Fus  > 
füufler.  En  Grec 

t  0-  ■  * 

a.  '  ^ 

tr  .  .  *  >  ; 

naMît ,  TO ,  couvercle  :  z®.  boifldn  , 
au  lieu  de  rio^a  ;  30.  palme  d’E¬ 
gypte,  ou  fruit  du  palmier ,  cueil¬ 
li  avant  fon  entière  maturfté. 
Ow/Ua^w,  fermer  d’un  couyerclé.  • 
Hu/j.a]Kxç  ,  0  y  qui  a  un  couvercle. 

.  P  O  S. 

A-no2  ,  eîç ,  TO  ,  mot  qui  ne  fe  trou¬ 
ve  que  dans  les  Phéniciennes  d’Eu  • 
ripide.  On  le  rend  ,  les  uns  par  le 
mot  travail  ou  fatigue  ^  laffuude  ; 

■  les  autres  par  celui  d’élévation. 
Quel  que  ce  foit  des  deux  ,  il 
E  e  e 


O 
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tient  à  rOrienral^,  DD  ,  Piïj ,  Pos, 
abondance,  multiplication. 

Le  travail  multiplie  les  biens  , 
Sc  la  fatigue  vient  du  trop  tra¬ 
vail. 

P  R  A, 

Produire. 

Du  primitif  Pra  ,Ph  R  A  ,même  que 
Per  ,  Fer  ,  produire  ,  vinrent  ces 
Familles. 

nPA22« ,  npATTûj ,  faire,  agir  :  i®. 
adminiftrer ,  tailler  ;  50.  tranfiger  : 
40.  vivre,  paifer  fa  vie  :  50.  exi¬ 
ger  ,  forcer. 

IIpaTMa ,  TÔ  ,  aâiotî  ,  choie  faite  par 
quelqu’un  ,  affaire  ;  i®.  chofe  en  gé¬ 
néral. 

ripayAialiOK  ,  diminutif, 

Ufay/Jia'lixoç ,  d’affaire  ;  réel  :  habile  à 
négocier. 

npay/Ctalêiiw  ,  Impliquer  dans  les  affai¬ 
res  ;  vexer  ,  tourmenter. 
npayAtalêia  ,  application  ,  étude  ;  x**.  In¬ 
tention  ;3®.  difficulté,  affaire  éplncufe; 
4*’.  peine,  angoiife. 

Tlp(xyju.a%.cu  ,  af  ,  querelles ,  dllputcs  , 
litige. 

npay/aa7e/wcr«5 ,  pénible  ,  affairé. 
npayAta^tulBS ,  Négociant,  Marchand, 
ripay/ttalêüs ,  de  même. 

A.  nvAStç ,  taç ,  «,  aftion ,  geftes ,  ac¬ 
tes  :  2°.  outrage  :  3*^.  exploit  :  40. 
état  J  condition  :  50*  exadion. 
ripaxlos  jdaifable  ,  qui  peut  le  faire, 
Ilpaxlixos  ,  en  état  d’agir  ,  habile  à  agir, 
npaxlup ,  Exaâeur  ,  qui  lève  les  impôts. 


npax7wp  ,  qui  exécute  ,  qui  commet  ;  i», 
exafteur;  3°.  vengeur. 

3 .  TJpïyoç ,  ^ûç  f  Te  ,  chofe  ,  affaire. 

4.  riPHsSw,  en  Ionien,  pour  Tlpetg-ffu» 
n^ny^ua  ,  ITpn^/î,  ôcc.  en  Ionien. 

2.' 

npAi/a  ,  etç ,  carreau  de  jardin 
potager. 

5- 

npASûv ,  Te  ,  porreau  ;  il  ell  verd  , 
couleur  des  produdions  des  jar¬ 
dins. 

ripitctroî  ,  de  porreau, 
ripaciof ,  de  même. 

Ilpacr/^u,  être  verd,  couleur  de  porreau. 

4* 

riPAOS  y  e  ,  doux  ,  mûr  y.  bon  àman- 
geu 

ripaolwf,  h  f  douceur, 
ripaüs ,  doux. 

UpaVlnSf  meme  que  a-p«o7»f, 
npaüi'w ,  adoucir  ,  mitiger  ,  appaifer  „ 
calmer. 

Upailyo'is ,  (us ,  aftion  de  calmer,  d’ap- 
paifer  ,  d’adoucir. 
ripti'Os ,  en  Ionien  ,  doux, 

TJpecjuyiios  tvin  de  Pramnla ,  dans  l’Ifle 
d’Ithaque, 

S- 

npEMNo» ,  To  >  tige  ,  tronc  ,  ce  qui 
produit  les  branches  :  lo.  écorce  5 
30.  fondement. 

Upsuyioy  ,  fouche  ,  petite  tige.  • 
npîMWcTwî  ,  femblabie  à  uné"  louche, 

Tlpe/uyt^iff  arracher  avec  la  Touche  &  1m 
racines. 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  PRO, devant  jU 
PR  A,  PRO, 


devant. 

De  PoR  ,  devant,  avant,  prononcé 
Pr  ,  Pro  ,  vinrent  nombre  de  Fa¬ 
milles. 

I. 

npo  ,  avant  ,  devant. 
np£)(70{»' ,  en  préfence  ,  en  face  , devant  ; 

»•.  plus  avant  ;  3®.  auparavant, 
ripoffu  ,  Tlfocrffu  ,  rioppw  ,  noptrw  ,  avant 
foi ,  dans  la  'partie  antérieure  :  long- 
tems  avant  ;  au  loin  ,  de  loin  ;  30,  par- 
'  deiTus ,  au-delà. 
riojspwIgpoK  ,  plus  loin. 
ripoTK,  devant,  auparavant,  avant. 
IlpoTÉpu  ,  fort  au-devant ,  fort  en  avant  j 
1°.  au-delà  de  toute  exprefîion, 

X.  npoTepoç,  premier ,  qui  procède, 
antérieur. 
ripoTÉpo»',  auparavant, 
nportpatoî ,  ^  ,  le  jour  avant, 
ripoTtptxof  ,  le  premier,  qui  eH  devant, 
npmptüw  ,  être  le  premier. 

IIpoTÉprMa ,  Tô ,  le  premier  rôle  ,  les  de* 
vants  ;  la  viâoire. 

3.  nPaToç,  &  Doricn  ,  Upurof  >  pre¬ 
mier  ;  lo»  qui  efl;  à  la  tête. 
ripwTOK,  premièrement ,  en  premier  lieu» 
npwra  ,  npwTws  ,  de  meme. 
irpuiTtcw  ,  avoir  le  premier  rang ,  la  pre¬ 
mière  place  ,  être  à  la  tête. 
rifuruav  yxb  y  primauté  ,  premier  rang , 
principauté. 

Tlfu'ltSoç ,  le  tout  premier  ,  qui  cfl  avant 
tout. 

x. 

npo2,  en  face  1  vis-à-vis  :  lo,  auprès  : 
3".  chez  :  40,  envers. 


3* 

aPOKat',  d’abord  ,  aufîi-tôt ,  foudain. 

4. 

t.  nPO/',  le  matin  ,  la  tête  du  jour  : 

avant  le  tems,  prématuré, 
npuïof ,  matinal,  matinier  ;  i®,  mûr, 
npwV!»T»f  ,  précocité  ,  maturité  préma¬ 
turée. 

ripwï.uoç  ,  mar  ;  1®,  à  tems. 

np(i)i>o«  ^  matinal, 

ripuï^ê)^,  du  matin. 

npfl  pour  np^iv ,  en  Athénien, 

i.  npni’^c*  »  Upcàï^ov ,  ce  matin  ,  il  n’y 
•  a  pas  long-tems. 
ripwmr ,  depuis  peu  :  il  n’y  a  pas  long- 
tems  ;  1*.  avant-hier. 

5 .  Upeï ,  pour  np»i'. 
ripwÇ ,  bncos ,  goutte, 

S- 

IIP 02-nAioç,  récent,  tout  frais  j  du 
moment ,  foudain. 

npYMNoç ,  0 ,  le  dernier  ,  le  fond, 
npv/uya,  la  pouppe. 

ITpü/u.i'aios  f  UpuM-yncTioç  ,  qui  cil  à  la 
pouppe. 

ripuAt'WTw  ,  S,  le  Pilote ,  il  le  tient  à  la 
;  pouppe. 

I  Upv/uynd’ty ,  du  côté  de  la  po'upc, 
i 

7- 

npH?  A ,  la  proue,  le  devant  du  vaif- 
feau  :  de  Pro  ,  devant ,  Sc  ora4 , 
regarder. 

ripwpaTrs  ,  qui  gouverne  la  proue  du 
vailTeau. 

ripwpaTtvw ,  gouverner  la  proue. 

£  e  e  ij 
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npwpeuî  ,  même  que  Ilpwparwf. 
npwpa^w  ,  bailTer  du  côté  de  la  proue. 

I  I. 


î. 

npAn;J'êç,ce  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Pra-cordia  ,  l’avant  -  cœur  : 

les  entrailles  :  5  les  mouve- 
mens  de  l’ame. 

1. 

nrE2*BT2  ,  voç )  &  Athen.  sac  >  0  j 
vieillard  ;  de  Pre ,  avant ,  5c  £0  , 
aller:  Ancien  ,  Chef,  Roi, 

Sénateur  :  3®.  Lieutenant  ,  En- 
voyé.  .  ^  ,  ^ 

ripêffguTspci? ,  plus  âgé,  plus  vieux  i  3'^. 
plus  antique. 

npscrCjTaTOî  ,  le  plus  âgé  ,  l’ainé  ;  a®,  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  antique. 
nps(7/3’jT»î',  0,  même  que 
ripeo-^uTiff  ,  npÉC-/3fc(a* ,  vieille  ,  femme 
agee.  -  <  ^ 

IlffÊCTiSïucd  ,  être  vieux  ,  âgé,  l’aîné  ;  a®, 
être  élevé  en  honneur  ,r  être  l’ancicm  , 
le  chef;  - 

ripêf/SsuMa  ,  TÔ  ,  l’honoraire. 
npêC/Sê/a  ,  l’honneur  le  plus  auguHe, 
Tlfia^itov  ,  TÔ  ,  honoraire  de  l’amé  ,  du 
plus  ancien  •  du  chef, 
nptcr^euç .  swf,  même  que  npêtr^L/f, 

1.  npiiT2euM  ,  s’acquitter  d’une  Am- 
balTade  ,  d’une  Légation  :  zo.  être 
le  Lieutenant  Général  d’une  ar- 

V  J 

mee. 

nj3£cr/2îia  ,  anibalTade  ,  légation, 

3*  J.  • 

npHN«ç ,  ioç,  c ,  jî  ,  qui  panche  en 


avant,  qui  fe  précipite. 
ripnyt^u ,  tomber  tête  première,  fe  préci¬ 
piter. 

Tlpriyia/y-oç  ,  â  ,  aêlion  de  fe  précipiter.' 
npa  vns  ,  même  que  Uprjyrç. 
rTparn  ,  rà  ,  le  dos  ,  en  parlant  des  ani¬ 
maux. 

npan^w  ,  -même  que  Oynyifw. 

4. 

npHMV ,  t»vûç ,  0 ,  fommet ,  éminence , 
.  lieu  éminent. 

-  .  •  5* 

'  I 

npiN  ,  avant,  auparavant  ;  2^.  avant 
que. 

6. 

np'iNoç,  a,  C-Yeul'e, arbre  à  piquans. 

riptytj'iciy  ,  diminutif.  , 
np/KjKoî ,  d’yeule. 

7* 

I.  npEOa ,  furpaffer  les  au¬ 

tres  en  beauté  ;  être  beau  ,  très- 
beau  :  2^.  exceller  :  30.  être  feant, 
convenable.  ’  ‘‘ 

En  Or.  î^'iD  ,  P  Ara  ,  Fra  ,  beau 
brave. 

npeTrwcTjîî ,  décent,  convenable. 

Z.  npon/ov,  TO  J  Oracle  ,  p^'êdiédîon  J 
mor  à  mot  ,  ce  qu’on  apperçoit 
d’avance. 

P  U  j.puer ,  pourrir. 

i.  nrêov  ,  pus,  fang  gâté. 
riujy  ,  TÔ  ,  de  même. 
nu5w ,  fuppurcr. 

TIüêw,  de  même. 

riu»,  maladie  du  poumon,  phthi^c. 

IIuos ,  premier  lait. 


789  DE  LA  LANGUE 

1.  nT0M,  puer ,  pourrir ,  fentir  mau¬ 
vais  ,  c’elt  une  Onomatopée. 

♦ 

ni’S’ÉcTwK ,  oKos,  n,  pourriture. 

Iluâ'u)»' ,  dragcn  ou  ferpent  né  de  la  pour¬ 
riture  après  le  déluge  &  tué  par  Apol¬ 
lon, 

3.  nTO/of  ,  furiiom  d’Apollon  ,  à 
caufe,  difoic-on,  de  fa  vidoire  fur 
le  ferpent  Python. 

nt-S-zov ,  Temple  d’Apollon  Pythien, 

ÜL'S'/a  ,  Tà  ,  les  Jeux  Pythiens  à  l’hon¬ 
neur  du  même. 

4.  hüd'wv ,  efprit  ou  génie  de  Py- 
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thon  ,  au  moyen  duquel  on  prédi- 
foit  l’avenir. 

riu^-wKef ,  ol ,  ceux  qui  prédifoicnt  l’ave¬ 
nir  en  parlant  du  ventre. 

Ce  ftirnom  ou  cette  épithète  donnée 
à  Apollon  ou  au  Soleil  ,  doit  te¬ 
nir  à  la  qualité  même  par  laquelle 
il  defféchoit  les  terres  ;  à  l’Egyp- 
tien  P/nha  ,  feu  ,  lumière  ;  Apol¬ 
lon  Pythien  efl  le  Soleil-feu  qui 
delféche  les  terres  ,  éclaire  les 
hommes  ,  &  leur  fournit  les 

moyens  de  percer  dans  l’avenir. 


MOTS  GRECS 


y  £  N  V  s  DE- 

-.^-=====  ========== 

FISATm  ,  le  Lat.  Pelta  ,  efpèce  de 
bouclier  ,  d’armure  défenfive  :  ce 
mot  ed  de  la  même  famille  que 
rOriental  “iVd  ,  Vald  y  cotee-d’ar- 
mes. 

ntATapzoy  ,  diminutif. 

UtkTaçtjÇy  ô  ,  qui  eft  armé  de  ce  bou¬ 
clier. 

De-là  ,  félon  quelques-uns  : 

K ATA'nEAT«ç ,  catapulte  ;  mais  il  ap¬ 
partient  à  la  famille  ,  Bel/,  Bail  y 
lancer. 

nEN-©EPoç,  beau-pere  de  la  femme; 
mot  formé  de  la  terminaifon  thtTy 


L"  O  R  I  E  N  T, 
b-  ' 

excellent,  beau  ,  &  de  l’Oriental 
Ben  ,  pere  ,  Auteur.. 

Tltv-Qifa  y  belle-mcrc. 

HE-nEpi ,  tu>ç ,  To ,  le,  Latin  Piper; 

poivre  :  plante  Orientale, 
riê  riêp/ç  ,  /cTof ,  n ,  grain  de  poivre. 
Tli-rLiptov  y  de  meme. 
riê-népi^w,  rclTcmblerau  poivre,' 

Ce  mot  vient  fins  doute  de  l’Or. 
Bar  y  Ber  y  porter  ,  produire,  & 
peut-être  de  Pu  y  Poe  y  devenu 
Pe  en  Grec  ,  produélion  par  ex- 
'■  cellence  ,  aromate. 

HEPSiif ,  Perfan  ;  c’ed  l’altération  de 
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‘  rOriental  Fars  ,  Psrfe  j  qui  doit 
tenir  au  Celte  Mar ,  Marsh  ,  che¬ 
val. 

TltpfftKOÇ,  de  Pcr[e  :  d’où  Mulus  Perfica  t 
la  Pêche  :  Perficus ,  le  Paon. 

nEPStj;  ,  t^ç  ,  »  ,  le  Perfea  ,  arbre 
Egyptien. 

riEPS/oK  ,  plante  d’Egypte. 

nHr»i  ;  M  ,  fontaine  ,fource>eau  jaiî- 
lifTante. 

nnyrîT/cij' ,  diminutif. 

Tlnyatoç  ,  de  fontaine. 

Tïnyalw ,  fourdre  ,  jaillir. 

Del’Or.  ms,  Piké,  couler  ,  four» 
>dre,  jaillir  ,  dilliller. 

De  la  même  famille  par  le  chan¬ 
gement  fl  commun  de  G  en  D  , 
vint  ; 

niAaf , ,  aKcç,  é ,  M,  fource,  fontai¬ 
ne  ,  eau  jaillilfante. 

Tlt^aicovç  )  tKToç,  0  ,  lieu  arrofé  ,  rempli 
de  fources. 

ïlHM  A  ,  aroç ,  Te ,  perte ,  tuîne ,  dom¬ 
mage  ,  dam  ,  malTacre,  défaite. 

f  nuire ,  bleffer  ,  cauler  du  dom¬ 
mage. 

ntiiu.<xvToç ,  qui  a  reçu  du  dommage  , 
Iczé. 

,  même  que  ThtMct. 


De  rOr,  Oî^D  ,  Pom  ,  aéiîon  de  bri, 
fer  ,  de  caffer ,  de  nuire. 
riAjfti ,  naviger  ;  mot  a-mot ,  fendre 
les  eaux  ,  les  fillonncr  ;  de  l’Or. 
nVD ,  P lah  i  fendre  ,  couper  en 
deux. 

riAêvff/f ,  r) ,  navigation. 
riMuai/Uos  ;  •—  TJJtof  ,  navigable. 
riAooî ,  &  nAoüj ,  navigation  ;  lo.  expé¬ 
dition  navale. 

TIAww  ,  UAv/U,!  ,  ITawï^w  ,  riAwï^o/za»  , 
naviguer, 

riAwToç ,  fur  quoi  on  navigue, 
riAwTwp ,  opoç  ,  O  ,  Navigateur  ,  i®,  na¬ 
geur. 

TIautikos  t  propre  à  la  navigation, 
riAwas  ,  etcf'oç  ,  n  f  qui  nage  ,  oifeau  de 
'  rivicre, 

nAwVad'ïS  ,  miées  qui  nagent  dans  les 
airs. 

'lIAoioi'  ,  navire  ;  barque. 

UAoiaptoy  ,  diminutif  ;  z®.  nom  d’une 
chaulTure  de  femme, 

nTPAM/ÿ  ,  /j>o(  f  tî  f  Pyramide  :  xo. 
Greniers  royaux  d’Egypte,  Ce 
mot  ne  vient  point  de  n^p  ,  Pyr , 
feu ,  comme  l’ont  cru  les  Etymo- 
logues;  mais  de  l’article  Oriental 
P  ,  &  du  mot  mv ,  Hyram  ,  édi¬ 
fice  merveilleux. 
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MOTS  GRECS-CELTES, 

ou  DÉRIVÉS  DÉ  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


î- 


R 


5L  A  Lettre  R  peint  un  fan  rou* 
lanc,  rude  ,  difficile  à  prononcer  : 
auffi  a«t-elle  été  confacrée  à  défi- 
gner  les  objets  roulans,  rudes ,  ef- 
carpés  ,  pointus.  Son  caraélère 
primitif  fut  parfaitement  alTorti 
à  ces  idées  ;  il  peint  le  Nez  qui 
forme  un  avancement  confidéra- 
ble  ,  &  qui  le  rendit  propre  à  dé- 
figner  les  Caps ,  les  Promontoires. 

R  fut  également  propre  à  pein¬ 
dre  les  objets  fluides ,  coulans,  qui 
le  précipitent ,  ainlî  que  ceux  qui 
'font  élevés. 

En  joignant  à  ces  mots  nombre 
d*Onomatopées  dans  lefquelles 
cette  lettre  abonde  néceflTaire- 
ment ,  on  aura  la  raifon  de  tous 
les  mots  Grecs  qu’elle  offre. 

On  peut  voir  d’ailleurs  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  VOriginc. 
du  Langage  &  de  P  Ecriture  ,  dans 
nos  Origines  Franceifesy  dans 
les  Latines. 


Onomatopée  s.j 


I. 


1 .  tàQatoç  s  ô  j  Rhatagos ,  bruit  des 
eaux  qui  fe  brifent  contre  les  ro¬ 
chers,  bruit  des  rames  dans  l’eau  j 
1^.  tumulte ,  bruit. 

PaOayïw ,  rendre  des  fbns  aigus ,  craquer, 
pétiller  ;  fe  fracaffcr  avec  bruit, 

1.  PO'©flç,  è,  RhothoSf  frémilTemenc 
des  eaux,  bruit  des  vagues,  bruit 
des  rames  qui  agitent  l’eau  ; 
bruit ,  frémilTement ,  tumulte, 

P70£u  ,  être  emporté  par  Ton  impétuofîté, 
par  fon  ardeur. 

Po9(ok,  rà  ,  bruit  des  eaux ,  onde ,  vague. 

PoS'joç ,  impétueux ,  qui  s’avance  avec 
bruit, 

PoS'ia^w ,  ramener  avec  effort ,  avec  beau¬ 
coup  de  vîteiïc  ,  à  l’enyi  ;  lo,  mangée 
avec  bruit. 

Pox^iu ,  rendre  des  Ions  aigus  &  per^ 
çans,  bruire, 

3.  po'izoî,  é,  Rhoi{os  f  bruit  aigr«' 
&  perçant ,  grincement  ;  2°,  choc , 
effort. 

Po/^wd'nç  ,  qui  fait  entendre  un  bruit  aigre 
&  perçant. 


/ 


( 
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Poi^n/üLci ,  brîiit  aigu  &  fonore ,  frétnif- 
fant  ,  tel  que  celui  d’une  flèche  dans 
l’air ,  ou  le  fiffl^ment  de  la  baie, 

Poi/itf'oç ,  Pot^é'viyis ,  Poté^M-oç ,  de  même. 
Poj/ScTîu,  même  que 

I  I. 

1.  P'ErXw,  Rhenkho  &  Rhenkô  ^  ron¬ 
fler  :  le  Lat.  RhbnciJlo. 

Pêyxof  ,  ôc  Pey^iç,  ronflement, 

Poyp^os ,  de  même. 

Poy;^/£(i',  même  que  Piy)(iiv. 

Poy;^^a[M  ,  ré  Tonner  ,  retentir, 

Z.  E-PETPw  ,  le  Lat.  ru'âo  ,  roter. 
E-Puyyai'w  ,  E-Puy/Aarw  ,  mêmes. 
E-Pi^y^tos ,  E-Puy»  ,  Ë-PeuTAtof  ,  rot ,  ac¬ 
tion  de  roter. 

E-FuyAtaTWcTwj  ,  qui  excite  à  roter, 

3.  E-PEnTw  ,  manger  ,  paître,  fe 
nourrir. 

4.  Pi'KNo?,  8,  Riknos  y  ridé,  cour¬ 
bé  ,  voûté. 

’Pix.voTtiç  y  nroç,  n,  courbure. 

Pir;r£ciAta<  ,  fê  tordre  ,  de  tourner  dans 
tous  les  fens  ;  fauter  en  fe  courbant ,  en 
fe  repliant. 

TixvuS'ïiç  ,  ridé  ,  en  parlant  de  raiflns. 
Vuyoiti ,  iVToi ,  ridé  ,  vieux  ;  1®.  hors 
d’ufage. 

111. 

r.  P' AI»,  Rhaiü  y  détruire,  abattre  , 
difperfer ,  gâter  ,  corrompre. 

Pa<ç-oç,  qu’on  peut  détruire  ,  corruptible. 
Par^of  ,  deilruélcur  ,  corrupteur. 

P«»r»p  ,  4  ,  maillet  ,  marteau. 

2.  P  A22m  ,  ArPcütffte  >  'Rha£o  y  A‘Raf- 

Jü,brifer,  jetter  à  bas,  précipi¬ 
ter,  *  •  • 


Fazloç  ,  précipice  ,  lieux  efearpés ,  roche 
efearpée  ,  colline  rapide. 

Pax7flp/oç  ,  qui  bruit ,  qui  fait  entendre 
des  fons  bruïans, 

Paxlrp/a,  rà  ,  perches  ou  bâtons  ,  avec 
lefquels  on  abat  les  fruits. 

Ka1a-Fax1«î  ,  cata-rafte  ,  lieux  efearpés, 
d’où  les  eaux  fe  précipitent  avec  bruit. 

IV. 

1.  P'HS2«  ,  PHrKt/»  ,  PHryt;/.t/  ,  R^éJ-  ^ 

fo  y  Rhêgmio  ,  Rhégnumi,  rompre  , 

brilér,  fracaiïer  ,  mettre  en  pié- 
,  » 

ces  ;  10.  frapper  avec  force  j  3°. 
teindre. 

P«y/ua  ,  rupture  :  ce  qui  eft  rompu  , 
brifé. 

Vriyjuiv ,  troçy  w,  rivage  :  la  terre  y  cft 
brifée  ,  rompue. 

Vrtltç  ,  euç  y  h  y  fradure  ,  rupture. 

PpkIds  y  ô  y  qui  rompt ,  qui  brife  ,  effracn 
teur, 

P«;^^os ,  cloilbn. 

y  rude  ,  efearpé,  âpre. 

PHT»?  ,  éruption. 

2.  PATctÇf  uhçy  H,  RkagaSf  rupture, 
fente. 

# 

Payo£/ff  ,  erlof  ,  déchiré  ,  qui  rit. 

PaycTa/of,  impétueux  ,  qui  fe  jette  avec 
violence. 

PaycTaioIrf  ,  h  ,  impétuofité, 

3.  p.ar«  ,  Rhogé  y  fente. 

PwyaAêoj,  fendu  ,  qui  rit. 

Pwyaç ,  acToç  ,  h  ,  roche  fendue. 

PwyMw  ,  Fwy/uoî,  fente,  crêvafTc  ,  ger¬ 
çure. 

Pw^,  wyof  ,  n  ,  de  même.  . 

4.  PAKoç ,  toç  y  To  ,  habit  déchiré, 
haillons ,  lambeaux. 

VUKOUS  , 
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Tay.oitç^  déchiré  ,  en  lambeaux, 

VaKooM-ai  ,  être  déchiré  ,  être  en  lam¬ 
beaux, 

VaKu/ua  ,  habit  fait  de  divers  morceaux, 
rapetaffé. 

Vaxioy-y  habit  ufé,  déchiré. 

5.  voLKtS'iç  f  rameaux  ,  petites  bran¬ 
ches, 

C.  PAX/ç,*,  «wç,  M  ,  épine  du  dos  :  elle 
efl:  compofée  de  diverfes  pièces. 
Pa;^/Tjjç  ,  »  ,  (5  du  dos. 

_  ,  Pa;^£7p<^w  ,  dlflequer. 

Pa;^;;/s-rp  ;  Pa;:^»rns  ,  qui  diiïeque  ;  2®, 
menteur  ,  charlatan. 

Pa;!^e1por  ,  moelle  de  l’épine  du  dos, 

Fa^oç ,  ios ,  TÔ ,  portion  arrachée  du  dos  ] 

2°.  bâton  épineux. 

Faxfi  ,  Pa;^a<  ,  tiges. 

7.  P6t%/a,  «  ,  rivage  de  rocs ,  rempli 
d’écueils. 

S.  pa‘S  »  Vayoç ,  «,  verjus  ;  20.  grains 
des  fruits  à  grappes  ;  50,  bout  des 
doigts. 

Pay/^u  ,  cueillir  du  verjus. 

PaywsTflr  ,  à  verjus ,  de  verjus, 

I  V. 

1.  E-i’EiK«  ,  brifer  ,  rompre,  caffer. 

^  E-P£f|/ff  ,  fraélion. 

E-FeixloSy  brifé ,  fracaiïe. 

E-PEFMof  ,  o;E-r€y/ua,  rô  ,  fève  bri- 
lée  ,  concafTée. 

E-P<yM»  »  bouillie  avec  des  fèves  brifées , 
concalTées. 

2.  e-peiKm  ,  le  Lat.  Eric^ ,  bruyere. 
E-PtixanK  ,  miel  de  bruïere. 

E-Pê/x;oK,  ce  qu’on  peut  aifément  rom¬ 
pre  ,  menuifer, 

Orl^,  Grccq^ 
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V. 

I.  E-rEinco,  rompre,  brifer,  démo-, 
lir ,  renverfer. 

H-Pirioi' ,  je  fuis  tombé  ;  aor.  2  • 
E-Vii^i/jLoç  ,  qui  tombe  en  ruine. 
E-PEIEC/ok  ,  édifice  tombé  en  ruine  ;  ma- 
fures  ,  ruines ,  débris, 

E-Piriow,  renverfer, 

Z*  E-Piny«  ,  fommet  de  rochers ,  ro¬ 
ches  ;  elles  font  formées  des  dé¬ 
bris  des  montagnes  ou  du  monde. 

R, 

Soleil  ,  vue. 

Du  primitif  Ko  ,  Soleil ,  éclat,  vin¬ 


rent  ; 


I. 


A-PAioç,  rare,  mince,  qui  laifïe 
voir  à  travers  ;  1*^.  étroit,  foible, 
petit. 

A -Paiornî ,  n  ,■  rareté. 

^  A'Pa(ow  ,  raréfier  ,  relâcher, 

A  Pa/uMa  ,  rà  ,  rareté;  fente  ;  interfiiee. 
A-?ai(tj(riç  y  raréfaction  ;  atténuation, 
A-Pa(«T<xos ,  qui  a  la  force  de  raréfier, 

Z. 

I.  E-REr0ûc,  îoç'f  To,  couleur  rou¬ 
ge  ,  rougeur. 

^Cell  le  Celte  Reu  y  Ru  ,  rouge. 

E  -Péu0»ç  y  ô  y  h  y  fouge. 

E-Pêu3’fl«iç  ,  rouge,  rubicond. 
E-Psu^’ocTaKOK*,  garance  ;  le  ruhii  des  La- 
*  tins.  ■  ■  ‘  ^ 

E-PêuS'w,  rougir,  rendre  rouge. 
E-Pêu^'/aw,  rougir,  devenir  rouge. 

Z.  e*pT0}i^<2  ,  TO  ,  rougeur  ;  z®.  hoii- 
te, 

Fff 


I 


tio  DICTIONNAIRE  ETYMOLOGIQUE  820 


rougir.  . 

E-Pf^-pof ,  rouge, 

E'PuS'piaf ,  de  même. 

E-Py&pa«rw  ,  rendre  rouge, 

E-Ft/S'piaw ,  devenir  rouge,  -, 

3.  E-'Pü3'p/y3ç ,  rouge-gorge,  oifeau. 

4.  e*pu5-;^m  ,  rouille  ,  maladie  des 

plantes.  .  ^ 

E-Pfc/y^aw  ,  être  attaqué  de  la  rouille», 

I 

P'OAcy,  T»,  Rhodon  t  rofe. 

« 

PoJ'sïij ,  PocTeof ,  PocTivof ,  PocToç ,  de  rofè  , 
rofat ,  couleur  de  rofe. 

Pod'» ,  rofîer. 

..Vü(S'uvta  y  lieu  planté  de  rofès, 

Poef'iTPî  oiroî,  vin  de  rofes.  .  ,j 
Fo(j'/f,  /cTos,  h,  paftiilc  à  la  rofe.- 
poe^i^cj,  être  couleur  de  rofe, 

PocTal ,  aKos,  h  y  petite  rofe. 

4* 

?‘oA,p'biA,  Rhoa  y  Rhola  f  grena¬ 
dier  ;  1®.  grenade  j  fes  fleurs  font 
d’un  beau  rouge. 

PoiTnf ,  vin  à  la  grenade. 

Vouv ,  wroç,  é  ,  lieu  planté  en  grenadiers, 
Povcios  y  couleur  de  grenade, 

..  Pouert^w,  être  couleur  de  grenade.. 

S- 

Du  même  Ro  ,  brillant ,  éclatant, 
vint  Ro  ,  agréable  ,  cher. 

En  Irl.  Ros  ,  agréable'. 

*  En  Orient,  nyn  ,  R/ioe  ,  ami^  j  al- 
mer._  .  •  [rn  , .  :  . 

De-là  cette  Famille  Grecque  : 
E-PA«  ,  aimer ,  chérir. 
ï-PaoMa; ,  être  aimé. 


E-PaAta/ ,  poét.  aimer, 

E-Pa^w  ,  E-Pafo/tta»  ,  de  même. 
E~¥aauio: ,  aimable. 

E-PaJoî,  E-Paroî,  de  même. 

E-Parejroç,  mêtue, 

E-Par/^w  ,  aimer  avec  ardeur ,  defirer 
vivement, 

E-Paî-»s ,  i  y  amant  ;  qui  aime  ;  i”.  amij 
3®. qui  s’attache  à  un  objet  quelconque,. 
E-Parêüw ,  defirer,. 

E-Parrof  ,  agréable  ,  charmant'2 

1.  E-pas  ,  càTûç ,  O  ,  amour  ;  1®.  l’A¬ 
mour. 

E-Vutixoç  y  érotique  ,  qui  concerne  l’a¬ 
mour. 

E-PwT/or ,  petit  Amour  ,  petit  Cupidon, 
fbn  image. 

E-Pos,  en  Ecl.  pour  Etôs, 

E-Pottç  y  tvToi ,  6  ^  aimable,  beau,  gra¬ 
cieux, 

3.  HPût,  Tct,  chofes  agréables,  flat-- 
teufes, 

6. 

Du  même  Ro  ,  lignifiant  guide,'. 

Chef,  Roi ,  vint  : 

H-PANoç,  Roi,  Chef;  fecoureur* 

R  A  ,  nombre. 

De  Rab  ,  nombre ,  prononcé  Raf^ 
Rath  ,  Rith  ,  vint  : 

A  ‘Pi^M  ç,  c,  A-iithmos  ,  nombre. 

A-Pl©AtÈ«,  nombrer,  compter, 

,  compte  ,  énumération, 
A-Pj^'matos  ,  nombrable. 

A-P/S'AtnT/xos  ,  Arithméticien  ,  habife 
-  dans  les  comptes. 

A-Pi^-AtATix»,  Arithmétique ,  fcience  dtS 
nombres.. 


821  DE  LA  LANGUE 

R  A  ,  élevé. 

Da  même  mot  Ra  fignifianc  élevé, 
vinrent  ces  diverfes  Familles. 

ê 

I. 

PA'Pos  ,  fort ,  robufle ,  2®.  bedaine , 
ventre. 

1. 

AIE-Pnxoç,  0* ,  ^ge-Rokhos , orgueil- 
leux.,  infolent ,  arrogant  :  de  Ga, 
j4ga  y  extrêmement ,  &  Rog  ,  ro- 
gue.  :  - 

Ay«-Pw;^/a  ,  orgueil ,  arrogance  ,  fierté. 

3* 

1.  E-PE$« }  couvrir ,  élever  le  toit. 
E-Pén[.(s  ,  ewf  ,  »,  aflion  de  faire  un  toit. 

matière  propre  pour  les  toits. 

2.  o-PO$n  ,  charpente  d’un  toit,  toit. 
O-Poepof,  ô,  toit  ;  voûte  ;  t®.  rofeau  pro¬ 
pre  à  couvrir  les  niaifôns. 

O-Poepow  ,  faire  un  toit, élever  une  voûte. 

4* 

R  A  D  ,  branche. 

En  Irl.  Ras  ,  branche  ,  rameau  ;  5c 
en  Grec  ; 

1.  T' ,  Oi  furgeon  ,  branche 
jeune,  cendre. 

2.  p‘AA/| ,  izoç ,  & ,  branche  ,  rameau. 

3.  P'ADAof  ,  a  ,  ê  >  branche  ,  bâton  , 
baguette  ,  verge  ;  2S.  l'arment,*  3°. 
lance. 

PayKJ'wrof ,  colonne  pofée  en  longueur  , 
à  angles  droits  ;  i**,  colonne  canelée. 
PajScf/fcJ ,  battre  avec  des  verges. 

Va^S'iof ,  houlïine  ,  petite  verge, 

4.  P'AiLç ,  /(To; ,  H  ,  verge. 
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Pa7r/(’w  ,  battre  ,  frapper  avec  des  verges. 
PaTT/cAta,  ri,  coups  de  verges. 

5.  k-paaji  ,  «ç  ,  branche  de  figuier. 
K-PAAof ,  IJ ,  de  même;  1°.  forte  d’uli 
cère  ou  fie. 

K  PacTaAo;  ,  branches  de  figuier. 
K-Potcf'a/oK ,  TÔ  ,  feuille  de  figuier. 
K-PacTaw  ,  avoir  la  maladie  du  fie. 
K-PacTairw,  même  que  K-PaoTaw  ;  2». 
lancer;  3®.  ébranler,  fecoucr  ,  émou¬ 
voir. 

K-Pad'êüw  ,  de  même. 

5* 

e-pëss«,  ramer. 

E-Pecria,  adion  de  ramer. 

E-PtTflî,  é,  rameur. 

E  PêT/uoç ,  é  ;  — T/ao K ,  TÔ  ,  rame, 
E-Pét/aow  ,  ramer. 

Dans  les  Compofés, 

HP*’?  »  rang  de  rames, 

fl* 

R  A ,  Négatif. 

R  A  y  dL  fignifié  par  oppofition  le 
contraire  d’élevé. 

1. p'AiBoç,  0,  A/ifl/éoj  ,  tortu  , cour¬ 
be  ,  rabougri ,  qui  a  les  jambes 
torfes. 

m 

2.  E-ri«>oç ,  «  ,  ô»  chevreau ,  le  petit 
d’une  chèvre. 

E-P/cpioK,  To,  un  petit  chevreau,  un  che¬ 
vreau  de  lait ,  un  cabri, 

E-P<q)eioj,  de  chèvre. 

En  Celte  ,  Rhith ,  petit. 

Ram,  R  a  n. 

Fort. 

p'oNNüw  ,  p'nNN^p/,  Rhonnuo ,  forti¬ 
fier  ,  afierrnir ,  corroborer. 

F  ffij 
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p'i^M»  J  Mî ,  it ,  Rhomi,  force,  puilTan- 
ce. 

Pw/«aAê(3Ç,  robufle  ,  fort. 

PwAtctAïOTflS  ,  n  ,  robufticité  ,  virilité. 

PwMaA£3«  ,  rendre  fort ,  roLuftc  ,  afPer- 
inir, 

Pw^/S,  fl ,  confirmation  ,  force  ,  affermif- 
fcment  ,  fanté. 

Fôo/Uat  ,  être  ébranlé,  fecoué  ,  agité, 

Fuçixos  ,  qui  efl  enclin  fortement. 

PwS’«p<or,  motif,  tout  ce  qui  aiguillonne 
&  anime, 

2. 

r'iN»  ,  iiç ,  lî ,  Rhine  ,  lime  *,  elle  eft 
âpre  ,  rude  j  20.  nom  d’un  poif- 
fon  dont  la  peau  efl  âpre  ,  l’ange. 

Pjrfu  ,  Pir/^w  ,  limer, 

l  Po«/-ta  ,  limaille. 

Ftytov ,  petite  lime;  x®.  collyre, 

3* 

Du  Celte  Rann  ,  part ,  portion  , 
lot,  vint  : 

E-p  A  N  oç ,  « ,  0 ,  écot,  repas  où  chacun 
paie  fa  part,  piqucnic,  collede;  2°. 
contribution,  en  général:  3".  fym- 
bole  :  40.  bienfait ,  libéralité  ,  fa^ 
veur. 

E-Panor  ,  petite  monnoie  ,  petit  écot. 

E-Par(S’«s,  un  de  ceux  qui  payent  leur 
écot. 

E  Par/fw  ,  obtenir  une  faveur ,  un  béné¬ 
fice;  1°.  conférer  un  bénéfice;  accor- 
der  une  grâce. 

4- 

De  Ram  ,  haut ,  élevé ,  vint  une  au¬ 
tre  famille,  défignant  les  objets 
pointus ,  piquans. 


1.  p'amNûç,  «  ,  le  Rhamnus  des  La¬ 
tins  ,  aubefpine  ,  épine  blanche  , 
arbrüTeau  épineux. 

2.  o'-PAMNoç ,  0 ,  rameau  ,  branche, 
feuillée. 

5.  p'am^oç,  êcçjTo  ,  Rhamphos,  bec, 
fur-tout  le  bec  crochu  des  aigles 

6  oifeaux  de  proie. 

RAP, 

Du  Celte  Rap  ,  corde  , 

Gallois  ,  Rhâff, 

Vieux  Saxon  ,  Râpe  , 

7  heuton ,  Ijland  Reifa , 

Angl.  Rope  , 

vint  le  Grec , 

p'Anrw  ,  Rhaptô  ,  coudre  ;  20.  cm- 
baler  ,  lier  :  30.  conllruire  ,  ma¬ 
chiner. 

PaMMa  ,  couture  ,  future  ;  a®,  fil. 

PaTTTjîs  ,  qui  coût  ;  emballer. 

Pacpn  ,  »  ,  couture. 

Pa<p/î,  icToç ,  inflrument  à  coudre,  at; 
guille, 

Paç/tTêOf  ,  qui  cout  ;  cordonnier, 

Paqj/cTei'w ,  coudre, 

Pacp;or  ,  petite  aiguille  ;  1®.  alêne. 

R  A  , 

Terre. 

De  R  A  ,  même  que  A  R ,  terre  ,  fe 
formèrent  les  noms  des  Racines. 

1. p'A  ,  Rha ,  la  racine  par  excellen¬ 
ce,  dont  le  nom  étant  joipt  au 
mot  harkarum  i  Qiïàngev  y  efl  de¬ 
venu  le  mot  Rhubarbe. 

2.  P' Asseye?,  ojPAicty/ç,  ihçy  m,  le  Lat, 
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Raphanu)  ,  rave  ,  navet ,  radix. 

5.  p'iZct ,  Hç ,  jî ,  Rhiia  ,  racine. 

F/|’jaç  ,  i ,  exprimé  des  racines. 

F/froK ,  petite  racine. 

F»fow  ,  enraciner  ,  affermir  fur  fes  raci¬ 
nes  ;  t°,  affermir  ,  établir. 

P/^w/ia  ,  aétion  de  pouffer  des  racines, 

Fj[u<r/ç,  »? ,  adion  de  s’enraciner. 

4.  E-PEn7w>  Te  nourrir  des  biens  de 
la  terre. 

RIG, 

p'iroçjêoç,  To  ,  rigueur  du  froid, 
froid  excefllf. 

Ce  mot  tient  au  Celte  ,  Rhew  , 
Reugi  gelée  ,  «Sc  ils  peuvent  être 
tous  deux  conlidérés  comme  une 
Onomatopée. 

Piytt^aKos ,  qui  infpire  le  tremblement , 
la  frayeur  ,  effroyable  ;  qui  tranfît. 

Ftyiu  ,  friffbnner ,  être  faifi  d’horreur, 

P»7êAof ,  qui  répand  l’effroi, 

Tiytov ,  formidable  ,  effrayant. 

Piyios  ,  i  ,  les  friffons  de  la  fièvre. 

Piyow  ,  avoir  froid  ,  être  tranfi  ,  être 
glacé. 

De  Rab,  Rap,  ravir,  enlever ,  vint  ; 

ANE-  pEirï]«,  ANE-PEn^o),  ravir,  enle¬ 
ver. 

R. 

fe  précipiter  ,  courir  ,  couler. 

De  R  défignant  ce  qui  a  un  mouve¬ 
ment  rapide  3c  roulant  ,  vinrent 
multitude  de  familles. 

1. 

p'AAicç ,  enclin  ,  en  pentej  Zo*  facile, 
aifé* 
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Pawi',  pour  Pa;wr,  plus  aifé,  plus  expé-s 
dient. 

Paifw  ,  être  mieux  ,  relever  de  malacUc; 
?açoç  ,  très-facile. 

ParuK??  ,  facilité  ;  repos,  loifir  ;  3®. 

relâche  ;  40.  bonheur, 

Pararêvw  ,  languir  dans  le  repos,  dans 
Foifiveté  ,  ne  rien  faire, 

FniiS'ioç  fpoét.  même  que  Pacf'jos,  PaicT/of. 

Z. 

p*EZ«  ,  faire  :  lo.  faire  un  facrifice. 

Ptxljîp  ,  qui  fait ,  agent,  adeur. 

Pîd'w ,  en  Béotien  ,  même  que  Re'^S  ;  ce 
qui  prouve  également  qu’il  appartient  à 
la  Famille  Raidios, 
epAw  ,  même  que  p'eZw, 

3-, 

PE0ÛÇ,  êoç ,  TO ,  ,  membre  du 

corps  c’ell  avec  eux  qu’on  agit. 

4* 

I.  p'Enw  ,  Rhepâ i  pencher  ,  incliner. 
Pot»  ,  divergence  ,  pente  inclinaifon  i 
i*.  moment  ,  inffant ,  péril, 

Z.  P'oTTstAov  5  bâton  ;  z®.  mafTue.' 
PojraAi[w  ,  frapper  avec  la  maffuc. 
PoTaAja-Atoç  ,  coup  de  maffiie. 

Ponlÿoy  ;  bâton;  Z®,  épée;  anncau 
de  porte. 

3.  p'oMfot/a,  épée  ,  Javelot ,  pique. 

4.  p'a'p  ,  uTToç ,  ô ,  branche  d’ofier, 
PwTas ,  plante  flexible, 

Pw7rn/oy,TA,  oferaicjlieu  planté  en  o/îersi 

5.  F’nrioc ,  ô  f  marchandifes  de  peu 
de  valeur  ;  Zq.  claies. 

Pwnr/xof,  de  peu  de  valeur, 

6.  PH', /TToç ,  ofier ,  bois  flexible 
fouple. 
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Ces  divers  mots  parolfTent  ap¬ 
partenir  la  plupart  à  'la  famille 
Ral> ,  branche  ;  il  eft  étonnant 
qu’on  les  ait  tous  ralTemblés  fous 
le  mot  Rhepo  ,  avec  lequel  ils 
n’ont  nul  rapport. 

5- 

r'iON  ,  To  y  Rhion  ,  fommet  de  mon¬ 
tagne  :  2®.  promontoire  i  ils  font 
efcarpés ,  en  pente, 

6. 

prn7w ,  précipiter. 

aftion  ds  précipiter,  de  rcnver- 
fer  ;  chîite  ,  projedion. 

,  jctter  ,  précipiter  ,  renverfer, 
P/nlacAtoff ,  rcnverfemcnt ,  chute,  adion 
‘de  jetter, 

ViTtlaay.u  ,  meme' que  Pinla^u), 

ZtP//upat  légèrement,  promptement, 
précipitamment. 

J,  p'in«  ,  choc  ,  effort  avec  lequel 
on  jette  :  2°.  coup  ;  5®.  foufle. 

Pmiç ,  ,  n  ,  éventail ,  fouHet  ,  toute 

machine  propre  à  exciter  du  vent. 
Pi7r([w,  fouBcr,  éventer. 

PimcT/ttof ,  adion  de  foufler  ,  de  refroidir. 

II. 

R ,  couler. 

I. 

il  p'e»  ,  Rheô ^  couler  :  Iq*  mettre  en 
fufion  ,  fondre  :  3®.  parler,  dire. 
PêUAtot  ,  flot ,  fleuve  ;  î®,  fluxion  ,  rhume, 
PtujUaTi^w  ,  être  accablé  de  rhumes ,  de 
.fluxions. 

PÉy/UaTttTMîS ,  fluxion  ,  rhumatllmc. 


Pi\j/j.(XTiov  ,  petit  torrent,  ruiffeau, 

Pivaii  ,  ÉWf  ,  h  ,  adion  de  couler,  — i 

Viuçoç  ,  flux  ;  z°,  vain  ,  caduque  ,  périi> 
table. 

Pé5S  ,  tfî  ,  tô  ,  flux, 

PtêJfpJi'  ,  torrent. 

Von  ;  Poof  ,  Vovç  ,  torrent ,  cours  d’eau 
Ru. 

PoüJcl'wf  ,  fluide. 

Poaî,  acTos,  r,  maladie  de  la  vigne  quand 
elle  coule. 

Poixoj,  accablé  d’une  fluxion. 

1.  p'HTiVjj ,  réfin e. 

P>7T/K/[w  ,  qui  produit  de  la  réflne, 
p'Tw  ,  RLiio  ,  couler. 

Puffij  ,  flux  ;  2°.  bras  d’un  fleuve  :  3®* 
bouteille,  façon  d’or. 

PuTof  ,  qui  coule  ,  fluide  ,  coulant. 

Pucf'o)' ,  en  abondance. 

PuAt»  ,  choc  ,  effort ,  femblablc  à  un  tor¬ 
rent. 

Puai ,  axoî ,  ê ,  rivicre  ;  inondation  ,  ar- 
rofement. 

Puaf ,  a.S'oç ,  h  ,  défaut  de  l’œil  qui  ne 
peut  retenir  fes  larmes  :  z®.  vignes  qui 
coulent. 

Puaç ,  aàj.  qui  coule  ,  qui  tombe. 

2. 

I.  p‘hm^,  parole, mot  :  lo.  fentence, 
bon  mot  :  3®.  chant  ,  hymne. 
VniJ-ct]iKoç  ,  qui  appartient  aux  mots  ;  lo; 
verbal, 

Vn/Jt-oLliov ,  petit  mot. 

Pn/zaljtrxjOK  ,  de  même. 

1,  PHitç ,  iMÇi  M  ,  fentence  ,  parole  , 
difeours'. 

Pïjaê/J'/oK ,  diminutif. 

P«l5î,  qui  doit  être  dit  ;  20  fixé  ,  établi , 
décrété. 
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P»!»?  ,  Pnlwp  ,  Rhéteur  ,  Orateur  ;  iv. 
Avocat. 

>•  PMTop/Kof  » oratoire.^ 

FnlofiKt} ,  Part  Oratoire  ,  Rhétorique. 

PrlapêLiw  ,  exercer  Part  Oratoire  ;  i®.  ha¬ 
ranguer. 

Fnlo^tict  ,  Difeours  Oratoire  ,  fait  avec 
art, 

4.  PHrpet,  aç ,  w  ,  tour  de  parler  :  20. 
didion  :  5.  oracle  :  40*  paâ;e  ,  con¬ 
vention  :  50.  commentaire. 

î* 

p'ain»  ,  arrofer ,  afperger ,  répandre. 

'TarToç  ,  afpergé  ,  arrofé, 

Par7>??  ,  pjf ,  ô  t  place  d’où  les  larmes 
coulent. 

,  P«^w  ,  mêmes  que  Pairw. 

Payho'M.ct  ;  — Mos  y  aî'perfion  ,  arrofe- 
ment, 

PaK/5 ,  jeTot ,  h ,  goutte. 

Paff^ta  ,  TÔ  ,  adion  de  répandre. 

Parwp  ,  nom  d’une  coupe. 

/ 

4. 

ï*a.0am/7^,  >oç ,«  goutte. 

De  jRa  ,  couler  ,  Thama  ,  fré¬ 
quemment  ,  de  près  :  »  gouttes 
>»  qui  fe  fuivent  de  près  ». 

5* 

ï.  p'embm  ,  Rhemho  ,  tourner  en 
rond  ;  tourner  ,  aller  çà  &  là. 

,  tournée  ,  adion  d’aller  &  de  par¬ 
courir  un  diftrid. 

,  h  ,  voyageur  ,  qui  fait  fa  tour¬ 
née. 

PtAt)SêUü  ,  être  vagabond  ,  errant.- 

PfM)Sa^w  ,  avoir  un  efprit  indécis  ,  flot¬ 
tant 
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2.  p'OMBcÇjtoue  :  2o. rotation  :  3?. 
figure  de  Géométrie  .*  4®.  nom 
d’un  poilTon. 

PoM/Sew,  tourner ,  rouler. 

3.  PTMBoç  ,  toupie. 

4.  Pi;^/3«y,  cyof ,  ô,  plis  tSc  replis  du 
ferpent. 

6, 

P'o$«x«,  V0(pm  ,  abforber,  avaler  ;  u» 
puifer  ,  epuifer. 

PoeprMa,  aloç ,  To  ,  ce  qu’on  boit,  ce  qu’on  ' 
absorbe, 

Po<pno-jî ,  adion  d’avaler  un  breuvage  ,  de 
humer. 

Pocp«79j ,  beuvablc. 

7‘ 

p'TGMc^,  9  ,  Rhythmos  ,  Rbythme 
marche  mefurée;  20.  le  poulx. 

PueAt'^w  ,  s’accommoder  au  rhythme  j  i*. 
compofer ,  arranger. 

8. 

I.  P'Ym  j  Rhuo ,  tirer  ,  entraîner  :  lo." 
conferver:  3?.  protéger:  40.  dé- 


Pu/ua  ,  trait  :  contrée.' 

Fvo'tov ,  TÔ',  ce  qu’on  arrache. 

Pülnp  ,  è,  qui  tire  }  1°,  archer  ;  3°.  frein > 
rênes. 

Pülwp ,  qui  tire, 

FvffM-oç  y  ô  y  contrée. 

Pura^w ,  tirer  ,  entraîner,  arracher»: 
Fuç<xyfj.(t  y  violence  ;  viol, 

2.  Pr7iç,  t^oçy  «  ,  ride. 

Pulid'wcTw ,  ridé, 

PuIjcTow  ,  rider, 

PoljeTua/f ,  h  y  contradion, 

■  Puo'crsf',  Pücros,  ridé,. 


) 
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Puffa  ,  Puffti ,  vieillefTe,  ^ 

Puo-ffoiflf,  n,  état  de  ce  qurefl  ridé. 
Vvffffou  ,  Tvffcaivi)} ,  rider. 

PuffO'aAeaî,  ridé. 

'3.  pymm,  rue  ;  10.  choc,  fortie. 

4.  pTMoç  ,  0  ,  timon. 

3.  PYMst ,  To ,  protection  ,  défenfe  , 
rempart. 

Tucriç ,  délivrance  ,  rachat.. 

Vüffiov ,  rançon  ,  gage. 

Pvtrtcc^u  ,  prendre  pour  gage. 

ét  V'jcifxo'i  ,  TO  J  Rhue ,  plante  Talutai- 
re  5  qui  délivra. 

7.  pTt«p  ,  poç,  é,  garde  ,  gardien. 

PülpoK ,  rançon. 

Püç-jjf ,  Libérateur  ,  Sauveur. 

Tvffxu  ,  protéger ,  garantir  ,  fauver  du 
dange  r. 

^  III. 

Mots  où  R  s’eft  fait  précéder  d’une 
voyelle  ,  dans  le  même  feus  de 

couler.  ~ 

I. 

i-Pimç ,  les  artères ,  dans  Hyppo- 
crate. 

1. 

I.  A-PTupia,  artère  ,€n  Orient,  lûm  , 
Rket ,  canal. 

A-P1np<axoç,  qui  concerne  les  artères; 
lO, rauque. 

AO-Pt«  j  «,  la  grande  artère  qui  fort 
du  côté  gauche  du  cœur  ;  a**,  ré¬ 
ceptacle  :  30.  armoire  à  habits, 

3- 

K-PAinyoç , rapide,  léger ,  vite. 
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4* 

H-PEMoç,c,  tranquille  ,  paifible  , 
coi  'i  mot'CL-mot ,  qui  ne  coule  pas. 
H-P6At;a ,  tranquillité  ,  calme. 

H-PêAta/of  ,  calme,  tranquille. 

H-PêAt£w,  être  tranquille  ,  calme, 
H-Pê/xj^w ,  calmer ,  tranquillifer. 

5* 

e-p2m  ,  mç  ,  M  ,  Rofee. 

F.  'Po'mç ,  iv'loç  ,  couvert  de  rofée, 

E  Ferai off  ,  E-PctwcTjiç  ,  de  même. 

E-EPern  ,  poér.  pour  EP<r»?. 

6. 

E-pQEw ,  couler ,  aller ,  être  entraî¬ 
né  avec  effort  :  2o,  céder  ,  reculer. 
E-Pw»?  ,  effort ,  impétuofîté. 

7- 

E  pTm  ,  traîner ,  entraîner  ;  20.  gar¬ 
der  ,  conferver ,  protéger. 

E-Püç-of  ,  tiré  ;  i*.  dégainé. 

E-Fvffijuov  ,  nom  d’une  plante. 

E-PTw  ,  protéger  ,  garantir;  i®.  conferver 
dans  Ion  corur. 

I  V. 

I.  El-Pw,  dire ,  interroger. 

EI-Pé»  ,  affemblée. 

El-Ptw  ,  poét.  parler  ,  dire. 

EI-PHN ,  tvoç  ,  6  ,  enfant  qui  peut  parler, 
E-PEw,  dire  ,  annoncer,  interroger. 
E-Pêiirw  ,  de  même, 

1.  ELPON  ,  «yoç ,  0 ,  qui  difîimule  fa 
penfée,  qui  parle  autrement  qu’il 
ne  penfe,]  qui  s’exprime  ironi¬ 
quement. 

El  ■Vuvtxoç ,  ironique. 

El-Pwrêia  ,  n  ,  ironie. 

EI-Pwf'ÉUOAtai ,  s’exprimer  ironiquement. 

3.  EPMjjç  , 
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3*  L'PM«ç,e ,  Hermîsy  Mercure  ,1*1^^- 
terprète  ,  le  Meflager  des  Dieux  : 
1°.  la  première  portion  dans  le 
partage  des  mets  etoit  pour  lui , 

&  s’appelloic  kermès  aulTi:  30.  fta* 
tue  d’Hermès. 

EpAta/OK ,  profit  inefpcré. 

4.  H-PMayeü«,  expliquer ,  interpréter. 

E-PMflKêvr,  interprète. 

E-PMnr/a  ,  E-F.utjyiv/xa  ,  explication, 
interprétation. 

E-PMrrty'Inf ,  qui  explique, 

V. 

0-PTl<û) ,  creufer  ,  fouir. 

O-Poy^a,  rà  ,  foffe  ,  foilé, 

O-PuÇ/f,  ewf ,  » ,  aflion  de  creufer  ,  de 
foflbyer, 

O-PuJ  ,  fofToycur,  qui  creuic. 

0-Püx1»p  ,  ^ ,  de  même. 

O  FvkIoç  ,  creufe  ;  fofloyé. 

O-Vv^rt ,  aélion  de  fouir  ,  de  fofloyer  ;  t®. 
groin  du  cochon  avec  lequel  il  fouit  la 
terre, 

R. 

le  nez. 

V... 

I. 

P*IK ,  l'is  ,  ivo; ,  Rhin  ,  nez. 

Pirts ,  les  narines. 

PiKiOK  ,  TÔ ,  narine, 

PiNaw  ,  tromper  ,  mettre  en  défaut. 

1. 

P'TFXOÇ  ,  tOî  1  TO  ,  bec, 

’Puy^iov ,  diminutif. 

3- 

P'n0«y,  cùvoç  ,  0',  narine  :  10,  nez. 

Pwô&vêc ,  au  pluriel. 

Ori".  Grecq, 
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4* 

ET-riN  J  nce  j  mot  à-mot  y  qui  a  bon 
nez,  nom'des  chiens  de  chanTe. 
ET-Piî  ,  ET-Pl2Kw  ,  trouver  ,  décou¬ 
vrir;  to.  acquérir  ,  obtenir, 

ET-P«Ata  ,  Tô ,  invention  *,  découverte  ; 
zo.  profit. 

ET-Pê«r/j,  ius  y  h  ,  invention, 

Eu-Ps1of ,  trouvé. 

Ev-Fe1tjç  y  b  ,  inventeur, 

Eü-Pét/j  ,  itf'oç ,  ^  ,  inventrice. 

Eu-Perpor ,  TÔ ,  ce  qu’on  donne  en  récom- 
penfe  à  cclui^  qui  a  trouvé  une  ch«fc 
perdue. 

5- 

E-p£TNtfw,  chercher,  fuivre  àlapif- 
te  ,  découvrir. 

E-Pïvra yVÇyhy  recherche. 

E-PivvtiTtii  y  ô  ,  qui  ferute  ,  qui  cherche  | 
examine. 

.  R  I  N. 

P/Nîç ,  «  ,  ô  J  M  ,  Rhinos  y  cuir ,  peau  : 
1°.  bouclier. 

En  Celte  ,  Reun  ,  haLit  de  poil  , 
peau  avec  Ton  poil. 

Rot. 

E-paraw ,  le  Latin  Rogo  y  deman¬ 
der,  interroger ,  quedionner  ;  zo. 
■  prier ,  fupplier. 

E-Purw/ia  ,  TO ,  demande  ,  (upplique. 
E-P«T»AtaTi^«,  interroger, 

E-PwT»AcaTior ,  petite  demande,  queflio» 
de  rien, 

E-Fuirmffti  y  ivç  y  h  y  adtion  de  demander, 
El-PwTaw,  poét.  pour  E-Pwraa, 

De  Rho  y  chercher  fa  nourriture, 
celle  de  l*ame  ,  chercher  à  s’inf- 
cruire, 

G  gs 


I 

i 
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MOTS  GRECS 


V  E  N  U  S  '  D  E 

•^==========- 

R 

i^rrioç ,  a  ,  o^cralTe,  celle  des  on¬ 
gles  fur-touc  :  zo.  avarice,  vilenie. 
Rn  Orient.  ï/Dlj  Refskj  boue ,  fan- 

ge* 

Tvnoitç ,  ivloç ,  crafTeux ,  fordide. 

Ptffrapof,  de  même. 

PuTrapia ,  crafle, 

Vvnauy  être  dans  la  crafle.  ! 

Py7ra/KU  ,  tacher  ,  gâter.  ,  | 

VuttIm  ,  nettoyer. 

PuMMa  ybalayeures,  nettoyage. 

Pl'>J.<î,  swî,  if  t  adion  de  nettoyer. 


L'  O  R  I  E  N  T. 


PuTrlixoç ,  propre  à  ôter  les  taches  ,  à  net¬ 
toyer, 

Z. 

a-pTemmç,  40Ç,  6  ,  »  ,  fain  Sc  fauf  ; 
mot'à-mat  ,  non  lié  ,  non  fait  ef- 
clave.  De  la  négative  A  5c  du  Ver¬ 
be  om,  KTaM ,  lier  ,  vaincre  ; 
mot'à-mot ,  être  échappé  aux  mal- 
^  heurs  de  la  guerre. 

A-RTEM/a  ,  ctç,  h  f  falut ,  état  de  celui- 
quî  a  échappé  au  malheur  commun.  ' 
ARTEMew  ,  être  rcvenuïain  &  fauf. 
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MOTS  G  RECS-CELTES. 

OU  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

a.  AJ.JSX,  ,  ,r'„ ,  ■  •  -f  rs!r.L«J=j-.-. 


E  S  mots  Grecs  qui  commen- 

*  cent  par  cette  lettre  font  très-nom¬ 
breux  ,  &  cependant  peu  appar¬ 
tiennent  à  cette  lettre.  Elle  a  été 
ajoutée  à  la  plûpart  pour  lesmodi- 
fier  ou  pour  en  adoucir  la  pronon¬ 
ciation  ,  ainfi  que  dans  toutes  les 

•  Langues.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  plufieurs  de  cette  clafle 
aux  lettres  précédentes  mal¬ 
gré  cela ,  il  nous  en  refte  beau- 

■  coup  encore  à  développer  ici. 

Dans  plufieurs  mots ,  elle  a  pris 
la  place  de  l’àfpiration  ,  &  celle 
,  d’autres  lettres fur-tout  la  place 
,du  T  &  du  Z. 

Quant  aux  mots  Grecs  qui  font 
formés  de  cette  lettre  ,  ils  fe  rap-* 
portent  à  l’une  ou  à  l’autre  ide  ces 
trois  clalTes. 

1'’.  Mots  formés  par  Onoma¬ 
topée. 

2p.  Mots  relatifs  au  fon  fifiant 
&  fugitif  de  cette  lettre. 

3°.Mots  oîi  S  fert  à  modifier  des 
mots  en  A  L ,  A  M ,  A  R  ,  dcc. 


Si  on  ajoute  à  cela  i  nombre  de 
mots  Orientaux  ,  on  aura, la  rai- 
fon  de  cette  multitude  de  mots 
Grecs  qui  commencent  par  la  let¬ 
tre  S. 

Celle-ci  plus  que  toute  autre 
a  confervé  une  multitude  de  mots 
Celtes  en  ufage  dans  nos  Langues 
modernes  qu’on  ne  s’attendrok 
guères  de  retrouver  chez  les 
Grecs ,  de  que  perfonne  ii’avoic 
encore  fçu  y  appercevoir. 

Onomatopées. 

.(  ■  ■ 

I.  2A'r-2lAp/5-/>eo;,  état  de  celui  dont 
la  langue  étant  féche  &  difficile  à 
..mouvoir ,  s’arrête  ,  héfite  oc  bé- 
gaïç. 

Z.  2IZ»  ,  bruire  comme  le  fer  rou- 

« 

ge  fur  lequel  on  jette  .de  l’eau. 
2(7/uoî  ,  fifflement  de  i’eau  jettée  fur  un 
fer  rouge, 

,  de  même, 

3.  2iTTût,‘  cri  des' bergers  pour  ani¬ 
mer  leurs  troupeaux-  de  les  faire 
hâter  :  z®,  cri  des  chalTeurs. 

>  'if  nia ,  de  même. 

G  SS  ÿ 
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SiVti)  nom  d’un  oiftau. 


MOTS 


4.  2;oY ,  cri  de  celui  qui  veut  faire 
enfuir  des  oifeaux. 

5.  2AIP/» ,  balayer  ,  ôter  les  ordures  ; 
du  primitif  Sor  ,  puer,  Orig. 
Lat,  1709- 

Fut.  I.  SAPft),  Sara. 

Sap/-ta,TÔ,  ordures,  ce  qu’il  faut  ba-- 
laycr. 

SAPow  ,  même  que  Sairô, 

SAPwS'poj' ,  To  ,  balai. 

A-2APwtoi'  ,  mot-i~mot  ,  non  -  balayé  : 
plancher  d’une  matière  précieufe  qu’on 
ne  balaye  pas ,  mais  qu’on  nettoyc  avec 
des  éponges.  C’eft  un  mot  dont  on  ne 
connoilToît  point  l’origine, 

6.  SAiPw,  fignifie  z°.  tenir  la  bou¬ 
che  ouverte  ,  être  la  gueule 
béante. 

2apMa  ,  t6  ,  hiatus ,  ouverture. 

Sapay? ,  ayyoç ,  h ,  fentes  de  la  terre ,  cre- 
vafles  ,  cavernes, 

Sapuyij'cs ,  chênes  &  autres  arbres  creux, 

7.  sniZa  ,  «  ;  sniNoç ,  ‘ô  ,  Pinfon. 

8,.  2TPIB0Ç,  cri  füible  &  délié  d’un 
oifeau. 

iTp/o-ffûj ,  -  t7w  » >  fifler  ;  z®. 
jouer  d’un  inflrument  à  vent. 
Si/pixTof,  qui  lîflc, 

Supicr/Aoî  ,  adion  de  fifler  ,  fiflement, 

Svpiyl ,  yyoç ,  h  ,  fyrinx,  flûte  de  Pan;  i®. 
Siphon  ;  3c,  tout  ce  qui  eft  en  forme  de 
flûte. 

^vpiyyiov  y  petite  flûte  j  lo,  moyeu  de 
roue. 

Svpiyyou ,  creufer  en  flûte. 

^vpiyyiaoy  v,  6;  —  yyiç ,  /J'os,  jj,  de 
flûte  i  en  forme  de  flûte. 


ou  H  s’ed  adouci  en  S- 

1. 

S  AL  pour  HAL  ,  élevé. 

De  Hal  ,  élevé,  porter  ,  prononcé 
Sal  ,  vinrent  diverfes  Familles. 

I.  SAL,  heureux,  Or.  Lat.  1730. 

I.  EAAuy.cù'i  y  riche  dans  la  pauvreté , 

qui  paroît  opulent  magnifique, 

quoiqu’il  ne  foit  pas  riche. 

SaAaxwna ,  art  de  paroître  riche  fans 
l’être, 

SaAaxwrêuw  ,  vivre  bien  fans  être  riche  j 
lo.  être  plongé  dans  l’abondance  ,  dans 
une  vie  molle  &  délicieufe, 

Z.  satAoç,  délicat,  tendre  i  1®.  tran¬ 
quille  ,  doux ,  calme. 

SaoAooMa/,  être  plongé  dans  le  luxe  ;  i®. 
être  dans  l’abondance  ;  3®,  fauter,  tré¬ 
pigner  :  dans  ce  fens  il  appartient  à  la 
famille  Salîo, 

3.  SeAAoî,  qui  paroît  riche,  quoi¬ 
qu’il  ne  le  foit  pas. 

Les  Grecs  croy oient  que  ce 
mot  étoit  venu  d’un  nommé  Sel^ 
lus.  Ils  n’avoient  pas  l’idée  de 
'  cetee  Famille,  connue  cependant 
des  premiers  habitans  de  la  Grèce, 
SiAAj^Éir,  fc  trouver  riche  dans  la  pau¬ 
vreté, 

1 1.  Rocher. 

f .  SEA/yov  >  perfil  ;  cette  plante  vient 
dans  les  cantons  pierreux. 

2.  2EA/Ç ,  t^oç  i  «,  bordure  ,  marge;, 
bord. 


*41  be  la  langue 

En  Or.  Via; ,  frange  ,  bord. 

SêA/xa ,  TÔ  ,  banc  de  rameur. 

SÉX/cTuMa)  table  large, 

SiXjcTjo»' ,  page. 

3.2E'iEA/,  «w{',-2êA/ç,  jî  ,  (iixifra- 
ge  ;  efpéce  d’hépatique  ;  elle  croît 
dans  les  lieux  montagneux  ,  dans 
les  roches. 

III.  SA  L  ,  agitation  ,  mer. 

1.  SAAoç,  K,  8,  la  mer  ,  l’agitation 
de  fes  flots  ;  agitation  des  pafla- 
gers  dans  la  tempête  ;  2°.  état  des 
vaifleaux  obligés  de  jetter  l’ancre 
parce  qu’ils  ne  peuvent  approcher 
du  bord. 

SaAêuw  ,  être  agité  par  les  flots ,  être  an 
milieu  des  flots  ;  i®.  fccouer  ,  agiter , 
ébranler, 

2.  SAAn/^l ,  yyoç  ,  «  ,  trompette  , 
inflrument  très-fonore  ,  qui  agite 
l’air ,  qui  le  fait  retentir  au  loin  j 
1°,  fon  de  la  trompette. 

SaAmyyw,  SaXTri^u ,  lonner  de  la  trom¬ 
pette. 

SaÀns<r/Ucc  ,  TÔ  ,  fon  de  la  trompette. 

SaXTT/yxTflî ,  ô ,  qui  fonne  de  la  trom¬ 
pette  ,  qui  donne  du  cor, 

3.  A-2EAr»iç ,  eo; >  0 ,  «,  pétulant,  qui 
entraîne  tout  :  10,  infoknt ,  mé- 
chant. 

On  dérivoit  ce  mot  d’une  pré¬ 
tendue  Ville  de  Sclga^  dont  tous 
les  habitans  étoient  doux  ,  tran¬ 
quilles  ôc  vertueux  ;  &  dont  cette 
épithète  étoit  l’oppofé.  Ce  n’efl; 
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point  cela  ;  ce  mot  vient  de  fal^ 
agitation  ,  trouble  ,  tumulte  ,  & 
i)yid ,  /icgo  y  conduire,  occafionner. 

Aufli  fert-il  d’épithète  aux  vents 
furieux  qui  foulevent  tout. 
A-SEAyeja  ,  pétulance  ,  tranfport  :  1®, 
furie  ,  méchanceté, 

A-2EAytw  ,  fe  conduire  arec  pétulance, 
être  toujours  en  l’air  ;  a?,  fe  conduire 
avec  infolence. 

A-SêAya/Ku  ,  de  même. 

IV.  SELjSlL,  couler. 

Du  même  Al,  Sal,  eaux  agitées ^ 
eau  qui  coule ,  vinrent  ces  mots  ; 

1,  2aA«y ,  jivûç,  8  ,  canal,  tuyau ,  2®. 
nom  des  coquillages  à  tuyaux, 

'S.wkrtviçnç ,  qui  pêche  ces  coquillages, 
2wA»Kapj8K  ,  petit  canal  ,  tube  ,  Typhon,’ 
En  Or-  VVd  ,  Sall^  couler. 

2.  SiAAoy ,  «  ,  TO,  falive,  écoulement 
de  la  bouche. 

S<aA/î  ,  icTof  ,  «  ,  de  même, 

2»aA({w ,  faliver. 

5 .  2:iA<i)/ûy ,  TO ,  fllphium  ,  efpéce  de 
lafer ,  plante  de  la  Cyrénaïque  en 
Afrique,  dont  on  tiroit  un  fuc  ou 
gomme  infiniment  eflimée  (5c  qui 
étoit  l’objet  d’un  commerce  im- 
menfe. 

SIL  pour  H  E  L. 

1.  2iA/^y/ç,  fine  farine  du  bledlepliis 
pur  :  de  Hel  ,  brillant. 

S/AiyrjTws ,  6 ,  pain  qui  en  efi  fait. 

2. ’2ia<i>«  ,  teigne  qui  ronge  les  étof¬ 
fes  ;  fa  couleur  e(t  blanche. 
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S  EM  pour  HEM. 

SEMi-^AA/ç  ,  farine  du  bled  :  de 

.  H  EMi,  demi ,  moitié  ,  <Sc  Dal  , 

brûlé,  parce  que  dans  le  commen* 

cernent  on  torrifioic  le  ffrain  com- 
I 

•  me  le  caffé ,  afin  de  pouvoir  le 

moudre  ou  le  broïer. 

• 

"  SE  R’,  de  HAR. 

De  Haü,  Heu,  tailler,  couper 
vinrent  les  noms  de  diverfes  plan¬ 
tes  à  feuilles  découpées, 
ï.  2EP/Ç,  chicorée, 

2,  SEP/ç/oy,  abfynthc  de  mer. 

3.  2EP$oç ,  moucheron  ;  i*.  efpéce 
de  fourmi  :  leur  forme  ell  décou- 


SOR  pour  H  O  R. 

De  Hor  ,  élevé  ,  vinrent  ; 

I.  IÇlVoç ,  a,  é>  monceau,  tas. 

Swpéuw ,  entaHer  ,  accumuler  ;  mettre 
comble, 

2wp£ü<7;ç,  iwç ,  h  y  adlon  d’entalTer, 

SwpÊUToç,  accumulé,  entalTé. 

èupev/Ua  y  Suptia  ,  Swpsos  ,  memes  que 
Swpoî, 

Z.  IfiFirniç  ,  0 ,  forite,  forte  de  fyllo- 
gifme,  qui  renferme  nombre  de 
propofitions  entalTées  à  la  fuite 
les  unes  des  autres. 

3.  20P0Ç ,  a  ,  tombe  ,  tombeau  ;  z”. 
bière  ,  cercueil. 

SopïL'w  ,  enfévelir  ,  renfermer  dans  la 
tombe. 

SUS  pour  H  U  S. 


pée. 


De  Hus  ,  cochon  ,  vint  : 


4.  ^epapi/æç,  aShi  J  if  )  plante  de  la 
;  clafie  des  Orchis  &  des  Satyrions  ; 
elle  appartient  peut-être  à  cette 
même  Famille  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  un  nom  Egyptien  relatif 
à  Sérapis.  ^ 

S  A  T  pour  HAT. 

'SATïPcg ,  0 ,  Satyre  j  homme  fauvage 
.  chez  les  Anciens. 

Ce  mot  peut  donc  venir  de  Sad, 
champ  ,  en  Langue  Orientale  , 
qui  tiendra  lui- même  au  primitif 
Hat  ,  femer ,  Or,  Lat,  1739. 

SATTPo;' ,  fatyrlon ,  nom  dé  plante^ 
d’un  animal  amphibie. 


I .  SYS  f  voç  )  0  )  >t  4  le  Lat.  Jus  j  co- 
‘  chon  ;  z®.  fanglier. 


Suwd'fiç  ,  ^viiog  y  Svixoç  y  de  cochon, 
acTos,  »,  truie,  coche.- 
SwAai ,  lieux  où  fe  vautrent  les  cochons, 
’S.vttvoç ,  Hupide  ou  vilain  ,  fale  comme  un 
cochon. 

Suurew,  être  Paie  comme  un  cochon. 

2.,  Xt/Setf ,  «Koî  y  qui  a  les  inclinations 
I  du  cochon, 

3.  ,  malle  de  cuir  de  cochon. 

4.  St/tpâ'icç ,  porcher. 


N 


2ü<p£55 ,  d  ,  étable  à  cochons. 

J.  'S.vctmi  ii{f  »)  marfüuin  ,  nom  d’un 

K  pour  P. 


SATvptaxt?  y  nom  d’un  antldott. 


De  la  même  famille  que  Spbgt«>» 


$4?  DELA  LANGUE 

confidérer ,  les  Grecs  tranfpofant  * 
P  <Sc  G  ,  firent  : 

S-XEnro/xct/ ,  Sk EPT ornai 
rer  ,  regarder. 

,  To  ,  ce  qu’on  examine  ,  fpécu- 
lation  ,  proportion, 

S-x^^fy^ç  J  .tj  ,  contemplation,  infpeftlon  , 
confideration  ;  z®.  délibération. 

2  xoTTOf,  0,  h  y  examinateur  ,  qui  confi- 
dere  J  Guet,  fentlnelle. 

S-xoTT»  ;  -îTja,  h  ,  Guérite  ,  Heu  d'où  l’on 
obferve. 

S-KontvTriç  ,  examinateur  ;  qui  va  à  la 
découverte. 

2-Koria[u  ,  obferver  ;  faire  le  guet, 

X-Komu  ,  être  apperçu  ,  être  vu  ,  paroî- 
tre  ;  voir  ,  confidérer  ;  3*’.  réfléchir, 
examiner. 

S.KoTTêuw,  être  vu,  examiné. 

S-KoTTt/Uoç  ,  qu’on  Te  propofe  pour  but. 

2-Ko7reAoç  ,  ê,  guérite  ,  lieu  élevé  d’où 
l’on  voit  au  loin. 

I  I. 

Cette  famille  vient  du  Celte  Spi  , 
vue, confidératlon, ouverture.  De¬ 
là  vint  encore  : 

I.  lUEoç  j-toçi  ro ,  le  Spccus  des  La* 
tins  ,  antre  ,  caverne  j  mot^k  mot , 
œil ,  ouverture  dans  la  terre. 
sriHAet/oy ,  TO,  leSpe/unca  des  La¬ 
tins ,  caverne ,  antre  ,  grotte. 

SIlnAacl'ioy,  petite  caverne. 

Mots. 

où  S  a  été  fubftituce  à  Z. 

Z  défigna  confiamment  ^agitation  , 

Je  mouvement  ,  les  eaux  8c  leur 
mobilités  mais  le  rapport  de  cette 
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lettre  avec  S,  fit  que  celle-ci  lui 
enleva  Couvent  des  mots  qui  ap» 
partenoientà  la  lettre  Z.  Tels,  les 
fuivans. 

1. 

1 .  2izi«  ,  agiter  ,  ébranler  ,  émou¬ 
voir  ,  fecouer. 

Sêi-TMoî, — —  triç  ,  ébranlement 
fecoufle  ,  agitation  ,  commotion. 

I.  SEiSTpov  ,  fifire  ,  inflrument  com- 
pofé  de  lames  d’airain  qu’on  agi- 
toit, 

J.  Xiivç ,  poêle  dans  laquelle  on  fafe 
frire  des  mets  en  les  remuant  6c  les 
fai  Tant  fauter  fans  cefife. 

4.  2ET&),  agiter  ,  ebranler,  fecouer  ; 

2®.  pourfuivre;  5°.  mettre  en 
fuite. 

5.  2TA«y ,  foudaîn ,  avec  vîtefie. 

6.  2H0»  ,  f.  ,  cribler ,  vanner. 

2»7<r/ç ,  agitation  d’un  crible. 

SflÇpov  ,  crible. 

7.  Zaiyu>t  fecouer, agiter, émouvoir/ 

troubler. 

Xarviov,  tô  ,  queue,- 1°,  lance,  pique,. 
XayyoSy  Xavyaç  ,  J  ,  fou. 

8.  Xocày  mettre  en  fuite. 

Xovffiç^  courfe. 

2ww  ,  faire  courir  d’un  pas  précipité. 

2w1pok  ,  TÔ  ,  moyeu  de  la  roue ,  fur  lequel 
repoient  Tes  rayons. 

2, 

I.  2ION  jTc'berle,  plante  aquatique. 

5* 

siA-roN  ,  oyîç ,  >î  ,  mâchoire,  men-:. 
ton. 


\ 

8^7  DICTIONNAIRE 

De  Gon  ,  angle ,  &,  Ze mou¬ 
voir. 

Mots 

où  S  a  été  ajoutée  en  tête. 

'  I. 

2:-nT{ç ,  cette  année  ;  mot  compofé 
de  EToç  >  année ,  &  de  2«  pour  tw  , 

ce. 

^tiTtïoç ,  &  en  Dor.  Sar/Kof ,  qui  efl  de 
cette  année. 

SsTaK/oç ,  blé  de  Tannée, 

2-KAioî>  0 ,  gauche  :  2®.  finiflre  ,  fâ¬ 
cheux  3®.  mal  adroit ,  inepte  .*40. 
ombragé  ,  opaque ,  touffu. 

BçS  ,  non  ,  &  Kaîos ,  bon  , 
Utile  ,  khao  y  prendre,  Ori^.  Lae, 
1784. 

S-Kttiwf ,  à  gauche  ;  i®.  gauchement, 

S-Ka/oT»f ,  w,  gaucherie  ,  etprit  gauche. 

2-Ka(o<rurn  ,  de  même, 

3* 

2-KAZw  ,  boiter  :  de  Cad  ,  Cas  , 
tomber,  ne  pouvoir  fe  foutenir , 
ce  que  fignifîe  aufli  Skaio  ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  ce  compofé, 

Ka1a-2Ka^w,  tomber,  faire  tomber, 

4- 

2-XA^wy,  animal  fans  ailes  6c  fans 
pieds  :  c’eft  donc  de  CAD  ,  qui 
tombe,  qui  ne  peut  fe  foutenir: 
a?,  coup  de  dés. 

5- 

2'Kamb9î  î  toriu  *,  jambard ,  qui  a  les 
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jambes  torfes  ,  ou  en  dedans.  Du 
primitif  Cam  ,  en  voûte  ,  cintré, 

6. 

2-KANA«?voir  ,Tci,  fcandale.  Du  prim. 
Cam  ,  courbe  ,  6c  Dal  ,  rameau  ; 
mot-à  mot  ,  branche  courbe  qui 
fervoit  de  piège  pour  prendre  les 
animaux,  Orig  Lat.  178S. 
2-Ka»'«r'aA<^w,  feandalifer, 

.S-Kai'c^aAKS'poK  ,  TÔ  ,  piege  ,  bois  cour¬ 
be  auquel  on  attachait  un  apât. 

,  tendre  un  piège, 

7- 

, /)toç  »  0,  chevrefeuil  ;  de 
Can  ,  s’élever. 

8. 

S-XEAûv  î  proche  ,  de  près,  d’abord  , 
auffi-tôt. 

C’eff  le  Languedocien  efca  : 
tout  efeat y  aufïï-tôt  ,  tout-à- 
Theure. 

De  Cad  ,  furvenir. 

S-XEAio5,  voifîn  ;  z».  qui  furvîent  ;  j®, 
fait  à  Timproviflc  ,  impromptu, 
S-Xêdl'/acrAta  ,  tô  ,  ouvrage  du  moment, 
S-XEA»  ,  «ç,  n  ,  tablettes  fur  lefquelles 
on  écrit  ce  qui  vient  à  Tinftant  dans  la 
penfée  ,  &  qu’on  a  toujours  auprès  de  foi 
pour  le  befoin  du  moment, 

9- 

X-KE0po!ri  ô ,  exquis,  recherché  :  z®. 
exaâ: ,  bien. 

De  Gad  ,  bon. 

2-Ké^Pws,  exaâement ,  très-bien. 


/ 


10. 
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10. 

S-KEFi-APNoy ,  hachc  à  deux  mains, 
grande  hache. 

De  Cap  ,  couper  ^  Ar  ^  for¬ 
tement. 

S-KeTT-apyj^w  ,  abattre  avec  la  hache. 

^‘Kin-a^yi<x^oç  ,  fradure  du  crâne. 

11. 

2-ichNm ,  «ç ,  « ,  le  Scœna  des  Latins , 
tente,  tabernacle  ,  pavillon  :  î°. 
banquet:  jo.  lieu  deTadion  théâ¬ 
trale. 

En  Or.  pîi/ ,  Scan  ,  habitant. 

De  Can  ,  habitation  ,  hôtelle¬ 
rie  ;  d’où  SENûç ,  Xenosy  hôte. 

S-Kwkoç,  tô  ,  de  même. 

S-Kjjy/TBî,  ô,  qui  habite  fous  des  tentes  , 
fceniîe, 

S-Kn^ixof,  delà  fcene,  théâtral. 

petite  tente,  pavillon. 

S-Kri'aw,  fc  camper,  pofer  fes  tentes  ; 
demeurer  fous  des  tentes. 

S-Krviu  ,  2  Knrou  ,  de  même.  , 

2-KnFWAta ,  TÔ,  habitation  fous  des  tentes. 

12. 

,  examiner  avec  le  doigt 
fl  une  poule  eft  prête  à  pondre  , 
ou  fl  elle  a  pondu. 

De  KÔ  ,  le  ventre  ;  Kva,  être  en¬ 
ceinte, 

2-KlNAet42Ç  >  0  ,  plante  fernblable  au 
lierre,  lierre  des  Indes  ;  De  scand, 
grimper ,  s’élever. 

Ori^.  Grecq» 


2o.  nom  d’un  inflrument  à  qua¬ 
tre  cordes. 

14. 

2:-kin0o/,  hommes  qui  nagent  5c 
qui  fe  noyent  :  de  Kym  ,  flots, 

i;. 

.2-KiPoç,  Oi  fragment,  éclat  de  mar¬ 
bre  :  lo.  gyps  :  3®,  tumeur  dure  , 
skire. 

De  CARyker  ,  déchirer,  poi- 
gner. 

s-KiTAAû/, hommes  vilsôc  méchans. 
Les  Ecymologues  Grecs  préten¬ 
dirent  que  ce  mot  venoit  d’un 
nommé  Sciton  ,  célébré  par  fa 
méchanceté  j  mais  ce  mot  efl:  vé¬ 
ritablement  Celtique.  En  Bafque, 
Citala  défigne  un  homme  mé¬ 
chant  ,  fcélérat,  menteur.  Il  vient 
du  primitif  Cad  ,  faire  du  mal; 
en  Oriental  Vüp,  Qd/a/,  couper, 
tailler ,  tuer. 

>7* 

2-KOMBpoç ,  e ,  maquereau  ,  poiflbn 
de  paflage  ;  de  Komeô  ,  venir  , 
arriver. 

15. 

2.KYN/ÛV ,  cil ,  le  haut  de  la  paupiè¬ 
re. 

.  Enr2xuv/ov ,  le  fourcil. 

De  KvXAct,  les  cils  ,*  L  devenu  N. 

IC). 

2-KaA»if ,  tiKoç ,  0  ,  ver ,  animal  fans 
pieds ,  fans  jambes ,  Ôc  qui  fe  tral- 
-  H  h  h 
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ne.  De  Kolos^  manchot ,  mutilé  , 
fans  membres. 

S-KwA«xjo)' ,  diminutif,  vermifreau, 
S-KwA«;c/aw  ,  abonder  en  vers. 
S-KwAuxow,  être  incommodé  des  vers. 

20* 

:i-KùAoç,  ô  ,  forte  d’épine  ;  2°.  pieu 
brûlé  par  le  bout  &  c|ui  fert  d’ar¬ 
me,  de  lance.  De  Cal, pointu. 

S  devant  M. 

I. 

2-MA&'  nettoyer ,  orner  :  1®.  purger. 
De  Ma  ,  bien  j  beau. 

1. 

S-MAP-Arsw ,  véfonner ,  retentir ,  fai¬ 
re  grand  bruit. 

De  Mar ,  grand  ,  ôc  Ago, 

3  • 

S'MAPiç,  «Tbî  ,  anchois.  De  , 
brillant. 

4. 

S-MHXw  ,  nettoyer  ,  ôter  les  taches. 
De  Mac ,  tache. 

S-MjîyMa ,  t6  ,  ce  dont  on  fe  fert  pour 
nettoyer. 

S-Mn?(î,  w,a(flIon  de  nettoyer. 

S-Mnxliç ,  jcTos ,  «  ,  terre  propre  à  déta¬ 
cher  ,  à  enlever  les  taches, 

5- 

2'MFAsi^  ,  axec  ,  ô  ,  if* 

De  la  même  famille  que  MEA/a  , 

frêne  ,  d’oîi  xiEAiç ,  pique  ,  lance. 
S-MlAss ,  ^  ,  de  même. 

MIAa|  pour  2MlAa|  ,  efpèce  de  lierre 
dont  on  couronnoit  les  Poètes, 


6. 

x-MTp/ç ,  éméril ,  pierre  couleur  de 
fer  :  de  Mor,  noir. 

7- 

2-MaA/f ,  KûÇi  M,  couleur  noire  Sc  li-. 
vide  j  contufion 

Du  Celte  Mug  ,  noir  ,  fumé. 

Ici  G  devenu  D  à  la  Grecque. 

8. 

S-MflXw ,  fe  moquer  ,  dire  des  in¬ 
jures.  C’efl  notre  mot  Moquer  • 
Z*,  marcher  :  brifer ,  triturer. 

S  devant  P.- 

1. 

De  Bal,  rond  :  1°,  élevé,  vinrent  ces 
divers  mots. 

1.2  nAAEXNoy ,  TO  ,  vifeères  ,  en¬ 
trailles.  De  Bal ,  rond  ,  «Sc  Ang  , 
prelfé. 

S-nxay;ii^yi^oMcti  ,  avoir  les  entrailles 
émues  ;  être  touché  de  compaflion. 

2-nAa'y;)^»'<ç  ,  icToî,  w,  cœur», 

2. 2.-nA«v,  tJVoçy  0  >  le  Splen,  la  ratte  : 
2o.  douleur  à  la  ratte. 

De  Bal ,  rond. 

2-nA»n'/oy,  diinin, 

2-nAjn'j«w,  qui  eft  attaqué  de  la  ratte, 
qui  a  le  fpkn. 

2-nA»nxc)Ç  ,  qui  fouffre  de  la  ratte  ; 
fplénique. 

3.  2-niArtç ,  aJ'û? ,  H  ,  roche  ,  rocher, 
falaife  ,  écueils. 

4.  2-n/Afiç ,  D ,  tache  De  Pelu,  fale , 
vilain  ,  oppofé  de  Bal  ,  brillant. 
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S-niAcw , 'tacher. 

2-n/Au.«.a  ,  Tü,  tache  fur  un  habit. 

S-riiAwToç ,  taché, 

J.  s-riEAeâ-oç,  « ,  ô ,  fumier. 

6,  2i-nAAoç  ,  0 ,  laid  ,  affreux,  .hi¬ 
deux  ;  2®.  foible. 

2i-<:|)Xos,  de  même. 

Sl-^Aow,  rendre  difforme;  couvrir  d’igno¬ 
minie. 

7.  De  Pel  ,  peau  ,  vint  : 

2-noAîtc  >  a<iûç,  H  ,  habit  de  peau  , 

witfehoura. 

2. 

De  Berg  ,  Barg  ,  haut ,  étendu ,  vin¬ 
rent  ; 

1.  AS-riAPd^oçjéj  V Asparagus  des  La¬ 
tins  ,  afperge  ;  cette  plante  a  fe’s 
branches  très  étendues. 

AS-Ilapav/a,  h ,  plant  d’aiperges. 

AS -üapa'ywyia ,  branche  d’afperges. 

2.  S-nAPi'ciw,  être  tendu  ,  bondif- 
fant,  en  parlant  du  fein;  avoir 
le  cœur  gros  de  défirs. 

S-riapyaf'ua’/ç  ,  diflenfîon  du  fein  ,  trop 
grande  plénitude. 

3.  2  riAPrctvov,  To  ,  bande:  elles  font 

J  longues  6c  étroites  :  2®.  maillot. 

'E-TlcLfyavtoy  y  dimin.  i®.  nom  d’une  plante 
dont  les  tiges  fervoient  à  lier. 

S-riapyan^w  ,  envelopper  de  bandes. 

X* 

De  Pat  ,  pied  ,  étendue  ,  largeur , 
vinrent  ces  mots  : 

I.  S-nAT-Arfoç  ,  0  ,  fpatangus  , 
l’ourfin  marin  ;  de  piquant , 
6c  P  ai  y  pied  :  il  efl  garni  de  poin¬ 


tes  ou  piquans  qui  lui  fervent  de 
pie4s. 

2.  2-nETA» ,  fe  hâter ,  marcher  d’un 
pied  léger ,  rapide  :  20.  exciter, 
animer  ,  preffer. 

2-nOTAn,  prefTe  ,  hltc  ,  célérité  ;  ac¬ 
tion  de  fe  dépêcher  ;  inclination  ;  j», 
travail  férieux  &  vigilant, 

S-Iloud'a/of  ,  diligent,  fludieux  ;  ic.  ha¬ 
bile  ,  éprouvé  ;  1°.  férieux ,  grave. 

2  rToucTa^w ,  fe  hâter  ,  s’occuper  féricu-; 
fement. 

^-U.ovS'aa/Act  ,  rà  ,  chofe  faite  avec 
foin,  ' 

S-rioucTarwç ,  5  ,  appli(3ué  ,  qui  s’appli¬ 
que. 

S-Iljud'a^w  ,  preffer  ,  exciter, 

'2-<piS'avoç  ,  qui  fe  hâte  ,  appliqué]  vé-i 
hément. 

3.  2-niZM  ,  étendre, 

2-n/cj'«î ,  ê  ^  h ,  vafle  ,  ample. 

4.  2ni©a^M  ,  jî  ,  le  hdiz.  fphhama  ^ 
l’empan  ,  l’efpace  entre  le  pouce 
6c  le  petit  doigt  étendus ,  ce  qui 
fait  une  mefure  de  dix  pouces. 

^-TltQa/JLaioç  ,  qui  a  cette  mesure. 

5.  2-noNAt>Xoç  ,  0,  fpondyle ,  ver¬ 
tèbres  de  l’épine  du  dos  ;  elles 
font  creufes  dans  le  milieu  :  de 
Pod ,  creux  ,  prononcé  Pond. 

4* 

2«nEP;^w  ,  aiguillonner  ,  preffer , 
faire  dépêcher. 

De  Ferc,  percer,  piquer  de  l’ai¬ 
guillon. 

2-n6p;;^n<; ,  de  même. 

H  h  h  ij 
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,  qui  fe  hâte  ,  qui  fe  dépcche, 

vît  Ci 

S’ 

De  Fo  ,Fo  y  feu  ,  Voeth  ,  chaleur  , 
vint  ; 

2-noAoç,j),  cendres. 

2  -  n.oti'tov  ,  dîtnin,  cendre  des  métaux 
brûlé?. 

2-nocj'êja  ,  ai  y  h  y  cendres. 

S.-TïoJ'ioÇy  de  cendres. 

2  n.oS'ilm  y  cuit  Ibus  la  cendre. 

2-nocr/^w  ,  cuire  fous  la  cendre. 

2-nocf'tw  ,  mettre  dans  la  cendre  chaude; 
z°.  ôter  les  cendres  ;  3«*.  frapper  , 
battre. 

De  Von  ,  Fon  ,  prononcé  Pon  , 
eau  y  vinrent  ; 

2-norrûç,  c ,  éponge  ,  elle  boit  l’eau. 

2.no7ywcr}?î  y  ô  y  h  y  fpongieux. 

2-noyy<a  y  h  ,  éponge. 

2"no7y(0K  ,  TÔ  ,  petite  éponge. 

2.noyy<^w  ,  nettoyer  avec  une  éponge. 

2.  2  noMAM  ,  libation. 

S-TToyJ'eioy  y  vafe  avec  lequel  on  faifoit 
les  Libations. 

2-nercf'w  ,  faire  des  Libations  ;  i*’.  faire 
un  traité  ,  un  pafle  >  s’engager,  pro¬ 
mettre. 

2-norcrs(Oî ,  fpondéc  ,  mefure  de  vers. 
Les  mots  où  S  précédé' T  &  Ph  ,  fe 
trouveront  fous  ces  deux  lettres. 
S, 

S  A  B. 

I. 

2aBû/,  cri  de  joie  des  Bacchantes  : 
mot-a-mot)  ô  Très-Haut,  Du  pri¬ 


mitif  Sab  y  haut ,  élevé.  Voy,  Gi- 
nie  Allég.  &  Symh.  de  t  Antiquité» 
Sa^ot  y  z°,  nom  des  initiés  aux  myderes 
de  Bacchus  ;  3®.  Temples  8r  Prêtres  de 
Bacchus. 

2aiSa^w  ,  célébrer  les  mylîeres  de  Bac¬ 
chus  ;  Z?,  imiter  les  cris  des  Bacchan¬ 
tes. 

SaSaiT/Uoç  ,  leur  cri  de  joie. 

2ixiSaxaj ,  les  Fêtes  de  Bacchus. 

2. 

2EB«  ,  honorer  ,  adorer. 

2£7r1of,  digne  de  vénération  ,  augufte. 
Sinleuu  y  même  que  2t6cj. 

SiSai  y  TÔ  ;  îndécl,  vénération  ,  adoration; 
2®.  étonnement  j  30.  indignation  , 
honte. 

2Ê/3acr/a.a ,  TÔ  ,  ce  qu’on  adore  ,  culte. 
^iSa(TM-oi  y  Ôy  adoration  ,  culte. 

2£iSa(7/a.joî ,  vénérable  ,  augufte. 
2ê/2acrAijo1»ç ,  h  ,  vénérabilité. 

2êea(7/j  y  eui  y  v  y  vénération. 

2£êaros  >  augufte. 

StStfoSy  de  même. 

3* 

2EMNoç,ô,  vénérable,  augufle , 
faint  ;  i”.  honnête, majeflueux  ;  50. 

^  grave. 

2£Aty'>1«î,  n,majefté,  gravité;  i®.  ref- 
peâ;  3®.  fainteté. 

St/uviiov  y  TÔ  ,  Sanâuaîre. 

2êAtKow  ,  orner,  parer. 

Si/u.yujua  y  TÔ,  ornement,  gloire,  décora¬ 
tion. 

Si.uyuviJ  ,  rendre  augufte  forner  :  élever 
en  honneurs. 

SAC,  S  A  G. 

I.  2AK-XAP  ,  2AK-XAPi(.y  ,  ro  ,  fucré, 
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le  facckarum  des  Latins.  De  fac  , 
fuc  ,  ôc  khar ,  cher  ,  précieux  ,  ex¬ 
cellent, 

1.  Sakkoç  ,  ô ,  fac. 

^axKtoy  ,  fachct, 

pafTer  par  un  fas, 

2.  Satcç  ,  le  L^i.fagum  ,  habit  court. 
SAKof  ,  toç ,  TÔ  ,  bouclier  ;  du  prim.  Sac, 

couvrir. 

Saxlaf  y  ^  y  é  ,  Saxlnp  ,  ô  ,  fâc. 

3.  Xayfxu ,  Tû  î  charge  de  bête  de  fom- 
me  :  2°.  monceau  :  30.  carquois. 

Say/Uapior  ,  bête  de  fomme. 

4.  S<xt7«  ,  fut.  2ct|«  ,  charger. 

5.  2ct7« ,  armûre. 

6.  2a7/yûv ,  Tû  j—  T/VH  ,  char ,  voiture. 
7*  SadTvh  ,  H  ,  feinc  ,  filet ,  naffe. 

Sayn^uu  ,  prendre  dans  Tes  filets. 

^aynvivç  ,  qui  jette  la  feine, 

3* 

SHKoç ,  «,  «  ,  Temple  j  10.  cage  :  5 
.  maifon  :  4°.  étable;  mot-à-mot  , 
tout  lieu  où  on  eft  à  couvert.  Du 
prim.  ,  Sj4C  ,  couvrir  ,  garan¬ 
tir, 

Snxjç ,  «d'os  y  n  y  ^itxvkti ,  fervantei 
StiKiln  &c  üor,  Sccxtltiç ,  agneau  de  lait  , 
qui  ne  va  pas  encore  aux  champs, 

Sujca^w  ,  renfermer  dans  l’étable. 

Spxi^u  ,  engraiiïer. 

Stixu^ta  ,  Temple  ;  i*.  ce  qu’oa  met 
par  dclTus  pour  faire  le  contrepoids ,  l’é¬ 
quilibre. 

4* 

D’ac  pointu  ,  fe  forma  Sac  ,  Sec  , 
couper.  Or.  Lat,  1811.  De-là  : 


1.  SAFctpiç  mç  y  lî ,  hache  ,  telle  qu’on 
l’attribuoit  aux  Amazonnes. 

1.  1-21K0Ç,  0,  6c  1-21K/0T,  To , hachis. 

5* 

Sac  ,  prononcé  Ask  ,  produifit  cettte 
famille. 

A  SKoç ,  X  ,  ^  ,  outre  ,  fac  de  peau. 

ASxilns ,  hydropific  de  ventre. 

A-SxwMa  ,  TÔ ,  peau  dont  on  revêtoit  la 
poignée  des  rames. 

A-2KwA/a,  TÔ,  Fêtes  de  Bacclaus  dan® 
Icfquelles  on  fautoit  fur  des  outres  plei¬ 
nes  d’air. 

A-2xwAja^« ,  fauter  fur  un  pied  lauter 
d’un  pied  tur  l’outre. 

ASKioy  y  Ajxi  J'ioy  ,  petite  outre, 

SAM  ,  S  EM, 

élevé. 

De  Sam ,  Srm  ,  élevé  ,  vinrent  ces 
diverfes  familles, 

T. 

,  tiToi ,  TO ,  figne  ,  note  ,  prodi¬ 
ge  ;  20.  étendard  :  3®.  monument, 
tombeau:  40. forme , beauté, tout 
ce  qui  efl  expofé. 

SnMctAtoç  ,  qui  indique  ,  qui  montre. 
Sij^ahoy  ;  —  i'iov  y  diminut. 

Sn^taja,  aî,  h  y  Etendard  ,  Enfeîgne. 
'EpfXiioy  y  rb  y  figne  ,  note,  indice  ;  1'’, 
preuve  ,  expofition  ;  3®.  fimulacre  ,  fia-» 
tue  ;  4®.  (ceau  ;  5®.  étendard;  drapeau  ; 
5®.  point,  marque. 

Sij/Lte/ow  ,  noter ,  mettre  une  marque  ;  i®. 
figrrer  ,  fccllcr  ;  3®.  obferyer  ,  com¬ 
menter. 

2«AtÉf«o-Jî ,  h ,  annotation  ;  commentaire , 
obfervation. 


Syp  dictionnaire 

1.  SHMaiï&i  J  fignifier  !  20.  ordonner  : 
3.  déclarer. 

SnjuLdfftct  y  ô,  lignai,  Toc/în. 

2«/uay1»p,  ô  ,  qui  donne  le  lignai. 
Sn/uaylup  ,  d  ,  Chef,  Prélident ,  Conduc¬ 
teur,  qui  donne  le  lignai. 

Sfl/u.ai'lp/î  ,  «cT'oç,  h  ,  terre  qui  fert  pour 
les  fceaux, 

Sfl/ttarlpoK,  ro  ,  Iceau ,  cachet. 

2. 

1.  SiMflc,  T£4,  lieux  roid,es  éc  efcarpés. 

2.  SiMoç,  a  )  0 ,  camard,  qui  a  le  nez 
retroulTé. 

2i/U.ow,  rendre  le  nez  retroufle, 

ai-:£Tmn«tiiç  5«  ,  0 ,  qui  préfide  aux 
jeux  :  2^^.  titre  des  premiers  Rois 
de  la  Grèce.  De  Sum  ,  élevé. 
AI-2uMrn1/?  ,  icToî,  Reine. 
AiSu/uymléta. ,  v  ,  puilFance  Royale  ,  don¬ 
née  par  éledion. 

Ai-'2vjuycLu  ,  « ,  regner  ,  commander. 

SAN. 

De  San  ,  piquer  ,  couper ,  vinrent  : 

I . 

SAN/ç,  tShç ,  jÎ,  planche  ,  ais  :  2®. 
table. 

Sar/cP/or  ,  ro  ,  petite  table. 

Sar/tTow,  plancKeyer  ,  couvrir  avec  des 
planches. 

2. 

2an-AaaIov  ,  To  /andale  ,  foulicr  de 
bois.  De  San,  bois,  êc  Dco ,  lier. 

S. 

Rond  ,  ceinture. 

Du  D  Oriental  défignanc  la  rondeur  , 


ÉTYMOLOGIQUE  8do 

les  anneaux  ou  chaînes  ,  la  cein¬ 
ture  ,  prononcé  x  en  Grec,  &  de¬ 
venu  S  dans  plufieurs  mots ,  vin¬ 
rent  nombre  de  familles. 

I. 

SEiPa  ,  rtç,  chaîne  ,  ceinture  :  20.  fer¬ 
rure  :  30.  boucle  de  cheveux:  4®. 
bride. 

Sê/p/f ,  jtFoç;  —  pafjacToç,  h,  ficelle, 
lien  ,  petite  chaîne. 

Se/pêfu; ,  lier  ;  i°.  enchaîner. 

2. 

ZEiPd  ,  64? ,  »  ,  mitre  ,  ceinture  qui 
foutenoic  le  fein  :  2®.  habit  ample, 
&  à  plis  :  50  robe  à  ceinture. 

5’ 

Ser,  prononcé  Zer  3  ôc  écïit  Ther  y 
devint  ; 

©EP6477ft>v,  ov7of,  Oi  Minière,  fervi- 
teur ,  domeflique  :  parce  que  pour 
agir  il  falloir  relever  fa  robe  au¬ 
tour  de  la  ceinture  ,  La  ferrer  au¬ 
tour  de  foi  ;  mot-a-mot  ,  ceint  : 
C aiù  cincius  des  Latins. 

©epaTrao'a,  femme  de  feryice  ,  lêrvante, 

©êpaTTf’»  ;  Tiyaii^ioy;  —  naiyis  ;  OepaniSf 

é  ,  de  même, 

&ipansvo},  fervir  ;  cultiver,  avoir  loin; 
30.  guérir. 

©epaTTÈta  ,  aç ,  h,  minillcrc  ;  fervice  ;  a®, 
culte,  obéiflance,  hommage  j  3®.  en¬ 
tretien  ,  culture  ;  4®.  foignement ,  gué- 
rifon  ,  remède. 

6ipanivju.x,  TÔ  culte. 

Qipdmvata  ,  !}  ,  cure  ,  guérifon  ;  1°,  fup- 
plicâtions ,  prières. 


S6i  DE  LA  LANGUE  GRECQ.  SAR 


Gifo.niü'Jtiç ,  ou  ,  J  ,  Miniftre  ;  z'N  qui  cul¬ 
tive  ;  3®.  qui  guérit  ,  Médecin  ;  4®. 
Thérapeute  ou  Religieux. 

©tpaTTêulp/f  ,  tJ'os  f  a  J  adoratrice  y  i9, 

'  guérilfcufe. 

4. 

De  l’article  Oriental  The  &  du  mot 
primitif  Sar  y  ferrer,  d’où  l’Orient. 
AtseLTy  tréfor  ,  vint  cette  famille  ; 

©H-Satpoç  ,  ou  ,  0',  le  Latin  Thefau^ 
rus  y  un  tréfor;  le  lieu  où  l’on 
ferre  fes  richelTes  ;2o.  les  richeffes 
même  qui  font  ferrées  ,  renfer¬ 
mées  ;  tout  ce  qu’on  a  de  précieux. 
©»-Saup/^w  ,  théfaurifer ,  amaïïcr  des  ri- 
cheflès ,  des  tréfors. 

©»;.2aupjo-Ma  ,  TÔ  ,  ce  qu’on  théfaurife  , 
renferme. 

©«-Saup/ffMof  >  iy  adion  de  théfaurifcr. 
©K-2aup(r»5  ,  i ,  qui  théfaurife, 

S 

SAProtyj»  ,  lî  corbeille  ,  panier  :  2®. 
lien  :  mot  donc  l’origine  étoit  fi 
mal-à'propos  rapportée  à  ^atco  , 
impofer  ,  charger. 

SAPPeç,  le  Lat.  sargus  ,  poilTon  à 
nageoires  épineules  ,  &  donc  le 
corps  efl;  rond.  11  efl  de  la  clafl'e 
des  fpares  &  on  l’appelle  Sargo 
dans  les  Diélionnaires  d’Hiftoire 
Naturelle. 

?•' 

Si-2APov,«>Ti,  chervi  ou  G  y  rôle  y 
la  ronde.  Ses  racines  ont  la  forme 


d’une  tête  ,  <Sc  fes  fleurs  celle  d’une 
ombelle  ou  parafol. 

8. 

SaPûç,  ô»  fare  ,  grande  révolution 
d’années  ,  chez  les  Chaldéens. 

5>- 

2ap//o;  ,  0  y  monceau  de  terre. 

lo. 

De  fer ,  Jir ,  vif  ,  éveillé  :  10.  de 
bonne  humeur  ,  qui  chante  tou¬ 
jours  ,  vinrent  ; 

1 ,  Satpûç  >  0 ,  Savpa. ,  ù  ,  Iczard  :  zo» 
nom  d’un  poiflon.  De  la  même 
famille  que  SoRtf:c  ,  fouris. 

2.  Seipmv  ,  nvoç ,  «,  fyrene  ,  monftre 
marin  qui  enchantoit  par  fa  voix. 

II. 

2EiP;eç ,  0,  firius,  laCanicuîe,  la 
plus  brillante  des  étoiles. 

SEIPjaw  ,  briller  ,  éclairer  ,  faire  des 
éclairs. 

2EIP(ao-/î  ,  wç  y  h  y  inflammation  de  tê¬ 
te  caufée  par  la  chaleur  du  Soleil  :  coup 
de  Soleil. 

Seipaiyw  ,  féchcr,  dcflccher. 

De  l’Oriental  "iriif,  Tfer,  blanc,  bril¬ 
lant  ^  clair. 

1  2. 

21P0Ç ,  ô,  <5c  seipo?  ,  0 ,  foffe  dans 
laquelle  on  renfermoit  les  grains; 
de  far  ,  refferrer. 

SI. 

*  I. 

I .  SiKXeç ,  ô,  défagréable, fâcheux ,  à 
charge ,  déplaifant. 


î63  dictionnaire 

Ce  mot  efl;  certainement  le  mê¬ 
me  que  le  Latin  Jiccus  ,  &  l’Or, 
ny,  Orig.  Lat.  i86S. 

Dans  l’Orient  ,  les  lieux  fecs 
font  nécelTairemenc  défères,  point 
agréables ,  Sc  déplaifans. 

2IK;^a>Tof  ,  défagréablc  >  fâcheux  ,  dé- 
plaifant, 

Six;^a^oMeu  >  lè  moquer. 

1.  SIkx^çj  efpèce  de  chaufTure  rude 
fans  doute;  <St  ^peut-être  ce  que 
nous  appelions  fau^ucs. 

2. 

I.  Si-KTcç ,  0 ,  cocombre  : 

De  Kv ,  rond. 

Si-KicXalor ,  lieu  planté  en  cocombre  s. 

2/-Kuor  ,  graine  de  cocombre. 

Sj-KL-cTior  ,  petit  cocombre. 

1.  2l-Küa  j--ay>t  j—wx/a  ,  «  jCUCUrbite. 

5- 

De  l’oriental  Vi:  ,  Tfal  ,  ombre  , 
bois  ,  d’où  Sylva. ,  forêt ,  6c  y^fy- 
lus  ,  afyle  ,  vint  ; 

I.  AH-2TAoç,  non  convenable,  mau¬ 
vais  :  fâcheux. 

1.  AI-2YAÜÎ,  mauvais,  fâcheux  ;  2o. 
injufle  ;  mot-a-mot  ,  ians  ombre. 

Dans  les  pays  Orientaux  ou  brû. 

f  lans ,  l’abfence  de  l’ombrage  efl; 
fâcheufe ,  incommode. 

4* 

De  Sa^Za  ,  Zc  y  mouvoir  ,  couler  , 
vinrent  ; 

I,  3i$«v,  tevcç  ,  0  y  flphon  ,  tube  ou 
tuyau  pour  tranfv'afer  les  liqueurs. 


Etymologique 

SjcpwM^w,  traisivafer  les  liqueurs. 

,  meme  que  SsÇuk. 

i.SiByyM  ,  2v;3<yn ,  lance,  pieu  ;  ces 
armes  étaient  faites  avec  le  bois 
de  fapin  abondant  en  réflne. 

,  petite  lance.  Or.  Lat,  1S38, 

•  S  K. 

De  Ge  ,  prononcé  Ke  &  précédé  de 
la  fiflante  S-ke,  lumière  ,connoif- 
fance ,  d’où  Scio  ,  avoir  des  lu¬ 
mières,  des  connoilfances ,  vin¬ 
rent  par  oppofition  ,  ces  mots. 

I.  2K/a ,  ttç ,  «  ,  ombre  ;  auplur.  les 
ombres  ,  ks  mânes. 

Sx/wcTtjç  ,  Sx/oêij,  Sxiêpss  ,  SxiapoÇy  om¬ 
bragé  :  obicur  :  opaque. 

Sxjaf ,  aef  os  y  è  ,  ombrage  d’une  voûte  , 
couvert  ;  tente. 

2x<«J'/or  y  TÙy  ombre  ;  parafol ,  ombelle* 

Sx/aJ^icrxo ,  petite  ombre, 

Sx/aJ^at  ,  groflès  braaches  qui  donnent  de 
l’ombre. 

Sxjacf'éuSj  fus  y  â,  ombre,  nom  de  poif- 
fon. 

SK.aa  ,  ,  donner  de  l’ombre. 

Sxiaff.ua  ,  ri  ,  ombre  ;  ombrage. 

3.  2K;fcy ,  To ,  ombrage,  parafol  :  1®. 
mites  des  fromages  ,  ciron. 

2. 

SKOTcç  »  oü ,  c  ; ,  oUy  iuç ,  TC  J  tenebres, 
obfcurité. 

En  Celte  yfeat ,  f^eut ,  ombre  ,  té¬ 
nèbres. 

ExoluJ'rs,  SxoloaSf  Sxoléiros  ,  Sxolcuos  , 
^y.olios  ,  ténébreux  ,  lômbre  ,  obfcur, 

I  Sxolia,  as  y  h  y  ténèbres, 
i  Sxolaw  ,  obfcurcir  ;  couvrir  de  ténèbres. 

2KfiTw/xa  , 


8(5? 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  SO 


866" 


Sxolu^ia  ,  Tô  ,  vertiges  ,  éblouiffemens. 
2xo7w(r/f  ,  êws ,  jj ,  de  mcrne  ;  obfcur- 
cifTcmcnt. 

Sxolao-/UoÇf  obfcurité, 

2jto7a^w ,  2xo7/^«,  obfcurcir. 

Sxoljyw,  s’cnfoir  de  nuit. 

3- 

SKirrof  >  ou ,  c ,  Tcinc  ou  crocodile 
de  terre  :  cet  animal  efl  couvert 
d’écailles  :  de- là  Ton  nom,  alté¬ 
ré  de  fquan  ,  fquam  ,  écaille. 

4- 

SMHNaç,  rc  ,  Vexa/mn  des  Latins. 
Orig.  Lat»  45,  eflàim,  colonie  d’a¬ 
beilles  qui  quitte  Ja  mere-ruche  : 
1^,  multitude  en  général. 

Le  mot  Grec  efl:  une  altération 
èi  examen  ,  devenu  efmen  ,  6c  qui 
s’ell  formé  de  fe ,  fe  mouvoir ,  5c 
Ham  ,  en  compagnie  ,  en  amas. 

S  O. 

So-BEo),  chaiTer  ,  faire  envoler. 

De  fou  y  fou  ,  onomatopée  pour 
faire  fuir ,  Be  y  sa  y  aller  ,  aller 
loin  :  fuir  X>« 

2o-jS/7  y  vç  y  h  t  chafTe-mouchc  ,  éventail 
pour  challer  les  mouches. 

2(3-)Saf ,  aJ'os  ,  ô  ,  qui  marche  d’un  pas 
précipité  ;  i*.  dont  la  démarche  eft  in- 
folente  ,  effrontée  ;  qui  marche  com¬ 
me  une  Courtifanne. 

2o-/3apos  ,  mobile  ,  changeant  ;  z®.  pré¬ 
cipité  ,  vite  ;  3°.  faftueux  ,  fuperbe  , 
'  infolent. 

So-fiapivoiUai  ,  marcher  avec  un  fafle  , 
une  fierté  qui  femble  écarter  tout  le 
Orig.  Grccq, 


monde  ,  qui  fe  fait  faire  place. 

1. 

sorxoç ,  laitron,  ou  laiteron ,  plante 
qui  abonde  en  lait.  De  foc ,  fuc  : 
doux. 

3* 

SOM^oç  y  ô  y  flafque ,  fpongieux  ;  1®. 
affaiffé ,  en  parlant  des  mammelles 
fans  lait. 

De  fom  yfogn  ,  fegn  ,  inailif, 
parelTeux  ,  qui  fe  repofe. 

^  4. 

20 Oç ,  ou ,  ô ,  fain  ,  fain  6c  fauf ,  qui 
fe  porte  bien  :  lo.  qui  n’a  point  été 
entamé , entier ,  parfait:  30.  hôte î 
mot-à-mot  y  le  bien  venu. 

2ew  ,  fàuver ,  garantir, 

2w{  y  « ,  i  y  h  y  même  que  ^ooç, 

2wo(  ,  de  même. 

2 WW  ,  2w^w  ,  fauver;  conferver,  ga¬ 
rantir  ;  30.  garder ,  protéger. 

ZuçiKoç  y  confervateur. 

2wrpoK,  To  y  récompenfe  pour  celui  qui 
nous  a  fauve. 

1.  SuTnp  y  Hpeç  y  0  y  SaUVCUt  y  Cott- 

fervateur. 

2w1jTpja  ,  »,  falut ,  confervation. 

3.  Sacç  y  même  que  2ûoç  ;  de-là  Sa- 

K 

N  «J  ,  Or,  Lat.  ïS  35, 

2aow  ,  2aw^w,  fauver. 

4.  2wxoç ,  0  >  furnom  de  Mercure  , 

ou  le  Sauveur.  ,  .  ^ 

5- 

2o$oç,  fage  ;  le  sAFi-ens  des  Lat. 
De  SAp  y  goût  :  2°.  prudent  ;  3'^. 
fin ,  rufé. 

I  i  i 
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Soç/a ,  as  ,  h  ,  fagcfle, 

Soqjow ,  rendre  fage. 

Soep/^w  ,  de  meme  ;  enfeigner  la 
lagcflê. 

Socpicr/xa  ,  tcî  ,  invention  heureule  ,  fine, 
So(ft<7/JLa}i}coç  y  captieux  ;  rufé. 

Sacpia/iof  y  O  ,  fophifme  ,  interprétation 
fubtile  ,  forcée. 

2..  So^-iSTîis  i  ou  i  0  i  favant  ,  habi¬ 
le  ,  fubtil  ;  20.  fage  ,  do£le  :  5°. 
fophifte  9  trompeur. 

Socp-Ireuw  ,  profelTer  l’art  de  Sophiile. 
2o<p/S'/aw  ,  fophiiliquer. 

Soç/vpia  ,  as  ,  trompeufe. 

6. 

StlMa  ,  aroç,  to  »  corps  :  1°.  les  do- 
med.ic^aes  d’une  maifon.  C’elt  TO- 
riental  CDi:!?  V  ,  Ot-soum  ,  corps  , 
le  fon  du  Nord. 

2w/-ta1ixos  ,  corporel  ;  i°.  gros  ,  épais. 
Sw^tal/or,  TÔ ,  corpufcule. 

Sw/ialêJOK  ,  corps  ,  corporation  ,  Col- 

"  ^u/^a%ov ,  robe  traînante  de  Comédien, 

SP  A, 

étendre, 

_De  Pa  ,  Pat  ,  Pas  ,  étendu  ,  vinrent 
diverfes  familles  Grecques, 

i.  2-nAw  9  tirer,  attirer ,  extraire  :  2°, 
arracher. 

2*nAZw,  de  même, 

2-nao-/w.a  ,  TO,  épée  dégainée  ;  2®.  dlf- 
tention  ;  5°,  convuHîon',  Ipalrae»,. 
2-^ao■^lwd'>,5 ,  convul/îf. 

S-riayis ,  action  de  tirer. 


2.  S'iiaJwy ,  eunuque. 

J .  s-ristAaf ,  aitoç ,  o ,  taupe  :  elle  creu- 
fc  &  arrache  la  terre. 

2. 

1.  2-niz«,  érendre  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci.deflus. 

2.  A2-ni2  ,  Ui^oç  9  bouclier  :  c’efl;  un 
cuir  étendu  pour  fe  mettre  à  l’a¬ 
bri  des  traits  ennemis. 

A2!-niJ^{ult!s  y  Soldat  couvert  d’un  bou¬ 
clier  ;  qui  a  droit  de  bouclier, 

Aâ-TIiJ^ioy  y  petit  bouclier. 

Ac-IT/^w,  garantir  avec  un  bouclier. 

3.  AS-nAZo^tet/,  tendre  les  bras,  em- 
braffer ,  faluer. 

Acr-nacAtos  ,  â  ,  falut ,  embralTadc. 
Aa-Ilavos ,  chéri ,  le  bien  venu  ,  qu’on 
cmbrafTe  avec  plaifir. 

Aff-IlaÎLis  ,005,  n  ,  falutation, 

Aa-riairiws ,  avec  plai/îr ,  avec  cmpreiïc- 
ment. 

S  T. 

h 

Etre  fixe ,  arrêté ,  attaché ,  debout. 

De  l’onomatopée  S  T,  défignant  Tac-^ 
tion  de  s'arrêter  ,  fe  forma  en 
Grec  ainfi  qu’en  toute  autre  Lan¬ 
gue  ,  une  multitude  de  familles 
très-étendues. 

I. 

1.  2T«(rM  ,  je  ferai  debout  ,  je  m’ar¬ 
rêterai. 

1  XT«^/  ,  préf.  s'arrêter ,  fe  tenir'de- 
*  bout  :  2°.  drefier ,  ériger  ,  mettre 
debout  ;  30.  arrêter  ,  ftatuer  ;  4°* 
péfer. 


N 


y 
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E-ST»j;eu  ,  à  la  Syracufaiiie  ,  s’arrêter  ; 
refier  ;  perfévérer. 

STaciff ,  Éwî ,  n  ,  flation  ;  état  d’être 
debout  ;  arrêté  ,  en  place  ;  état  , 
fîtuatlon  ;  4®.  fermeté  ,  fiabilité  «  per- 
févérance  i  5®.  pofie  ,  lieu  où  on  s’ar¬ 
rête  ;  6’.  confiitution  ;  7®.  parti  ,  fac¬ 
tion. 

STa<riju.oç  ,  fiable  ,  ferme  ,  confiant  *, 
2®.  calme  ,  tranquille;  3®.  lent ,  fiupi» 
de  ,  pareffeux. 

STaO'/At.a,  rà  ,  poids. 

Z.  lTa.7iûi>S^ç  t  fadieux  I  féditieux. , 

STacr/wlnç,  é  ,  d’une  fadion  ;  féditieux. 

STas’/a^w  ,  former  des  fadions ,  des  ca¬ 
bales. 

'S.Taciaff/JLoç  ,  d ,  cabale  ,  fedition  ,  adion 
de  les-exciter.  i 

3.  SrstToç ,  qui  eft  debout ,  qui  de¬ 
meure  :  zo.  fiable  :  5®.  flagnanc. 

StocIikoç  ,  qui  a  la  force  d’arrêter. 

,  s’arrêter  ,  refter ,  être  debout  ; 
x®.  être  à  l’étable. 

Sralnpof,  ferme,  fiable. 

4.  STsiTfif/of ,  arrêté  ,  debout. 

Sralios  ,  fiable, 

Srad'/oK,  ri,  fiade  :  mot- à-mot  ^  obli¬ 
gation  de  s’arrêter  pour  reprendre  ha¬ 
leine. 

SracT/guf,  euç ,  d,  qui  court  unç  fiade 
fans  s’arrêter. 

,  mefure  de  la  terre  par 

fiades, 

J.  STetdtpeç ,  fiable ,  ferme. 

Srad'nfolnç  ,  fiabilité  »  fermeté,  conf- 
tance. 

Srad^/uoç ,  ô,  étable  ,  bergerie;  a®,  po¬ 
teau  ,  jambage  de  porte  ;  3®,  ûatere  , 
balance  Romaine. 
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STa^-yttê’-'ü ,  fe  cabaner,  prendre  fes  quar. 
tiers  d’hive. 

6.  STa^ct,To,  étamine. 

Stjjmwk  ,  uyos ,  d  ,  de  même  ;  1®,  trame: 

le  Langued.  Eflame. 

^rti/xoviov  ,  TÔ  ,  de  même. 

ourdir. 

7.  i'-2Toç ,  0 ,  Hi  /losy  mât  de  vaif* 

*  feau  :  2°.  navette  de  tiflerand  ; 

3®.  toile. 

I  Sr/or  ,  TÔ  ,  voile  de  navire  ;  2®.  tiffù. 

8.  SxrtA/f  ,  Koçfif,  pieux  5  ou  four¬ 
ches  fur  lefquelles  on  éiéve  les  fi-, 
lets. 

’  2. 

STar/H»  ,  «,  fcience  des  poids ,  Stati¬ 
que. 

SracTzos ,  fufpendu  ,  péfé  ;  i®,  fiable. 
2Ta0,«.®î  ,  balance  ,  livre  ;  2®.  poids. 
TraB/xtov  ,  de  même. 

2Ta6/«.i^«  ,  pefer  ;  i°.  examiner  avec 
loin. 

SraÔ/ttr? ,  n  ,  régie  ;  i®.  cordeau  à  mefu- 
rer  ;  5®.  ligne  droite  ,  rubrique  ;  4®, 
poignée  d’une  épée. 

SraG/Aaw  ,  régler  ,  fuivre  au  cordeau  ; 

2®.  pefer  ;  3®.  examiner  ;  4®.  modeler. 
Sralr?!) ,  «poj ,  d  ,  fiaterc  ,  poids  de  quatre 
drachmes. 

•# 

2Ta;^ar» ,  balance  ordinaire.  , 

3- 

i-S©^5ç,  0 ,  Iflhme  ,  langue  de  terre 
qui  unit  deux  continens  ;  2°. 
gorge  ;  30.  col  ,  défilé. 

qui  habite  un  iûhme. 
I-26/.tiot',  TÔ  ,  collier. 

I-20/2<«x5î  ,  Jeux  Iflhmiques. 

liiij 
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I-SÔAt/a^w  J  célébrer  ces  jeux  ;  x®.  Ce 
trouver  mal  ,  être  mal  ,  parce  qu’on 
étoit  eauîCé  dans  ces  Jeux. 

4* 

l'-ST&ip ,  opoç ,  «  »  M  ,  favant ,  habile  : 
témoin  ,  juge. 

I-21op/a,  ô,  Hifioria  ,  defirde  connoître; 

examen  ,  recherches  ,  mémoires , 
Commentaires  ;  3°.  hiftoire  ,  expolî- 
tion  des  chofes  qui  cxiftent  ,  qui  ont 
été  faites. 

I-21op£w ,  w ,  connoître  ;  2°.  voir  ,  par¬ 
courir  ,  examiner  ;  3'^.  voyager  ;  4'^. 
s’informer  ,  quelîionner  ,  s’inlîruire  ;  5° 
mettre  fous  les  yeux, 

II ,  railin. 

«.  2TA<ï>/f  ,/Jbf  t  H  ,  raifin  fec ,  ridé  , 
pafi'erilles. 

A-Slaç/ff  ,  chez  les  Athéniens ,  de  mê¬ 
me;  2°.  Vieillard. 

2-  ,  raifin. 

SlacpuX/s ,  jcToî ,  fl ,  grappe  de  rallîn, 

!j.  STa<pü?^ivoi ,  panais,  efpèce  de  ra¬ 
cine  bonne  à  manger. 

Slê/ttcpuAa  ,  Ta ,  marc  de  railîn. 

111.  ‘ 

I.  ,  difiiller ,  tomber  goutte 

à  goutte. 

SlaTAta  ,  TÔ ,  goutte  ,  liqucut  qui  dif- 
tille. 

Slaywr,  oyo( ,  h  y  de  même. 

S.lax'loÇy  Slaicloviaç  ,  V  ,  diûillé  ;  2®,  qui 
tombe  goutte  à  goutte, 

SlaAaw  ,  SlaÀa^w  ,  21aA«<r<rw  ,  même 
que  Slafw, 

SlatAavMos ,  ^ ,  goutic  ;  Z®,  diflillation  j 
3®.  petit  homme  ,  nain  f  extrait 
d’homme» 


SlaXanlis ,  iJ^oç ,  h  ,  couperofe  ,  vitriol; 
1°.  ftalaclite. 

2. 

STêîtp  ,  «Tof ,  TO ,  fuif  :  2°.  levain  :  30. 
grailFe. 

Slialioy  y  TÔ  ,  un  morceau  de  fuif,  de 
grailTe  ,  de  levain, 

Shalow,  convertir  en  fuif,  fe  tourner  en 
grailfe. 

2lïa1«/Ua  ,  TÔ,  efpéce  de  loupe. 

9 

y 

STuSi,),  fouler  aux  pieds  :  lo.  épaif. 
fir,  fouler  une  étoffe  ,  la  rendre 

plus  compade. 

27êi7r7ciff  ,  foulé. 

2t//Sw  ,  meme  que  Srê/^w, 

Sljgsf,  chemin  battu,  fenticr;  2®,  trace, 
vertige. 

SnSeu  ,  fouler  aux  pieds;  20,  marcher  , 
voyager, 

27/€êuw,  rechercher,  fuivre  à  la  piSe, 
21j€euf  ,  foulon  ;  i®.  qui  cherche, 

SlfSéia,  pars,  démarche  ;  i*.  recherche» 

4- 

2TEAEXeç ,  m;  »  to,  tronc  ,  fouche. 
27£A£;^ow  ,  enlever  les  Touches ,  défou-w 
cher,  elTcrtcr  un  terrain, 

5* 

2TEA/; ,  Jûç ,  d ,  plante  parafite ,  tel¬ 
le  que  le  gui. 

2TE AAw ,  infiituer ,  préparer ,  orner 
20.  envoyer  ;  mot-à  mot  ,  établir 
loin , ailleurs  :  $0.  habiller, revê¬ 
tir  :  40.  relTerrer  :  5  Réprimer  ,, 
défendre ,  arrêter. 
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STOAos ,  i  y  convoi  ;  route  ;  départ  ; 

domeftique  ;  appendix, 

Slê/Ae/a  ,  »,  trou  du  fer  d’une  hache  ;  & 
dans  lequel  on  pafTe  le  manche.. 

SluXtoy  ,  rà  y  manche  d’une  coignée  , 
d’une  hache. 

ji.  STo^oç,o^  préparatifs,  ornemens , 
habillement. 

SloA»,  »  ,  habillement  ;  i®.  habit  parti¬ 
culier  aux  Medes  ;  j*.  chez  les  Latins , 
JioUy  habillement  de  femme. 

Le  mot  Etole  en  vient. 

2I0A/0F,  petite  robe  ,  petit  ha’oit;  man¬ 
teau  des  Philofophes. 

SloA/ç  ,  /cToî  ,  »  ,  plis  d’un  habit, 
SloA/tTow,  revêtir  ,  s’habiller. 
SIoA/jTwToç,  à  plis. 

SloAas,  aeToî  ,  »,  forte  d’armure  ,  cui- 
ralTe, 

SloXKT/uoSf  5  ,  adion  de  s’habiller  ,  de  fe 
vêtir. 

SloAtç-flÇ ,  ô  y  tailleur  d’habits. 

SléXjuoytoci  y  bandes  dont  on  fortifie  les 
flancs  des  chiens  de  chafTe, 

STaATixoç,  qui  a  la  force  de  ré¬ 
primer  ,  d’arrêter. 

Négatif. 

STt/xjSû) ,  être  dans  un  mouvement 
perpétuel  :  2.^.  accabler  d’injures. 
A-21é/«./3»ç  ,  immobile. 

I  V. 

2TEprw  ,  chérir,  aimer,  étendre  Ton 
amour  fur:  2®.  acquiefeer  :  3®. 
fupplier ,  conjurer  :  4*.  délirer, 
fouhaiter  vivement. 

2TEP|/s  ,  twç  ,  » ,  amour. 

2lÊpyn/aa  ,  ro ,  attraits .  apas. 


21tp‘yM  ,  amour  des  parens. 

2, 

2TEPêoç,  ô,  folide  ,  ferme  ,  de  réfif- 
tance  :  i».  entier ,  parfiit.  Nom  , 
un  folide. 

21«p€o7«ç  ,  nloç  y  ti  y  folidité. 

21êpêow,  affermir,  rendre  folide. 

SlepuMa  ,  TÔ  ,  Firmament, 

Sypeiuo-iç  y  tus  y  h  y  aâion  d’affermir ,  de 
rendre  folide. 

Slept/uyios  ,  même  que  21«peoç. 

Sl'cptçoç  y  de  même  ;  i®.  infirme  ,  foible 
fans  folidité  :  flérilc. 

21epp3î ,  même  que  ^1tpm, 

5- 

2TH©ûç ,  êcç ,  Ta ,  poitrine, 

^Ind'iov  ,  diminutif, 

Slïjd'nyioy  y  milieu  de  la  poitrine, 

21»3'of ,  lignifie  dans  Hippocrate  ,  la 
plante  du  pied  :  8c  en  terme  de  Marine , 
les  écueils  cachés  fous  l’eau, 

,  V.  s  Tl  ,  s  T  L. 

I. 

2T/e£  ,  ctç  f  i)  ,  caillou, 

21(Wcf'»s  ,  dur, 

Elta^u  ,  jetter  des  pierres, 

I 

Z. 

ST/^êOy  piquer  ,  peindre  le  vifage 
avec  des  piquures  colorées  :  z®,  • 
marquer  avec  des  fligmaces  :  50. 
mordre ,  déchirer ,  calomnier  :  40. 
diflinguer  avec  des  points. 

2']»y/xa  ,  TÔ,  fligmate ,  marque  imprimée 
fur  le  corps. 

SliYMcthas ,  « ,  ô ,  fiigmatifé  ,  marqué. 

21iy/«»  ,  »  ,  point  ;  i®,  inflant. 

aâion  de  piquer  ,  de  marquer. 
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^ItKloç  ,  piqué  ,  brodé, 

^Ityévç  y  €wf,  ô  ,  aiguille,  alêne  ,  tout 
ce  avec  quoi  on  pique. 

Sliyojyy  même  que  çiyMahas, 

3- 

2T-iS,ixoç  >  «>  ordre,  rang:  vers. 
S1-E/;:^w  ,  aller  par  ordre  ,  marcher  de 
rang. 

2t»;s^os  ,  X  ,  ô  ,  même  que  Sr/g. 

2T/p^<cr<oK  ,  petit  vers ,  verfet. 

,  arranger  ,  mettre  en  ordre  ; 
20.  compolèr  des  vers. 

Srip^aw ,  aller  ,  s’avancer. 

Stoi;\^oç  y  ordre  ,  ordre  de  bataille  ,  vers. 
Sroi;?^aç  ,  aJ'oç  n,  pofée  en  fon  rang. 
Srajp^ap/or  ,  fuite  peu  nombreufe. 
Sto(p^6w  ,  procéder  par  ordre  ;  i**.  mar¬ 
cher  ,  avancer. 

Stojp^/^w  ,  faire  une  enceinte  de  filets. 
2.2TOIXU0V  ,  To  ,  élémens,  principe. 
Srot^iiuJ'vç  y  2Toip^£»axoç ,  élémentaire, 
2to/p^£»ow  ,  enieigner  les  élémens  ,  les 
rudimens ,  dégroffir. 

STot;^ttu(riç  ,  adion  d’enfeigner  les  élé¬ 
mens  d’une  chofe. 

Sroip^s.'wliîî  ,  qui  montre  les  premiers 
élémens. 


STAErr/ç,  tSoçiiî ,  le  frigil  des  La¬ 
tins  ,  étrille. 

Ici  L  pour  R.  Or.  Lat.  ip3o. 
STAêry'^w  ,  étriller  ,  frotter  avec  une 
étrille.  * 

STeXy/ç  ,  même  que  SrAsyr?, 

SreAêyy/f ,  même. 

S  T  O. 

1. 

STOa,  ctç,  portique  i  au  plur,  gre¬ 
niers. 


STfi  IKoi  ,  Stoïciens,  ou  Philofophes 
du  Portique. 

2. 

I.  STOMa ,  ctToç ,  TC  3  tout  l’intérieur 
de  la  bouche  depuis  les  lèvres  juf- 
qu’au  goficr. 

De  Dom  ,  Tom  ,  profond. 

STOjUalixoÇy  qui  concerne  la  bouche. 

Sro.uuJ^r/S  ,  qui  a  une  grande  bouche, 

Sro/x/af ,  X  ,  ^  ,  de  même. 

STO/uioy  ,  petite  bouche  ;  2°,  orifice. 

2to/4jç,  cheval  qui  a  la  bouche  dure. 

Sto/Uouj  ,  faire  une  ouverture  ,  une  in- 
cifion, 

1.  ,  TO,  fil  des  inftrumens 

en  acier. 

Stomwc/î  ,  trempe  de  l’acier, 

3.  STo/uoç  y  babil. 

SrutUuXoç ,  babillard, 

STwMuAêw  ,  babiller  ,  n’êtrc  qu’un  babil¬ 
lard, 

4.  2Tû/^/3of ,  0',  qui  crie  à  pleine  bou¬ 
che. 

Sro.u/Sa^w  ,  crier  à  pleine  bouche, 

SroAtepa^w  ,  employer  de  grands  mots  , 
être  ampoulé. 

STOM-<fot^  1  Sro/ucpctçixos  y  grand  parleur  ^ 
qui  fe  fert  d’exprcfllons  ampoulées. 

5- 

STO-MAXoç,  ô,  eftomac;  mot-à-mot, 
la  grande  poche  ,  la  grande  bou¬ 
che. 

4. 

SroPêw*  le  Jlerno  des  Latins  ,  ré¬ 
pandre  fur  la  terre  ,  joncher  ;  met¬ 
tre  par  couches  ;  iQ.  calmer,  ap- 
paifer  ;  5®.  renverler,  prollerner. 


( 
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Sropîuî,  ê  ,  qui  étend  ,  qui  calme, 
SropêJ'Ki'w  ,  STpwyKW,  2Tp«yKV/«i ,  memes 
que  SropÉW. 

SrpwMa,  t6  ,  couche,  litière;  i®.  chofe 
étendue  pour  coucher  deflus  ,  lit-;  j”. 
gros  manteau. 

2TpwAta1êt.'5 ,  fcwî  ,  i ,  paillafie  ,  matelas  ; 
1®.  forte  de  poifTon  à  raies  brillantes  ; 
3»,  de-là  les  Stromates  ou  Tapiflêrics 
de  Clément  d’Aléxandric. 

STp<;;crrî ,  h  ,  aâion  d’étendre. 

Srpwlnp ,  ô  ,  qui  étend  ;  i®.  poutre  de 
traverfe, 

Srpwljîç ,  de  même  ;  3®.  qui  f^it  un  lit. 
Srpwloî  ,  étendu, 

î* 

STxnji ,  « ,  le  fiupa  des  Latins ,  étou¬ 
pe  ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  groflier 
dans  récorce  du  chanvre  ;  2®. 
fouche  ,  tronc  ,  tige. 

^rvTtiioy  y  Stl’îtoî  ,  tô  ,  de  même. 

SruTra^  ,  vendeur  d’étoupe  ;  i®,  d’étoffes 
faites  avec  l’étoupe. 

AST. 

De  S  T  précédé  de  A  ,  fe  formèrent 
ces  mots  :• 

I. 

l.A-STnp,  tpoç  î  ê,  aflre  ,  étoile; 
elles  paroiffent  clouées  au  firma¬ 
ment. 

'A-2t«péio;  ;  —  Êp/oç  ,  étincelant, 
A-Srap/as  ,  «  ,  étoilé. 

A-STêp/CKos ,  aûérilque  ,  marque  en  for¬ 
me  d’étoile. 

A-Srpor ,  tô  ,  Conffellation. 

A-^rpuoç  y  étoilé. 

De  là  : 

t..  A-STf  ct7r7« ,  briller ,  étinceler  ;  2®. 


éclairer,  faire  des  éclairs» 

A-Srpant} ,  » ,  foudre  ,  éclair  ;  2^.  éclat , 
fplendeur. 

A-SrpaTratos ,  fulgural ,  de  foudre,' 
A-2Tp37r»7  ,  Srsponv,  éclair, 

2. 

A-STü  ,  îoç  »  TO  ,  Ville. 

A  Sloff ,  ô  y  Citoyen. 

A-Sln  y  h  y  Citoyenne. 

A-XvtxoÇy  qui  habite  une  Ville  ;  i®.  poli; 

3®.  prudent ,  fage  ,  fin, 

A-Sretof  ,  poli ,  civil ,  doux  ,  honnête  ; 
1®.  élégant. 

A-Sruolns ,  h  ,  urbanité  ,  politelîe. 

» 

3* 

A-2TtfKoç ,  é,  Aftacus ,  efpéce  de  cra-' 
be,  d’écreviffe  :  cet  animal  s’at¬ 
tache  avec  fes  pinces. 

/ 

4» 

A-STctvcTuÿ ,  ô ,  meflager  :  chez  les 
Tarencins. 

5*  • 

A-STpe<i8}i ,  «  ,  felle  ou  fiége  de  bois 
qu’il  faut  foutenir  de  la  main.  ‘ 

<5. 

A-2Tprt>atXeç  ,  vertebre  ;  10.  talon  ; 
30.  ofiTelet. 

A-STpayaAioj' ,  dimîn. 

A-2TpayaA/|’w,  jouer  aux  ofîclets, 
A-Srp/at ,  olTclets  avec  lefqucls  on  joue* 

SU. 

Du  Celte  Chw  ,  Chw^i  ,  refpiratîoti 
douce  &  aifée ,  d’où  Juavis  ,  Ori~ 
gin.  Lut.  1881.  fe  formèrent; 

En  Irlandois  ,  So  ,  foi  y  aifément  ; 
Socair  ,  doux  ,  aifé  ,  paifible. 


I 
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H-SYXcf  ,  Hé  -  Sukhos  ,  tranquille  , 
paifible ,  doux. 

H-2u;^a(w,  tranquillifèr ,  calmer,  appai- 
fer  J  1°,  fc  repofer  ,  fe  taire. 

H-2t;;)^a/oî  ,  H-2u;^/oç  ,  tranquille  ,  pai- 
£blc  J  'i**,  lent,  qui  coule  avec  dou¬ 
ceur. 

U-^v^tet ,  repos ,  tranquillité  i  x®,  loifîr. 

[S  K  H. 

De  SK,  couper,  déchirer,  formé 
du  Q  primitif,  hache,  inftrument 
coupant ,  taillant ,  précédé  de  la 
fiflante  ,  (e  formèrent  ces  mots. 

I. 

£Xa«',  facrifier  ,  couper  avec  un  inf- 
trument  tranchant ,  faire  une  inci- 
iion ,  percer  ;  2®.  démettre  ,  con¬ 
gédier  ;  jo.  transférer. 

,  de  même  ;  empêcher  ,  dé¬ 
fendre,  s’oppofer. 

2;\;acr<f ,  h  ,  Icarification  ,  încîfion. 
2;:^as'«p<a  ,  h ,  corde  ,  poulie  ;  tout  ce 
avec  quoi  on  détend  &  on  abaiffe. 
2;j(;as-«p»5i^  ,fcalpcl  ,  poignard  ;  tout  inf- 
trument  tranchant. 

2.. 

:£XETA/oç,  cruel ,  rude,  intraitable,* 
2®.  fcélérat ,  miférable  j  30.  mal¬ 
heureux  ,  infortuné. 

2;)^elA«a^w ,  fe  plaindre  ,  lamenter  ;  dé¬ 
plorer  Ton  fort ,  fes  infortunes. 

3* 

2Xiz«,  fendre ,  couper  en  deux  :  20. 
diliéquer. 

,  Tô ,  filTure  ,  fente;  coupure; 
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1°:  réparation  en  deux  ;  5®,  fehirme, 

,  de  même, 

,  fendu  ,  coupé  en  deux  ;  x®.  qui 
peut  fe  couper  ,  fe  partager. 

,  axof ,  »,  ais  ,  planche. 

,  Tô,  de  même. 

2;)^(cr<o»' ,  TÔ  ,  diminur. 

»  même  que 

2;^INAaA/ttof ,  même  ;  z®.  fétu  ,  chalu¬ 
meau. 

4- 

xxiNoç,  «J  lentifque  ,  forte  d*aibre 
à  réfine. 

Il  efi;  étonnant  qu*on  fe  foie 
toujours  fourvoyé  pour  trouver  ré- 
tymologie  de  fon  nom  :  elle  efi: 
toute  fimple  ;  c’eft  un  arbre  au 
tronc  duquel  on  fait  des  incifions 
pour  en  retirer  la  réfine  ou  fuc 
gommeux. 

>  «cTof ,  fl  ,  baie  du  lentifque. 

,  fe  fervir  du  bois  de  lentif* 
que  pour  nettoyer  les  dents. 

Mots 

oii  S  efi  pour'C. 

La  lettre  S  a  pris  quelquefois  Sc  en 
toute  Langue  la  place  du  C  ; 
en  voici  deux  exemples  remar¬ 
quables  dans  la  Langue  Grecque. 

I. 

SAPs  ,  xoç,  «  ,  le  Caro  des  Latins  , 
chair:  iQ.  corps.  En  Hébr.lKU/, 
Jliar.  Nous  avons  vu  que  les  mots 
C  A  R  O  chair  ,  charnu  ,  ve¬ 
naient  du  primitif  Car  ,  rouge. 

Les 


<r 


« 
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Les  Grecs  en  firent  Cakc  ,  ûc  puis 
Sark  ;  leur  S  ayant  été  fouvent 
écrite  &  prononcée  en  O. 

SapxfOK,  Sapxie/'iOK,  dîmtnut, 

Sapxii'oî  ,  charnu  ,  qui  a  de  la  chair, 

Sapxjxof ,  charnel, 

Sapaow,  rendre  charnu  ,  donner  de  la 
chair, 

Sapxuo'iÇf  euç  >  »  ,  reproducflion  de  la 
chair  ;  i“.  excroiiïancc  de  chair. 

Sapxa^w  y  décharner  un  os  ;  rire  en 
montrant  les  dents  y  en  emportant  la 
pièce. 

Sapxaa-Moç  y  farcafine  ,  raillerie  amère 
qui  emporte  la  pièce,, 

2, 

STN ,  &  ^uv ,  avec  ;  le  Sun  &  Cun  des 
peuples  du  Nord  ,  car  ils  écrivent 
indifféremment  nombre  de  mots 
par  S  &  par  C  :  c’ell  par  confé- 
quent  le  Cum  des  Latins, 

De-là  : 

2lM-BAoy  ,  2//X-BXCÇ  ;  •—  BXn'i  rayon 
de  miel  :  ruche. 

De  Sun,  prononcé fyn  Sc  Jyrn, 
devant  un  mot  commençant  par 
B  ,  6c  de  BalU  ,  porter, 

C’efi;  un  mot  de  la  même  fa¬ 
mille  que  ftm-hola,  adion  de  four¬ 
nir  chacun  fon  écot ,  de  porter  à 
une  malfe  commune,  C’eft  une 
de  ces  belles  origines  qui  font  tant 
d’honneur  aux  Grecs  ,  6c  qu*on 
avoit  cependant  totalement  mé- 
connues^ 

Orig.  Grccq, 


Mots 

où  S  ed  pour  T. 

SAAn»  ,  >),  Salpâ  ,  morue  :  ce  poif- 
fon  ,  dit-on,  n’y  voit  prefque  pas 
dans  l’eau  :  on  pourroit  donc  le 
rapporter  à  la  famille  7'a//'rf, taupe, 

2. 

liTucà,  fe  taire ,  garder  le  filence  : 
ici  S  pour  T  j  de  Tic^o  ,  ou  Ta-», 
ceo ,  fe  taire. 

Sir» ,  filence. 

2/yjjXoî ,  2/yaAgof ,  S/ynpof  ,  taciturne  ; 

20.  qui  ne  dit  mot  :  3®.  tacite, 

2<y»MoKaw  ,  taire  ,  fe  taire, 

2<ya^w  ,  faire  taire ,  impofer  filence, 

3* 

SinuM,  M,  arche  -,  coffre. 
siçTu/ç ,  tS'oç ,  ji de  même. 

De  la  même  famille  que  l’O¬ 
riental  ,  TheBe ,  arche. 

4» 

Sr  y/tt  y  en  Eol,  &  en  Dor,  T»» ,  le  Tu 
des  Latins  6c  des  François,  Pro¬ 
nom  de  la  fécondé  perfonne, 

2or ,  tien. 

;• 

2TpB)i ,  d’wréc  ,  même  que  Turbo.  ^ 
tumulte. 

En  Athénien  Turbê, 

,  tumultueux, 

Ti/p^a^w  ,  exciter  des  troubles,  du  tu¬ 
multe. 

Tip^aaia  ,  danfe  dithyrambique  ou  très- 
agitèe, 

Kkk 
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ê, 

jTPft) ,  ,  tirer ,  traîneri 

Si'pytia ,  Tô,  ce  qu’on.tirc  ;  a®,  habit  long 
êc  traînant.  ,  ^  . 

5  ’cc'^  qu’entraîne  un  raieau, 

Sup^-ar/T/f ,  (cTof ,  h  ,  balayures  en  tas. 

SupAtof  ,  traînée  2®.  trait  ;  aâion  de 
tirer. 

2-  H  ,  efpéce  de  rave  ;  2'’. 

potion  d’eau  &  de  fel  pour  pur¬ 
ger  ;  3  P.  gâteau  au  miel ,  4'’.  fuc 
d’une  plante  que  les  Egyptiens 
empioyoient  contre  le  dévoie- 
menté  ' 

SupAtaiCAios  ,  Médecine  qui  fait  évacuer. 

3.  Syp/z/ç-wp ,  qui  vend  du  bois  àja  . 

corde ,  par  tas.  «  ..v- 

4.  Sup^/ç ,  îMç,  adion  de  tirer. 

SuplHS ,  6  ,  qui  tire  :  2^.  frein. 

Supifç ,  îuf,  h  y  lyrte-;  bancs  de  fables 
entaifés. 

•  i-  '  1,  li  t  •  »  “  ' 

2up"yî  ,  qui  eu  tire. 

SüpJ'ni^ ,  en  tirant  ;  2®.  ïm^étueufement. 


5.  Sufitpiloçy  é,  balayeures  que  le  râ¬ 
teau  ou  le  balai  ralTemblent  ;  2®. 
bagatelles  ,  chofes  de  rien  ;  5  s*  viî 
aflemblage  d’hommes. 

SypÇê'JwcTBS ,  Supqia^  ,  en  défordre  ,  inal- 
compofé  ,  mal  arrangé  ,  mal  combiné. 

S  T  A  pour  S  P  A. 

Staxuç  ,  voç ,  ô ,  le  Lat.  Spica  ,  épi  : 
2'^.  nom  d’une  portion  de  la  Conf- 
tellation  qu’on  appelle  la  belle 
MoüTonneufe  ouja  Vierge-,  30. 
nom  d’une  efpèce  de  marrube  ou 
épi  fleuri. 

‘  2Ta;j(;uwcf»ç  ,  ‘Zra^vrfoç ,  qui  porte  un  épi» 

^rct^voM-nt ,  monter  en-^?»-. 

A-2Tap^ûç,  même  que 

Le  mot  Grec  paroît  le  primitif;  i  ®o' 
il  efl:  fur  la  touche  forte  St  a  ; 
2®.  il  fe  forme  parfaitement  bien 
de  la  racine  Sx.  L’épi  eji  au  haut 
de  la  tige. 
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MOTS  GRECS  - 


y'  E  N  U  s  DE  V  O  R  I  E  N  T. 

"r-  - ^JBSiswwrr" 


1.  A  A  A  M-AN,:^pot  >  «ç  >  M  >  Saltl- 
mandre  ,  efpèce  de  lézard  qu’on 
pfécendoic  n’êcre  pas  endommagé 
par  le  feu  ;  ce  feroit  donc  les  mots 
Orientaux  aVîi/  y  Salem  ,'paix  ,  5c 

,  prononcé  j4d ,  5c  Jnd  ,  feu. 

2.  Ai-SAAwv,  Æfalo  ,  en  Lat.  efpèce 

d’épervier  :  en  Orient,  Vîi? ,  huial. 
Ces  mots  tiennent  au  Grec  SüAc««, 
Sulao  ,  dépouiller ,  piller  ;  5c  à  la 
racine  S  al.*  ^ 

3,SAMBTK>i,  H,  SamhuÛ  ,  indru- 
m.enc  de  mufique.  En  Or.  n33D  ^ 
Sahehè  ,  flûte ,  fifre  ,  mufette. 

4.  ,  Sampfukhon  y  marjo¬ 
laine  :  de  sams  y  Ciel ,  divin  ;  & 

.  foufle  ,  odeur. 

5.  ShSamh,  plante  ou  efpèce  de  mil¬ 
let  dont  le  grain  efl:  abondant  en 
huile.  C’ert:  l’Orient.  tuD,  Sam  , 
parfum  :  IDti',  Samen  ,  huile. 

C»  nAPA-2Arr«t ,  para-Sanga  ,  pa- 
rafange  ,  mefure  itinéraire  de  trois 
milles  ,  ou  d’une  grande  lieue  : 
c’efl  le  mot  Oriental  Far-jenk  , 


compofé  de  Senk ,  pierre  ,  lieue  » 
5c  Fars  ,  Perfan. 

7.  SANAA-PAp^jf,  fandaraque  ,  cfpè- 
ce  d’arfénic  minéral  d*un  rouge 
orangé  fort  vif  ;  i®.  d*un  rouge 
orangé  qui  fe  fait  avec  de  la  cé- 
rufe  brûlée  :  de  Sam  ,  pour  Dam , 
fan  g. 

SANA'j^  ,  vnoç ,  h  ,  cérufe  brûlée  j  i*. 
nom  d’un  collyre*. 

S.  SATiOEiPoç ,  lî ,  faphir ,  nom  d*une 
pierre  précieufe  :  de  l’Or.  IDu; , 
Saphar  ,  beau  ,  brillant  ,  pré¬ 
cieux. 

De-là  vint  encore  ; 

p.E'-SriEPûç,  Ile  fperos  ,  VHefperiis 

des  Latins ,  le  loir ,  le  couchant  ; 

/«o/'d-wo; ,  non-brillant  ,  le  côté 
.  » 

'de  la-nuit. 

E'-snEPot ,  le  foir ,  les  Vêpres. 

E'-2n.:p;(TjUût ,  to  ,  le  repas  du  foir. 

ro.  2lAP*l22t« ,  lance  ,  pièce  ,  en  Ma¬ 
cédonien.  De  het^  y  yv  ,  bois ,  5c 
m:;,  Tfar  ,  défenfif ,  arme  dér 
fenfive. 

Il,  2A-TPAn«;  t  0  i  Sa’trape  ;  ca 

K  k  k  ij 
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Héb.  ,  Akjha  ,  Roi, 

*n  ,  dar  ,  qui  habite ,  Cd’ûD  ,  Pe 
nim,  face  ;  &  mofà-mot'.  «  Qui 
«  efl  toujours  en  la  préfencc  du 
Roi  JJ . 

1 2.  2  a-î-hç  ,  ïoç  ,  0 ,  lî  $  vrai ,  certaLo  : 
manifeile  ,  évident. 

De  l’Or.  HDu; ,  Saphé  ,  lèvre  , 
mot-à-mot  y  qui  porte  fon  cœur 
fur  les  l  vres, 

2a9a,  eertainemcnt. 

2aq)wf ,  clairement ,  ouvertement ,  fans 
fard. 

2aq)êw,  manifefter,  déclarer.’ 

2aq)nKfiî,  même  que  2a9»ç. 

'S.at^nviia  ,  clarté  :  expofîtian  ;  30.  dlf 

cours  clair ,  lumineux. 

S  Ê. 

1 . 2Hn« ,  Sepô  ,  pourrir  ;  faire  tom¬ 
ber  en  pourriture. 

De  rOr.  riDD  ,  Snphi  ,  cbnfu- 
mer  ,  perdre  ,  détruire. 

2«7ro/^.ai  ,  fe  pourrir. 

2H'F,îtos,  h  y  ferpent  ,  parce  que  les 
parties  qu’il  mordoit  tomboient  en  pour¬ 
riture, 

2n'F/? ,  iwç  yh  y  pourriture,  " 

2«7r£crwK ,  ovQÇ  y  h  y  pourriture  ,  putréfac¬ 
tion.  -  •  • 

î.2Anjjoçj  0  ,  pourri ,  qui  tombe.en 
pourriture. 

2a0p5Ç  ,  de  meme  ;  i®.  fané  ,  gâté. 

2a0pow  ,  faner ,  détériorer  ,  ôter  les  for- 
cesi 

2a7rpi^w  ,  fentir  mauvais.. 

|.  2Hnict  y  a; ,  «  ,  la  féch.e  ,  poilTon 


qui  noircit  les  eaux  pour  échap¬ 
per  à  rennemi* 

2»7r/cf/oK ,  TÔ ,  dhnlmiî. 

4.  2h2  ,  «Toç ,  fl  ,  teigne  ,  ver  qui 
ronge  les  étoffes  :  en  Orient,  DD  , 
fes, 

S  I. 

1.  sibyAAa  ,  a  ,  Sibylle  ;  Prophé.- 
teffes  de  TAntiquité  ,  fur  lefquel- 
les  on  a  débité  beaucoup  de  Fa¬ 
bles  ;  on  n’a  pas  mieux  cormu 
rétymologie  de  leur  nom  ;  celles 
qu’on  en  a  données  n’étant  que  des 
rêvées,  creux. 

Cemots’eft  formé  de  l'Oriental 
Vdil?  yjibaly  branche  :  rameau. 

La  Sibylle  tenoit  en  main  le  rd» 
meau  £  or  dont  parle  Virgile  , 
qui  ouvroit  l’entrée  des  Enfers  , 
&  celle  des  initiations. 

2i6uAAiS’a<  ,,  devins, 

StèvXXctivu  y  prédire,  rendre  des  Oracles. 

2.  2irA£f/, ,  ai  y  pendans  d’oreilles  ; 
20.  monnoie  ou  ficle  :  30,  note  ou 
chiffre.  De  l’Orient.  Vpti;  ,  ficle. 

3.  2iAa,  grenadier  i  2©.  fon  fruit , 
ou  grenade.- 

De  l’Or,  ,  s  hit ,  épine ,  par¬ 
ce  que  fes  branches  font  épineufes. 
^iAiov-y  écorce  de  la  gre.nade. 

4.  2IAHP0Ç ,  0  ,  fer, ,  _ 

On  n’avüit  jamais  pu  découvrir 
l’origine  de  ce  mot ,  parce  qu’on 
n’avoit  pas  foupçonné  que  le.  D 


S8p  DE  LA  LANGUE 

.  avoic  pris  ici  la  place  du  G  ,  fui- 
vant  l’ufage  des  Grecs. 

Cefl  l’Orient.  "i:iD  ifcgar,  mé¬ 
tal  :  ouvrier  en  fer  ,  forge¬ 

ron. 

,  de  fer. 

S/cTup/xof  ,  y  qui  iravaille  en 

fer, 

,  ouvrage  en  fer. 

S«d'«peD«  ,  forger ,  travailler  en  fer, 

Sicf'jjpiioi'  ,  forge  ,  boutique  de  ceux  qui 

•  travaillent  en  fer, 

SjcTapoj ,  Dor,  &  Eol.  meme  que  S/^spor, 
fer, 

5.  SiNAwv ,  eveç  »  « ,  linceul ,  drap. 

De  rOr.  pno  ,  fadin  ,  linceul  , 
drap  ,  lange. 

6.  SiNHn/,  uç ,  To ,  le  Lat.  /inapi , 
fénevé,  moutarde. 

De  rOr.  ,  fen  ^  dent,  qui 
aiguife.  La  moutarde  mord  &  ai- 
guife  l’appétit. 

SiKamffMoî ,  Cataplafmc  de  fénevé  ,  de 
moutarde. 

7.  SiNw ,  nuire ,  bleflTer ,  olfenfer. 

2(kt«ç,  0',  nuifible. 

2<t'T«p  »  ^  ,  de  même. 

2IN0Ç ,  ioç ,  TÔ ,  dommage  ,  perte  ,  aéHon 
de  nuire. 

SiKapof ,  qui  a  été  bleffé  ,  offenfe, 

2<raj  y  aJ'oç  ,  h  ,  mal ,  ofTcnfe. 

Sjkjç,  homme  qui  n’cfl  occupé 

qu’à  nuire. 

De  rOr.  ,  shan,  mordre  ,  déchi¬ 
rer  ;  ,  tshin ,  mauvaife  odeur, 

méphitifrae. 


GRECQ.  S  Orient.  Spo 

Dc-là  : 

a-2IN}i  ,  M  ,  plante  qui  s’entortille 
autour  des  autres  fans  leur  nuire. 
A  y  non  (5c  Jino  ,  nuire. 

A-i'inoiov  ,  TO  ,  abfinthe  plante 
d’une  extrême  amertume. 

8  siPcTiov,  TO ,  cuit. 

^iftvoç ,  de  même. 

De  l’Or,  mti; ,  épaifiir  les  fucs. 

9.  2iT»ç,  0 ,  blé. 

De  l’Or,  "iit/  yf//ad  ,  champ. 
S:tixos  ,  en  froment. 

2(twk  ,  uvoç  ,  4 ,  champ  de  blé, 

Situ  ,  nom  de  Cérës  en  Sicilien. 
2(Tap(0K,To,  grain  de  blé;  z®.  grain, 
poids» 

SÏTioKy  TÔ  ,  mets  ,  provifions, 

2IT<cj ,  nourrir  :  paître. 

SlTeo/Uou  ,  manger  ,  fe  nourrir. 

2ITj?(T/ç  ,  h  ,  nourriture. 

SiTetw,  nourrir,  engraifler. 

SiTiVToç ,  ô  ,  engraifié. 

Slri^u,  même  que  S/lévu. 

10.  sifiTiaa  f  fe  taire  ,  garder  le 
filence. 

C’eft  l’oppofé  de  l’Or.  HDt:/ ,  re¬ 
muer  les  lèvres ,  parler. 

Stunv  ,  filence. 

Siumokoç  y  taciturne, 

SK. 

1.  2K.AMMwy/!X  J  eiç  y  n  y  SKar^^My/oy 

'  to'  ,  feamonée  ,  plante  qui  donne 
un  fuc  gommeux. 

De  l’Or. ’DU,  gummi,  gomme. 

2.  SKfip  ,  ctToç  9  To'  ,  excrémens  y 
marc. 
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« 

SKwf«a  J  «5  ,  n  Æorics, 

De  rOr.  mn  ,  chor  ,  excré- 
mens. 

S  M. 

XmiAm  ,  «ç ,  burin  ,  cifeau  ,  fcal- 
pel. 

^M-tXiov  »  àimin. 

21/JLikivo) ,  emporter  avec  le  fcalpel,  avec 
le  burin. 

De  rOr.  ViD  ,  mul ,  couper. 

S  O. 

SoTSûv  ï  Tû ,  fleur  de  lys  ;  c’efl  l’Or. 
* 

shoufan  ,  lys  ;  d'ou  Sul'anne, 
De  iL/iT/-,  shcsh  ,  fix. 

SU. 

I.  STKm  ,  figuier  :  lo.  figue  ;  30.  fie , 
excroifiance  de  chair. 

En  Or.'JilD  figue  ,  d’ou  le 

Lac.  Fl  Ci/ J. 

Ici  S  pour  F, 

De/^iflf ,  manger ,  bon  à  manger, 

Suxaç,  acTos,  n,  figue  fraîche. 

'Z.uv.ivoi  ^  de  figuier  ;  20.  fragile  ,  foitlc. 

Süxw)',  w^os,  d,  lieu  planté  en  figuiers. 

SuzaM'i'of  t  meurier  ;  1°,  meure, 

Sl'Xo;'  ,  1o  ,  figue. 

Sux/ytff ,  fait  avec  des  figues, 
décoâion  de  figues, 

Suxa^w,  cueillir  des  figues. 

Suxaç-tîî,  qui  cueille  des  figues  ;  2^.  qui 
fait  la  figue  ,  calomniateur. 

Suxcajcs  ,  n  ,  cxcroifi'ancc  de  chair, 

SuxaAiç ,  bequefigue  ,  eifeau  qui  fe  nour¬ 
rit  de  figues.  . 

i,  STA»  ,  lî ,  proie  ,  dépouilles. 

De  rOr.  Vîiv  ,  fall ,  piller. 


^\ikov ,  de  même, 

SyAaw,  SuAew,  2ua«i;w,  piller,  dépouiller* 

SuAMiV-a  ,  I0  ,  dépouilles. 

'S.vKmffii ,  êwç,  n,  aélion  de  dépouiller. 

SL'Ànlijç ,  â  ,  pillard ,  maraudeur  ,  qui  dé¬ 
pouille. 

3.2KYAflv  ,  dépouilles  ;c*eft  alors  le 
même  que  le  Latin  sPOLium  i 
P  en  K. 

SKuAaw,  dépouiller,  piller, 

SKL'AêUAta  ,  TÔ  ,  dépouilles, 

XTPtf/  ,  al  ,  haillons  ,  habits  dé¬ 
chirés,  guenilles. 

De  ,  faré  ,  difloudre. 

5.  De  rOr.  lyiy  ,  shor  ,  peau ,  peau 
avec  Ion  poil  ,  velu  ,  vinrent  : 

2TP/a  ,  M  f/uria  ,  gros  habit  de  poil, 
balandran ,  manteau  d’une  grolTe 
étoffe. 

Si-STPrt  ,  Jî'foura  ,  habit  de  peau 
avec  fon  poil,  en  ufage  chez  les 
Barbares:  c’cfl  ce  que  nçus  appel¬ 
ions  Vi-schou  R  A  ,  mot  formé  de 
la  même  Famille. 

SY'fap  s  TC ,  dépouilles  du  ferpent; 
20.  des  cigales  :  30,  crème  }  40, 
ride. 

De  l’Or.  PjlD  jfouph  ,  fin.  HDD  , 
faphi  ,  fe  rider  j  finir,  ^ 

7.  SOP-AD^w,  mettre  une  marque  , 
fceller  ,  marquer  :  de  "IDD , • 
marque  ,  6c  agOy  mettre. 

2$P-Arjs,  jcTos,  N, marque,  ligne, fccau  , 
cachet. 

Scpy-Ayjsriciy ,  I0  ,  diminutif. 
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MOTS  GRECS-CELTES.  * 
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2jA  lettre  T  fut  pla  cée  la  derniere 
dans  l’Alphabec  primitif,  parce 
qu’elle  défignoic  la  perfedion 
dans  tous  les  fens  ;  mais  infenfi- 
blemcnt  les  Grecs  rejetterencà  fa 
fuite  des  lettres  qu’ils  dédou- 
bloient  par  de  nouveaux  carade- 
res  ,  ou  qu’ils  ajoutoient  à  l’al¬ 
phabet  ancien. 

Si  la  lettre  T  fut  choifie  pour 
exprimer  la  perfedion  ,  l’excel¬ 
lence,  la  grandeur  ,  ce  fut  à  cau- 
fe  du  fon  élevé  &  retentilTant 
qui  la  caradérife  ;  auffi  la  plupart 
des  mots  qu’elle  préfente,  font 
relatifs  à  l’idée  de  grandeur  ,  d’é¬ 
tendue  ,  d’excellence  ,  de  perfec¬ 
tion  ,  au  phyfique  &  au  moral. 

Si  on  ajoute  à  ces  mots  ,  i 
nombre  d’Onomatopées  ;  lo.  ceux 
oïl  le  T  ,  article  primitif,  s’efl  uni 
à  des  mots  qui  commençoient 
par  une  voyelle  ;  3'^.  quelques 
autres  où  T  a  pris  la  place  de  S  & 
de  Q  J  fl  on  obferve  4®,  qu’on  a 


==============^ 

confondu  de  très-bonne  -  heure 
avec  T  ,  le  Th  ,  lettre  relative  au 
-fein,  on  connoîtra  l’origine  de 
tous  les  mots  Grecs  qui  appartien¬ 
nent  à  cette  lettre. 

ÛNOMATOPiE  S. 

TA. 

I.  TArrni  «ç ,  »,  i  prononcé 

tangé  ,  goût  de  rance,  qui  prend 
à  la  gorge  : 

En  Celt.  tag  ,  prendre  à  la  gor¬ 
ge  ,  être  âpre  ,  acide  ,  mauvais, 
déteftable. 

Tayyof,  rance. 

TaTT'iWjétrc  rance;  devenir  rance. 

I.  TA;)(^y{,  ^cç  y  0  ,  TakHus  ,  Vite, 
qui  va  vite  ,  prompt;  vif  ;  5®, 
qui  va  trop  vite. 

.Au  Comp,  TA^idoy  ôc'TA^uTtpoç» 

Au  Sup.  T:hXfÇoç  ,  <5c  Tayb^oilûç. 

TA;\;u  ,  &  promptement,  vite,- 

'Tax°^  >  de  même. 

Ta^os  ,  (osi  Tax^/TKÇ,  vroç,  h ,  vîtcffe  ,  cé« 
lérité. 

Ta.xi*Pi ,  Ô ,  animal  qus'cfl  vite  ,  cerf 
lièvre. 
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Ta}^iroç,  prompt  ,  vite. 

Tap^urw,  hâter,  fc  dépêcher. 

De  ,  Tac  ,  qui  peint  *les  coups 
précipités. 

T  E. 


I.  TETTIS,  tyeçto.  Cigale. 

Tïtti  ,  crier  comme  la  cigale, 
T£TT<yot'/a< ,  efpcce  de  petites  cigales. 

1.  TEPn« ,  terpo  ,  fauter  de  Joie,  tré- 
pigner  ,  fe  réjouir  :  2^^  adoucir  , 
calmer  *,  mot"-  à  -  mot ,  infpirer  la 
joie  à  qui  eft  tride,  chagrin. 

,  tus  ,ti  y  joie  ,  plaifir  ,  volupté, 
TepTtwA»  ,  de  même.  ~ 


Ti^nvos ,  gai ,  joyeux,  qui  refpire  le  plai¬ 
fir. 

Terp-andre,  tu-terpe  ,  appartiennent 
à  cette  famille. 


T  I. 


1.  TiNatfrtrw  ,  tinajjo  y  fecouer  ,  agi¬ 
ter  ,  lancer  ,  ébranler. 

'Iivocyfxa  ,  vibration  ,  fccoulTe, 

TtyctyM-os  y  de  même. 

Timx.lu)j> ,  ofoç  ,  ô  ,  qui  ébraiîlc,  fccouc  , 
agite. 

2,  Ti-TiZw  ,  crier  comme  les  petits 

des  oifeaux.  ^ 

TI-TTB/|’w, crier  comme  les  hirondelles, 
ou  comme  les  perdrix. 

T  O. 


1. 

î.  TüHov ,  (jü ,  TÔ,  /oaro»  ,  arc -,  2®.la 
flêcEe  Si.  l’arc. 

De  TOC  ,  frapper  ,  toquer  ;  la  flè¬ 
che  frappe  &  hlefle. 

To^oert/t'»  ,  art  de  tirer. 


To^olrjç  ,  ou  y  é  ,  Archer  ,  tireur  d’arc. 
To'^ohs  y  icToî  ,  À-,  chafferefTe  ,  furnom  de 
Diane, 

To^ixoç  y  habile  à  tirer, 

To^tKai  y  canonicres. 

Tu\iKoy  y  poifon  dont  on  le  fervoit  pour 
empoilbnncr  les  flèches. 

To^a^oMa» ,  tirer  de  l’aPC, 

To|£uw,  de  meme. 

•  Ta|gt/^a ,  flèche ,  trait ,  dard, 

Toïivlnç', — Inp,  archer. 

I 

Toliv'lii^cx. ,  femme  habile  à  tirer  de  l’arc  , 
chalTereiïe. 

De  la  même  racine  Toc  ,  vint  : 

2-  y  frapper  au  but,  aller 

droit  au  but. 

2-Top^a(7Aia  ,  TÔ  ,  ce  qu’on  pointe  julle  y 
ce  qu’on  adreffe  au  but. 

S-To^ao-Mos ,  O  ,  aâion  de  vifer,  de  ten¬ 
dre  au  but  ;  z®.  conjedure. 

2-To;!^ar»î  >  » ,  5 ,  qui  vifc  ;  i®.  qui  con*- 
I  jedurc. 

S-Top(^aff  ,  aoTof ,  h ,  aâîon  de  tendre  des 
filets, 

3.  TON-0OPof«,  &  ToN©op/Ç«  ,  mur¬ 
murer  ,  murmurer  tout-bas ,  mar¬ 
motter  ;  parler  tout-bas, 

ToK'^ojJus  yUoÇyhy  murmure ,  bruit  fourd 

4.  To©ct^«  ,  TêTHa{o  y  railler  ,  fc 
moquer. 

TuiS-acr/Hof,  raillerie, 

Tw9'aç-i)S  ,  ^  ,  moqueur, 

Tw^-av/xot ,  digne  de  raillerie  ;  c’efi  le 
Celte  Ta-tîn  ,  railleur  ;  Ta-îlna  ,  rail¬ 
ler  ,  fe  moquer, 

I.  TYriM ,  tupéy  coup  ,  adion  de  frap¬ 
per  ,  de  battre. 


De  top  9 
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De  Top  ,  coup.  Toper,  frapper  : 
Toper  à  une  chofe  j  mot-à-mot , 
frapper  dans  la  main  d’un  autre 
en  figne  de  cônfentement. 

Tvntiç  ,  qui  frappe. 

Tvnt'loçj  é  J  aâion  de  frapper ,  percuflîon  ; 
Z®,  afflidion  profonde,  où  on  fc  battoit  la 
tête ,  les  flancs ,  &c. 

Tvnaç ,  atPoç  ,  h  ,  maillet. 

Tiw/af,  6  y  malléable. 

Tvn'og  y  veftige  des  coups;  2®,  trace  en 
générai  ;  3®.  figure,  image,  empreinte  ; 
4®.  exemple  ,  type  ;  5®.  croquis. 

TotwJ'ds  ,  defliné  en  lîmplc  croquis, 

Tvttikoç  y  figuré  ,  lymbolique  ,  typique, 

Tun-ow,  graver  ,  imprimer  un  figne,  fi¬ 
gurer. 

Tvnucriç ,  empreinte,  figure ,  formation  , 
expreffion. 

Twwlof ,  empreint ,  figuré  ,  exprimé, 

TuM/ua  ,T^,  8c  Tü/UM»  ,  »  ,  coup  ;  z®, 
plaie. 

2.  Trnia,  frapper  ,  battre  ,  donner 
des  coups ,  topper. 

Timaroy  ,to,  bâton  ,  tout  inflrument  dont 
on  tire  des  Ions  avec  des  baguettes. 

3.  Xt/^TTrfvcy,  bâton  :  2°.  tympanon  . 

tambour  ;  tout  inftrument  à  ba¬ 
guettes.  * 

Tv/Jinctyilni ,  »  ,  5  ,  dont  le  ventre  cfi  en¬ 
flé  comme  un  tambour. 

Tv/u.navi^v  ,  frapper  de  verges,  tympani- 
fcT  y  publier  à  ton  de  tambour. 

TuMTrayiSpia,  muficienne ,  qui  joue  d’un, 
inflrument  à  baguettes. 

Tvna^Uy  Twîw,  frapper, 

4.  K-TTHiM  ,  retentir,  léfonner, 
rendre  des  fons. 

Ori^y  Grecq, 


K-T\j7!D/j.ct  y  bruit  éclatant  ,  fonore  , 
éclat ,  fracas. 

K-Ttwjj ,  de  meme. 

T  R. 

r.  TPATAof ,  0 ,  tr autos  ,  bègue ,  qui 
grafTaïe  ;  qui  prononce  avec  peine 
la  lettre  R. 

TfctvKoltiç  y  fl  y  bégaiement,  qui  prononce 
avec  peine. 

TpauA.^w,  avoir  peine  à  prononcer  les  R,  ; 
être  begue  ,  grafTaïe r, 

2.  TPEw  ,  trembler  ,  frilTonner  :  2\ 
être  fai  fl  de  frayeur  ;  30,  s’enfuir 
de  peur. 

TpÉS’w  ,  ouyâ  ,  craintif,  timide  ;  z®.  pol-5 
.  tron, 

Tpg/2w ,  trembler. 

Tpo/Aoç ,  tremblement,  frayeur, 

TpoAtwcTnr ,  tremblant ,  faifi  de  crainte, 
Tpo/Uipos,  Tpo/unroç ,  de  même, 

Tp5/W£w ;  Tê-Tpi/ttaiKW,  trembler,  friflbn- 
lier. 

TpxpwK,  uroç  y  h  ,  Colombe,  pigeon,  c’cH 
un  oileau  timide  ,  prompt  à  fuir. 

3.  TPiZw  ,  le  f-trido  ,  des  Latins , 
rendre  un  bruits  ou  un  fonaigu, 
perçant  ,  liflant  *,  bruire  ,  fifler 

'  comme  la  flèche  :  grincer  des 
dents, 

Tp/ffMos ,  bruit  aigu  &  perçant, 

Tpjy^of,  de  meme, 

4.  ,  murmurer  :  frémir. 

TpuffAtof ,  h ,  murmure  ,  chuchotement , 

frémiflTement  doux. 

Tpuytfrou  ,  même  que 

y»  Tpvym  ,  oyoç,  m.  Tourterelle, 

Lli 


Zÿ^  DICTIONNAIRE 

T 

Ajouté. 

I. 

De  AI ,  AI V ,  eau  ,  les  Ceires  firent' 
T-Ais ,  mouillé  J  humide,  humec¬ 
té  ;  &  les  Grecs , 

ST-Ais  ,  anoç  ,  tc  ,  farine  détrem¬ 
pée  avec  de  l*eau  ,  pi  te. 

2T-Ai1<Kof ,  fait  avec  de  la  pâîtf, 
ST-A/lnr/,  rj  J  gâteau. 

Ir. 

D*AC ,  qui  fignifie  également  eau  , 
liqueur ,  vint  : 

T-AK»  ,  en  Dor.  mais  en  Ionien  , 
T-HKw,  rendre  liquide  ,  fondre 
en  eau  :  lo,  amollir  ,  atténuer  : 
3 O.  maigrir ,  confumer. 

T-H^iç ,  ÉWî ,  n  i  liquéfadion  ;  i®,  macé¬ 
ration. 

T-Hxlixoç ,  qui  a  la  force  de  liquéfier ,  de 
fondre  ,  de  ré  foudre. 

T-Hxlof  ,  liquéfié,  fondu. 

T-AKêpoî,  fondu  ;  z°,  amolli  ;  3®.  ma¬ 
céré  ,  maigri. 

T-A^êpow  ,  même  que  T-Hxw. 

T-HxÊeJ'arof  ,  qui  fond,  qui  liquéfié, 
T-Hr<aycv  7  poêle  où  l’on  fait  des 
fritures  ,  en  fondant  le  heure, 
l’huile ,  la  graifife. 

T-Hranlwî,  cuit  à  la  poëlc, 

T-Hyan^w ,  frire, 

‘T-Hya.viçog ,  friture. 

T'AFny/^w,  même  que  T-jiyavi^u,. 
T-Kyuvta  ,  omelette  au  fromage  5c  aux 
rallins  fccs ,  mattafan. 

3* 

3)eHEL,EL,  marais j  vinrent  : 


ÉTYMOLOGIQUE  poo^ 

T.  t-EAA/vm,  Telline,  nom  d’une  ef- 
i  pece  de  poifTon ,  parce  fans  doute 
qu^il  fe  nourrit  dans  la  vafe.  En 
François  ,  on  donne  ce  nom  à  une 
efpèce  de  moule  ,  ou  de  coquil¬ 
lage-bivalve. 

a.  T-EAMa ,  ctTûf ,  To ,  vafe  ,  limon  i 
lieu  marécageux  ,  bourbeux. 

T^EA/Ualrajos  J  TiX/^aliKos  ,  bourbeux  , 
marécageux. 

T-EA/^aloo^-at  ,  enduire  de  boue  t  dt 
ciment  ,  fécher  le  limon  pour  en  faire 
du  ciment. 

T'Ea/a/î  ,  boue  féche  pour^cn  faire  du 
mortier. 

4- 

De  HERMtf  ,  borne  ,  vint  : 

T'EPMflt,  are?,  to  ,  borne  ,  terme^,.. 
X®.  fin  :  30.  extrémité, 

T-EpAta1'^W‘»  terminer  ,  finir. 

T-Ep/z-fj,  même  que  T-Ep/ua  ;  i®.  les 
pieds. 

T-EpM»5ïJf  >  qui  defeend  jufqu’aux  pieds,’ 
T-EpM.«of  ,  dernier  ,  extrême, 

T-EpAn«i/ç ,  terminal ,  gardien  des  bornes  , 
nom  de  Jupiter, 

T-Ep/w.wy,  oyos,  terme,  borne  ;  1°.  Gar^ 
dien  des  bornes. 

De  RAG  ,  grimper  ,  s’élever  en 
grimpant  ,  vint  : 

T-PAEoç  ,  Vf ,  ô  »  bouc  :  X®.  odeur  de 
;  bouc  :  50.  emportement  dans  de 
plaifir  ;  40.  chevrefeuil  :  5®*vaifq' 
feau  à  enfeigne  du  bouc. 

T-Pay!crxos ,  chevreau  ,  jeune  bouc»  ■ 
T-P«yi/as  7  de  bouc, 
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T-Pay/3»',  plante  dont  les  feuilles  Ten¬ 
tent  le  bouc. 

,T-Pay/^w,  Tentlr  le  bouc  ;  lo,  devenir  em¬ 
porté  dans  le  plaifir;  muer  de  voix  à 
l’âge  de  puberté. 

T-Pay/înj ,  ô ,  facrilége. 

'T  Payaw  ,  même  qucT-Pay/^«  ;  4?.  être 
trop  abondant  en  feuilles  ,  en  parlant 
des  vignes. 

6» 

T-rA%uç  ,  îaÇf  0  yT-rakus  y&:  T-PHXw4, 
âpre  ,  agrefie  ,  efearpé.  Ce  mot 
doit  venir  de  la  même  fourcc  que 
T-ragos, 

’T-?x}(}Aini  y  afpérité  ,  efearpement ,  ru- 
delTe. 

T-Pa;^i/>'w  ,  «xalpércr  ,  rendre  rude  ,  es¬ 
carpé. 

T-Pa_;^ui' ,  lieu  rude  ,  efearpé. 

'T-'?cL-)(tivoç  ;  T i  lieu  efearpé, 
rude. 

T-Fïix<^  y  ovÇy  -h  y  de  meme. 

T-Pap^w-tta,  âpreté  ,  rudelfe  dans  la  pau¬ 
pière. 

T-Pa;5(;wAta1<x9»'  y  collyrc  pour  corriger  ce 
défaut  des  paupières, 

?• 

De  Rt ,  courfe  ,  courir ,  vint  : 

»  T~rekko  ,  courir. 

©-Psjtlixof ,  léger  à  la  courlè. 

©-Ptxior,  couru  ,  qu’on  a  achevé  de  par¬ 
courir. 

©-Pê^affxw  ,  courir  çà  &  là, 

T-Pop(;or,  iy  courfe  j  2*.  lieu  ow  l’on  court. 
T-Vox^-^oç  y  propre  à  la  courfe  ;  i»,  pied 
compofé  d’une  fÿllabc  longue  &  d’une 
brève, 

'T-Po;\;aAo5,  vîtc>  prompt ,  rapide ,  cou¬ 
lant. 


T-Po;^/af ,  if ,  ^  ,  coureur  ,  méflàgcr, 
T-Po;:^/ç,  de  même. 

T-Pop^aw,  fe  hâter,  fc  dépêcher,  s’avan¬ 
cer  d’un  pas  rapide. 

1.  T~ï>oxoç ,  «  ,  c,  roue  :  2*,  toupie? 

3°.  orbe,  orbite. 

T-Pop^oêis ,  rond  ,  orbiculairc. 

T-Po;!^Éor ,  To;^aAor  ,  de  mêmco 
T-Po;)^»Aia  ,  V  y  roue  à  puits, 

T-Toxi^a-ia.  y  de  même, 

T'Poxn^ect ,  le  Trochlea  des  Latins,  pou¬ 
lie  ,  moufle, 

T~Pox‘^oç ,  roitelet. 

T-Po;^^<a  ,  trace  des  roues ,  ornière  ;  x*. 

fènticr  ;  j*.  courfe, 

T-Popj^nrxoç,  paftille, 

T-Popn^aylijp  ,  fùpplicc  de  la  roue. 

5»  ,  To,  ,  courfe* 

De  l’ancien  DreW, courir. 
A-Po/xoç,  fi  ,  courfe. 

A-PoMa<of ,  bon  pour  la  courfe, 

A-Pô/uaf  ,  «d'or  ,  qui  court  çà  &  là^ 
qui  fait  le  papillon,  courtifanne. 
A-PoAtacrerw  ,  courir, 

A-Pom«uî  ,  *wf  )  ^ ,  coureur, 

A-Po/Uixos ,  habile  à  la  courfe, 

A-Po/Uw»',  ovoiy  6  y  efpccc  d’écreviflô  qui 
s’élance  comme  une  flèche, 

8.  .  - 

De  RoJ  R0g  ,  ronger  rogner , 
vint  : 

T-PniM ,  ronger ,  rogner ,  manger,’ 

T-PwÇ<S ,  twî ,  « ,  aélion  de  ronger, 
T-Pw^iAtof,  bon  à  manger.  -  * 

T-Pulaya,  rày  branches  tendres  que  roiiS 
gent  les  bcjftiaux. 

T-Pw?,  ver  qui  ronge  les  légumes. 
TyPvx'Irf  >  »  >  d  ,  vorace  ,  grand  mangeur, 
LU  ij 
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’T-PuyaXta ,  Ta  )  bonbons. 

T-Payn/Ua  ,  fécond  fervice  ;  i®.  deiïert. 

»  manger  du  defTert , 

des  bonbons. 

T-Pa;?(;n/UctTi<rMoç  f  aéiion  démanger  des 
bonbons, 

a.  T-Pw^^A}) ,  trou  fait  par  des  fou  ris, 

TPwyA»7a/ ,  efpècc  d'hirondelles  qui  ni¬ 
chent  dans  des  trous ,  dans  les  cavernes. 

T-PfirAod'iles ,  hommes  qui  demeurent 
dans  des  cavernes. 

9- 

De  Be/ ,  œil ,  vue  ,  vint  Hu-phlos , 
aveugle  ;  &  par  addition  du  T  , 

t-Y^>A3ç  ,  «  ,  c  j  T-u-phlos ,  aveugle , 
mot- A- mot  i  le  non  -  voyant  ; 

^  2°.  qui  ne  paroît  pas  ,  qu’on  ne 
voit  pas  :  50-  fourd. 

T-T9Ao7Bf ,  n  ,  aveuglement, 

T-TcpAow  ,  être  privé  de  la  vue, 

T  TçAwfl-js ,  aêtion  d’ôterlavue, 

T-TcpAwJ'wî  ,  ébloui  ,  fra^^  d’étonne¬ 
ment, 

T-TçAwtIw,  être  aveuglé, 

T-T<pA/Ko/ ,  ferpens  qu’on  croyoit  aveu¬ 
gles. 

I  T  pour  Q. 

Quelques  mots  prononcés  en  Q  par 
les  Latins  ,  font  prononcés  en  T 
par  les  Grecs  :  c*eft  ainfî  que  là 
où  nous  difons  T ,  les  Picards  di. 
fent  Q  J  un  Caquiau  pour  Châ' 
teau, 

[ti,  TE  ,  le  QUE  des  Latins  ;  c’efl;  une 
conjonétion ,  correfpondante  à  Et. 

xis  ,  le  Q,ui ,  Quis ,  des  Latins, 


^ui  ;  qui  ?  Un  certain. 

TI ,  Quid  ;  lequel  :  quoi  ? 

3,  TESSapeç ,  &  en  Athén,  TETTctpe?, 
le  QU ATuor  des  Latins  ,  quatre. 

TêO’O'apa-xorra ,  quarante. 

TÉO'O’apa-xoS’of ,  quarantième. 

TicrffÉpîf ,  en  Ion.  quatre. 

Tsroyeî ,  poër.  quatre. 

Terpas,  aé'oç ,  h  ,  nombre  quatre,  qua¬ 
ternaire. 

I  Ttrpa  Koaiat  ,  quatre  cent» 

TiTfa-zti ,  quatre  fois, 

TsTparos  ,  quatrième. 

TeTapraï^w  ,  avoir  la  fièvre  quartaine. 

TêTpa-TrAoof  ,  quadruple. 

Tîxpa^  ,  &  Téxpawr  )  nom  d’une  cfpècc 
d’oifeaux  plus  gros  que  des  poules. 

T  pour  S, 

S  <Sc  T  fe  mettent  continuellement 
Pun  pour  Pautre  ;  de-là  : 

TilA/a,  &  2HA/a,  TèUa  &  Silîit  y 
vafe  qui  a  la  figure  d’un  feau, 

C’eft  ce  qu’on  appelle  Se  me  en 
SuifTe. 

Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à  di- 
verfes  fortes  de  grands  vafes  ;  aux 
mais  à  paîtrir  ,  par  exemple. 

11  appartient  à  la  famille  riL, 
grand  ,  qui  a  de  la  profondeur. 
T, 

Grand  ,  étendu.. 

I, 

I.  tet~ta  ,  Tata ,  Perc  j  nom  donné 
aux  Vieillards. 

En  Celt,  Tatd ,  ayeuL  ^ 


✓ 


I 
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1.  TATct  ,  fignifia  Perc  nourricier , 
d’où  T^ton  ,  le  fein  nourricier  ; 
de  là  : 

2  -  TH  -  T«  ,  2  -  tm  -  la,  [icti  ,  [léta  ; 

femme  :  nourrice. 

5.  TIT0OC  ,  ô,  mammellc. 

Tit^iov  ,  petite  mammellc, 

,  V  y  mainmelle  ;  2®.  nourrifle, 
T<T9’/f ,  iS'oç  y  h  y  nourrilTe  ;  tante, 

Tiâ"»  ,  de  même, 

T<^6uw  ,  Tirîïiv^é  y  nourrir, 

Ttd^tivos,  nourricier,  qui  éléve, 

,  nourrilTe, 

'  Tito r»  ,  Reine, 

TiS'wrew,  nourrir,  élever, 

Ti^oi'oo’if,  nourriture  ,  éducation. 

4.  TH©H,  nourrice  ,  tante,  Tata  i  le 
Tctc. 

5. TH-0ÜÇ,  la  terre  nourricière  des 
humains  :  1°.  Thécis,  Déefle  de 
la  Mer. 

TtS'iî  ,  t'S'oç  yh  y  ayeulc  ,  Tata  ,  merc- 
grand. 

TtS’ÉAos  ,  6  ,  qui  a  été  élevé  par  (on 
ayeulc. 

To^ia ,  To&i/8iof ,  nom  de  refped  donné 
aux  femmes  âgées ,  mere  ,  bonnc-merc, 

TirrS’os ,  ô ,  petit ,  poupon  ,  qu’on  éjéve, 

II.  TI, 

Élevé,  honoré. 

1.  Ti«,  honorer ,  eftimer  :  ché¬ 

rir  ;  jo.  punir ,  venger  :  4®. payer, 
s’acquitter  :  50,  expier, 

2.  TIM»  ,  honneur  ,  culte  ,  devoirs  : 

3o.  prix ,  valeur. 


Tl^^tl^lÇy  Ti,uioî  ,  honore  ,  honorable  , 
d’un  grand  prix. 

Ti/2(  Toî  ,  fl  ,  valeur,  prix  ;  nobleïïc  , 
excellence. 

TiMau ,  honorer ,  cllimcr ,  avoir  à  grand 
prix. 

T/Mo^ta  ,  rày  eftimation  ,  prix. 

Tt^ncrtÇy  toÇy  h  y  aâion  d'honorcr, 
T(/U.j7tos  ,  honorable. 

Ti/UOTixof,  porté  â  honorer,  à  eftimer» 

3.  TiSiç ,  êwç ,  H  punition  ,  peine. 
T/m»  ,  n  y  peine  ,  amende  ,  vengeance. 
Ti/^aw  ,  condamner  ,  mulder. 
riAt»yUa,  muldc  ,  condamnation, 
Ti/UwToy  ,  cens  ,  revenus, 

4.  TIN«  ,  TINNom  ,  TINHy^ui  ,  Tl- 
TAiNw ,  punir  ;  payer ,  expier ,  ré¬ 
parer  fes  torts. 

TiÊW,  tourmenter,  accabler  de  douleurs, 
y.  TI-Tan,  voç  ,  0  y  Titan  :  mot-à^ 
mot  y  les  Grands  de  la  Terre  ,  les 
Puiflans  ;  ou  le  Grand  -  F&u  ,  le 
Grand- Soleil. 

De  tan  ,  feu ,  &  tî ,  grand. 

Le  Soleil  eft  Ti-tany  le  grand-feu* 
Les  T//d/zj  foudroyés  par  Jupiter^ 
&  renfermés  dans  le  fein  des  Vol¬ 
cans  ,  font  les  feux  des  Volcans 
qui  menacent  le  Ciel ,  &  fouIe«i 
vent  les  rochers  dans  les  nues. 

6.  Toi,  Particule  qui  donne  de  la 
force  au  difeours  :  autant  ;  certai¬ 
nement  :  tout-à-fait. 

1- 

De  Tu ,  regarder ,  confidérer  ,  d’où 
le  Latin  in-  Tu^tor ,  vint  : 


l 


\ 

/  , 
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>  Ti-tuskomai  ,  mirer 


^diriger  vers  le  but  ,  confidérer 
avec  foin  :  t°.  préparer. 

III.  T ,  couvrir ,  garantir. 

1. 

EN-TEA,  Tct,  terme  de  Poéfie  ,  6c 
par  contradion,  Ey-TM,Tût,  armes 
défenfîves  ,  telles  que  le  bouclier, 
le  cafque  ,  la  cuiralfe  :  2®.  vafes  à 
boire, 

-EN-TTw ,  &  Ej'-Toi'w  ,  rafTembler  des 
armes ,  le  préparer  ,  faire  des  prépara¬ 
tifs. 

XaA;c-E»'-Ttuî  ,  K halk- en-te us  ,  qui  cil 
garanti  par  des  armes  d’airain, 

2. 

A-K-tin,  tvcç ,  îî,  rayon  du  Soleil  j 
2°.  éclair. 

Ce  mot  doit  venir  de  ,Ge  ,  Soleil  , 
&  Ti  ,  élevé  ;  ou  de  Ten  ,  feu  j 
K’tfn  ,  feu  qui  part  du  Soleil. 

3* 

’  t  ^  ‘  “ 

THBtyya  j  Sc  ’Tïifityyoç ,  robe  ,  habit 
long  ,  qui  couvre  entièrement;  de 
T,  Ta,  Tah ,  couvrir. 

S-TEFw ,  S'tcgo ,  couvrir  i  cacher  , 
mettre  à  couvert  :  20.  protéger  , 
défendre;  3®. contenir; 4«,  foufifrir, 
fupporter. 

C’eft  le  TtgQ  des  Latins. 

2-TEr»  ,  toit  ,  couvert ,  mailbn, 

S-TîYof>  2-Tïyi'o»' ,  de  même. 

S-Ttyatoî ,  couvert ,  à  l’abrL 


2  Tê-yai'a ,  Tà ,  fccrets,  chofes  cachéel. 
S-TiyyoÇy  vafe  bien  fermé  ,  qui  ne  lailîe 
rien  échapper. 

S-Tnyyuffiç  ,  «wf ,  t) ,  aélion  de  relTerrcr, 
S-Têyyow  ,  couvrir  ,  cacher. 

S-Têyafw  ,  même  que  S-Ttyw; 
S-Teyac/tta,  couverture. 

2-Têyaroî ,  couvert, 

S-TêyaS’pc?»' ,  ce  avec  quoi  on  peut  mettre 
à  couvert  ,  couvrir. 

TEFoî,  605,  To  ;  TEr»  ,  vçyft  toit,  cou¬ 
vert, 

5* 

2-TE<i>« ,  couronner  ;  20.  ceindre  d*un 
diadème,  d’un  ruban  j  3®,  orner  ; 
40.  combler  ,  remplir.  - 

S-Tï/U-Ma,  aToîjTÔ  ,  couronne  ;  i«,  ru¬ 
ban  ,  bandelette  ,  fontange. 
S-TêAMarow,  couronner  :  ceindre  la  tête 
d’un  ruban, 

S-TeTTTof ,  couronne,  * 

2-T6(poî ,  605 ,  ri ,  couronne, 

,  ÿ  ,  d  ,  fuppliant  armé  d’une 
couronne  d’olivier, 

S-TEqjaros ,  ou,-ô,  couronne  ;  zo.  prix  de 
la  valeur ,  du  mérite  ;  3®.  confiellaiion 
célelle  ;  4’'.  cercle,  enceinte. 
S-T«9a»'«,  de  même  ;  z'’.  torche  que  les 
femmes  mettoient  liir  la  tête  pour  fou- 
tenir  les  fardeaux  ;  3®.  nom  du  laurier 
d’Alexandrie parce  qu’on  en  failbit  des 
couronnes  ,  &c. 

S-Tecpavio-xof  ,  petite  couronne  ;  z®.  guir¬ 
lande,  " 

S-Té(pa>'/|^w,  couronner, 

2  TêçaKow ,  de  même  ;  z^.  orner  ,  déco¬ 
rer,  honorer;  3*.  ceindre. 

2-T6cpa>'wMa  ,  rà ,  couronnement. 
2-TÊcpaKw<r<î ,  tuij,  h ,  adion  de  couronnér. 
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i.  ï-TEi’Oot .  toç ,  70 ,  peau  ,  cuir. 

2-Tpeq)5ç,  Dor.  de  meme. 

S-Têpç/yof,  de  cuir. 

2-Tpïcpou,  couvrir  d’une  peau. 

S-TpÊ<pwff<ç ,  vafe  couvert  d’une  peau, 

IV.  T»  conftituer  ,  élever  fur. 

I. 

TASS&) ,  TaVa  ,  établir  fur  ,  confti- 
tuer  ;  prépofer  i  i®.  arranger  ,  claf- 
fer ,  placer  par  ordre  ;  3®.  ftatuer , 
fixer  i  4^  impofer ,  mettre  fur  ,f 
taxer. 

TAFMa ,  *Toç ,  rb  ,  corps  de  troupes ,  ba¬ 
taillon  ,  régiment.  | 

Ta^is ,  êwç ,  f)  y  ordre  ;  i®.  arrangement  ;  • 
3».  armée;  4®,  lieu  ;  5®.  tour  ,  rang  ;  j 
60.  devoir’,  offifce;  7®.  taxation  ,  impo¬ 
li  tioh. 

Ta^turnç  ,  é,  Hulflicr  ,  appariteur,  . 

Ta^êiJ'jor  ,  petit  corps  de  troupes.  .•  t 

Tccktos  ,  arrangé  ,  où  l’on  obfcrve  un  cer¬ 
tain  ordre  ,  réglé  ;  a®,  défini ,  preferit  ,  • 
certain,  ’ 

Tæxtjxok  ,  rà  ,  qui  regarde  l’ordre  des 
troupes  ,  l’Art  Militaire. 

ai  TAFos ,  à  «  Chef  ,  Général  ,  Préfi- 
dent. -En  Theffalic',  c’étoit  le  nom 
du  Magillrat  le  plus 'élevé',  du 
premier  Chef. 

Tay«üw=,  être  revêtu  du  commandement 
fouverain, 

Tayn  ,  préfeélure  ,  gouvernement,  •• 

Tayawoî ,  qui  exécute  des  ordres.' 

toç,  0,  »,  propre,  capable. 
On  mettoit  ce  mot  au  nombre  des 


G  R  E  C  Q.  T couvrir  pio 
Radicaux  ,  &  il  ell  corapofé.  Il 
fignifie  mot -a -mot  ,  conftitué 
pour  une  chofe  ;  par-là  même,  en 
avoir  la  capacité,  eue  propre,  ca¬ 
pable. 

En^/-T«Aro5^  propre-,  capable;  i®«  com¬ 
mode,  opportun;  3®.  accommodé. 

yh  ,  opportunité,  habileté  , 
capacité,  ’  ’ 

E^t-Twd'êfw ,  s’appliquer don'ner  tous  fes 
Iblns ,  fuivre  avec  ardeur, ^  ^  ■-y 
Em-Tuci'êüMa  ,  Tô  ,  étude  ,  infiitut, 

y  h  ,  foin  afli'du  dili¬ 
gence  ,  Induftrie,  - 

Em-Tné^ihTos i  recherché',  affe (fié  ,  fait 
avec  trop  de  foin,. , 

TAP^of ,  eoe,  ro ,  épaiiTeuf  ,  fur-touc* 
épailfeur  des  forêts,  lieu  fombre 
(5c  touffu.  ,  ,  . 

Taptpns  ,  Tapcpyf  ,  Taf  Çi/oj ^  épais  5^ 
touffu  ,  nombreux,  .  t.  • 

/  ;  .V^.Toxe  ,  ToB  , 

Elevé. 

f  f 

*  J  I  •  ■  '  ■  0  ,  ' 

TTMBoç ,  »  ,  0*  >  TumBos ,  tombeau  ; 
ils  étoient  toujours  élevés  :  on  en 
formoit  des  montagnes ,  des  Py- 
ramides.- 

Tvy.!l(xi ,  acTor ,  h ,  femme  qui  fc  tient  ' 
autour  des  tombeaux ','fbrcierc, 

f  •  -V. 

TvAty38i/w,  enfevelir, 

T uMjSêü/ua  ,  cadavre.  '  ’ 

•  Tü/a^ï/a ,. as,  inhumation,  ' 

2'. 

i-©TMBoi ,  cf  f  UThumhî >  fauts  &' 
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danfes  accompagnées  de  chants 
à  l’honneur  de  Bacchus. 

\  ■ 

3* 

'*‘®  y  marais  y  lieu  maré¬ 
cageux.  ^ 

Ce  mot  efl:  de  la  même  Famille 
que  l’Anglois  Deep  ,  profond, 
Vl.  TA,  Tuer, 
Afîbmmer  à  grands  coups. 

De  TA>TUy  frapper  à  grands  coups , 
aflbmmer  ,  tuer  ,  que  nous  avons 
déjà  vu  ci-defTus ,  col.  370  ,  vin¬ 
rent  ces  divers  mots,^ 

1. 

ATt) ,  «ç ,  M ,  AU  ,  mal  ,•  dommage  , 
tout  ce  qui  nuit  :  zo.  Até,  Déefle 
du  mal ,  du  péché. 

'ATaw  ,  nuire ,  bleiïer  ,  offenicr, 

ATw  ,  de  même, 

Aaffxw  ,  de  meme. 

ATflfos ,  é  ,  nuifible  ,  funefie,  dangereux. 

1, 

oT-tAm  ',  ou-tao  ,  blelTer ,  frapper , 

battre.  ►  - 

Ou-T«o-/f  ,  euf  ,  n  ,  coup  ,  bleiïurc. 
Ou-Tm/pa  ,  h  ,  celle  qui  blclTc. 

Ou-Ta^w  ,  blelTcr ,  frapper, 

^1-Té/Ai)  ,  «s  ,  w  ,  blclTurc. 

T  A  L, 

Grandeur, 

De  T  ,  grand  ,  &  A  L ,  élevé ,  vin¬ 
rent  nombre  de  Familles  en  Grec, 
-■  ainû  qu’en  toute  Langue, 
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1. 

TAAeiM  ,  Talaô  ,  foutenir ,  fuppor- 
ter  :  i®.  fouffrir. 

TaAao-;s ,  éwç  ,  n  ,  patience  ,  fupport. 

TctAaupiKoî ,  qui  fouffrc  avec  une  patience 
héroïque  ;  audacieux. 

TaAaoî ,  infortuné  ,  malheureux  ,  acca¬ 
blé  de  fouffranGcs, 

T aAaf  y  ayoç ,  é ,  de  meme  ,  au  fém,  Tet- 
Xaiyct,  ( 

TaAar/^w  déplorer  fon'fbrt. 

ArAaf ,  même' que  TaAaç, 

X, 

TAAi; ,  thçy  «  ,  fille  à  marier  :  fille 
qui  a  aquis  toute  fa  grandeur  , 
toute  fa  taille, 

De-là  le  nVlD  3,  Be  thula  des 
Hébreux  ,  fille  nubile ,  vierge. 

3* 

TAA«e(r/sy ,  ta  ,  laine  :  elle  eft  portée 
par  les  brebis. 

TaAatr/a  ,  h  ,  travail  en  laine. 

TaAa<rioç  ,  ouvrier  en  laine. 

TaAapoç,  quenouille  1°.  valè  à  laine, 

'TaXa.ÿtoy  y  TaAaj'/o'xof  ,de  même. 

4. 

TEÀrt^wy ,  «vûç,o ,  baudrier  :  lo.  ban¬ 
de  ,  lien.  ^ 

TtXa^wytai ,  colliers  des  chiens. 

TêAtt/w-wK/^w,  emmailloter  ,  enveloppée 
de  bandes. 

S- 

2.  TAetw  ,  Txüfxt ,  fupporter  ,  fouf¬ 
frir  :  jz,o.  foutenir  ;  30.ofer, 

Ta»«.wk ,  patient  ;  i®.  infortuné:  39.  au¬ 
dacieux, 

TAjjAtovvr»,  miferc  ,  infortune,  chagrins. 

TXpTOÇy 


/ 
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Taotoî  ,  fupportablc  ;  lo.  patient ,  qui  a 
du  fupport. 

X.  o-TAoç ,  0  9  chagrin  ,  peine  ,  mi- 
fère. 

O-Taïw  ,  être  dans  le  chagrin  ,  être  ac¬ 
cablé  de  mifere, 

0-Ta*m*  »  TÔ  ,  mifere  ,  infortune. 

O-TAn/Uwr  ,  infortuné. 

(î. 

TAAav7ov,  «  ,  TO ,  talent  ,  la  plus 
groiïe  malTe  d’argent  :  i®.  poids , 
balance. 

TaAa^Taw,  péfcr, 

TaAarTêt/w,  de  même, 

TaAaKTow,  TaAat'TJ^u  ,  meme 

7-^ 

TEAAa  ,  être  ;  mot- a- mot,  parvenir  à 
une  telle  grandeur  ,  devenir  tel. 

TêAÉ^'cj  ,  de  même,  dans  Homère. 

TêA«9’5Ata< ,  devenir. 

Ara-TePAw  ,  moî-i~mot ,  être  fur  ,  paroî- 
tre  ,  s’élever  fur  l'horifon, 

8. 

I.  TEAûç  ,  tcç ,  TO ,  fin  ,  extrémité  ; 
mot  a  mot  ,  qui  a  atteint  toute  fa 
grandeur,  fa  perfeélion. 

2®.  dignité  ,  élévation  en  hon¬ 
neurs. 

3®.  Dépenfe.  ,  j 

4®.  Impôts  ;  qu’on  met  fur.  ! 

. I®.  Corps  de  Troupe  ,  Cohor¬ 
te  ,  Régiment. 

'TikiKoç ,  final. 

T«Ae«oç  ,  parfait  ;  t°.  dernier, 

TtAeiow ,  amener  à  fin ,  parfaire ,  accom¬ 
plir. 

TeAÉ<u)(7<f ,  perfedlon;  i®.  confommation  ; 
3°,  maturité. 

Or/g-,  Grecq, 


TiXniiç ,  sKToj ,  parfait  ;  2®.  excellent , 
folemncl, 

T«A£«  ,  conduire  à  fin  ,  perfeéllontter , 
cfFcâuer  ;  i**.  célébrer, 

T€A£<rjor ,  qui  met  fin. 

TEAern  ,  »f  ,  fin,  iiïue,' 

2.  TBAtuln  ,  fin  :  10.  mort. 

TÉAeula/of  ,  final ,  dernier, 

TêAtylaw  ,  finir  ,  terminer. 

TeAfToy,  fin,  extrémité, 

3.  TEAa  ,  pefer  :  2®.  dépendre  ,  être 
fous  la  dépendance. 

TeA-C/Ua  ,  t6  ,  impôt  ,  tribut, 

4.  teAm,  dépenfer  ,confumer, 
Eü-TêA£/a,  frugalité  ,  économie. 

5.  TiAê/otd,  initier  ,  confacrer, 
TeAêJwiT/f ,  confécration  ,  inliiaclon. 
TeAt/wTiJÇ,  qui  confacre. 

TfAew,  initier,  rendre  parfait.' 
TtAiS’spjsj',  lieu  où  l’on  initie. 

TêAtTff,  forme  des  initiations  ,  l’inîtia- 
tion  même  ,  expiation  ,  Sacerdoce  9  cê^ 
rémonie  làcrée ,  parfaite. 

9- 

TiîAe ,  loin  ,  fort  loin. 

TrAou  ,  TüAo^-/  ,  de  même. 

Tt!\o^iv  ,  de  loin, 

T«A<xwTaT3f ,  très-éloigné, 

V 

10. 

toAm«  ,  «î  ,  «  ,  audace. 

ToAM»ê<f ,  audacieux  ,  intrépide. 
ToA/urpos  ,  téméraire. 

ToA/ctotw  ,o(er,  être  rempli  d’audace. 
ToA.uKMa  ,  TÔ  ,  ce  qu’on  ofe  entrepren¬ 
dre, 

ToAAtflTBf ,  ToA.ujJTiaf,  »  ,  J,  entrepre¬ 
nant  ,  hardi. 


M  m  m 
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I  I. 


ioAvttu  peloton  de  laine. 


De  Tal y  tailler,  couper. 


To\vnevu ,  mettre  en  peloton ,  rafTernblcr , 
ramaffer  ;  i°,  machiner,  tramer. 
Tok'jTTivTiKos  y  qui  fait  mettre  en  peloton, 

I  2. 

S-thAm  ,  Mf ,  m  ,  f  télé  y  colonne  ,cibe. 
S-TijAow,  drelTer,  ériger  une  colonne. 
2-TfiA;T>;î,  inferit  fur  une  colonne,  dont 
le  nom  eft  inferit  par  flétriffiire  fur  une 
colonne. 

2-Tj7Ajtéuw,  inferire  fur  une  colonne. 

i 

2  TnA/Têiff/f  infeription  fur  une  colonne, 
2-TcA/f,  petite  colonne. 

2-T«A;crêja  ,  bornes  ,  limites. 

2-tiAî»,  «ç  ,  }j,  petite  monnoie  ;  la 
plus  petite  monnoie. 

II. 

I . 

TtAoç,  ou,  0,  clou  :  iS.  calus  ,  du¬ 
rillon. 

TuAweTjîî  y  6y  h  ,  calleux. 

TuAow,  durcir,  donner  des  durillons, 
TuAw/^.a  ,  même  que  TuAos  ;  lo.  plante 
du  pied.  * 

TvXwcriç ,  iu)ç ,  h ,  adion  de  donner  des 
durillons  ;  ip.  peau  dure. 

TuA»  ,  TuAa,  même  que  TuAoî  14®;  oreil¬ 
ler  ,  couverture  ,  matelas. 

TuAêJa  ,  Tvkiiovy  de  même. 

TvA<t1w  ,  rouler  en  forme  d’oreiller. 

De-là  :  T  ule  ,  efpèce  de  blonde 
qui  fe  fabrique  fur  un  oreiller  ou 

coulTin.  ( 

2.1 

AHAifo)  ,  blelTer ,  détruire  :  nuire  ; 
tromper. 


AjîAnMa,  Tü,  ruine,  perte  ,  deflrudion. 
AnXmtç ,  ewf,  h  ,  léfen  ,  maléfice. 
AnXtiM-uy  y  nuifible  ,  pernicieux. 

ArXnlnÿ  ,  h  y  qui  offenfe  ,  qui  blelTe. 
AtiXwlnfioy ,  co  ,  remède  nuifible. 
AïsXaiyu  ,  même  que  Avxtu, 

I  I  I. 

TAL  ,  précédé  d*une  voyelle* 

AN-TAîw  ,  puifer  ,  tirer  en  haut  ; 
10.  épuifer. 

Av~TXfiua  y  ro  ,  adion  de  puifer  ;  2°; 
vafe  à  puifer,  feau. 

CAy-TxtiTnç  y  Ar-TAsTcj)  ,  0,  celui  qui 
puife  ;  2®.  tonneau  de  navire  ;  3*.  go¬ 
belet, 

Ar-TAoç ,  ^  ,  fentine  ,  lieu  dont  il  faut 
épuifer  l’eau. 

Ar-TAior ,  To ,  vafe  avec  lequel  on  épuife 
la  fentine. 

Av-TA/a,  »,  travail  avec  lequel  on  épuî- 
fe  la  fentine. 

1. 

À-TAAoç ,  • ,  jeune ,  tendre  ,  qui  n'a 
pas  encore  acquis  toute  faXAiLLE, 
toute  fa  grandeur. 

A  TaAKw  ,  nourrir  délicatement;  2®.  éle¬ 
ver  avec  loin  ;  3®.. croître /grandir, 

3- 

me-taAAov  ,  «  ,  TC ,  le  Lat.  MetaU 
lum  ;  le  Franç.  me'tal.  De  l’Or. 
VîO  D  ,  M  tal  y  aélion  de  tirer  hors 
Je  la  mine, 

Mê-TaAKixos  ,  métallique,.  '  ’ 

être  condamné  au  tra¬ 
vail  des  mines. 

Me  •Ta>Aêuw ,  tircrle  métal  de  la  mine. 
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Mt-Ta>iKêü7«  ,  qui  travaille  aux  nriines, 
]VI«-TaAi.êu1(X»  ,  art  d’élaborer  les  mé¬ 
taux. 

]VlÉ-TaA>.Éuç  ,  qui  fouille  dans  les  mines. 
M€-Ta;i.aw  ,  fouiller,  rechercher  avec 
foin  ,  creufer. 

4* 

0-©Aê/f ,  0-thUis  ,  ro'eaux  ,  plantes 
qui  s’élèvent,  là  où  il  y  a  des  eaux*, 
&  qu’obfervent  ceux  qui  cher¬ 
chent  des  fources. 

I  V. 

I. 

ThAc^/o»,  oü,  tU  pourpier  fauvage  ; 
c’eft  une  plante  qui  s’élève  &  fe- 
divife  en  plufieurs  rameaux. 

1. 

ThA/ç  ,  t«ç ,  «5c  /Joe ,  W  ,  fenugrec. 

TflA.<Koç  ,  de  fenugrec.j 
TbAjk»  ,  le  cytile  ;  Tes  feuilles  font  (cm- 
blablcs  à  celles  du  fenugrec. 

3- 

THNe^Xa  ,  (5c  Thnj^Aoç,  Tindla  , 
Tênellos  ,  harmonie  de  la  lyre  , 
air  de  lyre  qu’on  jouoit  pour  célé¬ 
brer  un  vainqueur  ;  lo.  grand  Mu- 
fie i en. 

C’ed  un  mot  commun  aux  Celtes. 
Tellenn,  fignificehez  eux  une 
Lyre. 

4* 

Tiaa» , arracher ,  enlever  l’écorce, 
la  toifon  ;  i*.  teiller  ,  ôter  l’é¬ 
corce  du  chanvre  pour  en  faire  du 

fil. 


TjA/ua  ,  adion  d’arracher  ,  d’cnlcvcr  l’é¬ 
corce  ;  1°.  charpie. 

T/AAtaTior,  charpie. 

T«AMof ,  adion  d’arracher  ,  de  pincer, 
coup  de  dent. 

T>Aa/ ,  af ,  corpulcules  qu’on  voit  dans 
l’air  au  moyen  d’un  rayon  de  Iblell  qui 
pénétre  dans  une  chambre. 

TjAivWK,  T/Awk,  nom  d’un  poiflon. 

5* 

TrA«ç  ,  0  ,  fumier  ;  c’efi:  le  Celte 
Til>  Tail  ,  fumier. 

T/Aow,  faire  du  fumier,  aller  à  la  Telle. 

'  T  A  M  , 

Grand  ,  parfait. 

Du  prim.  ThaM  ,  commun  aux  Cel¬ 
tes  &  aux  Orientaux  ,  &  fignifîant 
parfait  ,  jufte  ,  vinrent  ces  Fa¬ 
milles. 

E-TTMoç,  0  f  jî  J  vrai  :  qui  parle  touv 
Jours  Julie. 

E-Tv/^ovioç  ,  de  même. 

E-Tutumos  ,  de  même, 

E-Tü/uoy ,  origine  d’un  mot  ;  Cz  raifo» 
jufte  &  vraie. 

l. 

©EM/ç  ,  l-^oç  }  OU  /Jcç  ,  «  ,  loi  ;  2  0.  le 
Julie,  le  fas  ,  le  légitime  :  30. 
Déefife  de  la  Jullice,  Thémis. 

©ê/uiJêr ,  les  tributs  dûs  au  Prince  ca 
toute  Jullice. 

©ÉAt/ruî ,  ô  ,  conforme  aux  loix  judes. 
©tAGloff  ;  ©£At«rwp,  de  même. 
©£/o.iS’£uw,  rendre  la  jullice  ;  com¬ 
mander. 


M  ra  m  ij 
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,  condamner  à  une  peine  , 
faire  Juftice  :  2°.  lier  ,  mettre ,  en 
prifon  :  50.  condamner  au  fouet; 
40.  déchirer,  piquer, 

©y-w-iT? ,  cordc  délice. 

4. 

De  Tarn,  entier,  vint  par  oppofîtion. 
i.Tamso,  j’aurai  coupé ,  entamé. 
TEMw ,  je  couperai, 

TEMkw  ,  je  coupe. 

E-TAMok  ,  j’ai  coupé  ,  j’ai  Entamé. 
'TOMo?  ,  adj,  qui  coupe. 

Nom.  morceau  ,  fedion. 

To/U»  ,  fcdion  ,inci(îon  ,  amputation  ;  z'’. 
Tome. 

To//.a(of  ,  To/^tuos-,  coupé.  > 

ToA!.aw,  couper,  partager. 

To/Jiivç ,  £Wff ,  ^  ,  qui  coupe ,  fedeur ,  am- 
putateur  ,  inftrument  à  couper. 

ToAtê/or,  TÔ  ,  inftrumcnt  avec  lequel  on 
peut  couper ,  diflequer. 

To/Ujf,  JeToî,  «,  cifeaux. 

ToAGas  2  «  )  ^  ,  qui  a  loufFert  une  inchîon , 
qui  a  eu  une  amputation  ,,un  cadrat. 
'lofJLiov^  To  ,  morceau  ,  fragment  ,  ce 
qu’on  a  coupé  ,  amputé. 

J..  XEMctpi^oî  ,  êo{ ,  TO  ,  morceau  ,  fur* 
tout  les  pièces  des  gros  poifTons, 
TEMa;^i1nf ,  poiffon  qu’on  coupe  par 
morceaux  &  qu’on  marine. 

3.  TEMtycç  ,  toç  ,  TO  )  portion  de 
champ  féparée;  20.  champ  facré  ; 
5.’.  Temple ,  Chapelle, 
confacrcr ,  honorer. 

TiM-ivicM-ct  y  rl ,  même  que  TiAttrof, 

4..  Tmocw,  couper. 


T/uw/xa  ,  TÔ,  fegment ,  portion. 

T/J-rniç  ,  »,  fedion  ;  2®.  diviïîon. 

T/a»-T»p  ,  pof ,  ^  ,  incifeur  ,  fedeur,  qui 
coupe. 

TAt»1»S,  de  même. 

,  coupé. 

J.  TMjKTcra ,  couper. 

TA»y>rç  ,  même  que  TmwIkî. 

Tf^vyaç  ,  ioç  ,  ri,  coupure  ,  fillon, 
é.  TamNû),  en  Ion.  ù  Dorien  ^  mê¬ 
me  que  TêAtyw. 

7.  Te-TxMu»,  trouver  ,  rencontrer  ,, 
recevoir  en  abrégé  ,  par  mor¬ 
ceaux^ 

T  ,  bas ,  non-clevé.. 

De  Ta  ,  élevé ,  vint  par  oppofition  : 
I.  TAIlîirûç  ,  c,  Tapeinos  ,  humble 
bas  ,  abje.él; ,  qui  ne  s’élève  pas  de 
terre ,  qui  ïampe. 

Ce  mot  tient  à  notre  Famille  Se 
tapir  :  fe  coucher  contre  terre 
pourn’être  pas  apperçu. 

TATlttvolnç.,  nlos.f  h  ,  humilité. 

TAIliiKow ,  humilier. 

TcLmii'UjuoL ,  ri  ,  adion  d’humilier  ,  hu¬ 
miliation., 

m 

Tttmivuatç  f  abjedlon  ,  fcntlmcnt  vil  & 

bas. 

1.  TÀn»;  y  üToç,  0  ,  le  Lat.  Tapes- , 
tapis ,  étoffe  qu’on  étend  par  terre 
ou  fur  une  table. 

Taa-js,  tNi  ,  »  ,  Tapis  ,  de  même. 

AaTtiS,  de  même. 

T  ,  qui  couvre  » 
qui  renferme. 

j  De  Ta. ,  haut ,  élevé,  vinrent  des 


/ 
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mots  relatifs  aux  idées  de  cou¬ 
vrir  ,  de  renfermer. 

T  AM/s;  >  «  }  è  ,  Maure  *  d  Hôtel  f 
Econome ,  Sur-Intendant. 
TAMiêJOKjTi  ,  lieu  ,où  on  renferme  les 
provifions  ;  office  ,  dépenfe  ,*  ^ff.  trefor, 
Ta/Jietoy ,  de  même. 

Tajuia.,  h  Intendante  ,  femme  d’office. 
T«/M.(êi;w,étreen  qualité  de  Maître-d’Hô- 
tcl ,  d’intendant  j  i*.  renfermer,  avoir 
en  garde  ;  être  queûeur, 

TaM-ieiccpà  y  quedure, 

2.. 

S-TAMvo«  ,  é ,  «'j  cruche  ,  broc. 
^-Ta^yiov;  — ^yaptoy  ;  — f^ytffxoç  ^  de 
même. 

T  G  M  ,  .  ..  -S:. 


Feu. 


En  Celte  ,  Twym  flgnifie  prompt, 
ardent,  vite.  De4à cette  famille  ; 
i-ToiMoç  ,  a  J  fl  J  prompt  :  prêt  :  z®. 
qui  efl  fous  la  main  :  3®.  vif,  plein 
de  feu. 


E-ToiAtol^îS ,  «}  vivacité  ,  promptitude. 
E~Toi/u.a^u  ,  préparer  ,  apprêter. 
E-TofMacr/a  ,  h,  promptitude  ,  vivacité  , 
feu  ,  empreiïcmcnt,  qualité  d’être  tou¬ 
jours  prêt.  -*  * 

..d  .  -.TAN.  . 


De  T ,  grand ,  vade,  fe  forma  Tan, 
étendu ,  d’oà  nombre  de  famil- 
les  ,  mais  dont  la  plus  grande 
partie  s’étoient  infenfblëment  dé¬ 
naturées  ,  au  point  qu’on  ne  con- 
noiffoit  plus  leur  rapport  &  leur- 
origine. 


1. 

I .  Tawuw  ,  T-ANuy/ ,  étendre, 

TANaos  y  ô  y  étendu. 

TaKêia» ,  poutres. 

TANeft/î  y  uoç  y  fl  y  extenSon  ;  z^.conten-i 
tlon  ,  intention,  '  ^ 

i.  TAiN/a,  u;  ,  «,  le  Lat.  Tania'i 
ruban,  bande  , "bandelette  :  z®, 
ceinture  ou  bande  qui  foutient  le 
fein  :  3®,  banc  de  fable  fous  l’eau; 

Jarretière  :  50.  ver  long  6c  plat 
ou  Tania,  . 

'Taivtov  y  Ta.iytS'ioy  ,  collier, 

Tatvtowy  attacher  Tes  cheveux  avec  des 
rubans ,  fr  couronner  de  rubans. 

5.  Teino)  j  étendre  :  20.  diflendre  : 

•  30.  avoir  de  la  contention. 

TASis  ,  iuÇy  hy  tenfion  ,  intention  ,  con-- 
tention.  , 

4.  Tonoçjc  ,  tendon  ;  intention:  zo. 
élévation  de  la  voix,  ton  :  30, 
fon  :  4Q.  application  :  50,  pein^ 
turc  y  vigueur  ,  force  *,  z°.  nerfs. 
TO'Nâja  ,  fi ,  voix  foutenue. 

TovtKoç  y  étendu  ,  foutenu,  ferme, 
Toyafioy  ,  flfttc  qui  donne  le  ton. 

..'  ,  donner  le  ton  ;  1®.  entonner, 

TONew,  tendre;  zo,  fortifier  ,  affermir, 

TENêî-^flç ,  tenefme  ;  envie  d’al¬ 
ler. 

6.  Tenwv  ,  ovTof  5  oS  tendon  ,  extré- 
mreé  des  mufcles,. 

7.  Te-Tanoç  ,  étendu  :  prolongé  ; 
nom  ,  jsfpèce  de  convulfion, 

8.  Ti-Tajn«  ,  étendre  :  donner  de 
Eextenfion,  de  la-contention. 
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p,  Tenhç  ,  ëcendu  ,  dans  les  mots 
compofés.  ^  '  I  U  , 

■2-t 

AiTNatoç  ,  grand  :  mot  formé  de 
Tan  ,  Tgn  ,  grand. 

•  .  L' 

o-eON» ,  M ,  drapj,  linceul,  voile  de 
vailTeau.  ’ 

OSoyioy  y  ri»  y  pièce  de  toile, 

O-Qoyya, ,  nom  d’une  plante. 

4. 

E-GNoç,  ioç,  To  >  Nation  ,  Peuple  ; 
z°.  Société. 

De  Ta.v ,  Tey  ,  pays  ;  e  ,  qui  eft. 
C’eft  ce  mot  Tan  ,  pays,  qui  eft 
de  toute  Langue  ,  ôc  qu’on  re- 
trouve  ainfi  dans  la  Langue  Grec¬ 
que  ,  mais  déguifé  de  manière 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  reconnu. 
E-©N/xof  ,  qui  concerne  les  Nations  ;  i®, 
payen, 

S- 

0-©Nê/oç ,  étranger  :  externe  :  mot-a~ 
moty  non-du-pays ,  non-national. 
De  O  ,  non  ,  &  Tan^  ,  pays  :  mot 
qu*on  rapportoit  11  mal-à-propos  à 
Nûôo;.  Ceft  ainfi  quVn  défiguroit 
celte  belle  langue  &  le  bon  fens 
de  fes  Fondateurs. 

S-0ENW  ,  pouvoir  ,  être  puififant, 
avoir  de  la  force. 

2-©êroff,  êoç, TÔ,  puilfance,  force, coura- 
S-Gjmjiaî,  robufte  ,  puifîànt  >  fort. 


2  Qeyou,  fortifier. 

De  la  même  famille  que  le  Latin 
Tantus, 

7- 

2-TEMof ,  «  ,  oy  ,  étroit ,  ferré  ,  mot" 
à-/72o/,  non‘étendu ,  non-large. 

2-T£r£(T«f  ,  n  ,  angoifle  ,  qualité  d’être 
ferré  ,  à  l’étroit. 

^  2-T«kow  ,  ferrer  ,  mettre  à  l’étroit. 

2  Tt/rof,  ionie/î ,  même  que  2-Tïrof, 

2.  2-TêVM  ,  au  moral ,  être  dans  l’an- 
goifie  ,  dans  l’oppreffion  :  gémir  , 
déplorer  fon  fort. 

2.ToKa;j^£w  ,  de  même. 

2  ToKa;^«,  gémiflemens. 

2  '^tya^w  ,  gémir, 

S-TiyayM-et ,  gémiffemens. 

8. 

Tynoç,  &  Ttnnoc  ,  petit  .*  oppofé 
à  Tan  &  Dun  ,  grand ,  élevé. 
TvyyovroÇy  &  en  Athénien 
Tvyyouloai  y  petit,  fi, peu. 

I  I. 

Tan  ,  a  fignifié  auflî  Feu  ,  chaleur , 
d’oii  le  Latin  Ex  -  TiNGuo  , 
éteindre ,  emporter  Je  feu  ,  la  lu¬ 
mière  ;  de-là  : 

r:  TiNGatAêoç  ,  ô,  chaud  ,  brûlant , 
fervent. 

Ata  Tiy^akioÇj  fervent,  brûlant ,  enfli- 
mé, 

1.  Ti-Tanoç  ,  jÎ,  chaux. 

Ti.zTayoo/xat  enduire  de  chaux. 

5.  e-tnoç  ,  toç  ,^To  i  potage  ,  bouillie , 
brouet. 
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En  Celce  Tan^  liquide ,  cuit  au 
feu. 

E-T yrpoK ,  cuit  au  feu. 

4.  TErr«  ,  Tengo  i  le  Lat.  Tin  go  ^ 
teindre. 

Ttyxioî,  feint. 

TEN-ayoç  ,  toi ,  tô  ,  lieux  humides  ,  li¬ 
mon  dcfleché  ,  lieu  boueux  ,  maréca¬ 


en  Latin  ,  en  François. 

Ces  mots  tiennent  à  ,  cou¬ 
vrir,  tout  ce  qu’on  fait  pour  re¬ 
mettre  à  l’abri  des  injures  de 
l’air  ,  les  étoffes ,  les  toiles  ,  les 
maifons ,  &c. 

De-là  ces  Familles. 

I. 


geux. 

TtK-aywd'wî ,  bourbeux  ,  limoneux, 

5.2-TiMMi,  TO,  fard  ;  Z®,  pierre 
métallique  ,  couleur  de  plomb. 
On  prétend  que  e’eff  un  mot  d'o- 
rigine  Egyptienne. 

,  noircir  fes  (ourcils  avec 
cette  pierre  ,  fc  farder, 

TAS, 

Goûter ,  tâter. 

Du prim.  Td ,  tâter ,  toucher,  vin¬ 
rent: 

1. E-TA7W  , chercher,  examiner. 

E-Tao-//.of  ,  examen  ,  reche  che. 

2.  THxatco  examiner ,  tenter ,  cher¬ 
cher  ;  :2°.  priver, 

TH-TH  ,  »,  belbin  ,  difette  ,  ce  qui  fait 
chercher. 

T  E  UK, 

Conüruire  ,  fabriquer» 

Dans  nos  Origines  Françoifes  ,  au 
mot  Etoffe  ,  nous  dîmes 
qu’il  exiffoit  une  Famille  primi¬ 
tive  en  T  U  CH,  Tuf,  Stuf  ,  Tex, 
relative  à  toute  idée  de  fabrica¬ 
tion  ,  &;  qui  a  produit  nombre  de 
Familles  en  Grec  ,  en  Allemand  , 


Tixn»  ,  »  ^Tekhni^  art ,  fabrication,' 
adrefie  :  2o.  au  fig.  rufe  ,  adreffe, 
fourberie. 

TEp^K»ê<f,  fait  avec  foin  ,  'avèc  art. 

qui  concerne  l’art  teclmique  , 
ingénieux, 

,  0 ,  ouvrier. 

Tê;\;K<7êuu> ,  fabriquer  avec  art  ;  i®.  tra¬ 
mer  ,  machiner. 

Tep^K<7ê/a,  »,  artifice. 

Tt;)(lv\jê'^tov  ,  petit  artifice,  légère  inven¬ 
tion, 

y  préparer  avec  art,  être  rem¬ 
pli 'd’adrefle ,  d’indullric. 

Ttp(vn/^a ,  TÔ ,  ouvrage  fait  avec  arc. 

TtxvnM-<^y  yày  ingénieux,  rempli  d’a-i 
drelTe, 

w  J 

Tê;^i'a^w  ,  même  que  Tep^raw, 

Tt^yo^ ,  même. 

Tép^rao-Aa,  ri  ,  artifice  ,  machine  In-^ 
ventée  avec  art;  3°.  rulè, 

T«;\;ra5-»î ,  « ,  é,  Machinifie  ;  'z»..  inven¬ 
teur  de  trames ,  de  fourberies ,  de  llra- 
tagêmes. 

2. 

TeTXû)  ,  Teukhé  y  le  TdcA  des  Alle¬ 
mands  ,  fabriquer,  conffruîre  , 
préparer,  apprêter.  , 

Tsl^is  ,  ewç,  »,  confiruêllon.,  adion  d’4r 
lever  ,  de  fabriquer. 
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T£i/xt>?ij,  é,  fabricateur  ,  rconiîrudeur  , 

.  ,  qui  préparé  ,  apprére. 

Tivxpos ,  de  même. 

Tivxlos ,  fabriqué  ,  fait ,  conftruit. 

Tvxloç ,  de  même. 

'V, 

2»  Trxoç ,  Tvxiç ,  0,  indrument  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  polir  les 
pierres. 

Tvxtay^  Tvp(;ioy  ,  de  même. 

,  Tu;\;<^w  ,  préparer ,  polir  ,  parer. 
Tvxii7/ua  ,  ri,  ce  qu’on  a  confiruit,  paré , 
poli. 

Tvxart),  «,  inürument  à  broyer,  à  triturer 
les  fruits. 

3. TETX0Ç  ,  tcç  ,  TC  ,  vafe  ,  auge: 
2°.  inllrumenc  de  Marine  ;  3®.  de 
guerre  :  40.  livre  ,  volume. 

Tivp^içai ,  gens  armés ,  foldats. 

4.  Tektcov  ,  evoç  ,  ô  ,  Charpentier  ; 
Müçon  :  2''.  ouvrier  en  général. 

'  Tixroyixoç ,  qui  concerne  la  fabrication, 
Tixloyia  ,  h  ,  ftrudure  ,  art  de  fabrique. 
Ttxloyuov^  boutique  ,  forge:  lieu  où  on 
travaille.  '  ' 

Tixl ai yu ,  fabriquer ,  forger ,  tramer,conl- 
truire. 

3- 

Tek  MAP,  TC,  lignai ,, ligne  j borne  : 

2°.  fin  ,  ilTue  ,  but:  5®.  prodige. 

.  De  Alar  ,  marque  ,  marche  ou  fron¬ 
tière  ,  3c  Tek  ,  condruit ,  élevé  , 
pofé. 

*TE**Mwf  ,  de  même,  ' 

TêJf-Ma/yw  ,  montrer  par  des  lignes  ccr-j 
tains ,  prouver,  •.*  { 

Ttx-Maipc^aj ,  fabriquer  ,  conllruirc  ;  1®, 
conduire  à  fin  ,  parfaire  ;  jo*  an- 
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noncer,  conlîdércr  ,  examiner,  être  en 
fentinellc. 

Têx-Mapcjç ,  €wf  ,  r\  ^  Conjeâurc  ,  fpécu- 
latîon  ;  2°.  connoilTance  des  lignes  j  5®. 
interprétation, 

Tîx-Mnpioy  ,  ri ,  ligne  certain  &  indublta- 
.  ble  ;  2®.  indice  ,  note,  preuve. 

Têx-Mjjpjow ,  s’appuyer  fur  des  conjectu¬ 
res.  ^ 

Teixoç  ,  «oç ,  To  ,  mur ,  muraille. 

,  petit  mur, 

T£i;3^/oê(Ç,  muré,  environné  de  murs, 

,  TÔ  ,  machine  dellinéc  à  ren- 
verfer  les  murs, 

,  environner  d’un  mur. 

T€(p//^w  ,  conlîruiTC  un  mur  ,  bâtir. 

,  TÔ  ,  remparts  ,  fortificationsi 
TiiX‘^y-°S  î  ^  »  condrudion  d’un  mur. 

^  î  qui  conflruit  des  murs,  ma¬ 
çon. 

$• 

Toixoç  J  « ,  ô ,  mur ,  paroi  :  côté  d’un, 
vailTeau. 

To/;j(;ow,  condrulre  un  mur. 

6. 

I,  E-TEKov,  l’ai  produit,  j*ai  eu  des 
enfans.  jiortfle  z. 

TIKtw  ,  mettre  au  monde. 

Tii^tÇ\  ewç,  n  ,  couches, 

Téxlixoç ,  qui  doit  accoucher,  ” 

2iTOKctc  ,  a^oç  ,  H  ,  aCCOUchée  î  l*. 

femme  grolfe. 

TOKéüs,  éoç, 0,  Pcrc, 

Toxelos ,  ô ,  couches ,  accouchement  ;'2®, 
nailTance, 

TOKos ,  ô  ,  ce  qu’on  a  mis  au  monde  ; 
2®.  intérêt,  produit  par  l’ururc. 

ToxifMos  > 


Lt-v' 
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ToxifTAcoç,  prêt  à  intérêt. 

Tox-içnÇy  <5,  qui  prête  à  intérêt  ,  ufurier. 

J.  Têxoç,  ioç ,  T»,  poftérité  j^race,  li¬ 
gnée  i  enfans. 

4.  TEKvov ,  H ,  TO ,  enfant. 

'Ttx.vioy  y  t6  ,  petit  enfant. 

Tsxkou  ,  avoir  des  enfans. 

Ttxj'wo’fç,  procréation, 

7- 

Trrxavw  ,  Tunkhand  (  écrit  Tugkha- 
no  ) ,  exifter  ,  être  ;  i®.  arriver  , 
furvenir  ;  5°.  obtenir  ,  avoir  en 
partage ,  être  loti  :  40.  rencon¬ 
trer,  atteindre. 

jz.  TYXn  ,  nç  J  »  ,  Tiikht  ;  fortune  ; 
celle  qui  diflribue  à  chacun  fon 
lot  :  fabricante  des  fortunes  : 
événement ,  cas  fortuit. 

Tvp^aios  ,  fortuit. 

Tup^flpoç ,  de  même. 

Tup^npc>fS  ,  par  hafard  :  1°.  heureufement , 
bonne  fortune. 

3.  TeTH/ç»  fwç,  M,  adion  d’obt.nir, 
de  parvenir. 

T  E  U  T. 

Du  Celte  tew  ,  filence  ,  attention 
profonde ,  vint  : 

TET-Tct^w  ,  prêter  filence  :  donner 
tous  Tes  foins  ,  toute  fon  attention 
à  ce  qu’on  fait. 

Teu^lao’/U.os  ,  ô  ,  milice, 

TOP. 

De  l’article  T  ,  <Sc  du  mot  Opé  ,  où  , 
/e  où  on  ell ,  vint  ; 

Ori^.  Grec(i, 


T-  ouoç ,  T-orieu  ,  lieu  ,  place. 

T‘OntKoiy  local. 

T-Oria^w  ,  placer  ,  flatuer  ,  éta\)lir  ;  t**, 
foupçonner  ,  conjeêlurer  :  rechercher, 
TOngw,  de  même, 

T-OIIêiot' ,  TÔ ,  corde  ,  cable. 

T-Omor,de  même. 

TOR,  T  AR,  TER,  TRA, 

^  T  R  E  ,  <3cc. 

Piquant  ,  pointu. 

I . 

i.Tepjw,  percer ,  bleiTer  ;  a®,  tour¬ 
ner  ,  percer  en  tournant. 

TêpêrpoK ,  pcrcet  ,  tarière, 

TêpîTpot' ,  forêt ,  outil  à  percer. 

'  TefS’f’o»',  cordage  très-fin  qui  paffe  par 
les  extrémités  des  voiles  pour  les  tendre 
ou  les  plier. 

TopS'po/ ,  de  même. 

z.Tep-hawv,  ovûç  ,  0  ,  ver  qui  ronge 
le  bois  en  le  perçant. 

,  être  percé  par  les  vers , 

être  vermoulu, 

5. Top  ccd  y  percer  t  2-q*  pénétrer. 
TOPof,  pénétrant ,  aigu  ,  perçant. 

Nom,  touret,  inftrument  qui  fert  à  per¬ 
cer,  à  crcufèr, 

Toptvu) ,  percer;  1°,  expliquer'claircment, 
intelligiblement. 

TopêUAta  ,  TO  y  ouvrage  fait  au  tour. 
Topeucr/î  ,  aâion  de  tourner  ,  de  travailler 
au  tour. 

Topevloç  y  tourné  ,  fait  au  tour. 

Topêw  ,  êwî,  d  ,  tourneur. 

TopKüw,  tourner,  cifeler,  graver  au  tour. 
TopKos  ,  tour ,  infirument  à  tourner, 
TopKÉW ,  meme  que  Toprou, 

N  n  n 
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Topi'îUAta  i  même  que  Tofîv/J.rc. 

Top6»a,  Topyê»»  >  meme  que  Top€u^<f. 

2. 

I ,  Ti*TPc«w  j  TI  -  TpjijU/  >  T<  -  Tpct/yw  » 

percer. 

TPrj^a ,  T(j ,  trou. 

Tpncjs ,  Éwg,  f),  adlon  depcrceri* 

Tp«T05,  percé  ,  troué, 

Tpctycç ,  percé  à  jour  :  2.0.  clair , 
ouvert ,  manifefte.. 

Tpavtiç  y  de  même. 

Tparow  ,  rendre  clair,  &  évident ,  niani- 
fefler. 

Tparêw,  déclarer, 

3.  Tpctixii ,  Tpct/jiiç  y  l*anus. 

3- 

I,  TI  •  tpéoj'kw  ,  percer  d’uii  trait  , 
blelTer. 

TPwMa ,  t6  ,  blcflurc;  plaie  i?,  carnage  , 
ruine  ,  perte, 

TpwMaTi^w  ,  blelTcr. 

Tpw<T(f ,  tj,  aétion  de  blcflcr  ,  coup  ,  blcf- 
furc. 

Tpwroî  ,  bleffé  ,  lefc, 

Q.  T paujLict  y  Tn.QrCi.Q  (|lie  Tpa^ct, 

TpaKAtav/aç,  ^  y  éy  blefTé, 
iTpa^MaTi^w  ,  bleiïcr. 

4. 

Tpriid  ,  «ç ,  ji ,  trou  ;  ouverture, 

TpuTraw,  percer;  piquer, 

TpwwMa  >  TÔ  ,  trou. 

Tpu?r»?(Tiç ,  £ws,  aâion  de  percer, 
TpuTrayoy  ,  tô,  ce  qui  perce,  trépan, 
TpuTran^w  ,  meme  que  Tpwaw, 

î- 

Tpy«,  Trué  ,  brifer  ;  i®,  fatiguer  , 


vexer  :  q®.  énerver,  maigrir. 
Tpo/ua,  &  Tpu/U.»,  vieux  routier  ;  i®.  rulé, 
fourbe, 

TpL'AaA/a,  n  ,  trou. 

Tpy<r/î ,  affliftion  ,  chagrin» 

Tpuj(xoç  ,  affligé  :  2°.  foible ,  invalide,’ 

2.  ,  confumer  ,  épuifer. 

Tpu;;^oî  ,Ê0f ,  TÔ,  étoffe  ufée  ,  en  loques  i 

déchirée. 

Tpvpi^ioy  ,  de  même. 

Tpvp^npas  y  déchiré  ,  ufé  ,  en  lambeaux, 

3.  TpTTaey}}  3  «ç ,  n  ,  le  Lat.  TTUtina  , 
trébucher  ,  balance  :  mot-à  mot 
le  trou  par  lequel  elle  efl:  fuf- 
pendue, 

TpuTa  j'êuw  ,  péfêr  ,  examiner,. 

d. 

AN-TPoy  ,  a  ,  to,  le  Lat,  Antrum  ÿ 
antre  ,  caverne, 

AK'Tpwd'wr  y  6yh  y  rcmplî  de  cavernes. 
Av-Tpias  y  ct^oç  y  h  y  femme  qui  aime  â 
demeurer  dans  les  antres,  dans  des  ca-"! 
vernes. 

7- 

Tptba/ov  ,  TO  ,  le  Lat.  Trulla  ,  écu¬ 
moire  ,  cueiilier  à  jour  :  pafloire,- 
I  I. 

TAR  ;  efearpé  :  pointa. 

I. 

TpAXmXoç  ,  a  ,  0' ,  cou. 

Tpap^wAia  ,  Tà  ,  têtes  &  pieds  des  ani¬ 
maux  en  ragoût ,  abattis. 

Tpap^aXjaw  ,  porter  le  cou  haut ,  fè  ren»- 
gorger  ,  faire  le  fier  ,  l’inlblent. 
Tpa;\;nX(^w ,  lè  coucher  fur  la  tête  ;  2®. 
tordre  le  cou  ;  3°,  prelTer  ;  angoiffer  ; 
décoisYrir, 
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2* 

Tpaxwc  j  (oç,  Sf  rude  ,  âpre. 


,  rudefTe ,  &c.  Voy. 
ci-dcfTus ,  coi.  por. 

3* 

2-TPHNjif,  ïcc,  J,  M,  âpre,  rude. 
Af-TPHNHç,  ôt  aigu  ,  pointu, 

4* 

2-TAYPoç ,  pièce  :  croix.  De  -  là 

notre  mot  Stor, 

2-Taupo«,  planter  un  pieu;  z’,  crucifier  , 
empaler, 

2-TaüpwMa ,  rd  ,  palliïadc, 
2-Tat;pw£7/ç,aâion  d’empallcr, de  crucifier. 
Saupurrp  ,  pour  Sraupump  ,  qui  traverfe 
l’extrémité  d’une  lance,  5t  au  moyen  de 
laquelle  on  peut  pendre  celle-ci, 

5- 

2-T0P©(;>^ ,  S-toTihunx  ,  pointe  de 
lance  :  2®.  Priape. 

2-Top9'yyyêf  ,  cheTcujr  hérifles  .  mal- 
pcignés. 

2-TTPaf ,  ctKoç ,  0'  »  pointe  d’une  lan¬ 
ce  ,  d’un  javelot  ;  2^.  arbre  de 
Syrie  qui  produit  le  Styrax. 

2-Typax<oi',  pointe  de  lance, 
2-Tüpax»^w,  rendre  pointu;  1®,  produire 
le  Styrax. 

.  III. 

T  R  ,  en  travers. 

I. 

2-TPrt>7oç .  0 ,  S-tran^os  ,  oblique  , 
de  travers ,  de  biais ,  tortu  :  20, 
pervers. 


2-Tpayyêuw  ,  tordre, 

2-Tpayy<^w  ,  même  ;  z®,  prclTer, 
2-TpayyaAn  ,  h  ,  hart ,  corde  dont  on  le 
lcrt  pour  étrangler  :  étranglement. 
2-TpayyaA»a,  n  ,  lacet  tortueux,  noeud 
fait  artifiement  ;  2®.  trapc  ,  filet;  3®. 
chemin  tortu  ,  oblique  ;  4®.  rufe  ,  finefîc, 
2-TpayyaAia  ,  rà ,  duretés,  calus  qui  le 
forment  dans  les  articulations. 
2-TpayyaA(s , /cToî  ,  même  que  les  deux 
précédcns, 

2-TpayyaA«^u  ,  ferrer,  étrangler  ,  tor¬ 
dre. 

2-TpayyaAo»,  de  même. 

2. 

2-TPa>|  ,  yycç  ,  «  ,  goutte. 
2-Tpayy(^w,  2-Tpayyêu«,  exprimer  pat 
gouttes ,  faire  tomber  goutte  à  goutte. 
2-TpayyÊ(oi' ,  TÔ  ,  inflrument  ou  machi¬ 
ne  pour  faire  tomber  goutte  à  goutte. 
2-Tp£uyw,  poindre, accabler  de  douleur; 
2®,  tarder ,  différer ,  n’aller  que  goutte 
à  goutte. 

2-Tp£uyoAtai ,  le  confumer  ,  fécher ,  s’en 
aller  goutte  à  goutte  ,  infcnfiblement, 
S-TpeuyÉcTwy ,  oyoç  ,  h  ,  flrangurie. 

•  3- 

X-xPetToç,  «J  0,  STJtafos  ,  ;irmée  J 
mot-à  -mot  ,  troupe  qui  vient  au 
travers  ,  contre. 

2-TpaT£uw,  lever  une  armée  ,  faire  une 
expédition  ,  marcher  contre, 
2-TpaTevMa  ,  rd  ,  armée ,  Corps  de  trou¬ 
pes. 

2-TpaTÉU(r/î,  £wî,  h  ,  expédition. 
2-TpaT€i/TJXos ,  belliqueux ,  vaillant ,  ac¬ 
coutumé  aux  travaux  de  la  guerre. 
2-TpaT£ia,  »,  expédition  ;  milice, 
2-TpaT<(»s ,  le  Guerrier ,  le  Protedeur 
N  n  n  \] 
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de!  armées  ;  épithète  de  Jupiter  &  de 
Mars. 

S-Tpar/a  ,  la  Guerriere  ;  épithète  de 
Minerve. 

S-Tparta  ,  af  ,  w  ,  armée. 

2-TpaTtwT/!Ç ,  o’j  ,  O,  foldat. 

Ce  que  les  Turcs  appellent  Straîiot, 
2-TpaTtwl/j  ,  /ePof,  n,  femme  guerriere. 
2-TpaT(«Ti;ca,  Tà ,  les  chofes  qui  con¬ 
cernent  la  guerre, 

IV. 

T  R  ,  brifer, 

Tpibm,  pour  Teriho  ^  de  la  même 
Famille  que  le  lcro  des  Latins  , 
brifer  ,  concaffer  ,  froilTer  ,  tritu¬ 
rer  ,  broyer. 

Tp(.«.Ata,  t6  ,  ce  qu’on  a  brifé ,  concalTé, 
broyé. 

Tpi/«.AtaTf»r ,  de  même. 

Tp/MAtof ,  é  ,  moulu  ,  brifé. 

TpiN^iî,  iuç  y  h  ,  adion  de  moudre,  de 
triturer, 

Tpi’rlîjp  ,  ô  ,  qui  moût ,  qui  concafTe  ;  i». 
machine  à  moudre ,  à  broyer  ;  3°,  valc 
où  on  broyé, 

TpiTrlnp/or  ,  de  même. 

Tp/7r7«ç  ,  0  ,  de  même. 

Tp/^rlof ,  moulu  ,  broyé  ,  concalTé, 

Tpi/2fl ,  même  que  Tp/-pjî  ;  2®.  ulage  , 
exercice  ,  qualité  d’être  rompu  à  une 
chofe. 

Tpi/2a5to'f,  homme  rompu  dans  les  affai¬ 
res  ,  qui  en  a  un  grand  ufàge, 

Tp(|8axoK,  TÔ  ,  habit  ufé. 

,Tp//Saro>',  même  que  Tpirr7»ptor, 

Tpi/?o£  ,  h  ,  chemin  battu  j  s®,  habitude. 
TptjSwy  ,  wroç,  é,  même  que  Tpj/Saxof. 
Tpt/?«yio»' ,  habit  déchiré,  ufe. 
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Tp//2wrap/oK  5  de  même, 

2.  ©p/4 ,  TJ-oç ,  0  y  ver  qui  ronge  le 
bois. 

V. 

T  R  ,  trois , 

De  TeRy  à  travers  >  ou  de  r^r,  nom¬ 
breux  ,  grand  ,  vint  cette  Fa¬ 
mille. 

I . 

I .  TPê/f  ,  el ,  ett'  y  le  Lat.  Très ,  trois. 
Tpia/ra,  n ,  le  trident. 

Tp/a()<a7np,  é,  qui  fe  fert  du  trident, 
Tpia/row,  fe  fervir  du  trident. 

TP/axoKla  ,  trente. 

Tp/a-xorof,  trcKtiéme. 

Tp/a-xoff/o»  ,  trois  cent, 

Tp/af ,  aj'os,  h  y  triade,  le  nombre  trois. 
Tpiaff/uoç  y  calcul  par  trois  ,  par  le  ter¬ 
naire, 

TPicraof  8c  Tpirloç  ,  triple. 

Tp(crcrax;£,  trois  fois, 

TpiacroWy  tripler. 

1.  Tpnlvçy  le  tiers  :  20.  le  triple. 
Tp(^o£,  en  Ion.  même  que  Tpiffffoi, 
TPjto£,  troifîéme. 

Tp(Ta/o^ ,  de  même  ;  qui  arrive  au  troî- 
fîémc  jour. 

Tp(Tai4u  ,  avoir  la  fièvre  tierce, 

TpiTou  y  faire  pour  la  troifîéme  fois. 
Tp/T«uu ,  être  le  troifîéme  ,  obtenir  le 
troifîéme,  la  troifîéme  place. 

Tpirtvç  y  le  tiers  d’un  boiiïcau  ,  d’un  fc- 
tier. 

î.  TP;ç,  crois  fois. 

Tpi;!^;a ,  en  trois. 

Tp<;^9'aci'ios  ,  triple  ,  terne, 

TPi  -ttAoss  y  triple  ,  triple. 

Tp(-:TAa|,  de  même. 
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4.  TFtxjffu  ,  vaincre ,  renaporter  la 
vidoire  :  les  Athlètes  n’éroienc 
couronnés  qu’après  avoir  eu  le 
delTus  en  trois  combats. 

Tpiaxlos  ,  vaincu. 

5.  TP/y\ci  f  Sc  Tp/>^«  ,  mulet ,  poiiïbn, 
parce,  difoit-on,  qu’il  ne  peuploit 
qu*à  trois  ans.  Ce  mot  peut  figni- 
fier  très-brillant. 

é.  QPtcti ,  les  trois  cailloux  avec  lef- 
quels  on  devinoit.  C’eft  donc 
comme  les  trois  jLïchcs  de  l’O¬ 
rient. 

©p/a^« ,  être  hors  de  fens  comme  les  for- 
ciers ,  les  devins. 

7.  0P/cy  ,  To  ,  feuille  de  figuiers  , 
parce  qu’elle  eft  découpée  en  troisj 

-  lO.  ragoût  de  lait  &  de  graiCfe 
avec  des  feuilles  de  figuier. 

0p/aç-a«  ,  ceux  qui  cultivent  les  figuiers , 

'  la  vigne,  * 

8.  TP/yet| ,  ou  •S-p/yat|,  indrumcnt  d’a- 
griculture  à  trois  pointes  :  efpèce 
de  bêche, 

9.  0p/v-a)i<«  ,  la  Sicile  ou  Trin-acric  à 
trois  pointes. 

10.  Ti-BHN  ,  pour  TPi-B«v ,  trépied  ; 
de  Ticis  ,  trois ,  Ba,  qui  va. 

2. 

A-TPÆ-$ctf/ç  ,  le  Lat.  y^tri  -  plex  , 
l’Arroche;  plante  dont  la  feuille 
eft  triangulaire. 

3- 

i'-TEPoç,  ô)  Hc-Teros  ,  l’autre  ,  mot- 
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à-mot ,  un  tiers  ,  un  troifiéme.  > 
E-Tipolnç  ,  f)  ,  diverfité. 

E-Tepaioç,  divers  ,  d’une  autre  cfpcce.’ 
E-Tfpoiow,  rendre  autre,  changer,  al-J 
térer. 

E-Têpo/cjff/f  ,  h,  altération,  changement.’ 
E-Têpwâ'êi',  d’un  autre  côté. 

E-Têpwç ,  d’une  autre  maniéré. 

F-Têpow  ,  altérer. 

A-Tïp3Ç,  Dorien  ,  même  que  E  Têpof. 

H  -  Tîpa  &  S'jîlÉpa  en  ell  le  féminin; 
©aTêpov ,  le  neutre. 

V  I.  . 

Du  Celte  Trug  trompeur  ,  vin¬ 
rent  : 

1  •  A-TPEKwf ,  êûç  ,  Cf  7\  f  ji- trekts  f 

qui  ne  trompe  pas  :  véridique”, 
vrai: certain  ,  alTuré. 

A-Tpî*e<a,  aç  ,  'h  ,  vérité. 

2  x-tptxnûç  ,  ou,  i,  folanum  , /wot- 
à-mot  ,  la’  Trompeufe.  Son  fruit 
crt  très-beau  à  la  vue  ,  éc  ne  vaut 
rien  au  manger. 

TAR, 

.  Terrible ,  redoutable. 

I. 

TAPeto-ff-w  ,  Trtpar'lto  ,  troubler  :  2®. 

émouvoir  ;  effrayer. 

Tapay/u-os,  trouble  ,  tumulte  ,  confierna- 

U 

tion, 

Tapa|(Ç,  twf,  V  ,  aélion  de  troubler  ,  ef¬ 
froi. 

De-là  la  Tarasqüe  de  Provence. 
Tapa^iaç,  ^ ,  ô,  turbulent ,  qui  aime  à  ex¬ 
citer  du  trouble. 

Tapax'înÇfô  ,  perturbateur  ,  ennemi  du 
repos. 
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Tapa;:^»  ;  Tapapj;of ,  troublci 
©pacr<rw  ,  ©pctrlw  ,  troubler ,  caufcr  du 
trouble  ,  de  l’inquiétude  ;  poigner  , 
piquer, 

2. 

TAPBôç,  60Î ,  ro  ,  terreur,  crainte, 
effroi ,  épouvante. 

TapjScxruy» ,  même. 

Tap/3aAjof ,  terrible,  efFrayant  ,  qui  ré¬ 
pand  la  terreur  ;  1°.  effrayé. 

Tap/Sêw ,  craindre  ,  trembler,  avoir  peur, 

3- 

TAP/;toç ,  CO  J  c ,  Sc  eoç  t  rô  ,  faumu- 
re  ,  marinade':  affaifonnemenc 
fort, 

Tapip^wpoç ,  mariné. 

Tap<;j^euu  ,  mariner  ,  mettre  en  lâumurc, 
Tapi^iuaiç ,  eus  ,  h  ,faumure, 

Tapt^i^^ivrtis  y  chaircuitier  ,  qui  vend  les 
chairs  Talées. 

Tayjp^êUToî ,  Talé ,  mariné, 

4* 

TEiPcd ,  fut.  TEPo) ,  vexer  ,  affliger  , 
tourmenter ,  molefter;  z®.  brifer, 
confumer ,  dompter,  matter. 
TifvffKU) ,  meme  que  Te/pw. 

Trpuês,  chevaux  épuifés ,  étiques;  chevaux 
de  fiacre, 

^0.  TEPuv  ,  eyoç  ,  tendre  :  qui  eff 
bientôt  matté  ,  brifé ,  moulu. 

Ce  doit  être  Tinverlion  de  Tener, 
tendre, 

TtpaMwr ,  de  même  ;  i®.  légumes  ten¬ 
dres  ,  très-aifés  à  cuire. 

T«pa/aoTflî ,  h  y  tendreté  des  légumes. 
Têpci|Uvoç,  9  ,  coffre,  arche  ;  2®. 
çoît  de  maifons  ,  tente. 


4.  T0P(;y« ,  «ç ,  «  ,  aélion  de  remuer, 
de  tourner  ,  d’agiter  ce  qui  efl: 
dans  un  pot  afin  qu’il  cuife  mieux. 

Topurew  ,  agiter ,  remuer  les  viandes  qui 
cuifent. 

5.  TEiPîst ,  ê«y ,  tÀ  ,  Affres  ,  mot 
employé  par  Homere  :  c’eft  l’O¬ 
riental  ZeR  ,  Scr  ,  feu  ,  affre. 

5* 

i.TEPîtç  ,aToç,To, prodige  effrayant, 
extraordinaire  :  monftre. 
Tip<xTi)3^iofj.<x ,  monftre  ,  ouvrage  mons¬ 
trueux,  étonnant. 

TêpaTWcTws  ,  TipariKoç  ,  TepaTê/of  ,  Tgpà- 
Ç-/OÇ, monftrueux ,  prodigieux,  étonnant, 
Tepareyw  ,  parler  prodige  ,  inventer  des 
chofes  extraordinaires  ,  avoir  un  ftyle 
ampoulé  :  calomnier, 

Têpareja,  n, récits  fabuleux,  qui  tiennent 
du  prodige  ,  menfonges  à  trente-fix  ca-i 
rats. 

I.  Xêp3'p4üç  ,  iiùç ,  ô  ,  Enchanteur  , 
Magicien  ,  qui  fait  des  preffiges. 
TÉpD'ptL'w  ,  tromper  par  Tes  preftiges  ;  i®. 
Te  vanter,  faire  le  charlatan. 

TêpS'psia ,  h  ,  preftiges  ,  enchantemens  ; 
%o.  charlatanerie  ,  difeours  trop  recher-i 
chés. 

TÉpS'pêUAta ,  Tô  ,  de  même, 

I  I. 

T  A  K  ,  fort. 

I. 

i.tatPoç,(3,  Taureau,  le  Taurus 
des  Latins  ;  2®.  Signe  Céleffe. 

TaupwcTflÇ,  Tauptioç  ,  Tavyioç  ,  Tayp«xof,'de 
taureau. 

TctupicTtoK ,  jeune  taureau. 
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Taupfaw  )  défirer  le  taureau, 

Taupow  ,  être  changé  en  taureau. 

Taüpctf  ,  ifs ,  n  ,  furnom  de  Diane  ,  ou  la 
cornue. 

1.  ken-TaTPoç  >  Centaure  ,  mot-à- 
mot  y  Pique-bœuf:  ce  font  les  La¬ 
boureurs  :  tandis  que  les  La-pi- 
THES  leurs  ennemis  font  les  Vi¬ 
gnerons  ou  Vendangeurs,  „ 

A-2APoy ,  «  ,  To ,  le  Lat,  Afarum 
Nard  fauvage  :  plante  dont  l’o¬ 
deur  efl  très-forte.  Ici  Sar  pour 
Tar. 

5- 

TypS/ç  j  êwç ,  «  ,  Tour  ,  le  Tunis  des 
Latins  :  on  a  dit  aufli  Turfos  :  iç. 
rempart  ,  fortifications.  Les  Ety- 
mologues  à  la  Grecque  font  allés 
chercher  l’origine  de  ce  nom  dans 
celui  des  Tyrrhéniens  ,  comme 
inventeurs  des  Tours ,  ce  qui  étoic 
une  extravagance  de  plus. 

4* 

TYP-ANNo$ ,  U  ,  è  ,  Tyrannus  des 
Latins  :  Tyran  ,  mot  *  à"  mot  y  le 
Maître  de  la  Tour ,  de  la  Cita¬ 
delle.  Le  Chef,  le  Prince.  Ces  Sei¬ 
gneurs  de  Châteaux  ayant  abufé 
de  leur  autorité  ,  leur  nom  devint 
odieux  pour  l’éternité. 

On  le  trouve  dans  des  anciens 
Auteurs  Grecs  ,  dans  fon  vrai 
fens  de  Maître  ,  de  Seigneur. 
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Dans  les  Suppliantes  d’Euripides, 
Tiç  Pjiç  Tt/p^tyysç ,  quel  efl  le  Roi 
du  pays? 

Tupai'na,  h  ,  TvpavvtÇy  i^oç  y  n,  '  Empire  i 
régne  ;  1°.  tyrannie  ,*  3°.  Princeffc. 

Tupctwitoy  y  TÔ  ,  Palais  du  prince. 

TvpayvéuoM.ai  ,  dépendre  d’un  Souverain. 

Ti.'paKK€uw,  régner  ,  gouverner  J  i».  être' 
un  tyran, 

'Tvpavvtaw  ,  s’emparer  du  gouvernement, 

TL'paKrro-siw  ,  alpires  au  gouvernement. 

Tvpctyyilojy  fe  ranger  du  côté  du  tyran. 

5* 

TYPoç  >«56',  fromage  :  on  leur  don¬ 
ne  une  forme  élevée  ,  en  guife  de 
tour. 

Tupiovy  TÔ  ,  petit  fromage'. 

Tupow ,  Tüj)£L'«  ,  coaguler ,  faire  du  frs-- 
mage  ;  i°.  mêler ,  troubler  ;  3°.  forger  ^ 
fabriquer, 

Tuy£yAta,Tô,  lait  caillé. 

Tuffutxiç ,  £W5 ,  &  Tüy«a  ,  condenfation  otf 
coagulation  du  lait  pour  en  faire  du  fro¬ 
mage. 

TAR  ,  conferver ,  fauver. 

De  Tar  ,  prononcé  Tair ,  fort ,  vint 
une  Famille  en  Ter,  dans  le  fens^ 
de  fauver,  conferver  ,  garantir 
parce  que  ce  font  les  effets  de  la^ 
force, 

I. 

thPéû)  ,  conferver ,  défendre  ,'  garan-r 
tir  :  2.^.  obferver. 

T'opofj.a.i  y  oblervcr,  prendre  garde. 

Tnfmii  yifjç  y  hy  cenfervation  ;  a®,  obfêr-if 
vation  ,  garde  ,  protcâion. 
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TwfBliJiof ,  qui  a  la  force  de  lauvcr,  de 
confcrver. 

2. 

E-TAiEof,  a  >  ô  >  aflocié  ,  ami ,  ca¬ 
marade  j  aide^ 

E-Taj j)a ,  as ,  B ,  en  Ion.  E-Ta/p» ,  amie  , 
aïïbcice. 

E-Ta/j3/a,  n,  alTociation,  amitié. 
E-Ta/ji/xos  y  —  psios  , — ÿ/os ,  amical ,  d’a¬ 
mi  ,  d’aflocié. 

E-Ta/jJ/cTê/a  y  Tà  ,  fête  en  l’honneur  de 
Jupiter  Proteâeur  ,  ami  ;  on  la  célé- 
broit  à  Magnéfic, 

E-TafjJguw,  vivre  en  fociété. 

E-Ta«j5/[w  ,  s’alTocicr  ,  devenir  fidele 
compagnon  d’œuvres. 

3- 

S-THPi^w  ;  établir  fortement  ,  affer¬ 
mir  :  10.  être  en  pied. 

S-Tfl^iy/W-a  ,  To  ,  appui,  foutien  ,  pied. 
S-Trpiy/U.os,  0  ,  adion  d’affermir. 

^  2-T»f  <7^  ,  yyoç  ,  foutien  ,  appui  ;  zo, 
fourche. 

4‘ 

TPA-nEZa  ,  j)ç,  il,  table  :  banque: 

de  Pes  ,  pied  &:  Tra  ,  fortement. 
Tfa-FlÉ^eus  ,  ïws  ,  é ,  convive. 
Tpa-n6[îJT«s  >  de  même, 

Tpa-ÜÉ^iTAS ,  è,  banquier  ,  qui  fait  le 
change. 

Tfa-riê^joK,  petite  table  ,  abaque. 
Tfa-riï^w  ,  mettre  fur  table. 

T ,  couvert ,  ce  qu’on  met  fur 
table. 

IV. 

TOR ,  TRE  ,  Tour. 

I. 

topmm,  &  TOîMos  ,  moyeu  de  la 
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roue  ;  2°.  borne  autour  de  laquelle 
tournoient  les  combattans  des 
jeux:  3°.  orniere,  traces  des  roues. 

1. 

TPEn«,  tourner  :  1®.  convertir. 

TfêTrIos,  inconflant,  muablc  ,  qu’on  peut 
changer. 

Tfenlolns ,  «,  converfion  ,  tour  ^  verfion. 

2,  xPorin  ,  action  de  fe  retourner  , 
2°.  fuite  :  50.  mutation  :  40.  tranf- 
lation  ,  tranfport  :  5®.  figure  de 
Rhétorique,  Tu  ope. 

Tpo7ra<os,  qui  revient. 

TpoTrajoK  ,  monument  ,  Trophéf. 

Tÿontxoç,  ô  ,  Tropique  ,  cercle  d’où  re¬ 
vient  le  Soleil. 

Tfo?r(as  X  ,  ^  ,  vin  tourné  ,  gâté. 

’  Tyonict^io,  être  au  fôiflice,  revenir  fur  Tes 
pas. 

TfOTrtxXiaM-os ,  é,  converfion  ,  mutation. 

Tforrau,  TforraXi^ui  ^  TfUTrau  ,  Tfw^a- 
crxw  ,  tourner,  retourner. 

Tfonou  ,  mettre  en  fuite. 

},  Tponoç  ,  «  ,  ô ,  changement  :  i<>. 
mode,  maniéré,  raifon  :  jo.  ufa- 
ge  ,  coutume  :  40.  mœurs  ,  gé¬ 
nie  :  5  °.  autorité,  crédit  :  60.  foin, 
application  ,  étude. 

4.  TpcTToç  >  nœud  pour  attacher  les 
rames. 

Tj>o7r«| ,  »xoç  ,  poignée  de  la  rame. 

TfoTtnXiç  ,  TpoTraP^iS,  paquet  d’aulx. 

TfoTtiç  ,  /d'os  ,  t)  ,  carène,  fond  d’un  vaif 
feau. 

5.  Tpî^7r^^/fw  ,  meme  que  T pcTTihi^a» 

6.  TpUTTtCO  f  fouler  le  raifm  dans  la 
cuve. 


T_faîrnTa/  ^ 
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Tfannlaj,  hommes  qui  foulent  le  raifîn# 
TpaTruToî,  moût  :  vin  nouveau. 

S‘TPEf«  »  tourner  ,  retourner  ;  lo. 
fléchir:  30.  tordre  :  4^.  penfer  , 
réfléchir. 

S-TpeMMa  ,  ri  ,  tortu  ,  tors. 

S-Tptç/f ,  «wr,  «,  verfion  ;  20.  converfion  ; 
3».  fraude: 

S-TffTrloç ,  Yerfatile  ;  2®.  flexible  ;  3®. 
tors  ,  tortueux, 

2-Tpe9oî,  TÔ,  même  que  STpsAtMa» 
S-Tpfcpacxw,  même  que  SrpÉcpw, 

2.  S-Tpctputiiç,  jî,  aélion  de  fe  tour¬ 
ner  ;  fléxibilité  J  détour  ;  pli  :  1®. 
con verfion  ,  révolution  :  30.  rufe, 
détours  ;  4Q. Strophe. 

S-Tpoepa/oç,  rufé  ,  plein  de  détours, 

3.  S-TpoÇêoç  ,  twç ,  c ,  vertebre;  gond. 
S-TpcKfiyH,  ,  é  ,  de  meme;  x®,  ro¬ 
binet, 

S-Tpoç/f ,  lef'oç  ,  n ,  converûon  ;  2®.  rou¬ 
leau  ,  volume  ;  50.  fpiraje. 

S-Tpoçjs  ,  6  ,  rufe  ,  fin. 

S-Tpoçsf  >  <5  >  corde  ,  cordeau  ;  t®,  mife- 
rêré. 

S-Tpoep/or ,  ceinture  de  femme;  x®,  ru¬ 
ban  de  tête. 

2-Tp99aA/y|  ,  tyyoç ,  »  ,  conver/îon  ,  ré¬ 
volution  ,  pli  ;  2°,  gouffre,  tournant; 
3°.  axe, 

S-Tpo^aA/î,  de  même, 

S-Tpocpaw  ,  tourner. 

S-Tpw^aw  ,  de  même. 

4.  s-tpebAo{  »  V  »  é  ,  tortu  ,  tor¬ 
tueux. 

^ -TpÉiôAo'Irjf ,  ïi ,  tortuofité  ,  nnuoiîtc, 
Orig,  Gréent 


S-Tpt/3A» ,  inflrumcnt  pour  la  conflruc- 
tlon  des  vaiffeaux, 

S-Tpé/SAow  ,  tourmenter,  mettre  à  la  tortu¬ 
re  ,  tordre. 

S-TpÉ/^Au^Djpjor ,  rh  ,  torture. 

4* 

S-tpa,i3oç  ,  «  ,  0 ,  louche  ,  qui  a  les 
yeux  de  travers. 

S-Tpa/S/f«  ,  être  louche. 

2-Tpa;2j(7Mof ,  6  ,  défaut  de  loucher. 
2-Tpa^uK ,  uvoç,  6 ,  louche, 

5* 

2-TPoi3êM,  tordre;  i*.  tourmenter  , 
agiter. 

S-TpoiSaç ,  ou,  6y  tournant  ,  tourbillon, 
2-Tpo/3êut  ,  ÉW£  ,  i  y  inflrument  à  fou¬ 
lon, 

S-TpOfSgAof  ,  tortu  ,  courbe  ,  recourbé. 
2-TpojS«Aoj  ,  tourbillon  ;  x'î,  forte  de 
danfc  ;  3  c,  pomme  de  pin  en  forme  de 
cône. 

2-Tpo/3/Ajrof ,  de  pin, 

2-Tpo/3/A£«, tourner  en  rond,  tourbillon¬ 
ner. 

' 

S-TPOMjSoç  >  «  ,  0  ,  tourbillon  ,  tou-, 
pie  ;  roue  ;  rouet  ;  turbot. 

i  ^-Tpoju/liiovy  To  y  cône  ,  tourbillon. 
2-TpoAt^o(a,  tourner,  s’avancer  en  tour- 
..blllon,  rouler, 

7* 

A-TPArTov  ,  tf  ,  0 ,  M  ,  fafeau  ,  en 
Langued, ;  a®,  portion  du 
mât  d’un  vaiffeau  ;  30.  flèche. 
A-Tpax1uA/j,  t^oÇy  hy  bois  épineux  dont  on 
fe  fcrvolt  pour  faire  des  fufeaux  des 
quenouilles. 
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V. 

TER,  Chaleur. 

De  la  Famille  eiP  ,  rZifr  ,  chaleur, 
prononcée  en  r  ,  vint  : 

TEPSffi,  fécher  ,  brûler. 

Tejxria,  »,  féchcrefTe, 

Tefffaiyu,  lécher  ,  defféchcr, 

VI. 

De  Tar  I  entrelacé  ,  vint  cette  Fa¬ 
mille  ; 

TAPSûf ,  &  en  Athén.  xappoç  ,  claie  : 
10.  le  tarfe  ,  paume  de  la  main  ,• 
plante  du  pied  ;  à  caufe  de  l’en¬ 
trelacement  des  mufcles  de  nerfs 
qui  les  compofent. 

Tappiar,  TÔ  ,  petite  claie. 

Tafaouy  Tappow  ,  entrelacer  ,  fortifier , 
m'unir. 

TPASia,  aç,  n,  lieu  où  on  met  fécher 
le  fromage  &  les  figues  ;  2^.  claies  fur 
lefquelles  on  fait  fécher  les  fruits, 

VII. 

TR,  abondant,  nombreux,  dru. 

I. 

S-TPOY0OÇ ,  a  ,  ô ,  S-trouthos  ,  moi¬ 
neau  ,  palTereau.  Cet  oifeau  peu¬ 
ple  extrêmement. 

2-Tpot.'0os  Miya/n  ,  Autruche, 

S-Tpoufi/or  ,  2-Tpoe9'apwK  ,  petit  moi¬ 
neau. 

S-TpouS-i^w,  crier  comme  les  moineaux, 
piollcr. 

1.  ^'Tpoud^îiùç  j  2-TpouS’/oç,  le  grand 
coignalîier. 

3.2-  Tpcu3^<ov  J  plante  avec  laquelle 
on  blanchiûbit. 
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2. 

2-tphNoç  ,  toçy  TÔ ,  abondance  ,  luxe, 
délices  ,  excès. 

2-Tp«>'/au  ,  rivre  dans  les  délices  :  fe  li¬ 
vrer  à  toute  forte  d’excès. 

En  Celte,  Trah,  excès. 

3- 

i.  tpe$m  ,  nourrir ,  élever  ;  entrete¬ 
nir  :  2'\  croître  ,  augmenter. 

1.  ©PEMMat  ,  ctTcf  ,  Tû  ,  nourriffon  ; 
10.  éleve. 

©psQjç  ,  îuÇffi,  adion  de  nourrir  ,  entre¬ 
tien. 

Gpenlnp  ,  é  ,  nourricier  ;  qui  cléve. 
0pê7r76/pa  ,  w  ,  nourrice. 

Gpenlnpia, ,  rà  ,  alimens. 

©ptrr'lix.oç ,  propre  à  nourrir,  qui  fait  éle¬ 
ver. 

©piTrloç ,  nourri ,  élevé, 

5.  TPiipoç  ,  meme  que  ©pe^^ct, 

Tpoqjîf,  â ,  h  ,  qui  éléve  ,  nourrit. 

Tpo(pt!  ,  nourriture  ,  entretien  ;  a»,  édu¬ 
cation  ;  3°.  alimens. 

Tp393/ ,  les  jeunes  gens. 

^Tp3<p(f  ,  gras  ,  bien  nourri  ,  qui  fait  hon¬ 
neur  à  fa  nourrice. 

TpoQiaî  ,  «  ,  ^  ,  nourri, 

Tpo(fiM-os ,  V ,  ,  qui  pourvoit  à  l’entre* 

tien, 

TpoQOÉ/f,  fyloç ,  é  y  Bien  nourri,  bien  édu¬ 
qué, 

Tpocptuw ,  nourrir. 

Tp39êus  y  eus  yé  y  qui  nourrit. 

Tpo(pnoy  y  t6  ,  falaire  ,  récompenfc  de  ce¬ 
lui  qui  éléve,  nourrit. 

Tpaçtpof,  ô,  la  Terre  &  la  Mer  ,  nour¬ 
ricière!  des  hommes  ôc  des  animaux. 


Ptp 
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4* 

1. tPYFm,  HÇi  JÎ  ,  fruits  en  général , 
2'*.  blé  en  particulier  :  3°.  ven¬ 
dange  :  4®.  féchcrelTe  ,  aridité. 

Tpyyau  ,  cueillir  les  fruits  ;  i®.  vendan¬ 
ger  ;  1°.  jouir  ,  percevoir. 

Tfvytilnf  ,  S  ,  vendangeur  ;  i®.  conHclla- 
tion. 

TpvynTflf ,  5 ,  de  même. 

Tp’jynrof  ,  if ,  ^  ,  vendange  ;  i®,  tems  des 
vendanges. 

2.  T  PTS  ,  ü>oç ,  «' ,  moût ,  vin  nou¬ 
veau  :  lie  de  vin. 

TpiryuA'Ç,  Tpyygpos,  plein  de  lie. 

Tpyy/Kof ,  fait  avec  de  la  lie. 

Tpyy/âtf ,  J ,  lie  ;  vin  avec  la  lie. 

5' 

S  -  T  E  R  ,  négatif. 

S-TEPêO) ,  être  privé  ,  être  féparé, 
perdre. 

S-Tspwtrjî,  h  ,  privation,  réparation. 
S-T«p/^w  t  S-Ttp/cxw  ,  être  privé. 
2-TElPa  ^  aç  f  fiy  flérile. 

S-Tt/pwffiS  ,  twî  «  h  ,  llérilité. 

S-Ttrpa,  Noi/it  caréné  de  vailTeau  ;  x®. 
chevelure  entortillée. 

TU. 

I. 

Ti-tyPoç  »  «  »  ô  »  Ti-tyre  des  Latins: 
chalumeau  ,  rofeau  :  1®.  Satyre. 
Du  prim.  i/r,  prononcé  Tir, 
chanter. 

'  Ti-TupiKoç ,  chalumeau ,  flûte  des  Bergers. 
Ti-Toj><vai ,  ol  ,  fauteurs  ,  qui  dans  leurs 
danfes  imitoient  des  mouvemens  ridicu¬ 
les;  X®.  baladins. 

t  “ 

2. 

2-TYri« ,  anciennement 


2  TYr«  ,  haïr ,  avoir  en  horreur  ; 
1''.  craindre ,  friffonner  de  frayeur: 
20.-  n’ofer  pas. 

Ce  mot  parole  venir  de  Tych  ^ 
bon  ,  utile  ;  Taug^  en  Allemand, 
utile,  excellent;  6c  de  la  néga¬ 
tion  S.  On  ne  hait  que  ce  qui  Cil 
nuifible  ,  qui  n’eCl  pas  bon. 

2-Tyy«Ma ,  tô,  haine. 

2  Tuyof,  TÔ,  de  même, 

2-Tyy»:To{,  odieux. 

2-Tyy«fo5  »  digne  de  haine  ;  z®.  horrible,” 
affreux  ;  tride  ,  affligeant. 

S-Tyyêpoljjf ,  n  ,  triflefTc, 

2.  2-Tü7voç  ,  odieux,  haïflable:  20.  à 
charge  ,  trifte. 

2-TüyK0Tj»s ,  »  ,  triftefTc,  douleur  profon¬ 
de  ,  mortelle. 

S-Tuyra^w  ,  être  trifle  ,  être  plongé  dans 
une  douleur  profonde, 

3.  2-TY3 , 70c ,  «,  Scyx, fontaine  d’u¬ 
ne  fraîcheur  glaciale,  ôc  mortelle. 

5- 

2-Tt«1)«,  être  aftringent  :  i®.  épaifîîr^ 
De  Tir  F  ,  épais ,  d*oà  To  uff  e. 

2.TüAiA‘-a,  TÔ,  qui  a  la  force  de  rclTcrrcr , 
d’épaifflr. 

2-Tu>}^<5,  éws,  »,  rcflèrrcment ,  vertu  at 
tringcntc. 

S-Tvnlticos  y  flyptique,  qui  reflerre. 

S-Tvnlnfia  ,  ^  ,  alun  ;  il  reflerre  ,  il  af- 
treint. 

S-Tfvipyos  y  aftringcnt ,  rude  ,  auderc. 

2-Tyucprolrç ,  accrbiié  ,  adrlngence. 

2-Ty<peAt)Ç,  âpre  ,  rude  ,  adringent. 

2-TütÉ^‘SW»  mener  rudement  ,  maltrai¬ 
ter  ;  1°.  accabler  d’injures. 

2-Tuq>A3S,  2-Tuq>j>of ,  meme  que  2-Tü- 

cptAoî. 


Oo  O  ij 
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T  ajouté. 


De  rOr.  *135^ ,  Jpher ,  cendre  , 
vint  : 

T-E$Pa  »  tf ç  >  «' j  &  en  Ion.  T-E(ppn  , 
cendres. 

T-E4)j>os ,  cendré  >  couvert  de  cendre. 

T-EcppwcTflS ,  cendré  ,  en  cendre. 

T-E<pj>ixa  ,Tà  ,  cCpèce  de  collyre. 

T-E<j>j3«)r,  T  à  ,  collyre  ,  céuleuT  de  cen¬ 
dre. 

T-E^jy/^w ,  être  couleur  de  cendre. 

T-E(pyo«  ,  réduire  en  cendres; 

T-E9pw<r/f ,  «  ,  aâion  de  réduire  en  cen¬ 
dres, 

T  pour  S. 

TENAw,  mordre  ,  ronger  :  manger: 
de  EOr.  P  ,  San,  dent-"^ 

Tiyd'rs,  ô  ,  qui  ronge  ,  qui  dévore  ;  i^. 
gourmand. 

T«»'3'êt;w ,  être  gourmand ,  friand, 

TeJ'S’ê/a ,  r) ,  friandifc  ,  gourmandifè. 

Ttrd’ftjyn ,  »  ,  efpèce  de  guêpe  ou  defré- 
lon. 

Tlyo-Ter^’tw,  goûter  le  premier. 

Ta. 

I.  TAP  -  tapôç  ,  ôs  le  Tartare  :  de 
Van  ,  durée  j  la  demeure  éter¬ 
nelle  :  tel  étoit  le  nom  des  tom¬ 
beaux  dans  l’Orient. 


Tap-Tafoof,  précipiter  dans  le  Tartare,' 

Taf-Taÿi^u  y  reflèntir  le  froid  du  Tarta¬ 
re  ,  un  froid  mortel, 

2*  TAPXsct  )  rà  ;  T«tppç;tf; ,  ai  )  funerail* 
les  ;  de  la  même  racine  î  mot-à- 
mot  J  diSkiovi  de  conduire  dans  la 
demeure  permanente. 

; — ;)(^eu  ; — enfevclir  ,  faire 
les  funérailles. 

T  E, 

TEPe-BiN©oc  >  é  ,  Térébinthe  ;  de 
l’art.  Or. T  ,  le:  /zor^, agréa¬ 

ble,  6c  p3  ,  Beun  ,  noifette  ; 
mot  -  à  -  mot ,  «  arbre  qui  produit 
9j  une  noifette  agréable». 

T«pê-/8u'9iy»  ,  térébentinc,  réfinc  qui  four¬ 
nit  le  térébinthe, 

Tsy-MirOof ,  lenom  altérédu  Térébinthe  ; 

•  de  même  qu’on  dit  en  quelques  endroits , 
Tourmentine  ,  au  lieu  de  Térébentine. 

,  avoir  l’odeur  de  la  téré-* 

bentine. 

2.  THYS/oç,  I ,  Téyjios ,  vain  ,  inuti¬ 
le  ,  vuidc  ;  mot  d’Homère  ,  Odif- 
fée  O. 

C’eft  l’Oriental,  ’nn  ,  Tel ,  ou 
ToAu  ]  vuide ,  fans  forme. 


DE  LA  LANGUE 

Ti. 

i.TiAPtf,  £t;,  lî,  Tiare  ,  efpcce  de 
bonnet ,  de  turban.  De  T  i ,  élevé. 

T/aj)/ç,  crête  d’un  cafque  ,  panache. 

1,  Tirr/ç , /«Teç ï  m  ,  Tigre,  animal 
très-vîte  ,  très-léger  à  la  coiirfe  : 
de  l’Oriental  VJT  ,  Vtgcl ,  vice , 
prompt. 

3.T1-0AIB ASSw  ,  &  Tl-Grt/Caa'irw  , 
confire  au  miel.  De  l’Orient. 

Debsh ,  miel.  ‘ 

Tu. 

I .  rr^cd ,  étouffer  de  fumée  :  toi  brû¬ 
ler  ,  enflammer  ,  embrâfer  ;  de 
rOr.  Typhon  ,  vent  brûlant  ,  qui 
tient  au  prim,  touff  ,  étouffer  , 


GRECQ.  T  Orient, 

vraie  Onomatopée, 

©in}./î,  tuf,  I» ,  adion  de  brûler,  d’em-* 
brâfer. 

©i/MaXw>{/  ,  tîfbn  à  moitié  brûlé. 

Tt’cptJ'uK,  orof ,  inflammation,  brûlure. 

TuçfcTai'Of ,  i  ,  cadavre  qu’on  va  brûler, 

,  décrépit,  qui  fent  le  fagot,  fiè¬ 
vre  qui  confume. 

2.  TY«toç  ,  0  ;  fumée  :  10.  arrogan¬ 
ce  ,  faffe  ,  orgueil, 

Des  Touches  a  donc  formé  là- 
deffus  fon  Comte  de  Tüffiere. 

Tüçow  ,  étouffer  de  fumée,  cnfpmer ,  fai* 
re  périr  par  la  fumée  ;  iH,  rendre  info- 
Icnt ,  orgueilleux. 

3.  TY<i'«y ,  Typhon  ,  tourbillon  ,  ou-^ 
ragan  ,  vent  brûlant  qui  étouffe. 


Tucpwj'jxof,  tempétueux. 


.l’i 


MOTS  GRECS-CELTES. 
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OU  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE;' 


H 


U 


A  lettre  U  écrite  en  caraéferes 
minufcules  grecs  y  ,  &  en  carac-  ' 
tere  majufcule  y  ,  eft  la  première 
que  les  Grecs  ayent  ajoutée  à  l’al¬ 
phabet  Oriental  &  primitif  qui  fe 
terminoit  au  T.  11  fut  le  dédou¬ 
blement  de  la  fixieme  lettre  qui 
fe  prononçoic  fuivant  *roccafion 


«,  ou  i  V,/.  Dans  fa  prononcia¬ 
tion  de  voyelle  déliée  u ,  les  Grecs 
en  firent  la  lettre  y  ,  ou  y  ,  qu’ils 
rejetterent  à  la  fin  de  l’alphabet  , 
&  qu’ils  appellerent  u-pjîlon  ,  ou 
U  délié,  pour  le  diffinguer  de  u 
plein  qu’on  prononçoit  on. 

Cette  lettre  fut  par  fa  nature  le 
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nom  propre  de  la  pluie  ,  de  l’eau  , 
'  de  tour  ce  qui  efl  Humide  ,  & 
qu’on  Hume, 

Si  à  cela  >  on  joint  quelques 
;  Onomatopées ,  &  les  mots  à  la 
tête  defqiiels  on  a  ajouté  ir ,  ou 
comme  article  ,  ou  pour  fervir  à 
former  de  nouvelles  divifions  de 
familles  ,  on  aura  la  rai  Ton  de 
tous  les  mots  Grecs  qu’on  range 
fous  cette  lettre. 

Onomatopées. 

I. 

tV  )  Hii  ,  Hu  ,  aéiion  de  refpirer 
fortement  une  odeur  par  le  nez  , 
de  l’attirer  fortement  à  foi. 

1, 

1.  t'a«  ,  Hudô  y  chanter  ,  célébrer  , 
rire, 

TA«w  ,  TAêi»,  de  même. 

TAifî,  ^  t  é  f  Chantre  ,  Poète  ;  lage  ; 
prudent,  Intelligent. 

1.  t'mNoç  f  h  ,  0,  Hymnos ,  Hymne  , 
chant ,  morceau  de  Poélîe  chan¬ 
tante  à  l’honneur  des  Dieux. 

XfJLVM  ,  w  ,  &  T/xréiu  ,  célébrer  dans  fes 
vers ,  chanter  une  hymne  ;  x®.  célébrer  , 
louer  ;  5»,  aceufer  ;  4®.  déplorer ,  lamen¬ 
ter. 

^  ,  adipn  dç  célébrer  par 

des  hymnes, 

T/AyiiTrp ,  i  y  qui  loue  ,  qui  célébré 
par  des  vers, 

3.  y'mhv  ,  tvoc  >  0  >  Hymin  ,  chant 
nuptial ,  chanfon  îdes  noces  :  i°* 
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hymen  :  3®.  membrane  du  fœtus. 
T/Atm/oç ,  6  ,  hymenée  ,  chant  nuptial  ; 
I®.  les  noces  mêmes. 

y fj.iïaiou  ,  T/ttaaiKajaw  ,  chanter  l’hy¬ 
men  ée  ;  x^.  le  marier. 

3- 

I.  r'Atfw  ,  Hulao  ,  hurler ,  aboyer, 

ThayfAct  ,  To  TXayfjioç  t  oj  TAaJtH  x  «» 

hurlement  aboyement. 

’TXctxTtxoç  ,  ô  ,  toujours  prêta  aboyer, 
TAaxow,  TAaxrew,  hurler, 

Z.  iK-TAatf ,  itKùç ,  ô  >  «S  petit  chien. 
Sx-uAa^fwJ'flf  ,  0  ,  é ,  impudent. 
Sx-üAaxêuw  ,  élever  des  chiens* 
Xx-vXotKtov ,  petit  chien, 

4. 

TNNoe  ,  «  ,  ,  Hynnos  ,  poulain  , 

jeune  cheval  :  il  hennit, 

y 

I .  tS  y  vcç  )  0  y  U  ÿ  Hus  J  cochoft  f 

porc. 

TwJ'fls ,  Tt;of ,  Ttixoç,  de  cecheu. 

TweTia,  n,  Hupidité  du  porc. 

Taî  y.a^oi  ,  ô,  petite  truie, 

Taiva, ,  de  meme. 

Ttivw  ,  être  auÆi  Hupide  ,  ault  greffier 
qu’un  porc, 

TS'npia,  ^ ,  fête  où  «n  îmgioloît  un  porc. 
Tijw  ,  grogner, 

Tkxm-os  ,  i  ,  grognement. 

1.  Ty/ç ,  Tyv/ç,  *oç ,  h  ,  foc  de  charruc, 
Trr»  ,  è  de  meme. 

3.  Y'patf  >  uxoç  f  fouris  ,  à  groin  de 
cochon  i  c’eft  le  Sort x  des  Latins , 
d’où  Souris. 

6. 

De  Hujf ,  fon  qu’on  prononce  pour 
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faciliter  Tadion  de  foulever  ,  de 
s’élever  ,  vinrent  divers  mots  outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  rappor¬ 
tés  ,  col.  1  39  ,  &  ailleurs. 

,  tS'oç,  «,  Huhis  ,  orgueil, 
infolence  :  i*.  mépris  ,  dédain. 
De  hup  ,  fur ,  (Sc  bri  ,  adion  de 
s’élever. 

T/Sp(^w  ,  être  fier,  infolcnt ,  dédaigneux  ; 
1°.  méprifer  ;  violer. 

T]Sp«r/Ua,Ti  ,  T/Sp<(rAtof,^  ,  mépris. 

T/Sp<S«î  ;  — ,  inlbient ,  méprifant ,  dé¬ 
daigneux. 

Tjêpiç-<xo5 ,  prêt  à  faire  infulte  ;  i®.  vi¬ 
gne  qui  ne  pouffe  qu’en  branches ,  qui 
fait  affront. 

2.  T'n- Al©et ,  Hup-aitha  ,  en  face  , 
en  préfence  ,  devant  ,  vis-à-vis , 
De  Hup  ,  fous  &  aith  ,  lumière  , 
œil.^ 

3.  Y'no'An,»V  ,  T'^o^c£<ç ,  oifeau  dans 
le  nid  duquel  le  Coucou  pond 
fes  œufs,  &  qui  couve  ceux-ci 
comme  fi  c’étoient  les  fiens,  igno* 
rant  que  le  Coucou  les  a  jettés. 
De  Ai/cfc  ,  Lécia  ,  proie  ,  butin  , 
brigandage. 

7‘ 

Y'sSûç  ,  «  ,  ô,  houfîîne  ,  branche 
fouple  &  pliante  i  pieu  ,  lance. 

U, 

Eau  ,  pluie. 

Ce  mot  formé  par  Onomatopée  & 
qui  efl  notre  Hu  ,  a  donné  nom¬ 
bre  de  familles  à  la  Langue  Grec¬ 


que  en  Hu  &  en  Ku  ,  fuivant 
1  ufage  de  tous  les  Peuples  qui 
adouciflenc  fans  ceife  l’afpiration 
forte  Hu  en  ch  y  k  ^  g ,  ainfi  que 
nous  avons  fait  nous-mêmes  dans 
nos  mots  guerre  ,  garde  ,  gué  ^ 
&c.  dcc. 

I. 

T  «  ,  Hud  ^  Hya  ,  pleuvoir  :  20.  faire 
pleuvoir  ,  arrofer  ,  inonder. 

T<7^a  ,  T^ta  ,  tô  ,  la  pluie, 

T<r/Çj  l’udion  de  pleuvoir  ,  comme  fî 
nous  difions  la  plutté, 

Ttroç  ,  6  ,  pluie. 

TiTtos  ,  pluvieux, 

Taxj^w,  pleuvoir,  mouiller ,  arrofer. 

2.  TAAêç,  les  Hyades,  Conflellatlon 
dans  les  cornes  du  Taureau  ,  qui 
s’annonçoit  par  de  grandes  pluies*' 

3.  t’Hç  ,  Hyes  ,  furnom  de  Jupiter’, 
ou  le  pluvieux  :  20.  furnom  de 
Bacchus  ou  celui  qui  arrofe  les 
humains'avec  fa  liqueur  divine, 

TAAff  ,  Hyades,  nom  des  Nourrices  de 
Bacchus  ,  parce  que  fans  eau  les  grap¬ 
pes  ne  meuriffent  pas ,  &  donnent  peu 
de  vin, 

TH ,  nom  de  Semclc  ,  merc  de  Bacchu#, 

-H. 

t'aqp  ,  Hudér  y  Hydor  y  «5c  au  génit. 
t-aatoç,  eau  :  2®.  eau  de  la  mer: 
3®.  pluie. 

T-Aoî,  de  meme  en  poéfic, 

T J'alwcl'w  ,  aqueux  ,  qui  contient  cn  foi 
beaucoup  d’eau, 

TcTctTMJt,  Tj'aT«i'«j ,  de  meme. 
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TcTor/xof ,  de  pluie,  qui  annonce  la  pluie. 
yj'a.Ttov ,  Tô  ,  dimin.  eau  ,  goutte  d’eau  , 
petite  pluie. 

TcTaTiç,  /cTof,  hfhyàaiîs,  goutte  d'eau  ;  i®, 
hydatide. 

TcTarow  ,  rendre  aqueux,  r^foudre  en 
eau. 

Td'arairw,  devenir  aqueux ,  fe  changer 
en  eau. 

TJ'axm ,  aqueux. 

1. 

T'cTcepHç ,  ioç ,  0 ,  M  ,  aqueux  :  2®.  foi* 
ble  ,  fans  force  comme  l’eau. 
TjTapow,  rendre  aqueux  ,  tremper, 
TcTtpoîjTd'ÉpwcTiîf,  TcTtp/xof ,  hydropique, 
Td'ip/aw  ,  être  hydropique. 

TcTtpjaff/î,  hydropifie, 

3- 

y’apwJjiç  »  eèç ,  ô ,  M  >  aqueux  ,  hu¬ 
mide. 

Tc^posif ,  TcTpffAof ,  de  meme. 

TcTpaAws  ,  couleuvre  ,  ferpent  d’eau. 
TcTp/oK ,  TÔ  ,  cruche  ,  feau  ,  vafe  à  eau. 
Td'p/a,  de  même  ;  2*.  urne. 

T d'pjcrx»  ,  petite  cruche.  ^ 

Ttf'pjo<l'tf ,  les  Nymphes  des  eaux, 

a.  T'APet/vo)  ,  laver  :  2®.  arrofer  :  3®. 

plonger  dans  l’eau. 

TeTpoi  yoMci/ ,  être  lavé  :  fc  laver. 

3.  Y'APtyw ,  puifer  de  l’eau  :  20.  arro¬ 
fer  ;  5  O.  faire  des  irrigations, 
TcTpsu/ua ,  TÔ ,  habitation  fur  le  bord  des 
eaux. 

TcTptia,  TcTptuffJî ,  h ,  aâion  de  puifer  dç 
l’eau  ;  x®.  irrigation. 

TcTpjioi^ ,  TÔ.,  feau  ,  vafe  qui  fert  à  puifer 
de  l’eau. 
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4.  T'^iPoî  >  TApa  ,  hydre  ,  ferpent 
d’eau. 

t 

5.  EN  -TAp/e  ,  En-udrîs  »  Loutre  , 
Cador ,  animal  amphibie.  Enu~ 
dris i  fe  prononçant  Nudris  ,  puis 
Ludris  t  a  fait  le  Latin  Ltura, 

<j.  KAE4^-TAPci  ;  M  ,  cleplydre  :  ma¬ 
chine  dans  laquelle  011  renfermoit 
de  l’eau  ,  qui  s’échappant  goutte 
à  goutte  ,  fervoit  à  marquer  les 
heures.  Ce  mot  ell  formé  d’vSap  , 
eau  ,  ôc  de  zMTrle*  ,  renfermer  , 
cacher. 

I  IL 

Y'rPoç,  oü,  0,  Hygros  ,  humide, hu- 
meélé  ,  moite  :  20.  mou  ,  tendre  , 
amolli  :  30.  fléxible  :  40.  lâche , 
relâché  :  50.  gliffant.  C*eft  que 
l’eau  produit  tous  ces  effets  ;  elle 
relâche  ,  elle  amollit  ,  elle  dif- 
tend  -y  elle  rend  le  pavé  glif- 
fant ,  &c. 

TypoTflS,  «Toç,  h  y  humidité,  humeur  j 
X».  fléxibilité. 

TypaiKw,  mouiller,  humeâer. 

Typayffif  yh  y  aftion  d’humeder. 

Typaff/a  ,  h  ,  humidité  ,  humeur, 

IV. 

i.ET-pirioc,  Eu- ripe,  détroit  entre 
l’Eubée  &  rAttique,où  la  marée  fe 
fait  fentir  très-vivement.  Ce  mot 
eft  donc  forme  de  Hu  ,  Heu  ,  eau, 
en  Celte  Eve  ,  eau  ;  Eva  ,  boire, 
&  de  Repy  Rip  ,  rapide, 

1.  ET  -  pa1ct5 ,  l’Eurotas ,  riviere  de 

Laconie  i 
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Laconie î  du  même  Eü  ,  eau,  & 
Ro  ,  couler. 

V.  Noms  des  vafes. 

I.  KTA0OÇ ,  »,  ô  ,  le  Lat.  Cyathus  , 
verre  ,  gobelet ,  vafe  à  boire. 
Kua&<oy  ,  Kya^-êioK ,  ro ,  vafe  â  boire  ,  pe¬ 
tit  verre. 

,  boire  ,  aimer  à  boire, 
a.  KT-rxN/ç ,  ihç ,  «  ,  grande  coupe. 
De  Ko  ,  vafe  ,  5c  Can  ,  Cn  ,  qui 
contient,  qui  a  une  grande  ca¬ 
pacité. 

3.  KT  -  nEAAcy  ,  ro ,  vafe  ,  verre  ,• 
c’eft  notre  mot  Go-beî.et.  On 
•  en  a  fait  audi  le  mot  Cou-pelle. 

V  1. 

KTmc£  )  aToç ,  To  ,  flot  ,  onde  :  a®, 
grands  ravages  caulés  par  les 
eaux  ;  &  par  leur  flagnation  : 

'  pefle  ,  ruine. 

De  •  là  Ecume,  prononcé  en 
Latin  S~puma, 

KüAcaT/« ,  tempête. 

Ku/AaTjaî ,  »  ,  (5 ,  qui  fait  des  ondes  ,  qui 
s’agite. 

KuMotT.^w,  agiter  ,  (bulever  les  flots. 
KuAtaTow  ,  de  meme. 

Kv/Jiarwffiç  ,  agitation  des  flots. 

Ku/uafKw  ,  agiter  ,  ondoyer  ,  foulever  les 
flots  ,  les  vagues. 

KuAc-aro-fs ,  fiuâuation. 

2. 

KTaNoç  ,  0  ,  bleu  des  eaux  ,  couleur 
bleue  des  eaux  ;  pierre  de  cou- 

Pri^.  Grccq, 


G  R  E  G  Q.  U ,  vafe. 

leur  bleue  ;  5®.  h\c\iQi,Jîeur  ;  4®. 
oifeau  bleu. 

Kvetynoç  ,  bleu  ,  de  couleur  bleue. 

Kuar/^w  ,  être  de  couleur  bleue. 

Kuaïwfftç  y  teinture  en  bleu, 

3- 

KT-Kc««,  mêler  des  liqueurs  enfem- 
ble  :  1°.  mêler,  mélanger,  con¬ 
fondre. 

Ku-Kêia,  mixtion  ,  mélange  j  a®,  trou¬ 
ble,  défordre  ,  confufloni  ' 

Ku-K»thî,  (5,  perturbateur, 

Kü-K{w>',  mixtion  ,  potion  ;  i®.  mélange. 
Kupxaraw  ,  mélanger, 

4. 

KY  -  riEiPoç ,  jî  ,  le  Lat.  Cy- perus , 
efpèce  de  jonc  ;  jonc  quarré  5c 
anguleux. 

En  Gallois  Gufer  ,  Goferini , 
jonc  ;  2®.  ruiflfeau. 

Ces  mots  viennent  de  Hu  ,  Ku  , 
eau  ,  5c  Per  y  Fer  ,  produédion. 
«  Produdion  des  eaux  :  qui  croît 
»  dans  les  eaux 

5‘ 

On  pourroit  rapporter  parfaitement 
bien  à  cette  famille  Ku  ,  eau  ,  la 
famille  Xê«  ,  Xu<o ,  Kheô  ,  Khuâ  , 
fondre  ,  couler  ,  qui  efl  ebdeflfus 
Col.  525  ,  5 2 (J. 

HUA, 

Produétion. 

L’Eau  étant  regardée  comme  le 
principe  de  tout,  on  en  dériva  les 

ppp 
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noms  qui  dévoient  figniiier  Tidee 
de  procludion  ,  d’être  produit  ; 
de-ià  ,  la  famille  ii  u  a  «  v  o  a  , 
finie,  production  •,  fils  ,  pro¬ 
duction  par  excellence,  que  nous 
avons  trouvée  chez  les  Péruviens, 
Tom.  VIII.  5  5 1  ;  chez  les  Taï- 
tiens ,  page  545"  ,54.7;  chez  ceux 
de  Madagafcar ,  y  J  i  ;  <5c  ci-delTus 
chez  les  Grecs ,  780.  Delà,  cette 
autre  famille  : 

T'iof ,  «,  s  ,  HvioSy  fils;  né. 

Tiornf  ,  h  ,  qualité  de  fils. 

Tiou  ,  adopter  pour  fils. 

Tïd'ioK  ,  filleul. 

,  Tiwvof  ,  Ttuyevs,  petit-fils. 

Tiwy» ,  petite-fille. 

Tiç,  id'of,  de  même, 

TicTifS ,  a  ;  TisTêüf ,  twç ,  ^ ,  petit-fils, 

H  U  A  L. 

De  AL,  HEL  ,  brillant  ,  refplendif- 
fant ,  précédé  de  Hu  ,  vint  : 

t'aAoç,  teAsî  ,  »,  Hu  ~  alos 

elos  ,  verre  ;  crylal, 

TaX»,  de  même, 

TaXuJ^flç ,  de  verre, 

TaAoeif,  TaXêsj  ,  TaXirof,  TaAoî  ,  de 
verre  ,  fait  de  verre 

Tax/^w  ,  être  tranfparent  comme  le  verre 
&  le  cryfial. 

TaXow  ,  changer  en  verre, 

TaXwMa  ,  rô  ,  défaut  dans  l’oeil  d’un  che¬ 
val. 

1. 

De  A  L ,  élevé  ,  prononcé  H  0  l  , 
H  U  t ,  vint  î 
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I .  t'Ah  ,  « ,  Hytè  ,  bois  ;  bois  de 

conftruétion  ,  charpente  ;  forêt: 
2.^.  matière  :  5®.  matériaux. 

Txtius,  couvert  d’arbres .  ombragé  ,  touf¬ 
fu. 

TXa/as ,  de  forêt, 

TX6/WTW  ,  qui  vit  dans  les  forets. 

Tx»?A!.a,  Tô,  bruicres,  petits  arbrûTeaux» 

Tx/f ,  (wç  ,  t;  ,  foret  ,  bois, 

Txjjcoî  ,  materiel  ;  1'’,  crafieux ,  fale. 
TActfo/jtet;  ,  abattre  du  bois,  faire 
des  fagots. 

TXaVpia  ,  h  ,  femme  qui  porte  du  bois  ÿ. 
qui  en  voiture 

TXacrcœ  ,  action  dé  faire  des  fagots, 

5.  TA/^w  ,  tranfvafer. 

Tx/r»p  ,  rpof  ,  ô  ,  fas  i  crible». 

TX/rnp/oK ,  de  meme. 

H  U  G. 

De  Ogh  ,  UcH  ,  grand  ,  vint  : 
T’r/i)ç,  icç ,  0  ,  ,  fain  ,  entier  :  2®, 

qui  fe  porte  bien  ,  qui  efl:  fain  ,  en. 
"  fanté  :  5®.  de  bonnes  mœurs. 

Ty/fta  ,  h  ,  fanté  ,  état  parfait. 

Tyifiyoç,  fain  ,  bien  portant. 

TF/e/r»  J  i’Hygiene  ,  ou  médecine  cura¬ 
tive. 

Tyicuyu  ,  être  fain  ,  en  bonne  fanté  ;  2*. 
être  dans  ton  bon  fens, 

Tyiaycris ,  convalcfcence ,  retour  à  Ja  fan» 
té. 

Ty/a^u  ,  Ty lou  ,'fe  porter  bien, 

TyitifvSy  fain, 

H  U -G  A  N. 

De  G  AN,  G  E  N,  éclatant ,  roeme 
famille  que  C  a  N  ,  blanc  ,  bril- 
,  lant,  vinrent: 
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I. 

TA-KINOeç,  a  ,  «  ,  &  ô,  Hya  cinthe  ^ 
fleur  de  couleur  pourpre.  C’efl;  le 
mot  Hua  ,  Voa ,  plante  ,  6:  Kintky 
éclatant. 

Ce  mot  défigne  ,  i°.  une  pierre 
précieufe  de  la  même  couleur  : 
3°.  du  fil  ou  de  la  laine  teinte 
dans  cette  couleur. 

Notre  mot  Jacinthe  en  elt 
venu. 

Taxd'S’/i'of ,  de  jacinthe, 

être  couleur  de  jacinthe. 

1. 

YS-riNcv  ,  To  )  le  Lat.  Hys^inum  , 
plante  avec  laquelle  on  teint  en 
pourpre.  Ce  doit  être  le  fruit 
rouge  du  houx. 

ü  R. 

T'pxm  I  H  ,  Hurkhé  ,  Vurceus  des  La¬ 
tins  ,  cruche  ,  vafe  à  eau  :  2’^. 
machine  à  tranl porter  des  far¬ 
deaux  furies  vailfeaux. 

De  ce  mot  fignifiant  cruche  , 
vint  la  Dourgue  des  Langue¬ 
dociens. 


H  U  ST. 

T'STEPoç,  B,  Cî  Hujîeros  y  le  der* 
nier  ;  celui  qui  fuit  :  i°,  infé¬ 
rieur. 

De  rOriental  ,  nî<;i/  ,  Xar  S 
Shar  y  dernier. 

"Tçifiia ,  le  lendemain, 

TSiÿiu  y  être  le  dernier;  2«.  arriver  tard, 
,  relier  en  arriéré  ;  1®,  manquer 

de  tout, 

Tr£fn/«.a,  tô  ,  aftion  de  relier  en  arriéré; 

z°.  pauvreté  ,  difette. 

T^t^rcriÇy  pauvreté,  befoin. 

Tç-epi^w,  être  le  dernier,  n’arriver  point, 
tarder;  rnanquer  de  tout,  être  aban¬ 
donné  de  Tes  forces  ,  n’en  pouvoir  plus. 
Tçaroç ,  le  dernier. 

H  U  -  T  H  L. 

Y'eAoç ,  ô ,  Huthlos  y  bahil  ,  niai- 
feries  ,  des  riens  ,  des  fornettes. 
T-^As«  ,  dire  des  riens,  babiller. 

Ce  mot  paroît  tenir  à  l’Anglois  , 
T<z-TTLer,  babillard  ;  To  Tat^ 
Tle  y  T-watle  ,  babiller ,  jafer ,  & 
doit  s’être  formé  de  Hu  ,  non,  5c 
Tel ,  TU  ,  important. 


.  i 
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L  A  lettre  $  ou  Ph  ,  P  afpiré  ,  eft 
la  fécondé  lettre  que  les  Grecs 
ajoutèrent  à  la  fin  de  l’alphabet 
primitif  :  elle  tint  lieu  du  P 
Oriental  afpiré,  de  même  que  de 
la  fixiéme  lettre  u  ,  lor (qu’elle  fe 
prononçoit  dans  la  confonne  v 
ou  F. 

Elle  renferme  diverfes  Onoma¬ 
topées  relatives  au  Ton  fugitif  de 
F  :  plufieurs  mots  où  la  lettre  Ph 
a  été  ajoutée  pour  diverfifier  nom¬ 
bre  de  motsprimitifs  en  al,  Ain, 
AR  ,  <5cc. 

D’ailleurs  fa  valeur  propre  cft 
de  défigner  la  bouche  6c  toutes 
fes  fondions  ;  fa  figure  primitive 
S  étant  la  peinture  de  la  bouche 
ouverte  ,  vue  de  profil. 

Avec  ces  obfervations  ,  il  n’ed 
aucun  mot  Grec  en  ^  donc  on  ne 
puifife  rendre  raifon  6c  fixer  l’éty¬ 


mologie. 


O  N  O  M  ATOP  £  E  s. 


I. 


3>ET ,  heu  !  ha  !  hé  î 


,  crier  heu  !  ,  pouffer  un  cri  d’ad-i 
miràtion. 

3- 

î^ETru ,  «  ,  Fugé ,  le  Lat.  Fu^a^  , 

.  fuite  ;  2°.  adion  d’éviter ,  d’é¬ 
chapper  :  3®.  exil. 

'tüyai ,  aê'oi ,  é,  "  >  transfuge  ,  fugitif;, 
exilé, 

,  exiler  ,  bannir. 

,  exil. 

^ijyoLê'rjrnftov  ^  ville  avec  droit  d’afyle 
pour  les  fugitifs. 

2  ^ETfw  ,  h  Lat.  Fuglo  ,  fuir  ;  2®; 
éviter  ,  échapper  :  50.  exiler  :  4°. 
être  aceufé. 

^ÉU^/s ,  £uî ,  n  ,  ,  fuite. 

,  qu’on  doit  fuir. 

^imroç  ,  qu'on  peut  fuir  ,  éviter  ;  2*.  dé^ 
teflable, 

fugitif,  mis  en  fuite, 

^ii\ioÇy  qui  met  en  fuite, 

,  é  yhf  transfuge  ,  banni. 

3.  f  fuir. 

^vyyetyu ,  de  meme, 

4.  ,  en  Ionien  ,  même  que  ^oyn, 

<pv^a\soç  ^  ^u^axiyoç  ,  timide,  poltron, 
tremblant. 

,  fuir. 


# 


I 


( 
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3» 

J.  <i>EBc/uctt  i  fuir  ;  ctrc  faifi  d’ef¬ 
froi. 

,  if ,  6  ,  fuite  ;  crainte  ,  frayeur  ; 
5®.  horreur, 

^oj^eÿoç  ,  redoutable  ,  qui  infplre  1  effroi , 
qui  fait  frémir. 

^oJêipoTKÇ  ^  r,  terreur. 

^o/Sé^/^w,  répandre  la  frayeur, 

,  terreur  ,  effroi. 

i.  q>0Bt«,  mettre  en  fuite  ;  i°.  ré¬ 
pandre  la  terreur. 

io^toiuoLt ,  fuir  ;  i®.  être  faifî  de  frayeur  , 
d’effroi, 

^oliriTtxoç ,  craintif,  timide, 

,  épouvantail  ,  tout  ce  qui  ef¬ 
fraye. 

3,  <l>c/3a ,  «,  chevelure  ;  a®,  feuillage. 

II. 

4>Aüi2Bûç,«  >  c,  mugiflemenc  de 
l’eau  ;  2.°.  murmure ,  tumulte. 

III. 

1.  $P1S  ,  /tsç  >  «  >  frémilTement  des 
eaux  agitées  par  un  vent  léger. 

2.  ^PlKji  ,  vî ,  de  même  ;  1^.  frÜTon  , 
les  friffonsdela  fièvre,  de  la  crain- 

i  .. 

te  ,  de  la  terreur. 

4>y/xu(J'i!S  ,  horrible  ,  effrayant ,  qui  fait 
friffonner. 

q)j>j5caXÉ0S ,  $yiXToç  ,  de  même, 

5'pizia/ ,  aJ  ;  «cppixia  ,  rà  ,  friflbns  de  la  fiè¬ 
vre,  horreurs.  ^ 

^p(X(au  ,  avoir  la  fièvre. 

■>  horreur  ;  lo.  friffbnncmcnt. 
4>pj(r«rw,  friffonner ,  en  pariant  des  eaux  j 
a®,  être  faifi  d’horreur,  .  ^ 
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I  V. 

’ffPruVojua/ ,  frémir  :  2°.  s’élever  avec 
orgueil  :  5®.  effrayer. 

,  TÔ  ,  frémiflèment  ;  2®,  fafle  i 
arrogance. 

^puayAtaTittî ,  X ,  è  ,  faftucux  ,  bouffi. 

^fvaxrns y  ô  ,  de  meme. 

3.  <i>PiMc£a-7o^et/ ,  de  meme  ;  10,  fou- 
11er  forcement  des  narines. 

^'p/^tay^tof ,  frémiflement ,  foufle  échap¬ 
pé  avec  force  des  narines  ,  hennifTement* 

'V. 

«i.pTKoçi  a,  c,  grenouille  des  bois. 
Ce  mot  efl  de  la  meme  famille 
que  Rana  ,  6c  Reinette  ,  noms  de 
la  grenouille,  en  Latin  6c  en  Lan¬ 
guedocien. 

V  1. 

S-C'Pircfw  ,  bondir  ,  folâtrer  :  2,0.  être 
tendu  ,  bondiiïant ,  en  parlant  du 
fein  ;  30.  être  à  la  fleur  de  l’âge  , 
dans  cet  âge  où  on  ne'penfe  qu’à 
jouir. 

Ce  mot  cfl  de  la  même  famille 
ç^ùQ  Spring  du  Nord,  s’élancer, 
bondir  ,  jaillir  ;  Ringuer  ^  en  Val- 
dois ,  folâtrer,  jouer  cnfemble  , 
lutter:  6c  le  Languedocien  I77/2- 
guer  6c  Fringua're, 

S~'^p/'y-ayo( ,  à  la  force  de  l’âge ,  vif, 
empreflé  ,  fémillant  :  un  Frin” 
gaire. 

VU. 

.•JrSrta  ,  foufler  ;  2®»  gonfler  en  fou- 
flant. 
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tô  ,  ibufle  ,  aâion  de  ibufler  ; 
2°.  fade  y  orgueil  infolent ,  vanité, 
ivanciç  ,  h  ,  adion  de  foufler, 
ivffr)Tr,p  ,  éy  fouflct  ;  2’.  éventail  ;  3®,  le 
fouffeur  ypoiJI'on, 

^iatiTvpiov ,  inllrument  à  foufler, 

^v(xa  y  ^uffffayh,  foufle;  fouflet  ;  3”. 
veffie  pleine  d’air  ;  4°.  orgueil  ,  infb- 
lence,  gonflement  de  vanité. 
y  plein  de  vent, 

ivaaXii  y  i^oç ,  f;  y  bulle  d’air.  .  ; 

j  $L'craAos  ,  crapaud. 

y  yoç  y  !i  y  pullule  ,  aux  mains  ou, 
aux  pieds. 

y  V  y  boyau  qu’on  foufle  pour  qu’il 
fèrve  à  faire  des  faucifles, 

[^ücrxfor,  TÔj  petite  veffie,  fouflet ,  outre. 

t.  $T2ow  ,  foufler,  gonfler ,  rendre 
vain. 
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De  Qiu  y  couf ir,  aller  en  avant. 

1  I. 

1. $-0orrM,  a,  $-©orraç,  o,  fon  ; 
ton,  lettre;  prononcé  F-Tkongoi  : 
de  Ton  ,  le  Ton. 

^-Qoyyoïiç  ,  qui  rend  des  Tons. 
i-Qoyyalofj-ai  ,  rendre  un  fon, 

2,  c>-0EiTf^«/ ,  parler  ;  20,  rendre 
un  fon  j  50.  crier;  4®.  proférer  , 
dire. 

$-©£7yw,  de  même  ;  20,  réfônner. 
^-Qty^a  ,  TÔ  ,  fon  ,  voix. 

On  voit  ici  une  altération  fen/îble  ; 
Ton  ,  devenu  non-feulement  Ten  ,  mais 
même  Teg  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  une 
faute  pour  ^-©iyz/jia. 

^•©eyKTos  y  6  y  qui  rend  un  fbn, 

I  IL 


[  ^vfftou  y  être  effouflé  ,  être  gonflé  de  vani¬ 
té  ,  être  plein  de  vent, 

,  h  y  vanité  ,  fot  orgueil  ,  infb- 

Icnce. 

y  ô  y  aâion  de  foufler. 

3.  y  foufler  ,  refpirer  ;  i®. 
être  effrayé  ;  3°.  refpirer  avec  for¬ 
ce  ,  avec  bruit. 

|noi-^v7.ua  ,  refpiration  forte  &  bruyante. 

4.  ^ciToiV  y  voile  que  le  vent  fait 
enfler. 

^uffwviovy  rà  y  voile  de  tête  ,  drap. 


$-©o/'2 ,  (S'a;  y  jÎ^  gâteau  avec  du  fro¬ 
mage. 

Ce  mot  tient  à  ©oi'yn  ,  feflin  ,  re¬ 
pas  ,  régal. 

IV. 


1.  ^  osToî  J  «  ,  0 ,  celui  dont  la  tête  eft 
pointue. 

De  Oc  ,  Ae ,  pointu. 

2.  $-oS/yûç  ,  nom  d'un  poilTon.  Il 
tient  certainement  à  la  même  fa¬ 
mille. 

V. 


Ph 

Ajouté. 

I. 

$-0Avw  ,  prévenir ,  prendre  les  de¬ 
vants  ;  lo.  s’emparer ,  occuper  : 
50.  obtenir  ,  parvenir. 


C)-PTi  w  ,  <i>-PYÉrfl-«  ,  ,  torrificr  ; 

frire,  rôtir  :  dei?«,  Rug,  chaleur  , 
foleil  ,  mot  qui  s’efl  fait  fouvent 
précéder  de  l’article  Oriental  /’//. 

$-PuxToî,  terrifié,  grillé,  rôti  ,  frit  ;  2®, 
flambeau  ,  fignal. 
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<J>-Pu7êuç  ,  ^  »  qui  torrific  ,  grille. 

^-PvyiTfoy  ,  TÔ  ,  machine  qui  (crvoit  à 
terrifier  ,  griller. 

$_Pciy»of,  fec  ,  aride. 
i-Pvytov  ,  bois  fec. 
cj.puy/ct ,  h  ,  celle  qui  terrifie  ,  grille. 
^-Puyaroy  J  TÙ  ,  farment  ,  bois  fcc  qui 
fert  à  griller  ,  frire. 

4>-Pvyayi^ojitai  y  cüeiilir  le  bois  lêc. 
^-PuyarSpia  ,  femme  qui  ramalTc  les 
branches  féches. 

^ -PiyaKioK  J  petite  branche  féche  ; 
arbrilTeau. 

Ph  pour  B. 

I. 

De  Bel  ,  13ol  ,  Bul  ,  œil  :  1°.  guet , 
fcntinelle  ,  prononcé  Phul,  vint 
cette  Famille  dont  l’origine  é'toit 
abfülument  inconnue; 

1.  <&TAct!7<rw  ,  obferver  ;  20.  veiller  , 

veiller  à  j  protéger;  garder,  foi- 

gner,  conferver  ;  40,  prendre  gar¬ 
de  ,  éviter,  • 

iüAay^ua  ,  ri),  ce  qui  cfi donné  en  garde, 
ce  qu’on  garde  ,  protège. 

’  $L'Aa?/Au>f  t  qui  eft  de  garde. 

$uAax1»j>  ,  6  ,  garde  ;  i®,  fcntinelle  ;  3®. 
qui  veille. 

^yAaxIwjuoK ,  TÔ  ,  porte  d’un  fcntinelle  , 
guérite  ;  z®,  rempart ,  garnifon  ,  cita¬ 
delle  ;  y,  phylactère  ou  amulette  ;  il 
fert  de  garde  ,  de  préfervatif. 

2.  ,  rtxcç,  f,  » ,  garde  ,  gardien, 
10.  fcntinelle  ;  30*  berger  qui  ert: 
de  garde  la  nuit  :  40.  qui  fert  à 

$yAax(Ç  ,  «d'os ,  & ,  &  $yAax<cr«ra  ,  gardien¬ 
ne. 


$yAaxoç ,  même  que  $yAa|, 

^vkctxm  ,  «  ,  adion  de  garder  ,  gardes  ; 
1®.  confervation  ,  protedion  ;  3?.  veil¬ 
les  J  4®.  la  Garde;  5®.  corps-dc-garde  , 
prifon  ;  6®.  précaution. 

?'yAax(^w,  jcttcr  en  pritbn.^ 

^ukaxtKoç^  habile  à  garder, 

4>yAaxe(oy ,  citadelle  ;  2®.  garnifon;  3*. 
lieu  où  l’on  monte  la  garde. 

2. 

De  Bar  ,  BePv  ,  Bre  ,  eau  ,  puits 
proncn'.cé  Phre  ,  vint  cette  famille 
dont  l’origine  écoic  également  in¬ 
connue  : 

^PE-ap,  ,  ctToî ,  T^,  puits,- 

ipsartor ,  petit  puits  :  grand  forte. 
^fiaTtoiiog  ,  de  puits. 
i^taruJ'nç ,  profond. 

PH  pourM.- 

M  5c  F  ,  Pk  ,  fe  mettent  fans  ceffe 
Pun  pour  l’autre  .*  nous  en  avons 
,  déjà  vu  nombre  d’exemples  en 
toute  Langue.  En  voici  dans  la 
Langue  Grecque.  ' 

î. 

$nKc£/ya  ,  aç ,  «  ,  Balaine  :  Phoque 
ou  Vache  marine.  Ce  mot  s’eil 
formé  de  Mog  ,  Mag  ,  grand. 
iwKti  .y  h  ,  veau  marin.  > 

^wKiç  ^  nom  des  gros  poiflôns ,  des  pho-, 
ques. 

2. 

2-4>ArM  ,  le  Lat.  Mact-^ï//o  ,  aélio» 
d*égorger  :  malTacre.  Du  primit. 
Mac  ,  force  qui  aiïbmme. 

S-^ayjî ,  id^oî ,  »  ,  de  même. 


PTJ  DICTIONNAIRE 

2-$ay(d'<oi' ,  TÔ ,  couteau  «jui  fcrt  à  égoc* 
ger. 

S-$ay;T«f  ,  o' ,  jugulaire.  .  -  ,  - 
2-$ayjo»',  vidime. 

S-'î’ay/a  ,  rà  ,  jours  facrés. 
S-^ay/a^uAtat  ,  égorger  les  viélimes  , 
offrir  en  facriflce, 

S-^ayiacr.uos ,  aélion  d’égorger, 
S-^ayéuî,  êwf,  0,  qui  égorge, 

S-^aynovy  To  ,  vafe  dans  lequel  on  reçoit 
le  fang. 

2.  S-$AZ«,  égorger:  20.  poignar¬ 
der  ,  tuer, 

2-^>axT0f ,  égorgé,  tué,  affommé, 
2-$axTpia  ,  femme  qui  égorge  ,  Prê- 
treffe. 

OASTityav ,  to  j  epee  J  glaive ,  cou¬ 
telas  ;  i".  glayeul. 

3- 

S-^aKéAûç  ,  é,  fphacele  ,  mortifica¬ 
tion  des  chairs  ,  gangrené; 
maladie  des  arbres  dont  les  racines 
noirciflent  &  périfient, 

2-$ax£A/^w  ,  tomber  en  fphacele  ,  en 
gangrené. 

S-^azÉAiaç,  ^  ,  gangréné  ,  qui  tombe  en 
mortification, 

PH  jfaifceau  ,  bande, 

i 

Du  primit.  J^Ac  ,  Pac  ,  paquet,  faif- 
*  ceau  ,  vinrent  : 

I,  O'AiKcfff/ov ,  TO ,  chauITure  ;  confif- 
tant  en  bandelettes  qui  faifoient 
le  tour  de  la  jambe. 

J.  ^aK'îXXos  ,~o  >  faifeeau,  banJe  , pa¬ 
quet,  ' 
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PH, 

Bouche. 

Ph,  qui  dès  les  temps  primitifs  dé- 
figna  la  bouche  6c  toutes  Tes  opé¬ 
rations  ,  eft  devenu  la  tige  d’un 
grand  nombre  de  mots  relatifs  à 
la  bouche  6c  à,fes  diverfes  opéra- 
tions  :  mais^on  le  rappellera  que 
plufieurs  de  ces  mots  ont  déjà  été 
inférés  fous  la  lettre  P  ;  P  ôc  F  h 
s’étant  fans  cefTe  fubllitués  l’un  à 
l’autre  ;  ce  qui  fait  que  les  famil¬ 
les  en  Fh  feront  moins  com- 
plettes. 

I. 

oaFm  ,  $Hr&) ,  Phagà  ,  Pkégo  ,  man¬ 
ger. 

#aywAta,  T^,  mets, 

'$ay»ff(f,  £W5,  aâion  de  manger. 
$ay£(7wj)oî ,  Infatiable  ,  vorace, 

^ayaiva  ,  ^ayéS'ciiva  , faim  canine,  faim 
que  rien  ne  peut  rafTafîier  ;  ulcères 
dévorans  que  rien  ne  peut  guérir. 

^^ayof ,  gros  mangeur  ,  vorace, 

$ayj>of ,  en  Crêiois ,  pierre  à  aiguifèr,  par¬ 
ce  qu’elle  ronge  le  fer. 

2. 

(I>AK«  ,  jî  ,  Phakl ,  lentille  ;  2®. 

potage  aux  lentilles. 
iazoç ,  d  ,  lentille  non  cuite  ;  i®,  lentille 
ou  tache  ;  3p.  vafe  en  forme  de  lentille, 
iaxiïoç ,  de  lentille. 

^axwTOf,  en  forme  de  lentille. 

3* 

«îHroî ,  »  ,  Phègos  ,  &  en  Dorien 
Pha^us  ,  le  Fagus  des  Latins,  le 
,  hêtre , 


/ 


f 


f 
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iiêcre,  appelle  encore  aujourd’hui 
Fau,  Fayard t  Faox\  en  divers, 
idiomes:  1°.  Ton  fruic  ou  Faine. 
^r,yivoç  ,  de  frêne. 

^«lyaAfyç ,  tuf,  lurnom  de  Bacchus ,  par¬ 
ce  ,  dit-on  ,  que  la  vigne  Vélevoit  le 
long  des  hêtres. 

inym ,  tô  ,  montagne  couverte  de  hêtres ,  ’ 
de  faux.  ^ 

'  t  - 

4. 

,  «ç,  M* ,  Vhôni  ,  voix  ;  fon  :  2o, 
mot  :  3®.  langue  ;  4®.  bruit ,  re¬ 
nommée. 

iurms  ,  doué  de  la  voix. 

4wy£w  ,  faire  entendre  fa  voix  ,  un  fbn  ; 
2°,  parler,  dire,  converfer  ;  j®.  appcl- 
ler  ;  4*^.  gémir  ,  roucouler  ,  en  parlant 
de  la  colombe. 

$uVr/u.a ,  TÔ  ,  voix  ,  parole  ,  ce  qu’on  dit. 
^wŸtiffiç  ,  émiflion  de  la  voix, 
iurtTiKoç  y  doué  de  la  voix, 

5.  ,  . 

2*$AKoç ,  « ,  ,  fauge  ,  plante  excel¬ 

lente  pour  la  fanté. 

S-'faxwcf'flS,  abondant  en  fauge. 
Z-faxÉAof,  cfpècé  de  fauge, 

PH-AL, 

Elevé. 

De  Al  ,  El  ,  élevé  ,  précédé  de  Ph, 
vinrent  diverles  Familles  corref- 
pondantes  à  Bal  ,  Cal  >  Tal  > 
Mal  ,  «5ce.  ^ 

I*  : 

t 

J,  $AAof ,  6 ,  fommet  d’un  calque. 

^aAapa  ,  Ta  ,  le  phaleræ  des  Latins ,  ca- 

Orig.  Gru<i. 


parafons,  barde,  cfpèce  de  Telle  ;  20. 
Collier.  J 

2.  $  AAa^f  ,  yycf  ,  H  ,  Phalange  ,  gros 
corps  de  Troupes  ,  en  Macédo¬ 
nien  ;  1®.  les  phalanges  des  doigts, 
ou  o0elets  allignés  :  j®.  le  fléau 
d’une  balance  j  mot  qui  doit  être 

*1  .  - 

une  altération  de  Phal  y  prononcé 
Phel  y  puis  Fié. 

^«.Kayytnaç ,  6  ,  foldat  d’une  phalange. 
iakayyiovy  rb  ,  araignée  à  longues  jam¬ 
bes ,  divifées  par  nœuds,  par  phalan¬ 
ges. 

5.  iuXttyyta, ,  ra  ,  gros  fouleaux  de 
bois  qui  fervent  de  levier  5c  à 
faire  couler  de  grolTes  malTes: 
c’efl.ce  qu’on  appelle  en  Valdois  , 
des  Palanches. 

q,  ^stXAyyoa  ,  s’irriter  ,  écumer  de 
rage  ,  devenir  féroce  comme  uu 
animal.  / 

i-) 

5,  <j>ctXctyyoùixcc ,  pompe  des  Baccha¬ 
nales. 

6.  iuXayyeejiç  »  reiiverfemenc  des  cils 
dont  les  poils  frottent  fut  le  globe 
de  l’œil  &  l’irritent. 

2. 

$aA-akPoç,  «,  ô,  chauve,  mot-k^ 
mot  y  dont  le  fommet  Aktos  ,  cfl: 
ras  comme  un  rocher,  comme  une 
falaife ,  Vhal, 

4aAaxp3Tflf ,  $aAaxpa,  ^aAaxpW/ita,  $aAa^ 
xpunf ,  chauveté. 

#aAaxpaj  ,  terrains  lahs  verdure? ,  fans 
'  gàzon, 

iaAaxpfw ,  rendre  chauve. 

.Qi  a 
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iAAAoçf  0 ,  Phallus  ,  fymboîe  de  la 
JL  nature  fécondante.  "  ' 

1.  3'EAAoç  ,  0  y  liège  ,  parce  qu’il  s’é- 
leve  toujours  fur  Peau.  C’cfi:  par 
cette  raifon  qu’il  s’appella  Sul>er 
en  Latin  ,  Sui>re  en  Provençal. 

f>£>iKêuw,  rurnager  comme  le  licge. 
^èXt^ivaç ,  léger  comme  le  licge, 

2.  4>EAAsoç,  lieu  efearpé  de  l’Attî- 
que  ,  Falaife  ,  comme  dans  la  Nor¬ 
mandie.  Ce  qui  arrondit  cette  fa¬ 
mille. 

S‘ 

4'iAup.i ,  aç ,  Tilleul  y  arbre  élevé 
ék  bien  arrondi.  11  pourroit  tenir 
à  ,  agréable. 

#/Aüp(i'oî ,  de  tilleul. 

e>iA/ç  y  fS'oç ,  ?î ,  rofeau  ,  canne, 

^iXivos  y  de  rofeau  ,  de  canne. 

7- 

iAoioç  y  «  y  0*  y  ccorcc  ,  mot  altéré  de 
FAeli  Psi ,  peau  »  écorce. 

5»Aoi{<Jcr»ç  ,  d’écorce  ,  léger  comme  la 
baie  y  frivole ,  vain, 

#Aoj^u  y  enlever  l’écorce. 

^Aoia/j.oç  y  aélion  d’enlever  l’écorcc. 
^AoiapjoK  ,  petite  écorce  ,  baie». 

8. 

I.  c>OA/c,  tSoç  y  JJ ,  écaille  :  duvet. 

De  la  même  famille  Psi  ^  Pvl, 
^oXi^tjiTQÇ  y  ô  y  n  y  écaillé. 

<po2i^txis,  afpériiés  de  la  peau  comme  des 
écailîcso. 


TYMOLOGÎQUE 

ji.  <î  oAA/ç ,  fccç  y  0  ,  obole  :  de  Bal  » 
Bol  y  rond. 

9* 

<i>A/st,  rtç  J  jî  y  montant  d’une  porte, 
poteau  :  porte  avec  fes  mon- 

2  tans  :  5°.  montant  d’une  échelle. 

10.  ■ 

«)YAtf  ,  j)ç  y  J)  ’,  Tribu  y  moi-k^moSy 
Puly  peuple  ,  le  Po  -  fUL’us  des 
Latins. 

.§uAêTj?î,  é  ,  de  la  même  tribu, 

y  clafTer.  dans  une  Tribu,  incor- 
porer.  .  '  1. 

$uAo^ ,  To  ,  Tribu  ,  Race,  Nation  ,  SeaiCi 

1 1, 

^TAAcry  ,  TO  ,  fe^ille^- 

,  ^'jAKircrç,  de  feuille. 

$uA^-W(/j?Çy  ôf  h,  feuille,  abondant  en  feuil¬ 
les.  ^ 

^>uAAiaw  ,  pouffer  des  feuilles. 

$uAAas  y  acToî ,  ,  monceau  de  feuilles» 

$uAAap*oi' ,  TÔ  y  petite  feuille, 
iuAAjoi' y  ri  ,  feuiliê.;  i".  petites  plan¬ 
tes  odoriférantes. 

$uAAtia  y  Ta  ,  feuilles  de  laitue. 

II. 

I.  c>nAeoî ,  a)wAja  ,  «,  antre,  lieu  pro¬ 
fond  fous  terre. 

f  a-Asw  ,  hanter  les  antres ,  fe  cacher  dans 
des  cavernes. 

^uAjjTjjjJior ,  tanlerei 

$wAaf ,  acToSy  h  ,  celle  qui  fe  'cache  dans 
les  tanières  y  dans  les  antres. 

$wAj9TJ!p  y  ô  y  celui  qui  s’y  cache. 

$wAa^«  ,  $wAet'w  y  même  que 
ÿioAeta,  adion  de  fe  cacher  dans  des 
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1-  9  To ,  taverne  où  on  boit; 
2o.  jeu  ,  école. 

1 1.  Fal  ,  négatif. 

<l>HAoî ,  «  ,  0  ,  Philos  ,  trompeur  , 
faux  ,  fauûTaire  :  lo.  filou, 

ÇflAsw,  tromper,  filouter. 

$nA«r«î ,  i  ,  trompeur. 

§>jîAwAtaTa  ,  impoftures  ,  tromperies  , 
filouteries. 

$«A«| ,  «Jtof ,  ly  impofteur  ;  2®.  fig’ue  qui 
paroît  meure  ôc  qui  ne  l’efl  pas. 

1. 

riAAîüw  ,  tromper  ,  féduire  ,  attirer 
dans  fes  filets  :  faire  tomber  dans 
le  piège, 

naAtuT«f,,qui  tend  des  filets, 

TlaXivr^ia  ,  ^  ,  colombe  dont  on  fc  fert 
pour  en  attirer  d’autres  ,  ufage  fort 
commun  dans  l’Orient, 

3- 

«  •  f  ^ 

2- ‘4)AAA» ,  fut.  etAw  ,  faire  faillir,  faire 
tomber  ,  renverfer  j  fuppliinter  : 
xo,  tromper,  féduire  :  jo.  chance¬ 
ler  ,  ne  pouvoir  fe  foutenir  :  40. 
errer  ,  fe  tromper  :  5®.  offenfer  , 
nuire. 

S-<ï>aAAt«  ,  Tô,  chute  ,  erreur  ;  2°.  faute, 
oftenfe. 

S-tpaA/utw  ,  tomber  ;  chanceler, 
2-$aAépof  ,.qui  tombe  ,  qui  chcoit  ;  2**. 
gliflant , fur  quoi  on  ne  peut  fe  foutenir, 
piège, 

j^2-$rAoç ,  qui  peut  être  ébranlé  ;  1°.  épais  ; 
5 O.  oblique, 

zo.  2-<fe«.Àc£ç  ,  «T&ç  »  To  ,  efcabelle  : 
petite  chaife  :  elle  peut  être  faci- 
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lement  renverfée  :  zo,  banc  de  ra¬ 
meurs. 

Fai,Fo,Fain, 

Feu  ,  lumière. 

Nous  rcuniffons  ici  les  mots  Grecs 
formés  du  primitif  Fv  ,  Fé,  Fai, 
feu  ,  &  ceux  formés  de  ce  même 
mot  nafalé  en  Fain, 

I. 

I ,  ^ AiNw  ,  fut.  cî)av« ,  briller  ,  refpîen- 
dir  ,  étinceller  ;  10.  mettre  au 
jour ,  publier  :  30.  montrer,  faire 
voir  .*  40.  déférer ,  aceufer  ,  mani- 
feder  les  fautes  d’un  autre. 

Tô  j  vue  ,  fpeftre  ,  prodige, 
iaffts ,  tuÇyfiy  apparition  ,  phale  ;  1®,  ac- 
culation, 

Z.  (PA't^'he^co ,  faire  paroître,  montrer.' 
^ayla^oMài ,  paroître  ,  être  vu  ;  1°.  ima- 

t  gincr  ,  concevoir  ;  30,  lè  montrer  ,  (c 
faire  voir.  ,  . 

^ccvlaa-^a  ,  fd  ,  phénomène ,  Tpedre  ,  ob¬ 
jet  apperçuj  2®,  phantôme. 
ictvTa<ria,  n,  vue  ,  vifîon  ;  20,  clpèce. 
jf,,^magination  vive  :  j  t,  fantaifie. 
$a^Jacr/w<J'«î  ,  0  ,  w  >  effet  de  l’iniagina-, 
tion, 

^ctvTa(rta^ix.oç  ,  propre  à  avoir  des  vl- 
fions ,  faiitafque. 
iavlaSoç  ,  homme  à  vifions. 

^arraSncH  y  qui  a  des  vifions  ;  fantafli- 
que, 

3.. ^ANoç  ,  0  ,  brillant  ,  fplendide  ;  ' 
lumineux.  Nom  ,  lampe  ;  flam¬ 
beau  :  10.  aceufateur  ,  délateur  , 
qui  met  au  jour  les  fautes  d’au¬ 
trui. 


Qqq  ii 


pSj  dictionnaire  étymologique 


^araiy  ai,  fèces  des  Initiations  aux  flam¬ 
beaux, 

,  t4  ,  petite  lampe» 

^avaptov ,  de  même. 

^aviÿoç ,  apparent  ■,  manifefle  »  ouvert 
public. 

^an^ow  ,  manlfcflcr  ,  déclarer  :  décou¬ 
vrir. 

4.  oanjk  y  iiToç  y  0  y  Is  SoIcll  y  flam¬ 
beau  par  excellence. 

^avisliciu,  vouloir  paroître, 

1. 

OÂiApoc,  0,  brillant ,  éclatant  ;  2®. 
rayonnant  de  plaifir ,  gai ,  joyeux , 
éveillé. 

ïplendeur,  éclat;  a®,  joie,, 
plaiflr.  .  î  :'■> 

^aicTfow  ,  réjouir  ,  tranfporter  de  joie, 
^a/cTpuKw ,  de  même  ;  2®.  rendre  brillant, 
propre  ,  net. 

iaiJ^uylfia ,  femme  qui  rend  propre ,  qui 
lave. 

^aicPi/Aoî,  é  y  ny  iaiJ'//u.9£iS. y  iîludre^ 

t 

3- 

ï,.  4)AXo?  f  0  y  brillant  ^  blanc  ,  lumi¬ 
neux  ;  2®.  le  fommet  d’un'^èal^ 
que  ;  dans  ce  dernier  fens ,  il  tient 
Z  Fhaly.élevé. 

^aXioç ,  blanc  ;  i®.  cheval  qui  a  le  front 
blanc. 

#aA«j>oç,  blanchifTant ,  écumant.- 
^aXvfiau) ,  être  blanc  d’écume. 

^aXvvu) ,  rendre  blanc ,  brillant ,  net ,  porlî. 
^AAoLtta,  phalene  ,  papillon  de  nuit, 
qui  recherche  la  lumière». 

4* 

I .  ^A« ,  briller ,  éclairer  ^  étincellcr  , 


luire  :  2°.  mettrè  au  jour  ,  profé¬ 
rer  ,  parler  :  50.  nl^advemcnt  , 
tuer ,  priver  de  la  lumière  ;  du 
jour. 

^aoi ,  ioç ,  rè  ,  lumière  ;  2®.  œil ,  lumière 
du  corps  ;  3®.  aurore  ,  lever  du  Soleil; 
4®.  jour  ;  5®.  vie  ;  elle  efl  lumière  ;  6®, 
falut ,  joie ,  viéloire. 

t 

2.  i>Q.ç ,  Phos  ,  Photos  y  tL  de  mê- 
■  me  ;  20.  homme ,  l’Etre  vivant  par 

excellence.. 

^uîi^u  ,  rendre  lumineux  ,  brillant ,  illu¬ 
miner  ;  illuftrer. 

iuhffMa  ,  TÔ ,  illumination  ;  i®,  baptême» 
$w1/cr/u.off ,-fplcndeur ,  éclat,  brillant, 
iuTiçixoç ,  qui  a  la  vertu  d’éclairer, 

3.  onffxa  J  briller  ,  éclairer, 

y  luminaire, 

4.  e>AT« ,  Phauê  y  Eol.  briller. 

^auatç  y  adion  d’écIaircr  ,  de  briller  ^ 
éclat ,  lumière  ,  Iplendeur,  ' 

^avç-/ifioç,  lurnom  de  Bacchus  ,  parce  , 
dit-on  ,  que  fes  cérémonies  fe  célé- 
broient  aux  flambeaux  ;  plutôt  ,  parce 
qu’il  fut  conflamment  le  même  que  le 
Soleil. 

^avcrx.u  ,  ^’aeS'w  ,  mêmes  que  $aw. 

5.  ^ctii'icà  y  briller ,  éclairer  :  '20.  faire 
des  éclairs. 

^auvoç  y  brillant ,  éclatant ,  poli,  net ,, 
lulfant» 

iatyyoç ,  de  même, 

6».  i'tapOÇ  y  »  y  lucide  ,  brillant,  fpicn-’ 
dide  ,  ^ras ,  potelé. 

^lapvyu ,  porter  de  la  lumière  ,  donner  de 
rêclât. 
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7.  (tAS-lS ,  le  Phafe  ,  mot  •  à  -  mot , 
fleuve  brillant,  à  caufe  des  pail¬ 
lettes  d’or  qu’il  cbarrioit  continuel¬ 
lement. 

S.  #AS/ayo;  ,  0 ,  Faifan  ,  parce  qu’il 
vint  des  bords  du  Phafe. 

5- 

4>Erreç  »  tûç  t  ro  >  éclat  ,  lumière  , 
clarté. 

iiyywS'm  ,  lumineux, 

iiyyui  ,  éclairer  ,  donner  de  l’éclat ,  il- 
luftrer. 

^iyyofJLcti  ,  briller  ,  rcfplendir  ,  luire. 

6. 

ïoiBcç  J  »  ,  brillant ,  lucide  ,  écla¬ 
tant  i  20.  devin  ;  3°.  chafte ,  pur  ; 
4®.  nom  d’Apollon ,  Phœbus. 

^oilotiTfvu  ,  rendre  des  oracles. 

ad'oç,  «,  iot/itiTfiaf  h  ,  prophé- 
teflë  ;  2®,  femme  qui  fait  des  expia¬ 
tions. 

$5i/3a^w,  prophétifer,  prédire  ;  z®.  laver, 
expier. 

ioi^atvu  y  parer ,  rendre  net  ;  expier , 
purger  ;  5®.  annoncer,  prédire. 

4(u/6aw  ,  de  même. 

7- 

fi.  ,  tuoç ,  0 ,  oifep  de  feu  :  20. 

palmier  :  palme  ;  '30.  couleur  rou¬ 
ge,  couleur  de  feu  ;  4°.  fang.  yldj. 
rouge  ;  couleur  de  feu. 

1.  $o/y/î£ûï/ç ,  rougi  :  2®.  teint  de  fang. 
rougir  ,  enfanglanter. 

^oiyty,u.oSy  ,  rougeur, 

3.  ^or/tKtoçj  de  couleur  rouge, pon¬ 
ceau. 


^oiyixi^u  y  teindre  en  ponceau  ,  en  rouge, 
^otynxiç,  icf'os ,  h  y  habit  couleur  de  poiH 
ccau  ,  d’écarlate, 

4»  ^o/y/K/THç ,  de  palmier. 

^  ,  plantation  de  palmiers. 
^oiyiKitoç  y  tonneau  rempli  de  vin  de  pal¬ 
mier. 

8. 

^e-^aAoç  i  a  >  ô  t  étincelle, 
^ê-'^aAow,  brûler  ,  conllimcr, 

$ê-'i^aAu|,  étincelle. 

I  I. 

Mots  Négatifs, 
Dérivés  de  Fo  ,  feu. 

I. 

$Aroç,oü,  ô,  P  halos  y  en  François 
Bai  ,  couleur  brune ,  châtain  j  20- 
bis. 

$ENîe| ,  (txùç  y  0 ,  qui  finafle  y  fin  ; 

trompeur ,  impofteur, 

^êrax/^w,  tromper,  en  imposer  ,  le  jouer,’ 
^iyaxK7fA.oi  y  è  ,  impellure  ,  tromperie  , 
moquerie. 

^iyaxti  y  faux  cheveux ,  perruque  j 
panache. 

nttyixvy  même  que  ^tyaxï!, 

Tlnyixi^u  ,  même  que  ityaxt^u.- 

i 

3* 

1.  $ENw,  priver  du  jour,  de  la  lu*» 
miere,tuer. 

Hîcprw ,  de  même, 

2.  $ oNoç ,  0 ,  malTacre ,  meurtre ,  ho¬ 
micide. 

^jyioçy  6,  i  y  fouillé  de  fang,  meurtrier | 
1®.  mortel, 
iotytos ,  de  même. 


jSt  dictionnaire 

^oivr/.oÇy  de  meurtre  ,  de  carnage, 

^ONêi'î  ,  ios,  6  ,  homicide. 

^oreuw,  commettre  un  meurtre  ,  tuer. 
^onvua^  ri ,  cadavre  ,  corps  privé  de  la 
vie  par  violence. 

.$onvTt!S ,  ô  »  aiïaffin  ,  meurtrier, 
â’oraw  ,  ne  rcfpircr  que  carnage. 

I  I  I. 

Mots  qui  fe  font  fait  précéder 
de  S. 

I. 

2-BENNy«,2-Btvyt;/>t/  ,  &  dans  l’orî- 
gine  2-BEw  ,  éteindre  :  i°:  aujîg. 
réprimer  ,  alToupir.  Du  négatif  Sj 
5c  du  primitif  Fe  ,  feu  ,  prononcé 

Bc. 

S-Bter/ç  ,  ews,  ü  ,  extinâion  ;  i®.  fupref- 
lîon. 

2-B«THp  ,  5  J  qui  éteint, 

Z. 

2-nANoç,  S-Hcty/oç ,  tranfparcnc ,  ra¬ 
re  ,  non-denfe  :  2®.  rare  ,  en  peti¬ 
te  quantité. 

2  Uavios ,  rareté  ,  difette. 

2-n  and  ,  h ,  S-ÎIar/ç  ,  fwf ,  de  même. 
2-nayi[w  ,  être  dans  la  difette  ,  dans  la 
mifere. 

S-îlaK/voî ,  dont  on  manque  ,  rare, 

3- 

1.  S-niK^-iip ,  «poç  i  ô  »  etincelle. 
S-üiK&Jîpi^w  étinccller. 

2.  2- ni  N -lotit;:  5  iOH>  cjoifeaurare  5; 
étranger. 

IV. 

De  Fo,  feu  5  vinrent  d’autres  mots 
dans  lefquels  cette  Racine  n’efl 
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prefque  plus  connoillable. 

I. 

De  l’Oriental  HD-K ,  A-Pkè, ,  cuire, 
vinrent  : 

'i.  ,  &  anciennement  E-'EEd  , 

Hspjô  ,  HEpjeo  ,  cuire  ,  bouillir. 
E-^«At.a,  ri  ,  ce  qu’on  a  fait  cuire. 

£ws  ,  «  ,  cuilTon  ,  coftion. 

E-vf  «Tfis  ,  ou  ,  (î ,  qui  fait  cuire, 

E-xj-KToî  ,  cuit ,  bouilli. 

E-v^avoî,  facile  à  cuire, 

E-v^aAsof,  cuit. 

1.  E-  ,  0 ,  E-FhtkQSy ,  cuir. 
E-^S-ow,  cuire  ,  bouillir. 

Le  F  fe  retrouve  dans  ces  derniers 
mots  :  ce  qui  prouve  que  le  'E  , 
Ps ,  n’en  eft  qu’une  altération. 

Z. 

H'-llAp  ,  ares  >  to  »  le  Lat.  tiepar , 
foie  ;  il  eft  chaud  ,  5c  cuit  le  chy¬ 
le  ,  les  humeurs. 

H-OaTBpos  ,  de  foie. 

H-naT;xoç  de  meme, 

H-FIarf^w,  reiïerabler  au  foie. 

H  Flartoy  ,  ri  ,  petit  foie. 

H-IlaTor ,  nom  d’un  poiiïbn  couleur  de 
foie. 

3- 

0AA-n«,  chauffer,  échauffer;  zç. fo¬ 
menter  ;  3°.  couver. 

De  Tal ,  grand,  &:  Fo  ,  Po  ,  feu. 

©aA-'E(î  ,  iwç  ,  h  ,  aftion  de  rcchauifcr. 
©aX-Iloj,  chaleur  ,  ferveur. 

Qak-rLivoç ,  chaud  ,  fervent. 

©aX-II/f  ,  colere  ,  feu  bouillant. 
©otÀ-Ilwpn  ,  f) ,  fomentation  ;  a®,  chaleur  ; 
3®.  tiédeur. 


J 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  PhE  ppo 


©aA-n^aw,  s’échauffer ,  devenir  chaud. 
©AAl'w,  chauffer,  brûler  ,  incendier. 
GaXvzfoç  f  chaud  ,  fervent,  bouillant. 

Cette  Famille  pourroit  cependant 
venir  fimplement  de  al  ,  hal  , 
chaleur,  précédé  du  Th  initial ,  fi 
commun  dans  les  anciennes  Lan¬ 
gues  :  je  préférerois  même  cette 
étymologie  comme  plus  fimple. 

4- 

I.  riE-riiov ,  eyoç ,  0,  M  >  cuit ,  cuit  au 
Soleil  :  mûr  j  %o.  tendre  ;  doux  , 

'  non -âpre. 

ri-IItn-wK  ,  oh  !  excellent  :  oh  !  le  plus 
doux  des  hommes. 
îli-riaiTefos  i  plus  mûr. 

Ilî-naiTaTos ,  très-mûr. 

i,  nE-n%)  ,  cuire  -,  zo,  meûrir. 
codion  ,  cuilTon. 

rif-riTixoç  ,  qui  a  la  propriété  de  cuire. 
nt-TlToç  ,  cuit. 

5.lTE-net/y«  ,  cuire  ,  conduire  à  ma¬ 
turité. 

nt-nacr/U-of  ,  riî-riaKinr  ,  maturité  J 
adlon  de  meurir. 

TIe  riayos,  mur  :  amolli  :  doux, 
nÉ-n«(poç,  même  que  rijrrwK, 

4.  nc-nayev  ,7(5,  gâteau  plat  Sc  rond 
qu*on  faifoit  cuire  pour  les  Sacri- 
Fces« 

S* 

bas-kainw,  Bas- Kaîno  i  le,  Latin 
Faf-cino  ,  falciner  :  jz°,  envier. 
Ce  mot  efl  compofè  du  GïecPhaSf 
œil,  &:  Kain  ,  qui  tue  ,  qui  fait 
mâl(  Les  fafcinaiions  étoient  des 


maux  qu’on  croyoit  produits  par 
un  malin  regard  ,  tout  comme 
par  des  paroles  magiques ,  ou  par 
des  charmes  ,  des  enchantemens. 
Baff-Kai/os ,  fifeinateur  ,  qui  fafcinc  ;  lo, 
envieux,  malveillant,  qui  jette  un  ntaui 
vais  regard. 

Ba.a--Kart(x  ,  fafclnation,  envie  ,  malt 
veillancc  ,  mauvais  regard. 

,  TÔ  ,  charme,  falcination  ; 
z°,  haine  ,  envie. 

P  II  EN. 

Du  primitif  Phen  &  Pen,  fîgni- 
fiant  élévation  ,  tête  ,  pointe  ,  & 
dont  nous  avons  eu  fouvent  occa- 
fion  de  parler  ,  vinrent  quelques 
mots  Grecs  ,  tous  précédés  de  la 
Gonfonne  S. 

1. 

2  -  $£N  -  âioLfMoç  ,  érable  ,  arbre  aux 
feuilles  pointues,  piquantes:  aufîî 
efl-il  appellé  en  Latin  j4cer  i  1°. 
efpèce  de  chanvre. 

S-'fîK-eTaAti'/i'oç  ,  d’érable  ;  20.  ferme , 
/ôlide,  dur  comme  l’crablc, 

2. 

2-$HN  ,  >iyor ,  0  ,  coin  :  morceau  de 
bois  taillé  en  pointe  pour  fendre 
le  bois  ;  2°.  indrument  de  tor¬ 
ture. 

2‘$i7K(xy/oK ,  t6  ,  petit  coin,’ 

,  figure  de  Qéométrie  en  fort 
me  de  coin. 

2-$nKe(j,  coigner  ,  enfoncer  un  coin, 
fendre  avec  le  coin;  20,  condenfer, 
cpaifflr. 
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enfonccrnent  du  coin;  2°. 
aâion  d’cniouITer  ;  j®.  obftruftion  ,  hu¬ 
meur  qui  s’arrête  comme  un  coin  entre 
les  parties  du  corps. 

S  -  P  H  E  N. 

S-^ENAov»  ,  JJ  >  le  Funda  des  Latins, 
fronde. 

Ce  mot  ne  tient  point  à  cette 
racine  ,  mais  à  celle  de  FüN,  cor¬ 
de  j  voyez  Orig  Lat.  745  ,  venue 
elle- même  du  prim.  ,  Hon  , 
Hun  ,  adion  de  lier  ,  lien  ,  lier. 

Les  Celtes  en  firent  Fen^  Fun^ 
corde  ,  .ficelle  ;  Funda  ,  fronde  ; 
&  les  Grecs  S-Phendonê,  ' 

PHAR,  FER, 

Porter ,  produire. 

La  Famille  Phar  ,  Fer  ,  Fr  ,  por¬ 
ter  ,  produire ,  fi  étendue  en  toute 
Langue  ,  a  donné  à  la  Langue 
Grecque  une  multitude  de  bran¬ 
ches, 

I, 

§EPw,  le  Lat.  FerQy  porter  ;  com¬ 
porter  :  2.®.  emporter  ;  5®.  rem¬ 
porter  ,  obtenir  :  4^.  apporter  ; 
5 O.  ravir:  6^.  conférer:  gratifier  : 
70.  tenir  ,  pofieder. 

Ce  verbe  .s’accorde  également 
avec  le  Verbe  Latin,  en  ce  que 
fes  tems  font  formés  de  deux  au¬ 
tres  Verbes  j  les  futurs  ,  du  Ver¬ 
be  OîM  5  6c  les  palTésjdu  Verbe 


EN-EiKw  ,  porter  ,  tenir  dans  fes 
bras.  ^ 

$EP8  ,  impératif  de  ce  Verbe  &  qui  Ce 
prenant  adverbialement  ,  fîgnifie  cou¬ 
rage;  10.  par  exemple  :  il  n’eft  donc  pas 
'étonnant  que  cet  Impératif  ait  fait  éga¬ 
lement  l’Adverbe  Latin  Fere. 
iifliÿoç  ,  qui  porte  davantage ,  plus  fort  > 
plus  puilTant, 

^êyralof ,  très -fort,  le  plus  excellent, 
qu^  l’emporte  fur  tous. 

$£j)Toî ,  fupportable,  qu’on  peut  tolérer. 

2.  ^EPerpov  ,  6c  Oeprpov ,  to  ,  biere, 

,  tranfporter  avec  pompe ,  faire 
un  convoi  funèbre. 

3.  $opo$ ,  9  ,  qui  porte  :  20.  favora¬ 
ble  ,  heureux  :  3®.  fertile  , fécond, 
qui  produit  en  abondance.  Nom  » 
tribut  ,  impôt. 

$oj)a,n,  aéilon  de  porter;  i®.  tranf- 
port,  mouvement  impétueux;  3®, abon¬ 
dance  ,  revenus  ;  collation, 

S'of  acTsÿ  ,  al  ,  jumens. 

4.  ^oPêüç  ,  êoç>  0  ,  Crocheteur,  por¬ 
teur  :  2°.  courroies  des  boucliers. 

fOPÉJoi'  ,  TO  ,  chaife  à  porteurs  ,  litière  , 
char;  i®,  marchandifes  du  portc-bale, 
#oj)ew  ,  porter  fur  foi  ,  être  revêtu  de. 
$oj>«Ata  ,  TÔ ,  ce  qu’on  porte  ;  ce  dont  on 
eft  fouré. 

Foureau  ,  FouruRe  ,  fe  rapportent  à 
cette  famille. 

^oj>nloç,  qui  peut  être  porté  ;  i®,  toléré, 
iofiMoy ,  TÔ ,  clpècc  d’alun  liquide  très- 
commun,  " 

I  I. 

I, 

$APct7?,  *  ïw  précipice,  lieu 

PÙ 


I 


\ 
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où  Ton  ne  pcuc  Te  foutenir  ,  où 
Ton  efl  emporté  en  bas  ;  xo.  val¬ 
lée  :  50.  crevalTes  ,  fentes  de  la 
terre. 

1. 

t>APtTpa  ,  « ,  le  Latin  Pharetra  ,  car¬ 
quois. 

,  uivoç^  0  ,  de  meme. 

^ctftTfiov ,  TÔ  diminutif, 

3- 

♦  aP/kcv  >  To ,  elpèce  de  poifon  ;  Il  em¬ 
porte. 

4* 

iKVy.tt; ,  tSoÇi  »,  ride  ;  elles  forment 
comme  des  vallées  ,  elles  fillon- 
nent  le  vifage. 

5* 

^-AP-MAKay ,  «,  'TQ  ^  mot- A- mot  ^ 
connoiflance  des  plantes;  de 
habileté  ,  &  Phar  ,  plante. 

Cemotfignifiadonc,  i”.  remède  , 
médicament  ;  les  premières  con 
noiirances  de  la  Médecine  confif- 
terent  dans  les  vertus  des  plantes 
5c  dans  leur  application. 

xo.  Teinture  :  couleurs  ;  on  les 
faifoit  avec  le  fuc  des  plantes. 

‘  3°.  Poifon  ;  on  les  tiroic  du  fuc 

des  plantes  mal-fai  Tantes  ;  5c  on  en 
frottoir  le  fer  des  flèches  :  De-là  , 
notre  mot  Phar-macie. 
^aj>~May.oiiç ,  qui  concerne  l’art  de  gué¬ 
rir. 

^aj^-MajiUcTcç ,  de  même  ;  empoilbnné. 

Ori^,  Grccq, 


iap-Max-uv  ,  uvoSyôy  teinturerie  ,  lieu 
où  on  teint. 

^ap-MctKoç ,  Mage  ;  z®,  magicien  ,  for- 
cier;  3®.  homme  exécrable  ,  fcélécat  > 
empoifonneur. 

4aj»-Max/{ ,  «d'os ,  h ,  Magicienne,  forcie- 
re  ,  empoifonneufe. 

^aj5-Max£0f ,  meme  que 

<i'ap-Max£uw  ,  préparer  des  médicamens  ÿ 
teindre  ,  empoifonner. 

'î'ap-Maxêfa  ; —  Maxeoc/f ,  Pharmacie  ,  ac¬ 
tion  de  médicamenter  ,  d’empoifonner, 
^ap-Maxow  ,  guérir,  traiter  avec  l’Art 
de  la  médecine. 

$aj5-Maxaw,  avoir  befoin  du  Médecin  ; 
être  entre  Tes  mains. 

«î'af-Mao’ffaj ,  teindre ,  farder  ;  z®.  era-i 
poifonner  ;  j®.  altérer  ,  frelater. 

6. 

I.  $  APoc ,  icç ,  TO ,  manteau ,  pallium, 
grande  robe  :  2®.  voile. 

4)ap<rof ,  €0?  ,  TÔ  ,  enveloppe  ;  z°.  furtout. 

X.  BLE-<î>stpcy,  paupicre  :  mot-a-mot , 
qui  enveloppe  l’œil. 

BXê-^apj^w,  cîignotter  ,  remuer  fans  cei- 
fc  la  paupicre. 

7- 

iAVuy^ y  vyyoç  y  0,  OU  »,  gofier  :  le 
.  Pharynx.  Cell  le  précipice ,  où 
defeendent  les  alimcns  ;  on  dit  en 
plaiCantant ,  avoir  une  defeente  de 
gofier. 

iafvyyiÇy  tS'oç ,  h  ,  appétit  exceflif,  vora¬ 
cité. 

#aguyffi)’po»' ,  TÔ  ,  goiîer. 

II. 

$ErB«,  Fkcrbô  y  nourrir,  élever; 
R  r  r 
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ito.  faire  paître  ,  mot  a  mot.,  pro¬ 
duire  ,  fournir  la  fubfiftance. 
#OPE» ,  pâturage  ,  aliment  :  ce  qui  pro¬ 
duit  la  fub/îflance. 

#OPIÎaf,  acToç,  S  ,  h  ,  ce  qui  fournit, 
produit  des  alimens  ,  nourricier  i°.  du 
même  troupeau  ,  compagnon. 

,  ftf  ,  n,  nourriture  ,  aliment, 

2, 

#EPN}} ,  >  doc,  ce  que  la  mari çe 

apporte. 

doter. 

De -là  les  biens  Para-phernaix., 

5* 

§HPî£i ,  Tct ,  tumeurs  des  nerfs  :  ten¬ 
dons  allongés. 

IV. 

#OPMoç ,  «  ,  û*  ,  corbeille  ;  panier  , 
1^.  mefure  de  bled  :  yP.  boif- 
feau. 

$OPAt»w  ,  To ,  petite  corbeille  ;  a®,  natte 
qui  fert  à  couvrir, 

1. 

ioilcç ,  a  >  ô ,  charge  ,  fardeau. 
^opTior,  rè,  de  meme  ;  io..marchandiles. 
§>opTa^,  axüs,  ^ ,  crocheteur,  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  un  Fort  de  la  haie. 

4opT<xoç ,  de  charge  ,  à  charge,  fâcheux  , 
ennuyeux,  odieux;  z®.  fou,  iafenfé  ;  j®. 
arrogant ,  d’un  orgueil  inlùpportable, 
ippTixolns  y  kf  ennui ,  fâcherie  ;  z®,  arro¬ 
gance. 

#opT(ç ,  §,  vaifleau  de  charge  5  de  tranf- 
port. 

’^opTi^v ,  charger. 

y  a.  lâcher^ 


4. 

,  mêler  :  faire  des  mélanges  r 
2^.  arrofer  :  3^.  paîcrir  :  4®.  ma¬ 
cérer  ,  tremper  :  50.  fouiller,  ter¬ 
nir  ;  tacher. 

^vp/Ua  ,  Tdy  tache  ,  (ouillure ,  falcté. 
^upAiof  ,  adion  de  tacher. 

2.  $YP£t«  ,  mêler  macérer. 

^upa/Ua.  ,  TÔ  ,  pâte. 

^upaJis ,  iwç ,  h,  macération  pour  faire  de 
la  pâte. 

5- 

$OPuw,  ^opuvM,^  $0Pu£r(r«,  mêler,, 
mixcionner  ,  mélanger  ;  2Q.  .paî^ 
tiir  :  3°.  tacher  ,  falir. 

'î’opuTof. ,  balayures  ,  faletés  ,  criblures,. 
x°.  amas. 

Les  mots  Foun^re  ,  Foure,  dans  le 
fens  de  mélange  ,  appartiennent 
à  cette  Famille. 

<>. 

,  «poç  ,  ô  >  le  Lat.  Fur  ,  vo¬ 
leur  :  qui  emporte  ;  fard  ; 
3°.  guet,  fentinelle  ;  efpion.  Dans 
ce  dernier  fens,  il  doit  lignifier  , 
mot-à  moty  qui  porte  fa  vue  par¬ 
tout,  cjui  efl:  attentif  comme  un 
*  voleur. 

iwpiov  y  iupa  y  vol  :  adion  de  voler  ;  20» 
la  chofe  volée  ;  5?,  ligne  ,  preuve. 
icüpios  ,  furtif. 

#upêJ(x ,  vol, 

iwpaw  ,  fiirprendre  à  voler  ;  prendre  lut 
le  fait, 

$upa(r<f ,  iuÇyfij  adion  de  prendre  ,  dÿt 
fâiiSri 
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^uptau  ,  même  que  $upau. 

^upia/uosy  Ô  y  caiïèttc  ,  coffre  ;  i®.  mot- 
à-mot  y  ce  avec  quoi  on  fe  prccautionne 
contre  le$  voleurs. 

V. 

M  O  T  s  ,  oîi  Phar  efl  précédé 
de  S. 

I. 

S-^APaT^oç  ;  ^-^kVayyoç  y  o  y  gofier  j 
a®,  fon  qui  vient  du  gofier. 

Ce  mot  appartient  à  la  Famille 
•  Pharynx  ,  rapportée  ci-defTus. 
S-^apayêw  ,  prononcer  du  gofier  ;  i®, 
bruire. 

2 -4>apay<^w ,  faire  entendre  du  bruit ,  fou- 
lever  avec  bruit. 

A2.$apayos,  même  que  S-fapayor. 

I  I. 

De  rOriental  5-P^42î ,  rond, 
formé  ÀeSapky  bouche  ouverte, 
vinrent  divers  mots  Grecs, 

I. 

I.  2-#AiPa  ,  aç ,  «  J  fphere ,  globe  j 
1.  baie,  paume  ;  5 boule» 
S-^a/p/xof,  fphérique, 

2  $a/p(1nf,»,  6 y  arrondi  en  forme  de  globe, 
2-^a/p/oK  ,  ri  ,  globule;  z®.  pilule. 

2  ^a/picfjsK,  rh  ydiinïnut» 

X-^atpou  y  w  ,  arrondir, 

2-^a«p«Ata,  tô  ,  maffe  ronde,  arrondie, 
2-^a(pw1jjp  ,  tipoÇyô  y  courroie. 

a.  2-4'AiP/^«,  jouera  la  baie,  à  la 
paume. 

2  <ioLipiffts ,  h,  jeu  de  paume, 

2-^’a(p»S’r/p/oj' ,  lieu  où  l’on  joue  à  la  pau¬ 
me  :  jeu  de  paume. 


S-'faiptçrç  yV  ,  6y  joueur  de  paume  ;  lî 
qui  excelle  à  ce  jeu. 

2-nEiPet,ac,  lî,  fpirale,  ligne  qui 
tourne  en  rond  lans  former  des 
cercles  parfaits  :  vis. 

2-nf/pwcrrç ,  â  y  fait  en  fpirale. 
S-JleipaUy  fe  rouler  en  fpirale. 

2  TleipacMci  ,  S-TIsipit/^a  ,  fpirale, 
2-n£;pafa  ,  arbriffeau  dont  on  peut  for¬ 
mer  des  fpirales. 

S-fleipor  y  riy  cordage  de  vaifTeau  roule 
en  fpirale  ;  lo.  bande;  3®.  maillot. 
2-nê/pow  ,  emmailloter,  envelopper  de 
bandes. 

3* 

2  nYPût3’/«t,  2-nTPtiç  •  etS'ÿÇ,  tÎ  ,  2  -nü- 
pot9oçy  0  y  crotin  de  chèvre  ;  il 
ell  rond ,  en  petites  boules. 

PhaT. 

De  Bat  ,  Bet  ,  lit ,  vint  : 

$ATvji ,  nç,  «  ,  étable  ;  crèche  ;  1^, 
alvéole  ,  ou  place  des  dents. 
iaryta. ,  les  os  qui  contiennent  les  dents, 
^'xTi'WAiaTa  ,  Ta  ,  plafond ,  lambris. 
iaTvuiTog  y  lamb rifle. 

PhauL. 

^atAoç  ,  ô  ,  vil ,  d’aucune  valeur  : 
abjeél  ;  méprifable;  lo.  fimple  , 
médiocre  ;  30.  fou  ,  infenfé  ,  ridi¬ 
cule  :  40.  méchant ,  mauvais  ,  in- 
fipide.  C*efl  notre  mot  Fol. 

iavXoltiÇy  h  y  folie  ,  ignorance,  infipidité  , 
ineptie, 

y  meprifer ,  ne  faire  aucun  cas , 
regarder  comme  des  inepties ,  des  folies, 

R  r  r  ij 
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iJ-oi  ,  à  ,  mépris. 

^auAjs-p/a,  dédalgncufe  ,  femme  pleine 
de  mépris. 

^Aaupoî,  vil. 

PheiD. 

f  EiA»  ,  coçi  «,  économie ,  épargne  , 
ménage.  C’ed  l’oppofé  de  FaT  , 
abondance  ,  fomptuoficé  ,  d’où  le 
Lat.  y^f^FATÎm. 

^itd'cs  ,  chrche  ,  qui  épargne  ,  ménager, 
^jfcToMa/,  ufer  avec  économie,  aller  à 
l’épargne  ,  épargner  ;  faire  grâce  > 
être  économe  de  punition,  épargner; 
30,  s’abficnir. 
iciff,uoyn,  «,  par/îmonîe, 

^êJcTwA»?,  ^ÊicTwÀfa  ,  de  même. 

^itS'uv  ,  wvoç,  (5,  chiche  ,  ménager, 

,  TÔ  ,  repas  commun  des  Lacé¬ 
démoniens  ;  1^.  lieu  de  ces  repas. 

,  ceux  qui  afîiftoient  à  ces  repas, 

PheN. 

OHNii ,  i) ,  orfraie  :  en  Lat. 

brife-os.  Ce  mot  tient  à  la  famille 
ci-deflùs  Vhcnô  ,  (pjy«. 

phr.  ^ 

!• 

§iaAm,iî, le  Lat.  Phiala  ,  phiole, 
bouteille.  Ce  mot  doit  tenir  d^hual, 
hyal ,  verre. 

iiakii ,  jef'os ,  ^laXiaztn  ,  petite  bouteille, 
^lakeu  ,  boire ,  vivre  agréablement, 

2. 

H  J  c»  mufeliere ,  licou  ; 

De  ffel  m  ,  ni  m  )  lier. 

^-IMow ,  lier  ,  attacher  avec  un  licou  , 
eaaiaufeler  ;  1%  lier ,  ferrer. 


$-lMw(r<f ,  êuif ,  ,  aftion  de  lier ,  d’atta¬ 

cher, 

'  3' 

$lNT/f ,  cocher  :  mot  de  Pindarc. 

Ce  mot  vint  du  Celte  Fen  , 
Ben  ,  char ,  qui  forma  le  Grec 
A-pene. 

On  voit  ici  un  exemple  frap¬ 
pant  à  quel  point  deux  mets  de  la 
même  famille  s’éloignent  l’un  de 
Tautre  par  un  très-léger  change¬ 
ment.- 

t 

4. 

^>I“BAAêsy  ,  figue. 

•51  BaAïf  ,  efpècc  de  figue. 

^’I  -BaAêw,  ô  ,  figue  féchc. 

$I-BaA£/f,  hommes  maigres  ,  fecs, 

Ce  mot  doit  cenirà.Srf/,grand',- 
excellent. 

PHIL. 

Du  primitif  Hell  j  lié,  uni ,  cher, 
qui  forma  l’Anglois  ,  Fellow, 
compagnon  ,  affocié  ,  vint  cette 
belle  famille  Grecque:  . 

$iAoç ,  0 ,  uni  par  les  liens  de  l’ami¬ 
tié  ,  qui  aime  ,  cher  ,  ami  ;  1°. 
agréable ,  qui  plaît. 

^tkoltiç  ,  r,  amitié  ,  bienveuillance ^ 
amour. 

^ikolnffioç ,  é,t} ,  qui  concerne  l’amitié  , 
propre  à  l’exciter. 
f/Ao1»<r<a  ,  h  ,  invitation  à  boire, 

$lAja,  fl  ,  amitié  ,  amour  ,  charité  ,  fa¬ 
veur. 

^lAjos,  confédéré,  aflbcié  ;  qui  pré- 
fidc  à  l’amitié  ;  3°.  lurnom  de  Jupiter, 

$/A<ow ,  rendre  ami  :  concilier, 

'  « 
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i’tXiulflç ,  é  ,  conciliateur. 

qontrader  amitié  ;  devenir  ami. 
^lAixoç,  aimable  ;  ami,  qui  convient  à 
l’amitié, 

,  w,  aimer,  chérir;  ic,  cmbraiïer  , 
baifer. 

,  TÔ  ,  cmbrafîade  ,  baifer, 

^/ÂnffjV  ,  iü>s,  h  y  adion  d’aimer. 

5'(A«tôs,  aimable  ,  digne  d’amitié. 

^fA«Tn?,  amant ,  qui  aime. 

(ptKtiTivuj ,  embraiïer. 

^/ATpoK,  philtre  ,  ce  qui  fait  aimer, 

■r.r;  );  '  S-PhinG, 

1.  S*$irr«  pincer ,  l'errer  ;  c’eft  no¬ 
tre  mot  placer  i  donc  le  p  efl  de¬ 
venu  ph  ,•&  qui  s’ed  fait  précéder 
de  s  comme  tanc  d’autres  mots. 

S-^jyjcTnp ,  ô,  le  f^tnôîer ,  mufcle  qui  (ert  ' 
à  relTerrer-, 

X.^ryyta,  vie  ferree  ,  parcimomeufe  ,  j 
trop  menagere.  -  ‘ 

2.  2  ^irs  ,  n'7oçy  lî ,  le  fphirix  '/  ani¬ 
mal  qui  érnbarralToit  parTes  quef- 
tions  fubciles.  Son  nom  vient  de 

Figs  >  Fins ,  pénétrant  ;  fubtil.  ' 

r.  I  ■  î-'i  ' 

PHL. 

,  • 

Phl  ,  Fl  ,  fut  dans  routes  les  Lan¬ 
gues  une- Onomatopée  deftinée-à 
peindre  les  objets  fluides,  cou- 
lans  ,  le  fluide >  la  flamme,  ce  qui 
amollit  5  dcc.  De-là  nombre  de  fa¬ 
milles  Grecques. 

*  r. 

iAa.^0)  ,  fermenter  ,  bouillonner  , 
avoir  de  la  ferveur  :  10.  parler  fi 
vice  qu’on  ne  prononce  point  dil- 


tlnélement:  50.  parler  en  fou.’ 
^kac/J-oç ,  6,  fafte. 

ria-^Aa^cj  ,  bouillonner  ,  fermenter, 
ria  ^AacAa  ,  agitation  ,  ferveur  ;  t®,-- 
bruit  de  la  mer  agitée, 

,  amollir  en  brifant^  en  concaf- 
fan t  :  Z  concaflTer ,  broyer ,  brifer 
*  30.  rendre  flafque  ,  mou  ;  4'’.  dé¬ 
vorer  avidement. 

•  • 

-M  5- 

^Aê^^ft) ,  enflammer ,  brûler,  incen¬ 
dier  :  20.  enflammer  d’amour  ;  ?  ,j. 
éclairer  ,  illuifrer  :  40.  étinceller  : 
être  confumé  ,  être  dans  i’an- 
goifl'e.  ' 

^kiyfJLOLy  ri,  incendie  ,  inflammation^, 
ardeur';  i*’,  phlegmc  ,  pituite  ;  par 
oppofinon. 

iXiV/j-ctaia  ,  IJ ,  inflammation  ,  ardeur*; 

'  J 

z°,  fièvre. 

$Aê7Âà/j'w  ;  brûler  ,  être  embrâfé  ,  être 
en  efiFervefcencc. 

^ksyM-ovn ,  inflammation  ,  tumeur  avc:î 
inflammation, 

^ktyy.aioç ,  enflé. 

^ Aê|iç ,  Éuç,n,  inccndtc  ;  2®. »  brûlure  ; 

.  3^.  adion  de  brûler. 

Z.  ^iXiyupcç ,  embrâfé  ,  ardent ,  écla¬ 
tant  : ,  2^.  qui  brûle  ,  impie,  fcé- 
lerat. 

^AêVêîs ,  rouge, 

3.  <&Ao^,  yoç ,  îî, flamme. 

^AoyÉOf  ;  —  yffoç  ; — yoilÇ  ;  —yiyoç  ;  — , 
enflammé ,  ardent ,  éclatant ,  Iplcndidc , 
rouge ,  étincellant. 

^Asy/f ,  leTof ,  h  y  chair  cuitei 
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$Aoy<^w,  brûler. 

^ Aoy«r//.of ,  brûlure. 

$Aoy/«.of ,  flamme  >  éclair. 

^Àcyiau ,  enflammer  ayec  rougeur. 
ÿAoyow  ,  enflammer,  cmbrârer. 

^ Aoy/or ,  petite  flamme  y  flammèche, 

4* 

,  /3(3f ,  H ,  veine.  C’ell  la  chaleur 
qui  fait  couler  le  fang  dans  les 
veines. 

4Aï(Swcf'«f ,  abondant  en  veines. 
ikifla'Çu ,  jaillir  comme  d’une  veine. 

î- 

,  niaifer  ,  dire  des  balivernes  , 
des  chofes  fans  tenue ,  fans  con- 
fiftance  :  20.  être  plein  ,  farci  :  30. 
abonder  en  fruits. 

^AÉcTwr ,  oKos ,  n  ,  bagatelles,  babioles, 
fornettes. 

ÿAicT'oj'ayw  ,  babiller ,  dire  des  riens. 
^Kiê'oviia. ,  babil. 

â’AeJ'jywcTjjf ,  6 h ,  babillard,  bavard, 
conteur  de  fornettes. 

i,  C’Aji y 'îtipo ç ,  a  ,  bagatelles  ,  babil , 
niaiferies. 

^AnraÇiw  ,  parler  f.tt.ment  ,  follement. 
^Ann'w  j’çAnyiw  ,  de  même. 

3 .  $a-j£.)  ,  $Au{w  J  bavarder ,  babillard  : 

fermenter,  bouillonner. 

4.  $Aüc<poç ,  inepties  ,  bavardage  , 
vain  babil. 

$Auapîw  ,/lire  des  riens,  bavarder, 

$Aua^ ,  bouffon,  plaifant ,  Jean-farine. 

5.  $Aoî-iç ,  éruption  à  la  peau. 

‘ÎAuxTajya  ,  fi ,  puftule, 

^Aty.laii'WJJî ,  »  ,  éruption  de  pullules. 


6.  $AüJafof ,  humide  ,  mouillé  :  ji8, 
flafque, 

^>Aucraw  ,  être  flafque  ,  être  mouillé ,  hu¬ 
mide. 

^A/Sccu,  tomber  en  pourriture  ,  ne 
valoir  plus  rien  ,  fe  pourrir ,  fe  gâ¬ 
ter  ;  zo.  tomber  en  morceaux,être 
déchiré  :  contracter  des  rides. 

^Xic^gyis  ,  plis  des  rcbcs.  ♦» 

7* 

^AcfAoç  i  >î, plante  dont  on  fe  fervoit 
po^ur  faire  des  mèches ,  le  ^bouil* 
Ion  ,  plante, 
iXofxii  ,  itTof ,  1; ,  de  même. 

P  H  O. 

1. 

^oiT«» ,  aller ,  venir:  i*.  arriver, 
aborder  ,  s'approcher  :  30,  être  en 
fureur. 

De  Fat  ,  Fout  \  pied  ,  même 
que  Ped  ,  Pane, 

(potrmiSy  »,  allée  &  venue. 

<poi1nlns ,  qui  va  ,  qui  vient  ;  i°.  di(- 
ciple. 

<poiTS!5 ,  ^ ,  Héraut. 

2.  #wTcç ,  rage  ,  fureur  ;  on  va  &  on 
vient  fans  favoir  pourquoi  ,  on 
s’agite  ,  on  fe  démene. 

<poiTai  J  acTof,  h  ,  furicule  ;  folle  ;  z«, 
coureufe, 

<poilaXioç ,  ô  ,  furieux  ,  inlenfé. 

Z, 

C 

s-'l'OAPoç ,  ô  ,  véhément  ,  qui  efl: 
emporté  par  fon  impétuofité ,  fort, 
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valide ,  qui  eft  en  pleine  végéta¬ 
tion. 

De  Fort  ,  devenu  Fotr  par  îa 
tranfpofition  fi  ordinaire  du  R  >  &: 
précédé  de  S. 

2  •<J>3d'pa  V  extïêmement  ;  très-fortement; 

"  avec  la  plus  grande  impétuofité. 

2-<î>!>d'poT»75 ,  h  y  véhémence  ,  force. 

S'C^îeTp^Kw  ,  augmenter  la  véhémence  , 
rimpétuofité. 

5* 

2-^>YPûi ,  ctç ,  M  ,  marteau ,  maillet  : 
Z®,  nom  d’un  poifionjle  marteau  ; 

De  Forh ,  force. 

S-c^ypiOK  ,  petit  marteau. 

C)A3-2<pupof  ,  fabriqué  en  entier  au  mar¬ 
teau  ,  lolide. 

2-$TPo>'  ,  TÔ  ,  cheville  du  pied  ;  1°.  le 
pied  des  montagnes  ;  3°,  le  pied  en- 

.  •  l 

tier. 

S-4>upow  ,  fortifier  le  pied  avec  des  chaut- 
furcs ,  des  bottes  ,  des  bandelettes. 

PHR. 

I. 

iPae^ft) ,  parler,  dire,  raconter,  ex- 
pofer ,  rappeller  à  la  mémoire  : 
zo.  ordonner  :  3®.  indiquer  ,  an¬ 
noncer. 

De  èar  ,èra  ,  fra ,  parole. 

4>ptt^oMa< ,  tenir  confeil  ,  délibérer  ;  10, 
concevoir ,  remarquer. 

^pa(rMWK  ,  qjpaeTAtcjr  ,  habile  ,  adroit , 
prudent ,  circonipeâ. 

tppad'/uoo’v)'»  ,  fciencc ,  habileté  ;  z*.  con¬ 
feil,  prudence. 

%,  I  twf ,  li  >  élocution  ,  phrafe. 


4>par»îjj ,  6  ,  éloquent  ;  a®,  qui  explique  , 
qui  indique. 

4>paer»  ,  fl ,  prudence, 
qjpacfgüw,  parler, 

^'paj'au  ,  interpréter,  commenter  , énon¬ 
cer. 

Z. 

, /yj-eç,  »  ,  guitarre. 

Du  même  ,^or, /or,  parole, 

fon. 

<}>opA/fu  ,  jouer  de  la  guittarre, 

•  ^o^M-iKTns  ,  <pop/4.iy}iTtis ,  0  ,  joueur  de 
guittarre. 

3* 

fortifier  ,  munir  .. 
palifiader:  lo.  boucher  ,obfiruer  : 
30.  epaifiir  ,  condenfer. 

De  Bra ,  fort  ;  d’où  Bras, 

<pfa,yiua.  ,  TÔ  ,  paliflade  ,  haie  ,  fortifica¬ 
tion. 

(ppaY/Uoç  ,  a  ,  de  même. 

4>paxlas ,  fortifié  ,  muni. 
cppayyuiui,  même  que  qjpacraw, 

4* 

^PArp/ct  ,  Curie  ,  chef-lieu  d’une 
Tribu  ,  de  ceux  qui  font  forcis 
d’une  même  famille  ,  d’une  Con¬ 
frérie.  De  la  même  famille  que  le 
Latin  Fra- ter, 

(ppalpia^u y  être  de  la  meme  Curie,  delà 
meme  Confrérie, 

<pPaltip  ,  <ppot'lup  ,  de  la  même  Curie  ,  de 
la  même  Tribu  ou  Famille. 

ippalopia  ,  8c  en  Ion,  <ppnlpt] ,  mêmes  que 
ipoclpia, 

S- 

fPHW,  çpnm }  ô  P  efprit,  raifon,. 
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.prudence  *,  venu  de  fe  pofTcdcr. 

Ce  mot  appartient  à  la  famille 
Celtique  Bre  ,  Fre'»  élévation  , 
grandeur,  force,  d’où  hon^fron, 
îa  poitrine  ,  où  ed  la  force  de 
rhomme. 

4îjîe('ow  ,  ramener  à  la  raifon  ,  rendre  pru¬ 
dent  ;  2°.  châtier. 

,  la  poitrine,  le  cœur  ,  ïïege  de 
i’ame. 

I 

d{>psviltç  ,  ichcç  ,  n  ,  frénéfie  ,  délire. 

4>pa'(1(xc)S  ,  en  délire  ,  frénétique. 

2.  ^Pevêw  ,  être  fage  ,  prudent ,  avoir 
du  goût  ,  être  dans  fon  bon  fens  , 
fe  poiTéder ,  être  maître  de  foi  : 

délibérer  ,  réfléchir  ;  50.  pré¬ 
férer  ;  4'\  favorifer  ,  être  porté 
pour  ;  50.  avoir  de  la  faveur  ,  fen- 
tir  bon. 

epportîMa  ,  t6  ,  fens  ,  penfée  j  2®.  éléva¬ 
tion  d’efprit  ;  confiance  ,•  3°.  fafie  ,  or¬ 
gueil. 

<ppovnM.<xliaç  ,  «  ,  ^  J  dontfelprit  efl  haut, 
élevé. 

<ppov«,«.a1iO-At.oî ,  grandeur  d’ame  ,  éléva¬ 
tion  d’efprit. 

.^fovniytç ,  £uî ,  n  ,  prudence  2°.  fageffe  • 
50.  intelligence. 

cppoKiAtof,  é  ,  fage  ,  prudent  3  2°.  habile, 
expérimenté. 

$PovT/ç  s  iS'oç ,  ïi  f  penfee. 

«^porb^w,  penfer,  réfléchir  ;  méditer  j 
2®.  avoir  foin;  30.  s’appliquer,  met¬ 
tre  fcï  foins. 

cf'porlio'/u.a  ,  rè  ,  penlée  ,  méditation  , 
commentaire, 

,  0  ,  livré  à  fès  méditations. 


<pj)oyltçt;pioy  ,  Tè  ,  Ecolc  ;  lieu  où  l’on  ex- 
piique  fes  méditations  ,  Tes  décou-; 
vertes, 

4>T,  P  H  U. 

De*  He,  PIei,  Hu  ,  exiiîer  ,  pronon¬ 
cé  Fs  ,  Fu  ,  vint  cette  famille: 
$T&)  ,  naître,  devenir  :  10,  produire. 
<pum  ,  même  que  qjüw. 
epuMa  ,  Til ,  ce  qui  eft  né  :  lo,  tumeur , 
tubercule. 

<^uixiç ,  n  ,  naiflance  ,  origine  ,  généra¬ 
tion  ;  1®.  nature,  force  ;  3°.  fubftance  ; 
4°.  efprit  ;  y®,  figure  ,  lîature  ,  état, 
<pvçriKoç  ,  naturel  ,  phyfique,  , 

4>Li£r/^c5f  ,  qui  a  la  force  de  produire,. 

<{)!;'Iwp  ,  ô  ,  perc, 

2.  ^Trcy ,  TC  J  plante  ,  fouche. 

cpvh’MS ,  végétatif. 

(pulaXia. ,  h  ,  terre  produâive  ,  féconde, 

,  planter. 

(pvievu ,  planter  ;  produire  ;  machiner, 
<pvlÉV!Tis ,  plantation. 

<pulayn,  îj,  tems  des  plantations. 

<pilvce.  ,  race  ,  lignée  ,  pofiérité.  Cette 
Famille  tient  à  celle  de  Pied  ,  Ped  ; 
dans  les  Langues  du  Nord  ,  Fut ,  Fot. 

3.  ^Tj) ,  nç  ,11,  Nature  :  2.*^.  caraélère, 

naturel.  ‘ 

2-$yZw  ,  pouffer  *,  palpiter  ,  battre  , 
en  parlant  du  cœur  :  lo.  jaillir. 

,  De  îa  même  famille  que/7o«^r, 
c|ont  P  efl  devenu  F  ,  précédé 
de  S. 

2-<pf7AÙjç  ,  «  ,  é  ,  p^ouls, 

S-cjjüyMW ,  h  ,  pouls  déréglé. 

2  4'uç<s  ,  êos  ,  h  ,  pouls. 

S-cpucTcfu  ,  en  Do,r.  pour  2-4>ü^,w; 

MOTS 
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MOTS  GRECS 

E  N  U  s  DE  L'  O  R  1  E  N 

H--  - ^  s  ^  ■  -J  ■  ■  - 

Ph 


!^-$hs,  wKoç’',  0,  guêpe  ;  le  Fucus 
des  Latins. 

En  Orient.  pID  ,  Phuq. 

^-^nxKTKos  ,  6  ,  coin  à  fendre  du  bois. 
^-itiKoç ,  «  ,  homme  mince  de  corps  com¬ 
me  un*  guêpe  ;  i*.  robufte  ;  3*.  varié. 
X-iriKou  y  coigner,  prefTcr  ,  ferrer  ,  étran¬ 
gler. 

2  inxuv ,  uvoi ,  S  ,  guêpier. 

S-^ux/or  ,  To  J  de  même. 

2-<|)rxia,  hy  clfaim  de  guêpes. 

2-$«jc«7/Uoç  ,  0,  genre  d’harmonie  qui 
imltok  le  bourdonnement  des  guêpes  : 
muiîquc  en  faux-bourdon,  ■  \ 

iGtw  i  confumer ,  détruire ,  faire  pé¬ 
rir  ,  delTécher. 

De  Phtha  y  feu  qui  confume. 
$6on  ,  rj  y  idttfftç  y  b  y  langueur  qui  dclTé- 
cke  ,  phthific. 

même  que  ^’Gêu. 

ipBiffify  iuÇy  h  y  conlbmptlon  ;  corrup¬ 
tion  ;  exténuation  ;  langueur. 

$0j<rjaw  ,  être  en  langueur, 

♦0/Tof  ,  en  confomption ,  exténué, 

1.  y  fécher  de  langueur,  fc  con¬ 
fumer  ,  dépérir. 
i^ivaç  y  aJ'oÇy  h  ,  confomptioi. 

$^tya.(r/».a  y  rà,  de  mcœc, 

Dr/g.  Grccq, 


^d-trv^u  y  détruire  ;  confumer  ,  dclTé- 
cher. 

3 .  ^©EiPw  ,  corrompre  ,  vicier  :  i?. 
être  tué. 

4'9-ap/ua  ,  TÔ  ,  corruption. 

^^•opa  ,  n  ,  corruption  ,  perte  ,  deflruc-î 
tion. 

^d-opoç  y  é  y  pcüe  ,  corruption  ,  ruine* 
<p2'opivÇy  ÉWf  ,  ô,  corrupteur. 

4.  $0E1P  y  pOÇf  0  ,  poux. 

5* 

$©ovûç,  c, envie,  jaloufie  ;  10.  cen- 
fure.  ' 

De  la  même  famille  Phtha  y  feu 
qui  dévore. 

<p9’OK6pof ,  coniumé  de  jaloulîc, 
qjâ'oi'tw  ,  être  confumé  par  la  jalouiïc  i 
être  jaloux  ;  t»,  nier  ,  refufer. 

,  as  y  b  y  envie  ,  jaloulîe, 

4* 

iTKoçyioçy  To  ,  Fucus  des  Latins, 
plante  dont  on  faifoit  le  fard,  dont 
on  teignoit  la  laine. 

En  Or  ,  pID  ,  Phuq. 

(^xjKvS'ms  y  abondant  en  algue  ,  en  fucus.) 
q^yxow ,  farder. 

(^vKiov  y  Tô ,  fard. 

<l>ux<S ,  li'oSf  b  y  nom  d’un  poiffb», 

Sff 


I 
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MOTS  GRE  C  S-CELTE  S. 


OU  DÈRiyÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

- l-J  ■  x  -u— 

Kh. 


X, 

L  A  lettre  X ,  efl  la  troifîéme  de 
celles  que  les  Grecs  ajoutèrent  à 
l’alphabet  primitif  ;  ce  fut  en  dé¬ 
doublement  de  la  lettre  H ,  5c  elle 
fut  deftinée  aux  mots  qui  com¬ 
mençant  par  cette  lettre,  fe  pro- 
nonçoient  en  Kh  :  mots  fort  com¬ 
muns  dans  la  Langue  Orientale  *, 
ce  qui  avoit  perfuadé  que  chez  les 
Orientaux ,  H  n’étoit  point  une 
iimple  afpiratlon, 

O  N  O  M  A-T  O  P  É  E  $4 

1. 

XuAutritm  i  toux  féche. 

Xt^outiVf  toulTcr# 

XfAvaaojUou ,  cxpcftarcr. 

1. 

XOiPoç,  «  ,  0 ,  cochon  ,  mot  égale¬ 
ment  afiatique  i  le  même  que  no¬ 
tre  mot  Goret. 

Xotpfios  y  de  porc. 

Xoipwrn  ,  B  ,  de  même, 

Xo/pior  ,  Tè,  cochon  de  lait ,  porcelet  ;  ■ 
fillon  de  Vénus. 

Xotpialxt  y  ol ,  porchers, 

Xojpctj ,  a<^'«  ,  h  J  truie  }  z°,  roche  bai¬ 


gnée  des  eaux  de  la  mer  ,  &  qui  renfer¬ 
me  des  cavernes;  30. écrouelles. 

5- 

,  hennir. 

Xpf/Uiha/jLoi  y  henniffement*  ^  i 
XptMt'lis’ixos  y  qui  fait  hennir. 

Xpi/u-elau  y  Xpt/Utd'u  ,  Xpe/*ifw  ,  -  mémcî 
que  XpiM-ili^u, 

4» 

XPEjUjUît ,  Tc',  crachat. 

.  XpsM-^iç  y  de  meme. 

Xpe/u^loM-ai  ,  cracher.-  C’efl'  la  Famille’ 
Exs-creo. 

•  K  h  pour  H. 

D'e  Hio ,  prononcé  ffgio ,  écrit  Haié\^ 

\  bâiller  ,  entr’ouvrir,  vint  ; 

I. 

•XAiNw  Khainé  ,  bâiller  :  10.  s’en* 
tr’üuvrir ,  fe  fendre. 

Xaff/üLct  y  rà  y  bâillement, 

XaafJiv  y  h  ,  bâillement  ;  ouvciturc  ,  fen¬ 
te  ,  crevaiïc  ;  hiatus, 

Xaa/u.ui'ia  y  h  y  aélion  de  bâiller. 
Xa.<T/^ao/JLai  ,  bâiller. 

Xa<7/Ui7M«,  bec  entr’ouvert  ;  bâillcmcnti- 

1.  XANcç  ,  To  ,  bouche  ouverte  &- 
grandement. 


I 
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Xavvu  ,  X-otvvaffUy  crier  à  pleine  bouche , 
à  plein  gofier. 


3.  XHM»f  ,  hiatus  ,  bâillement  :  2.0, 
huître  ,  elle  s*entr’ouvre  ;  3®.  me- 
fure  de  liquides. 

Xa(XK(ii  y  Xaffxa^cjy  mêmes  qUe  Xairw, 

Xcttrxa^  y  homme  qui  reftc  la  bouche 
béante  ,  badaud, 

4.  XAcç ,  bâillement ,  gouffre ,  le  ca- 
hos. 

1. 

1.  KAiAAotç ,  8 ,  Kniadas^  gouffre, 

caverne  fouterraine  ,  dans  la¬ 
quelle  les  Lacédémoniens  jettoient 
les  criminels. 

Kaiala  ,  Tà  ;  foflès  ;  crcvaffcs  de  la 
terre  :  d’où  , 

2.  Ka/iT<*-êT<7cfc ,  furnom  de  Sparte  dans 
Homère  ,  parce  que  cette  ville 
étoit  environnée  de  ravines ,  de 
précipices,  de  vallées  profondes. 

3* 

XAMst/ ,  le  Latin  Ilumi  ,  ancienne¬ 
ment  Humei ,  la  Terre  :  ce  mot 
dut  donc  fe  prononcer  dans  l’ori¬ 
gine  Ham-Mai  :  mdÀsHam  figni- 
lie  fable  ;  Mai ,  eau  :  c’eff:  donc  la 
réunion  du  fec  &  deThumide,  des 
continens  &  des  mers,  qui  conf- 
titue  ce  qu*on  appella  Humi  par 
oppofition  au  mot  Terra. 

Xa^ailtÇy  vigne  qui  rampe  à  terre, 

Xaf^aJ'iç  y  dans  la  terre  ,  en  terre. 

XîïaM-akoç  y  terreûrc  ,  qui  rampe,  hum¬ 
ble  ,  abjeâ. 


4. 

XHN  ,  jiyo; ,  o ,  jî  ;  cn  Doricn  :  xan  ; 
ctvûç  ,  Oiei  -le  Ganz  des  Al¬ 
lemands. 

Ce  mot  fe  prononça  dans  Torî- 
gine  ,  Han  y  Hans  ;  de-là  le  An- 
sar  des  Latins. 

Les  Anglois  dénafalant 
en  ont  fait  goofe ,  prononcé  gonfe , 
nom  de  l’Oie  chez  eux. 

C’eft  une  Onomatopée  qu’on  a 
perdu  infenfiblement  de  vue ,  & 
que  chaque  Langue  a  altérée  à  fa 
façon  ,  pour  n-e  l’avoir  pas  rame¬ 
née  à  fa  vraie  origine ,  à  la  nature, 

Kh  ajouté* 

Les  gutturales ,  c  ,  g  ,  K ,  K  h , 
s’ajoutent  fans  celTe  à  la  tête  des 
mots  qui  commencent  par  les  lin¬ 
guales  L  &  R.  Ainfi  de  Ro ,  Soleil, 
couleur  du  Soleil ,  les  Grecs  firent 
"  Kh-Ro.  De-là ,  les  familles  fuivan- 
tes. 

I. 

I.  X-POa,  etc  ,  M  ,  couleur. 

X-P<J/a,  de  même. 

X-Poï^w  ,  Xpw^w  ,  Xpow  ,  XffWïViM  ÿ  Xpu»'- 
vv^iy  colorer  ;  i®.  teindre  ;  3°.  farder  ; 
4®.  tacher  ,  fouiller  ,  faner, 

X-PwMa  couleur;  coloris* 
X-P«Ata1/xof ,  qui  concerne  les  couleurs"; 
2®,  qui  concerne  la  mufiquc  ;  chromati^ 
que, 

X-Pujualt^u  y  colorer. 

X-PwAca7«rM5î ,  aâion  de  colorer, 

S  ffîj 


\ 
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X-PwMa1<3>'  1  coloris. 

X-PwcT/f,  ((>)s ,  fi  y  art  de  teindre, 

Puifque  les  Grecs  avoient  dé¬ 
jà  appliqué  à  la  mufique  les  idées 
de  coloris  &  de  couleurs  ,  il  n’efl 
pas  étonnant  que  le  P,  Castel 
ait  entrepris  un  claveffin  par  cou¬ 
leurs, 

i.  La  peau  étant  colorée ,  les  Grecs 
dérivèrent  de  x  ro<a,  une  famille 
particulière  que  nous  allons  rap¬ 
porter. 

x-POoç,  U,  0  3  peau. 

X-Poï^w,  toucher. 

X-Pu^u  ,  de  même  ;  i°,  appliquer,  ap¬ 
procher, 

X-Pr2f,  uloçy  (5 ,  X-PilAta,  peau. 

X-Pw1/^w,  toucher. 

2. 

X-PA«  , colorer ,  teindre  :  lO.  tacher. 

X-PATku,  colorer;  i'’.  oindre. 

X-PAw/Aaj  ,  être  taché  ,  fouillé. 

X-PAuw  ,  être  légèrement  blelTé  ,  être  lé¬ 
gèrement  teint  de  fang  ;  x®,  aborder  , 
approcher. 

X-PovcTjs ,  anchre  lîmple. 

X-PYSoÿ,  Kh-Rufor  ,  ori  il  eft  de  la 
couleur  du  Soleil  :  ce  mot  tient  à 
la  même  famille  que  Ru 3  rouge  , 
d’où  Roux  y  Rufus ,  &c. 

X-Püff€05  >  XpucTêiflf  ,,  XpytTiyos ,  de  couleur 
rouge,  - 

X  -Pvfl’/oK  ,  TÔ  ,  or, 

X  Püo-iç ,  jcToî ,  f) ,  dorée ,  dor, 

X'Puffilflf,  »,  ^ ,  auréole  ,  cercle  d’or, 
lumineux. 


X-Py<raX(f  ,  jcToç  ,  n  ,  chryfalide, 
X'Pycraï^w  ,  dorer,  enrichir  d’or. 
X-Pyff^^w ,  reflembler  à  l’or» 

X-Puffou  ,  dorer. 

X-Puo-u/ua  y  TÔ  ,  vafe  d’or, 

X-Puffwff/î ,  art  de  dorer. 

4* 

a-XPOS,«,  oypàlciutoi-à  mot  y  non- 
coloré.  Nom  3  pâleur. 

fi-XPa  ,  h  3  ochre ,  à  caufe  de  (a  cou¬ 
leur  pâle. 

i2-Xp»a£  ,  X ,  é ,  pâle  ,  de  couleur  d’a- 
dire. 

iX‘Xpiaw,  pâlir. 
ri-Xpiaffis ,  Cl  -XpoTflf ,  pâleur,' 
ri-Xpa/rw  ,  rendre  pâle. 

Üj-XpcyMct ,  pâleur  ;  teinture  pâle.- 

KhA- 

K 

XAie7,  TO  ,  bâton,  bâton  paftocal  ^ 
crofTe. 

Du  Cclt.  Kai  3  bois. 

En  Efclav.  Kai ,  bâton, 

2. 

XATiw ,  être  dans  l’indigence  ,  dans 
l'a  mifere  :  n’avoir  rien. 

Du  Celc.  Catt  ,  petit  :  mifé- 
rable  ,  déguenillé. 

D’où  Chétif,  en  Ital.  Catti- 
vo, 

Xalêuw ,  Xali^w  ,  de  même. 

Xaliç  y  lé^ç  y  ky  indigence  ,  befoin  ; 
défit ,  cupidité. 

XnhSy  Xulos  y  » ,  indigence  ,  difette  ,  be¬ 
foin. 

Xnloffvyn  ,  de  même. 
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Xfili^u  ,  même  que  Xali^w. 

Ce  mot  fe  rapproche  infiniment  plus  de 

Chétif, 

3* 

XATNec ,  «  >  o' ,  fuperbe ,  fier ,  enflé  , 
bourfouflé ,  vain  :  poreux ,  lâ¬ 

che. 

Du  Ccit.  Caun  ,  rocher ,  four- 
cilleux,  &  du  prim.  Cau,  roc, 
mont. 

Xavyolitç ,  n  orgueil  ,  vanité  ;  x®.  po- 
rofité, 

Xauyou  ,  enfler  d’orgueil  ;  enfler  ,  bour- 
loufler  ;  rendre  lâche  ,  délier ,  ouvrir. 

XauKaÇ  ,  axos ,  â  ,  homme  vaîn  ,  enflç 
d’un  fot  orgueil ,  un  fat, 

Xauyia^u ,  induire  en  erreur. 

Xauyuyeç ,  pains  faits  avec  un  peu  d’huile 
pour  les  rendre  poreux. 

KhE. 

1. 

De  Ger  ,  cultivé  ,  vint  par  oppofi- 
tion  : 

XEPPoç,  Xipa-oi,  Kherros  t  Kherfos  , 
inculte  :  défert  j  vierge. 

Xip<7atoç ,  i  ^  ce  que  la  terre  produit  fans 
culture. 

Xif<yiyoç ,  de  même. 

refler  inculte. 

XipceuoMai- ,  être  frappé  de  flérilité, 
Xfpceja  ,  folitude  ,  défert. 

Xtp<7&« ,  dévafler  ,  rendre  défert. 

2. 

De  Cal,  couper,  vinrent  : 

XHAjf ,  cifeaux,  tenailles,  tout  inf- 
wument  double  fervanc  à  couper  ; 


2®.  les  ferres  d’écrevilTe  ,  des  oi- 

feaux  5  3®.  les  mâchoires. 

XîjAow  ,  rendre  ^fourchu. 

XîîÀwMa  ,  ouverture  fourchue;  créneaux. 
2.  xnAtüca  ,  coudre,  nouer, 

XtiM'j/Uct ,  ri  ,  inflrumcnt  à  coudre  ;  x®. 

ce  qui  eft  fait  à  l’aiguille. 

XnXfvloç  ,  coufu  ,  noué ,  lié. 

3* 

De  Da-  ,  Jour ,  Sc  Cat  ,  échu  ,  vint  .* 
X0ES  ,  hier  ;  mot  qu’il  faut  décom- 
pofer  en  xe0-©Eç;  on  comprend 
fort  bien  que  les  deux  fe  font 
réunis  en  un  feul  ,  &  qu’enfuite 
le  premier  E  a  difparu  dans  l’or¬ 
thographe. 

X^t/y^yas ,  de  hier. 

Xd'i^oy,  hier. 
npo-X9'ÉS ,  avant-hierJ 

4* 

De  Ge,  terre,  &  Don  ,  profond 
vint  : 

x-0nN ,  oveçi  «  y  la  terre  fouterrai- 
nej  20.  la  Terre  en  général. 
X-Qoyios ,  terreflrc  :  z°,  funciîe  ,  tout  ce 
qui  fait  defeendre  dans  la  tombe  ;  x.*,- 
trompeur  i-faux,- 

Khî. 

xinN  ,  «vflç ,  «  ,  neige. 

Ce  mot  ne  vient  pas  deXÉ6>,  verfer  ;• 
mais  de  Can  ,  blanc  ,  mouillé  en 
Khiair ,  puis  Khion, 

Xioyotiç  ,  Xtovioç  ,  blanc  ,  couvert  de- 
neige. 

Xiovow  ,  blanchir  ;  x®.  couvrir  de  neige,- 
Xioyi[<,>  f  de  même. 
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K  h  N  ,  pour  K  he  N. 

>XNrtt;«>  couper ,  tondre. 

Cette  famille  tient  au  Grec 

KNei7r7«. 

/ 

Celte  ,  Kneîf  ,  couper,  mor¬ 
diller  ,  &  à  notre  mot  : 
Quenote  ,  dent,  petite  dent,  mot 
employé  même  par  MoIiere. 
XNaL/Ata,  rè ,  ce  qu’on  coupe  Sc  mordille 
à  la  maniéré  des  petits  chiens, 

XNoos,  aâion  de  tondre ,  derafer;  du¬ 
vet  ;  poil  folct. 

XfowcTnf  f  ô  ,  h  y  couvert  de  duvet, 

Xroau)  ,  poulTcr  du  poil  folct, 

2.  Xyea  ,  bruit ,  bruit  des  dents  qui 
coupent,  qui  mâchent .*20.  bruit 
des  pieds ,  de  gens  qui  marchent, 
S  K  O  L. 

S'XOA}} ,  «  ,  étude  ,  école  :  2.0.  férié  , 
vacation  ,  repos  :  3”.  loifir. 

De  Col ,  cultiver. 

S-XoAa/of ,  qui  mufe  ,lent ,  parelTcux, 
2-XoAa/ol»ç ,  lenteur ,  délais. 

^  2-XoX<ok  ,  Scholic  ,  explication  de  mots 
difficiles, 

^-XoAiaf»? ,  é  ,  Scholiafte. 

’S.-XoXuQv ,  TÔ ,  Ecole  ,  Jeux  Lûteraircs, 
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S-XoAa^w  ,  donner  fes  foins ,  s’attacher  ; 
avoir  du  loifir  :  être  oifif  ;  5®.  vacr 
quer, 

'2  -XaAar«pJov  ,  Tû  ,  lieu  où  on  fc  repofe 
de  fes  travaux, 

2-XoAaç-HS  ,  K  ,  5  ,  Difcîple  J  a®,  qui  vît 
dans  le  repos ,  dans  un  heureux  loifir, 

S-XoAaJixoî  ,  fcholafiique  i  2",  défœu- 
vré. 

KhoR. 

Du  Celt,  Cor  y  Corti  ,  Cortîl  f  dérivé 
de  Car  y  cultiver  ,  &  qui  lignifie 
lieu  cultivé  ,  jardin,  .vinrent  : 

xoptoc  ,  e ,  herbe  verte  :  2®.foin-^ 
jo.  enceinte  d’un  jardin. 

Xoplaios,  de  campagne  ,  (auvage, 

Xo^la^tov  y  herbe  verte. 

Xopla^w,  paître  ,  engrailTer. 

XoplaffAta  ,  TO  ,  pâturage, 

XoplaC/ttof ,  6  y  raiïafiement. 

KhR, 

xpiwnTM  ,  approcher,  aborder,  s’a¬ 
marrer  ;  2°.  s’appuyer,  faire  fes  ef¬ 
forts  :  3®.  oindre  : 

De  la  même  famille  que  Grim¬ 
per  ôtagraffer;  en  Celte  Cra?  , 
agraffe» 
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MOTS  GRECS 


VENUS  DE  L'  O  R  I  E  N  T. 


-t 


J- 


Kh 


I. 

De  rOriental  dVh  ,  Khalh ,  grailTe, 
vint  : 

XAABctvH  ,  j| ,  le  Latin  Galhanum  , 
fuc  de  la  férule  ,  plante  de  Syrie, 

Xap-tbA/ç  ,  char^ybde ,  gouffre  en¬ 
tre  la  Sicile  &  l’Italie.' 


De  ‘lin  ,  Kar  tKouf  t  ouverture','^ 
gouffre  ;  &  P"I2K,  abdon  ,  ruine  , 
deftrudion. 

Ce  Kour^  ouverture ,  cavernes' 
d’un  rocher  ,  tient  ainfi  au  Grec- 
xoiFoç,  Khoiros  ,  rocher  caver-' 
neux  dans  la  mer. 


i 

MOTS  G  RECS-CELTES, 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQME,'^ 


^  A  lettre  ’i'  eft  la  quatrième  de 
celle  que  les  Grecs  ajoutèrent  à 
l’alphabet  Oriental  ;  elle  rempla- 
ça  la  lettre  X  ,  ts  ,  qui  s’écrit  p  , 
à  la  fin  des  mots ,  figure  dont  on 
voit  que  le n’cfl  qu’une  légère 
altération. 

Mais  comme  le  fon  p/,  eft 
particulier  aux  Grecs  ,  on  doit 


s’attendre  qu’ils  feront  prefqucî' 
tous  altérés ,  pfefque  tous  formés 
de  mots  qui  dâns-les  autres  Lan¬ 
gues  commencent  par  d’autres" 
lettres  ,  mais  fur-tout  par  la  lettre 
Tf  altérée  en  pf, 

•ir  A ,  PJa, 

1. 

couper  pmiettre  en  morceaux'; 
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i®.  rafer,  racler:  30, atteindre,  ar* 
river ,  furvenir :  4°.  brûler,  chauf¬ 
fer. 

Ce  mot  tient  à  l’Egyptien  4)^^ 
Phak  ,  6c  >  rompre  , 

briler. 

De-là  font  venus  nombre  de 
mots. 

\ 

1, 

I.  ,rafé,  nettoyé. 

,  rafer  ;  nettoyer  en  frottant , 
adoucir. 

.^«TAta ,  ce  qu’on  a  emporté  ,  en  ra- 
fant  ,  en  nettoyant  ;  branche, 
^n^s,  îwî,  h  y  adlon  de  rafer  ,  de  net¬ 
toyer. 

y  ralüir  ;  étrille  :  tous  inSrumens 
à  rafer ,  racler  ,  frotter.  ^ 

2.  ^'Aiu  y  même  c|ue 

^Faiîwp ,  5  ,  qui  fert  à  ralcr  ,  à  net¬ 
toyer. 

■4'a/s'os  ,  ô  ,  brifé  ,  contufîonné  ;  moulu. 

3.  'î'ArPw  ,  rafer ,  frotter,  étriller  ;20. 
hâter ,  dépêcher. 

,^apoç ,  adif ,  rite  ,  prompt  ,  mobile  ; 
1®,  efpèce  de  grive, 

2. 

'¥Aevfoç  y  'î'AAvpoç ,  friable ,  qui  peut 
fe  mettre  en  morceaux, en  miettes. 
^a^ufolns  y  è  ,  nature  friable,  fragilité; 
fécherefle  qui  fait  tomber  en  pouiCerc. 
■^aS'upKo-ea/ ,  devenir  friable  ;  féchcr, 

TÔ  ,  morceau  ,  miette. 

3- 

I.  -^^neiov,  79 ,  morceau  :  miette, 
•i'CiAoçy  0  y  rA'P£LLA  des  Latins, 
circoncis. 


3.  ,  ô ,  bouchée. 

y  de  meme.  ^ 
prendre  une  boucHcc ,  donner 
la  becquée, 

'4'wAt/crAta  ,  bouchée. 

Ces  mots  tiennent  à  l’Hébreu 
n-D2f  jTsamc,  couper  ,  qu’on  voie 
n’etre  qu’une  altération  de  Tarn, 
fragment  ;  d’où  EN-TAMer. 

4* 

'?ax« ,  couper  par  morceaux ,  brifer, 
atténuer. 

y  terre  fabloneufe  ,  qui  ne  fait 
point  corps. 

H. 

D’aia  ,  lumière  ,  vinrent  : 

I.  '^AiApoç,  j' ,  rare  ,  peu  épais  ;  i®. 
qui  aies  cheveux  clairs ,  peu  épais. 
2.  •q'EANoç ,  0 ,  qui  a  les  cheveux 
clairs ,  peu  épais. 

I  II. 

V 

D’AC  ,.eau  ,  vinrent  : 

1.  '^'AKaç  juSûç  y  «  ,  rofée  :  2°.  goutte. 
’ŸuKa^ioyy  goutte  ,  goutte  de  rofée, 
^axa^w ,  tomber  goutte  à  goutte  ,  dillil^ 

1er  ;  faire  de  la  rofée. 

’^aiKaÇy  même  que  ^axaj, 

"^exag  y  de  même, 

■^ixuJ'ioy ,  goutte  de  pluie  ,  de  rofée, 
"^ixa^Wy  pleuvoir  par  petites  gouttes  ; 
arrofer  en  forme  de  rofée, 

2.  'Piûtç ,  etS'oç ,  «,  rofée ,  goutte  de 
rofée ,  goutte  déliée. 

'î'ia^u  y  arrofer  ,  faire  tomber  en  forme 
de  rofé^, 

lY. 
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IV. 

I .  'PA A/flv ,  'p6^^/ov ,  To ,  frein  ,  bride. 
’PaA^a  ,  'pjAAia  ,  Ta  ,  colliers  ,  bra¬ 
celets. 

De  H  AL,  cou.' 

'2.  'PaA/cT.oy  ,  TO  J  collier  ,  bracelet. 

5.  'PAA<e  iSoç,  »  ,  forces  ,  ci  féaux  ;  au 
plur.  voûtes  ,  arcades. 

.'PaAJcI'wAta  ,  TÔ  ,  plafond  ,  ouvrage  en 
YoCite. 

»PaA/^(i»  ,  couper, 

V. 

1. 'PaAAm,  toucher,  frapper  légère¬ 
ment  ,  jouer  d’un  inflrument , 
chanter  en  s’accompagnant  d’un 
inflrument. 

En  Oriental  *72f ,  Tsal ,  inflrument 
de  mufique. 

^aAAta  ,  TÔ  ,  fon  d’un  inflrument  , 
chant  accompagné  d’inflrumens. 
■^PAAMof  ,  (} ,  de  même,  Pleaume, 
’PaAlflp,  Mufîcicn, 

'paAlpja  ,  «,  Muflcienne. 

2.  -paATHp/ov  )  Pfaltérion  ,  infiniment 
à  cordes  dont  on  s’accompagne  en 
chantant. 

^aAlos ,  i  ,  qui  peut  être  exécuté  fur  un 
inflrument  à  cordes. 

,  Guitarre. 

3.  'i'EAAoç ,  begue  ,  qui  a  peine  à  pro¬ 
noncer  la  lettre  S. 

'F«AAol»s,  i  ,  bégaiement. 

*FéAAi^«  ,  bégaicr. 

'FeAA/o’Ata ,  t6  ;  —  cfAoi  ,  ô  ,  bégaie - 
ment. 

VI. 

i.q^AMMûç,a,  «,  fable, arène. 

Orig.  Grecq, 


De  ham  ,  entalTé ,  multitude, 
d’où  fand ,  fable  ,  chez  les  peuples 
du  Nord. 

■q^u/UAwcTwç ,  fabloneux. 

,  adion  de  creufêr  dans  le 

fable. 

,  TO ,  grain  de  fable, 

-t  fable. 

2.  AMMûç  ,  «9  M  >  fable. 

Ce  qui  prouve  que 

n’.e(l  qu’un  dérivé  de  Ham, 
AMaS’os  ,  meme  que  'FaAt^aôoç. 
AMa^'üKU  ,  détruire. 

Ces  mors  pourroient  tenir  aufîl 
à  l’Oriental  Ham  ,  Hem  ,  chaleur- 
Les  fables  font  biûlans  dans  l’O¬ 
rient  &  l’effet  d’une  terre  deffé- 
chee  par  la  chaleur  ,  tels  que  1  s 
déferts  fabloneux  où  étoit  le  tem. 
pie  de  Jupiter  Hammon. 

J.  'ï'A^'Tpoç  ,  fec  ,  aride  ,  hideux  :  2o. 
friable  ;  il  tient  donc  à  ■^aat  ,  5c  à 
'ira.ixiXGÇ, 

V  II.  ^ 

I.  ,  toucher  ,  même  que 
'^auatç  y  tad  ,  contad  ,  attouchement, 
■q'oAaViU.a  >  TÔ  ,  de  même. 

'Fai/S’oç  ,  qu’on  touche, 

■q^aAaxIoç  ,  qu’on  peut  toucher,. 

Z.  'î'AActo'ff'M  3  toucher. 

Ce  mot  tient  donc  à  -i'AAAu  ^ 
toucher  d’un  inflrument. 

3.  'POai,  ,  deux  grands  mufcles 
.  dans  la  région  des  reins. 

'î'  E, 

I. 

)  reprocher  ,  blâmer  ,  faiifc 
honte. 


T  tt 
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De  rOr.  -JJiu:/  ,  Sagg ,  errer  ,  pécher  , 
tomber  en  faute. 

•iiyM’O. ,  Tà  ,  blâme  ,  reproche. 

i ,  Ccnfeur  ,  critique  ,  qui  fait 
des  reproches. 

blâmé,  cenfuré, 

'^izhx.oç  ,  blâmable,  '  '  ^ 

’Foyoj  ,  êf  blâme  ,  cenfure  ,  reproche. 
^oyioç  ,  'î^oygpos  ,  blâmable  ,  repro- 
chable,  ^  , 

IL  ,  .  . 

tromper  ,  fruftrer',  de  TOr. 

Wl;:/ ,  Sua  ,  prononcé  Seua ,  trom¬ 
perie,  menfonge ,  fauiïeté. 

■^eifcr^a  ,  TÔ  ;  ‘^svais.  ,  «wç  ,  n  ,  men¬ 
fonge. 

"^êuç-flç  ,  S  y  menteur  ,  menfbnger, 

'^ivçlw  ,  mentir  ;  i*.  fe  tromper  ,  ne  pas 
atteindre  Ton  but ,  manquer. 

«f  y  ioi  y  6  y  h  y  faux ,  impolîeur  , 
menteur. 

^euefoî  ,  ioç  y  TÔ ,  mcnlbnge,  * 

,  même  que  'FêUcTttf. 

"^v^oç  y  en  Dorîen  ,  même  que  '^iviï'oç. 
Ici ,  c’cfl  la  même  prononciation 
que  dans  Sua, 

^vcTpos ,  de  ’FucJ'Épof ,  menteur ,  faux. 

I  I  I. 

îoç  9  TO  ,  ténèbres  :  obfcu- 
rité  y  ^o.  ,  fumée.  De  l’Or.  , 
Tfaphè  y  couvert  ,  abri  ;  guérite  ; 
d’où  Tfaphan  , devenu  Hifpan/4, 
pays  du  Couchant.  i 
■^êçapoç  y  obfcur  ,  ténébreux, 

■*p€q)»yoî ,  de  même. 

,  même  que  '*p£9of. 

'F  H  ,  Pfé, 
ï* 

’FHN  ,  vfiç  il  y  ver  qui  naît  dans  les 


Etymologique  to2s 

figues  ,  6:  qui  les  rend  bonnes  à 
manger  ;  Foyei  Dictionnaire 
de  Bomare. 

En  Copte ,  qenT  ,  Fenty  ver. 

,  conduire  les  figues  à  leur  per- 
fedion  en  y  inférant  un  ver. 

I.  'FH4>ûç ,  »  ,  caillou;  2o.  jetton. 

C’efl  rOr.  piin  ,  ,  caillou. 

calculer  ,  fupputer  ;  i®.  dé¬ 
cerner. 

K  y  6  ,  Calculateur  ,  qui  fup- 
putc ,  calcule. 

♦ 

,  icTo?  ,•  h  ,  caillou  ,  jetton, 
■Faç/C/Ua  ,  TÔ  ,  décret. 
j'St^«9aw  ,  raifonner ,  méditer,  f  i  ' 
'FA$a| ,  en  Eol,  caillou. 

■i'  I  ,  Pii , 

I. 

T' 

I.  'FIA0OÇ  y  0  ,  w  ,  natte. 

Ce  mot  peut  tenir  à  l’Oriental 
,  Æi  y  fort  ;  les  nattes  font 
faites  avec  du  jonc  ou  de  la  paille, 
renforcées  par  leur  entrelacement, 
i.  'Fi©/a  ,  jî  J  efpèce  de  vigne. 

5.  ■^lO'jpoç ,  0  i  »  ,  murmure  :  le  Lat; 
Su^Surrus.  C’eft  une  onomatopée. 
^iD'upa  ,  inftrument  de  mufique, 

'irtî^vpi^u) ,  murmurer. 

'j';9-üpiç-«s  y  \s  y  ô  y  qui  murmure  ;  10,  dé¬ 
lateur  caché. 

y  TÔ  ;  ^-/S'ypnr/Uos ,  S  ,  murmu-; 
rc  ;  2®.  délation. 

t. 

De  Tjl,  SALy  élevé,  gros  ,  vint 
par  oppofiition  : 

I.  -F-iAeç ,  0' ,  mince,  délié  ,  exigu  » 

grêle  ,  petit  ;  aÇ.  chauve, 

'FiAolnî  y  h  y  chauveté. 
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,  le  dernier  d’une  danfe. 
dépouiller. 

’j'/Aou ,  priver  ,  dépouiller  ;  épiler, 

I 

h  ,  dépouillement ,  épilation. 

“^iXuleç  ,  â,  qui  dépouille,  qui  épile. 

■^lAwD-poK ,  onguent  pour  épiler, 

2.  'PYAAc;  f  ô  j  ’J'YAAsc  ,  «ç  ,  jÎ  , 

puce. 

"^vXXtor  ,  To  ,  plÿllium  ,  herbe  aux 
puces. 

■^uaaj^w,  épuccr. 

ç.  'î^TAAio» ,  «voç  >  poilTon  qui  fait  fes 
œufs  fur  le  rivage. 

3* 

^TMMT0of ,  â  ,  cérufe  ,  craie. 

H'i/u.uD'ioy  ,  de  même. 

,  blanchir  ,  marquer  avec  de 
la  cérufe  ,  de’ la  craie. 
jCe  mot  peut  tenir  à  'ï'a/U/Aoî,  caillou. 

4* 

‘î'iNêffSct/ ,  couler  ,  en  parlant  de  la 
vigne. 

De  l’Oriental  fcîlJD  ,  Sinâ ,  6c 
du  Grec  S/yw  ,  nuire  ,-tourner-à 
mal. 

5* 

,  »,  miette  ,  morceau  de 
pain  ,  une  bouchée. 

De  'Fau  ,  mettre  en  morceaux, 
émietter. 

,  TÔ  ,  petite  miette,  petit  mor¬ 
ceau. 

,  mince  comme  de  la  mie. 

*PITTAK«  ,nç,»  ,  le  Lat.  PJiuaca. , 
Perroquet  ;  c*eft  l’Oriental ,  HDlT) , 
Takk  ,  perroquet ,  avec  l’art.  Or. 
Phi  ,  devenu 


O  ,  Pfo. 

I. 

'J'üAof,  «,  0,  fumée;  lo.' flamme  :  3a. 

fuie.  De  l’Or.  VVif  Tfally  ombre. 
'iTJXotis  y  iyloç ,  â  y  fumeux,  enflammé, 

2. 

'PO'ïoç ,  é , bruit ,  pétillement ,  éclat  ; 
Ion  ,  en  général,  C’efl:  une  Ono¬ 
matopée. 

•pocpwcrjff ,  fonore  ,  éclatant. 

'P'ocpÉW ,  faire  du  bruit ,  pétiller,  craquer, 
■*Poq)»Ata  ,  même  que  ■i'ocpoî. 

'PT,  Pfu, 

1. 

pTXji  ,  mç  ,  jî  ,  ame  ,  vie  ;  2°.  foufle  , 
efprit  ;  5'^.  le  papillon  ,  emblème 
de  l’Immortalité  ;  40.  Pfyché,  ou 
PAme. 

Du  prim.  Pu ,  foufle  , 

En  Orient.  niD  ,  Fuck, 
y  animé  ,  vivant ,  vif. 

"^v^tKos  y  animal. 

,  ro  y  petite  ame  ;  chcrc  ame, 
■^uvow  ,  animer.  . 

i  ■  -  .  '  ^  y  ^ 

n  ,  animation, 

-  '  ^  t 

2. 

'FTXw  ,  foufler  fur  pour  refroidir  ; 
2°.  refroidir  ;  3®.  foufler  ,  refpi-r 
rer  ;  4®.  fécher ,  chauffer. 

Ce  mot  efl  une  .branche  de  la 
famille  précédente. 

'^vy/u.oç  y  ô  y  adion  de  refroidir, 

'^vl‘S,h  ,  foufle  f refroidiffement,' 

’FyxIwp ,  vafe  qui  fert  à  rafraîchir  ;  x*,’ 
au  plur,  lieux  à  l’ombre. 

'îf'vx.'lnpioç  y  propre  à  rafraîchir, 
uxioî ,  rafraîchi. 

’Fiyevî  >  £Wî,  é,  même  que  'i'yxî»/,’ 

T«  • 

c  c  ij 
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'?wïa  ,  'ï'w^a,  de  même. 

L’Or.  ,  ordure  ,,excrémeat 
fumier. 

'i'Wifos  f  ordure. 


froid;  gelée, 

,  froid  ;  glacé, 

,  refpirer  la  fraîcheur, 

^uypos  ,  même  que  'l'v^nyoç, 

<fu;^polt;s  )  h  >  froideur  ,  fraîcheur, 
'i'up^paii'w  ,  rafraîchir, 

'î'up^pêuw ,  être  de  glace  ^  parler  fans  feu, 
fans  amc, 

fl ,  Pfo. 

1. 

•i'Cia ,  ecç ,  »,  mauvaife  odeur ,  puan¬ 
teur. 


2, 

'î^nPot ,  aç  y  » ,  galle  ,  rogne. 

De  l’Or,  ynir ,  T/aro ,  lèpre 
maladie  de  la  peau, 

'ï'wpaAîor , 'pwpjx95,  galeux. 

'Fwpiaw  ,  avoir  la  galle  ,  la  rogne. 

'iupoç  ,  galeux. 


MOTS  GREC  S7C  E  L  T  E 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

-.^=======— ====^^ 

n  ,  ô. 


A  lettre  a  efl  la  derniere  que 
les  Grecs  ayent  ajoutée  à  Talpha- 
bet  ;  c’eft  un  o  long  :  tous  les 
mots  qui  commencent  par  cette 
lettre  appartenant  aux  familles  en 
O  ,  ont  été  inférés  fous  cette  let¬ 
tre  ,  à  l’exception  de  ces  trois, 

1. 

,  j) ,  Tribu  ,  en  langage  de 
Lacédémone  :  de  l'Or,  ,  Ai> , 
fruit  ;  lignée. 

SïM«S.,  de  la  même  Tribu. 

2. 

aN^e/.>lcI^,  acheter  :  mo;  -  a- mot  ,  fe 
procurer  le  nécelfaire  par  échange. 

Du  Prim.  On  ,  Altn  ,  néceflai- 
le  y  fubfiftance  »  biens. 


flrnMa  ,  tô  ,  ce  qu’on  a  acheté, 

Clvticrtç^  fus,  h,  achat. 

ClvfilnSy  0  ,  acheteur, 

£2,yt)li)cos,  qui  aime  à  acheter, 

^ynhau.,  être  polTédé  du  défîr  d’achettr, 
firnlof ,  acheté  ;  2^.  en  vente, 

£lyioç  ,  expofé  en  vente» 
ilm.,  â  ,  prix  d’achat. 

3- 

ns  ,  comme  ,  de  mêfne  ;  2°,  auili'* 
tôt  que  ;  3<’.  enforce  que  ,  de  ma¬ 
niéré  que;  4°.  pareillement;  car, 
puifque,  &c. 

Ce  mot  tient  au  Latin,  ut,  comme^’ 
formé  de  l’Or,  ny,  NoT,  le  tems, 
ce  qui  arrive  en  même  tems... 

C’efl  l’Anglois  HoWj  de  quel* 
le  maniéré. 
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761 

TLoifJi.  , 

724 

rivx  y 

730 

nepx. 

7f9  ,  7Û1 

nO<K  y 

7ï? 

riüA  y 

766 

riepTr, 

7^1 

rioïo , 

671 

rivrcf'  y 

782 

Tlipff  y 

790-791 

rioiq) , 

971 

nu?. 

730 

Uecr  y 

736 

noK 

7x9 

riLWTr  y 

(  710 

riicrcr  y 

745 

nOA, 

746 

ITyp  , 

^87  )  ^89 

rier  y 

754-736 

HoXi/JLy 

751 

UvpaM  ÿ 

79a 

IJiV  , 

74} 

rioAj  , 

779 

Ilupy , 

759 

rieVK  y 

73» 

IloAA  , 

ibid. 

riypiî»'  , 

756 

Ileq)»'  , 

98(5 

IIoAT  y 

724 

riupn' . 

ibid. 

nHP, 

717,  791 

rioAU  y 

778 

Ilypof  y 

718 

rifld' , 

735 

ïloM-  » 

724 

IluT  . 

7x6 

rijîA , 

717»  749 

nt)/U.7r  y 

744 

riyTtK , 

74  I 

n»At , 

791 

rioK , 

71» 

. 

710 

n«K, 

753 

rioKr  , 

740 

ITwA  . 

'7»2  >746 , 75» 

n«p. 

7<5j  ,  7Ô9 

rioTr, 

7<o 

Ilu/Ua  , 

7^2 

7JI 

UsnAV  f 

#89 

nwp. 

76* 

TABLE 

IImü,  724 


P. 


P» 

794 

Pa  , 

8z4 

, 

(55,8  I 

Par  , 

'?9o 

Pacf  , 

8ii 

Pac/'«^  , 

ib. 

Pad'  oç  ) 

825 

PaS-  . 

794 

Pa^a/A  , 

8  ip 

I  ai/S  , 

822 

?a/K  , 

829 

P/aw  , 

795 

Fax  , 

79<^ 

Va/Jiv  y 

824 

Pa?, 

797 

Fax-  , 

821 

Pap, 

ib. 

Facro- , 

79$ 

Fa;^, 

797 

Pav^wJ',. 

6$ 

PE, 

826-829 

PÉr;t  » 

795 

PH, 

828-I29 

Vtffawy 

796 

Pi, 

823-827 

P/XK  , 

795 

P»^  , 

834 

PO  , 

81^-816 

Po9-, 

794 

Po<?  , 

ib» 

Po/Ct/3, 

830 

P09 , 

ib. 

PT, 

828*85 

pa, 

S22-826 

Pwy» , 

796 

EwS-wy , 

833 

S. 

SAP, 

857  858 

SaJK, 

846 

2a/p, 

839 

Sax  , 

856-857 

SaAax  , 

840 

SaAaAcaKcT  ) 

885 

S)aA9(  , 

»4» 

SaAff  , 

882 

SaA7r4y|;| 

841 

ALPHABETI 


2a/t, 

885 

, 

859>886 

Say/s  , 

859 

Saof  , 

866 

SaTT  , 

88^>  887 

Sap, 

S61  -86,. 

Sap  cTff  , 

886 

Sap?,  ' 

880 

2apw9-p  , 

00 

Sar  , 

84? 

'S-arfcLTi  , 

886 

SauAof  , 

840 

Saupof  , 

862 

Sa'jffap  , 

8^8 

SacfBf  , 

887 

Sj-êyy , 

987 

SE/Guk  , 

864 

Si/Sw  , 

856' 

Se/p, 

860-S62 

2«rp  , 

846 

S«(w, 

ib. 

SéA, 

840 

SêA»y , 

114 

845 

2  Mt', 

856 

2sp  , 

843 

SêiTêA/  , 

841 

Sïucj  , 

846 

SHâ-w, 

ib. 

2«xoç, 

857 

Sn/x  , 

S58 

SiîMtp , 

607 

'S.tTt  , 

8g7 

2«s, 

888 

2»craM»  , 

885 

SBTÉff  , 

847 

887 

2©  , 

92Z 

21  , 

842  ,  846 

•El^vTi^y 

888 

s.r, 

842 

2(7^  , 

Ss8 

2<cJ', 

ib. 

2/x  , 

S62-863 

2/AAo^  , 

109 

2//^  ,  s 

859’ 

2(/2.^A  ^ 

881 

2(1' , 

B^9 

2Î!)Ç  , 

271 

2i7rci7, 

S82 

2/pa/oK  f 

890 

SipoÇy 

842 

2((raj>  9 

S61 

QUE. 

> 

Ipr 

2((7W  y 

838 

^iroSy 

89» 

^trra  , 

83* 

^((pwy , 

865 

S/WTT, 

890 

2k, 

847.851 

2xaA  , 

468 

y 

89® 

2xa7r , 

424 

2xap  , 

490,  4P 

2xayj5 ,. 

45'^ 

2xa<{> , 

424 

2xo(w  5 

879 

2X6^^, 

429 

2x£A  , 

443,  453 

2xê7r , 

425 

2xê7rr , 

2x£TA  , 

879 

2xsu  , 

42^ 

2x(!7r , 

42(5 

2KI  , 

496 

2x/x , 

864 

2x/r7 , 

865 

2x(^w  , 

879 

2x(/a  , 

426 

2x(ycf'  , 

880 

2x,p, 

S64 

2KA, 

443 

2xA(jj> , 

466 

2KOA, 

44P,  4^3 

2x(jj>, 

500 

2xop7r  , 

-490 

SxopTT/Ç  , 

52t 

2xot  , 

864 

2xy  , 

40& 

2xu/3, 

427 

2xL'd'  , 

430 

2xy3‘ , 

431 

2xüA  , 

465,892 

2xyA«? , 

955 

2xut  , 

455 

2xv(p , 

4^7 

2xw7r , 

410 

2xwp  , 

522,860 

2M, 

851-85» 

2/uap  , 

604 

2/U»'' , 

865 

2m(Am  ) 

891 

20, 

865-867 

2opof  9 

844 

2oy  , 

839 

20^9*  , 

891 

;I  044 

T  A  B  I 

.  E  A  L 

P  H  A  B  E 

T  î  Q  U  &. 

2o«, 

84^ 

StüV  y 

949 

Ta/a  y 

919*911 

•2n, 

8îz-85'ç 

2r.?, 

950 

TaK  y 

Çlt 

^na.  J 

867-H68 

StUJT  y 

877 

Tan-  y 

9iO 

739 

21.?, 

950 

Tap, 

938-939 

) 

738 

21wr, 

877 

Tape, 

947 

767 

21.p, 

93? 

Tapi, 

951 

SyraK,, 

987 

2l.(Py 

9$o 

Taptp, 

910 

Syrap  , 

7j'7,767 

ST  , 

Sgi  y  884-891 

Tap;^, 

951- 

S^raT  , 

758 

SuajK^ 

844 

T ao-jç  y 

912 

Sttéjp, 

7Î7 

2.d', 

846 

T  affcrw  y 

909 

STTÉipa, 

998 

2.XI;  y 

891 

Tara  , 

90; 

Sttsoî  , 

84^ 

SuXO/tt  y 

609 

Taupof  y 

940 

SriaîA  , 

2.A» , 

89' 

TaÇ  y 

558-359 

StT»^»  y 

839 

Supjtrc , 

839 

894 

868 

S.Çy 

844 

TE  y 

905 

SîT/K  , 

987 

» 

730 

T«yy  y 

P 16 

Syrop  y 

757 

Sq)ay  , 

974 

Ttysç  y 

poS 

S^rup , 

760 

SW, 

739 

l'îjK, 

9  l'a 

STTL'paS-  , 

998 

Sqja^  y 

97  S 

T«/p, 

939-940 

STa^w^ 

871 

2(pœ/p  y 

997 

9iS 

Sra/s  , 

899 

2(paXy 

9fS-977 

Te»  y 

927.929 

SraA  y 

<70-873 

Sq)aA, 

98  1 

TêA  , 

911-914 

2T«At»'y 

921 

Scpap  y 

997 

TéAAjk  , 

900 

ISracT  y 

869 

S^JêA  y 

981 

TeA/U  , 

if. 

SXttT  y 

869-870.  ' 

2<|?êK6('  y 

991 

TEM  y 

919 

Srayp  y 

9?î 

SCpttXy 

IC09 

TêKay  y 

925 

2T«<P  y 

869-871 

SÇljr  y 

990 

TéKc^  , 

951 

2Ta;^y 

884 

29»  , 

lOOI 

TïKttr , 

91Z 

STE, 

871-873 

Sq)o , 

1004 

TiEKDf  y 

925 

Stév  , 

907 

29pav, 

891 

TéKWK, 

91» 

STÉK  y 

914 

2<ppiV 

970 

Tîp, 

939-940 

Stép, 

874^949 

S$TZ  y 

1008 

TêpiyÎJKcl', 

95» 

Srêpcp  y 

909 

Scpuf  , 

1005 

TtptW  y 

930 

StêÇ, 

408 

SXa  y 

408 

Tepuot', 

ib» 

SrnS-  y 

874 

2;)^aA/  y 

451 

Ttpn-, 

B9<; 

2T»Ay 

P»5 

S;!^aAw, 

450 

Tiper, 

9M 

STU/U  y 

870 

y 

TtCCap  y 

904 

STWC  y 

868 

S48 

TtlaK , 

91& 

STBT  y 

905 

2;^(K, 

888 

Ttl/u.  y 

910 

2t<  y 

874-S75 

S;^ojir, 

481 

TilU , 

904 

St/A/S  y’ 

114 

2;^oA, 

10)9 

TelljÇ  y 

895 

Sri  A»  y 

91Î 

Sn  y 

8<f68-67 

TîU  y 

926-919 

STfAtM»  9 

925 

SwAur  y 

841 

Têcpp, 

95* 

StAé^V  , 

875 

2«p, 

844 

Tï;^Ky 

916 

2TO, 

873-876 

Th, 

904-907 

STOp^", 

93S 

T. 

T»Ky  y 

99 

896 

T»3-  y 

350 

2TP, 

9>35  >  934»  945- 

Tayy, 

893-894 

T»A  y 

914-917 

948 

TaV/U.  y 

909 

TBKÉXK.  y 

911 

Srpi/?  y 

839 

Tayoç  y 

ib. 

T«p  , 

94» 

Srpo^  y 

946 

Ta*  KJ  a  y 

922 

T«1, 

9i5 

STpoyyy 

131 

Ta»  y 

899 

T»üOr  y 

95» 

938 

T«A, 

911-913 

Tl, 

904-907 

T/aj>«  , 


TABLE  A  L  P  H  A  B'E  T  I 


T »*pa  , 

T,  Un , 

Tiy  y 
T-9-  , 

Tikt  , 
T/X, 
T/Katrcr  ^ 

T'ï  , 

'Tila.iy  , 
TiTay , 
Tilotyos  , 

, 

T-13-, 
Tilp, 
T/11//3  » 
Tilvp , 

T, 9  , 
TA, 
TM, 

T.,, 

Tâ<;^  » 

Tox , 

ToXj, 
ToAt  , 

Toy  , 

Toy^'op  , 
To^ 

Tott  , 
Top, 

Op , 

Topüi' , 

Tocr, 

TP, 

TpayucT , 

TpaAt  , 

TpOtK  , 

Tfan  , 
Tpac  , 
Tj)ayA  , 
Tpa;^',  . 
T^.f  , 

TfÉ<p, 
TjJiw,  , 
TfnM,  , 

TPI  , 

TK» 

Tf'A:» 

Tpow, 
TfUy 
Tpy^X , 
Tj^yr» , 


550 


,  957 

95Î 

350 

9 '3 
9i8 
p:7-9:8 
c 

5>M 
po? 

> 

906 

9'4 

895 

.  90s 
P3i 
89s 
949 
9I' 

9'  Î-9M 

Pl9-9i0 

671-906 

9i8 

iù. 

914-Pi; 
9-^9 
.  9ii 
<896 
89s 

9J0 

«  ii.. 

»  943’ 
*  940 
673 

900-90 J 
^3 

•zô. 

943-944 

.  -  ..  547 

858 

95^9  53 

936 


-  •} 


93$ 


948 

898 
931 

‘>57 
898 
361 
94 1 
345, 93ï 
931 

»  ^  949 

Orlg.  Grccq, 


Tfiyur  , 

Tff?, 

Tf^r, 

To-jçyaJw , 
Tt'A  , 

Tv^h  y 

Tc/ttof , 
TvM-"^  , 
Ti-r  , 

XfTT  , 

TüjJ  \ 

Tuld- , 

TvqiX  , 
To<J)oç, 
Tfçu  , 

.  ■*  7. 
Tii© , 


T,r 
rn  - 

Ttiépwoî  , 
To-aa  , 
T9, 


T. 


*  ''898 

.  U'- 

*  949 
<  9^9 

'  91$ 

»  '^*9  : 0 
9! 8 
.  897 

,  924 
896  85:7 

5^1  !  -Ç4t 

'  3'5'<7 

<  '  503 

9c  4 

'  "py; 

9-^7~'i'9 
‘8,  6 


9  s  3  -966 
138-140 
674 
'600^ 
140-414 


^ayw, 

;  ‘Patiyu  , 
‘^aicT'p  , 

I  4'a<)cacry  <  "ï 
^a<K  , 

^a(OÇ  , 

•^ax  , 


f  < 


•'i'  967 

976 

.  984 

pî^3 
97S 
9  8  * 

986 
975*976 

^^\-4i:.^7?r979 
'JaXof,  985 

#a>'  ,  982 

.4>AP_». - 591-494 

<l)a<r  ,  985 

fcy';  v.i\'c  0*:^  2.  975 
«îxxl)'  ,  553 

cpayX  i  ,  T’.  Or!  sr'p  t  ièid> 
i<Jjauw,.;  oL  J'i  .  3c'nr''.'5  ;984 
<pa«,  .Z-ZU^’u'.'-n  985 

,  .-,1  967-969 

<^iyy  y  98)’ 

4'ÉiJ',  .*  T:it;;:,r9'99 

cpfcX  ,  ‘.î  -'i  : ‘.".A  .'n'i  579 
986-950 

<pi?  ,  ’  991-995 

i'iuayy ,  910 


Q'V  1 

<t>Hr , 
«trA  , 

^  O' 

^fï  ; 

4>//âaA  , 
^iXiOS  , 
4iA/Ç  - 


■■t/AL'j)  , 
<pt.u  , 

VTtÇ  , 

<3>A  , 

‘1&A<^,9Ç  , 
’pXaiff^  , 

cpo./S  , 

«01  ,  ‘ ' > 
<pOlT  , 

,  ^oA  ; 

(poy ,  '  ' 

<i>u> 

f 

4?cij> , 

4><5pAjy| , 

^P  ^ 

,‘?P«ap  , 
j  “^pici  ■ 

I  , 

I  ‘^P'M  » 


3'^ 


1045 

9Z6 

•  976 

•  ■5^1 

999 
'  •■-  99  S 
1009-1010 
571-971 
‘  584 

Iccc» 
il  :d. 
9:9 
•  959 

,  i  ‘979 

'  '595 

'  icod 

IC0I-!p04 

’  9:9 

969 
‘  iiii. 
'585 

'10C4 
574-980 
986-587' 
'  97 2* 
99i-^556' 
icoÿ; 
iocf-io®7 
574' 
'  955' 
'969' 
570. 
96p 


4)p3i;j>, 

683 

«pyy  , 

971“ 

^py>«% 

970 

$T, 

looS-ioio 

96S 

«Jl/A  , 

580 

«up  , 

973 

-.V~— —  -•  ÇÇf'f' 

<pvff  , 

r-,  r-  -970-571 

•tr-K , 

*  -  "  974 

$wA  , 

,  585 

'  $WK  , 

'  ■'  -  .  •  ■  ‘  ‘  9?y 

<4wp  , . 

.  '!  9*^^ 

^Wf  ,  » 

'  *984 

«wVjw , 

#w<rwi» , 

»  ■  •  ' 

■  ;  971 

'  •  .  »  l 

'X, 


XA  , 
X«^ 


-  1016-1017 
439 


X  X 
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Xa/v , 

lOl  t 

Xojf  , 

Xa»p  , 

Sié 

Xotg  , 

Xa/r  , 

4î8 

XflA  , 

XaA  , 

450  >  4*5)' 

Xop, 

XaAaÇ  , 

,465 

Xcgy 

"KctXH  ,  f 

XopcT  , 

XaA*  , 

Xopwyoç, 

Xa^t  > 

101 1 

Xopfa 

XaKçf* , 

436 

Xopl  , 

Xai^oî  , 

lOt  t 

.  XopwJ'ja  , 

Xaoç  , 

lolj 

Xap, 

493-455 

Xpa, 

Xapi  , 

SI6 

Xpe^tS  y 

XapuiScJ'  , 

ion 

Xpe/  , 

Xpt/U  y 

Xacr/x  , 

JOH 

XE, 

Xpn  , 

Xe^  .  ■ 

517 

XpiîC/UOeTof 

XtiM  , 

,  5  ^<5 

Xp»  , 

XîfA  y 

4^7 

X  piM-Trl 

XêA, 

446 , 4^3 

Xpîa, 

XeAü,’, 

lOi  i 

Xpoy, 

Xtpo-, 

fOi7 

Xha  , 

4<)7  ,  loj8 

Xu, 

XvM  > 

1013 

XüA, 

Xny  , . 

1014 

XuT  , 

Xnf  , 

XwA  , 

X»pa  , 

X©  , 

« 

495 

loi  8 

X«j), 

XIA, 

449 >  458 

'  • 

XlOy  y 

10i8 

X'T, 

437 

XA, 

44I 

•^^aA/xwJ'oî 

X  Aéu  , 

444  ,  54<5 

Xai, 

Xr, 

'54<5 

JOI9 

481 

y 

Ï030 

lOIi 

'î'oat  , 

1025 

441 

1030 

49d 

J2Q 

'A. 

'  fll 

33 

ay 

<558 

fit 

Clapt  y 

674 

1010 

CLirny 

1031 

66 

Clyiyy  , 

691 

1014 

Clyvyioç 

gf 

SU 

CLt^'V  y 

5I 

Ç12 

Cl'$'tV  y 

*50 

5'3 

ns- , 

551 

,  lOIj 

£ltWV  y  [ 

<574 

jiî  » ;i4 

CIK  y 

66i 

66 

Û.Kfavoç 

Ii5 

nA , 

694 

1010 

Q.\tïV  y 

94 

485 

Cl/U-  y 

594 

Sio 

û,jUt\  y 

5P 

lois 

Û,M-  y 

II7 

5^5' 

avy 

'  3 1 1 

<  45^ 

û,vio/JLa.i  y 

lot  I 

435 

£lOy  y  ^ 

<574 

459 

Û,?t  y 

683 

4P  7 

np,u , 

700 

npv. 

,  66l‘ 

105 1 

,  1 

Q,TM-  y 

561 

1022  ' 

Q.T  y 

661 

66 

574 

101,5*  lOi  7 

^x?  » 

ioj(5 

toi8 

^'1'» 

61% 

Fin  de  la  Tahle  des  Matières, 


ERRATA  DIT  DISCO  Ü  RS  PRÈ^IMIN  AIRE,' 

.  ,  >  i  J*  *1  v  -  '  it»‘  ' 


1  a 


'  'l 


Page  XXII,  ligne  i,  life'^  Obfervons  que  la  Grèce  avoit  au  Nord  le?  Getes  ou  Gothe  qui 
,  habitoieni:  les  bords  du  Danube  ,  &  dont  la  Contrée  prit  enfuite  le  nom  de  ^ 

1  Mé/îc  ,  d’pù-ies  IVl)ér(>-Gothiques.  f  « 

LXVIII.  lig.  xo  ,  Tautifc  ,  l’antre.  c  ît-  j» 

LXX.  5,  IL  lif.  IL  »  ^  ,  \  (V-  ; 

LXXVI.  Ug.  1.  adopté,  Uf,  adapté.  "  . 

XCIX.  'lig.  8.  A'POLi-ONîe ,  Hf,  Avoii-otjie.  j 
CXXXIII.  iig,  1 1 ,  d’éytmologies ,  lif.  d’ctymologicS.' 

CLXXL  lig.  is.JVieffic,  üf.^AyCiç. 
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ADDITIONS. 


Col.  4?  3  ,  Famille  Cad,  Vafe, 

Ah-KTGoî,  Lê-Kythos vafe  grand  & 
profond  ;  jarre  ,  cruche  à  huile  i  àt  la  t 
grand  ,  &  cad  »  vafe. 

I  AH-Ku3’/ok ,  petit  vafe  à  huile,  burette, 
A»  Kvîïtçtiç ,  qui  a  une  voix  creufe. 
A«-Kt3'/fw ,  moî'i-mot  »  faire  de  grands 
travaux  à  la  lumière  d’une  lampe  :  au 
fy,  remplir  de  figures  oratoires. 

Col.  541.  Famille  Lab,  Main. 

AITpa,  af,  n,  Lîtra  »  une  livre  ;  nom  de 
poids  &  de  mefure  ;  2®.  nom  d’une  très- 
petite  monnoie. 

Dans  les  Compofes,  AlTpoK, 

C’eft  le  Lïara  des  Latins,  .une  livre. 
Notre  mot  Lnron  en  efi  venu. 

Col,  554,  Famille  L‘,  Flamme. 

AHMN  Iffxof,  Lemnîfcos ,  ruban,  bande- 
rolle  ,  bande,  bandelette,  flamme.  Ce 
mot  paroît  tenir  au  Lat.  limbus ,  bordure. 
Or/g.  Lat,  5>3i. 

Col.  5  60,  Famille  Leg  ,  cueillir. 

I.  AAXeLvov  ,  rt ,  Lakhanon ,  herbes  pota¬ 
gères  ;  le  LEGumen  des  Latins, 
Aa;^a»'Wcr»?ç,  Aa^avri^oç  ^  Aap^anxoç,  qui 
concerne  les  plantes  potagères, 

Aa^aviot  ,  h  ,  jardin  potager, 

Aa^ctvafiov  ,  diminutif, 

Aa^aveta ,  aftion  de  cueillir  des  herbes 
potagères. 

A<xyytyiCfxo^ ,  de  même. 

AaxavinofJ.ai ,  être  bon  pour  le  potage. 
A-AELw,  A-legô  y  avoir  foin,  foigner, 
préparer. 


A-Atyj^w  ,  dp  même. 

A'Atyorw,  préparer, 

A-ktynvoç ,  plein  de  foins ,  attentif  :  fbu- 
cleux. 

Col.  563.  Mots  Orientaux. 

AhNoî  ,  ê,  Ltnos  y  cuve  d’un  prefToir;  i*. 
lagune  dans  des  prairies  ;  j®.  creux  au 
fond  d’un  char. 

De  l’Or.  LvLy  prononcé  luriy  vis.  Voyez 
Hijî,  du  Calend,  p.  03. 

A«m< ,  Nymphes  des  prefibirs. 

AnvcLtog  y  Dieu  des  prefibirs  ,  Bacchus. 
Anraia,  Fêtes  des  prefibirs,  de  Bacchus, 
Anvaim  ,  mois  confacré  à  Bacchus  ,  le 
mois  des  vendanges. 

Col.  9  3.  Famille  Mon  ,  Signe. 

MTNn  ,  f) ,  Munê y  Mjnê  ,  prétexte,  faux- 
figne  ,  exeufe. 

MuroAia»  ,  prétexter  ,  s’exeufer  ;  de-là  l’Aï- 
Jem.  Alun d  y  image  ;  au  lieu  que  Mundy 
parole  ,  efi  Je  Muth-os  des  Grecs  nafalé. 

Col.  ^îoi.  Famille  Mer  ,  Corde. 

MEP^jf,  ficelle,  fil,  cordelette  mince, 
C’eft  un  mot  de  l’OdyfTée, 

Col.  714.  Onomatopées. 

riATw ,  V auô  y  faire  une  paufe  ,  en  ap¬ 
puyant  fortement  le  pied  j  2°,  au  f'g. 
celfer,  difeontinuer ,  fe  défiller;  30.  ré¬ 
primer  ,  calmer ,  appaifer, 
riaucriî  ,  h ,  paufe  ,  cefiation,  repos, 
TlavcruAn ,  de  même, 
riaur»?  ,  qui  appaife,  qui  m.et  fin. 

riaüAa  ,  T)î ,  n  ,  repos,  cefiation,  fin  ;  1», 
petite  claufe. 
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nauîixaî,  qui  a  la  vertu  de  calmer,  d’ap- 
p ai  fer. 

Col  7  5  f .  Famille  Pot  ,  élevé. 

niTüÇ  ,  vos ,  « ,  Ÿïtus ,  pin ,  fapln, 
n«TuoÉis,  abondant  en  pins. 
ntTvwîTns,  de  même. 
rifTVjros  ,  de  pin  ,  ré/ineux. 
rizTu/s,  ici'os,  «,  pomme  de  pin. 

Cette  Famille  tient  à  celle  de  Pifra  , 
rélîne. 


Col.  10 fl.  Fam.  Xainw,  s’ouvrir. 

AI  XA.N9S,^,  Lf-XAa/îOS ,  rindex  :  de /æ» 
exfrcinement  ,  &  Xa»w  ,  s’ouvrir  ,  a 
caufe  de  la  grande  ouverture  qu’il  y  a 
enfe  ce  doigt  &  le  pouce. 

ATXas ,  mefure  de  l’index  &  du  pouce 
étendus, 

AT-X'xl’w ,  jetter  dans  des  précipices, dans 
des  gouffres. 


ERRATA  ET  CORRECTIONS, 

>  AXT»  &  0X017 ,  appartiennent  à  la  Famille  AQ,  Eau, 
dj» ,  ligne  1 ,  Mors ,  life^  Mots. 

■  Il  tf  ,  lig.  9 ,  en  remontant ,  AMaw  ,  Uf.  AMau. 

J  3  <> ,  lig,  t  O  ,  AaqivffffU) ,  lif.  Aa(pL'0’<rw 

jyi ,  lig,  dern.  ce  mot  appartient  à  la  Famille  AQ  ,  Eau. 

2»o,  lig»  î  ,  en  remontant,  BAPjs  ,  lif,  BAP<s. 

136,  A7ÉAa;os  ,  Uf,  hytXaioç, 

241,  F-rAPTor  ,  If.  Fj-rapTor, 

26=0,  lig.  1(5,  extrêmement  fort,  /tj.  extrêmement  ;  fort, 
yoî  ,  KAP ,  lif.  KAP. 

509,  13,  tienr,  ii/.  tient. 

J40  ,  KI4>APa  ,  lif  KÎ0APa. 

J45 ,  la  colonne  fulvante  devroît  être  numérotée  ^47?  au  lieu  de  cela  ,  elle  a 
été  numérotée  en  reculant  <27  ;  &  cette  erreur  continue  jufqucs  à  la 
page  798  :  la  fuivantc  eft  donc  numérotée  819. 

51S  pour  S48  ,  VTM77 ,  If.  ATM». 

59s,  Moxa9(;os  ,  Uf.  Mo»'a;:^os. 

€66  ,  lig,  17  ,  tache  ,  Uf.  tâche. 

/  668,  lig.  9,  fur  faire,  Uf.  fur,  faire. 

€ii  i  lig.  li,  pour  voir,  Uf.  pourvoir. 

882  ,  au  haut ,  S  pour  C  ,  lif.  S  pour  T, 

898  ,  au  haut ,  TR  ,  Uf,  Onomatopées. 

F  I  K, 
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